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SUR  LA 


PROVINCE  DE  GÉVAUDAN, 
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GUERRES  RELIGIEUSES  DU  XTl^   SIÈCLE. 


INéb  de  la  lutte  de  Tart  et  de  Fascétlsme  »  lutte  dam  laquelle 
lé  domlnicâiD  Savanarole  succomba  à  Florente,  yingt  ans  avant 
que  rauguMin  Luther  en  sortit  victorieux  à  Wittemberg  » 
la  réforme  fut  la  cause  et  souvent  le  prétexte  des  troubles  qui 
ensanglantèrent  la  France  pendant  la  dernière  moitié  du 
XTi*  siècle. 

La  découverte  de  rimprimerie  »  celle  du  nouveau  monde , 
rarrivée  des  Grecs  chassés  de  l'Europe  orientale  par  la  con- 
quête musulmane  9  activant  l'esprit  humain  à  s'instruire  et  à 
connaître  des  choses  nouvelles;  la  langue  grecque  et  la  belle 
latinité,  repoussées  des  études  auxqueUes  suffisait  le  latin  bar* 
bire  à  r usage  de  la  schobstique;  les  désordres  que  ne  purent 
eRkcer,  ni  le  pontificat  de  Jules  II  de  la  Rovère,  de  ce  pape 
goerrier,  redoutable  antagoniste  de  Louis  XII ,  ni  les  suprêmes 
munificenoes  de  Léon  X,  cherchant  à  opérer  une  rétormation 
combattue  par  sa  cour,  sont  les  principales  raisons  qui  fa^ 
IL  I 
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saieDt  sentir  à  la  majorité  des  hommes  éclairés,  le  besoin 
d*une  réforme  !....  réforme  qu'il  eût  été  possible  d'établir  sans 
de  crvels  déchirements,  si  d'opportuns  changements  dans  la 
discipline ,  en  respectant  le  dogme ,  eussent  assez  tôt  satisfait 
l'opinion  publique,  pour  éviter  la  sympathie  que  les  masses 
accordèrent  aux  innovations  dans  la  croyance. 

Introduite  sous  le  patronnage  d'Erasme,  de  Luther  et  de 
,  Melanchton ,  tantdt  tolérée ,  tantôt  écrasée  par  François  1" , 
ménageant,  et  le  pape,  et  les  princes  protestants  ses  aUiés, 
dans  sa  lutte  contre  Charles  V,  la  bannière  de  la  réforme  ne 
flotta  décidément  en  France,  que  lorsque  Calvin,  l'égal  et 
bientôt  le  maître  du  grand  hérésiarque ,  dont  il  ne  se  proclama 
toutefois  ni  le  disciple,  ni  le  continuateur  direct ,  vint,  son 
institution  chrétienne  h  la  main,  y  propager  la  nouvelle  doc- 
trine, par  la  dialectique,  l'analyse  et  l'argumentation,  comme 
Luther  l'avait  fait  en  Allemagne  par  l'éloquence  populaire ,  la 
force  brutale  et  l'enthousiasme  lyrique. 

Au  châtiment  de  quelques  obscurs  fanatiques  qui  avaient 
mutilé  une  statue  de  la  Vierge ,  le  règne  de  François  P'  vit 
bientôt  succéder  le  supplice  de  plusieurs  réformateurs»  les  per-« 
sécutions  de  Meaux,  et  le  massacre  des  VaudoisL...  Lugubres 
préludes  des  cruautés  ordonnées  par  Henri  II,  dont  les  édita 
allumèrent  partout  les  bûchers  de  l'inquisition  I 

Sous  le  règne  éphémère  de  François  II,  Hédicis  et  les 
grands  de  la  cour,  prompts  à  profiter  de  la  faiblesse  du  prince 
pour  absorber  le  pouvoir  »  tandis  que  d'un  autre  côté  les  reli- 
gionnaires  s'efforçaient  de  donner  à  leur  organisation  une 
expression  toute  plébéienne ,  ne  tardèrent  pas  h  livrer  le  pays 
à  toutes  les  horreurs  d'une  guerre  civile,  qui  embrasa  surtout 
le  Languedoc.  —  Soumis  à  un  gouvernement  religieux,  do- 
maine exclusif  d'un  innombrable  clergé ,  le  Gévaudan ,  atten- 
tif au  long  cri  de  douleur  qui  ébranla  ses  cloîtres,  put  coo^ 
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prendre  que  son  Eglise  allait  avoir  à  supporter  un  rude  cboc 
pour  défendre  Théritage  du  Christ. 

Aigris  par  les  inexorables  mesures  dont  on  les  frappait ,  mé*- 
contents  des  édits  renouvelés  sans  cesse  par  le  génie  machiavé- 
lique de  Hédicis,  les  religionnaires,  excités  par  le  prince  de 
Coodé  et  par  Goligny ,  rivaux  implacables  de  la  maison  de 
Guise,  se  soulevèrent  en  effet ,  et  protégée  par  le  duc  de  Mont^ 
morency,  gouverneur  du  Languedoc,  Vhérésie  se  montra  bien- 
tôt  puissante  dans  les  Gévennes!..  Les  Cévennes!  arène  funeste 
où ,  pendant  près  de  deux  siècles  »  catholiques  et  i»x>testants 
chercheront  à  s'entre-égorger;...  brasier  ardent  dont  les  flam- 
mes sembleront  anéantir  la  réforme,  jusqu*au  jour  où,  nou- 
veau Phénix,  elle  renaîtra  de  ses  cendres  pour  jurendre  place 
dans  notre  régénération  sociale  l 

Au  commencement  de  1562 ,  le  baron  tfAnduse  (1)  »  à  la  tète 
des  huguenots  cévenols,  auxquels  étaient  venus  se  joindre  ceux 
de  Marvejob  et  de  quelques  autres  lieux  qui  avaient  embrassé 
la  nouvelle  rdigion,  se  décida  à  franchir  la  ligne  des  Gévennes 
pour  frapper  au  cœur  le  Gévaudan  catholique. 

Après  avoir  pris  et  pillé  Ghamborigaud,  et  s*ètre  emparé  du 
château  de  Quézac,  le  baron  d*Anduse  vint  mettre  le  siège 
devant  Mende,  qui,  surprise  sans  défense,  capitula  et  ouvrit 
ses  portes  le  22  juillet 

Premier  fait  historique  mentionné  par  les  historiens  du  Lan- 
guedoc dans  la  série  des  événements  dont  le  Gévaudan  fut  le 
théâtre  pendant  les  guerres  de  religion ,  la  prise  de  Mende 
est  aussi  le  point  de  départ  des  documents  qu'il  m*a  été  possible 
de  retrouver  sur  cette  époque  de  l'histoire  locale  (2). 

Deux  manuscrits  originaux  parfaitement  conservés,  con- 
tenant :  1^  fexposé  de  ce  qui  se  passa  depuis  le  25  décem* 

(1)  Uom  de  Vie  et  dom  Vaîssete. 

(2}  Archives  départemeDtales,  liasse  A.  iOô. 
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bre  1561  jasqu'à  la  fin  de  1562,  remis  par  l'évèqae  au  baroo 
tfApchier,  commandant  les  forces  catholiques  dans  le  Gévaudan; 
^  reoquële  à  laquelle  il  fut  procédé  sur  les  mêmes  faits ,  par 
ordre  de  ce  baron  »  au  mois  d*octobre  1562,  nous  font  connaître 
d'une  manière  précise  les  mouvements  et  actes  des  reformés. 
3*ai  transcrit  entièrement  le  premier  ;  quant  au  second ,  je  me 
suis  abstenu  de  reproduire  les  dépositions  identiques  se  ratta* 
chant  au  même  fait 

jo  —  «  Brief  iNTENDiT  que  mccl  et  baille  par-devant  vous 
monsieur  M*  Jehan  de  Saint- Juery ,  licencié  en  droictz ,  juge 
de  Mercœur,  commissaire  depputé  par  hautt  et  puissant  sei- 
gneur Francoys  Dapchier,  vicomte  de  Vazéilles,  seigneur  et 
baron  Dapchier ,  lieutenant  pour  te  roy  au  pais  de  Gévaul- 
dan,  le  procureur  de  révérend  père  en  Dieu,  messire  NicoHe 
Dangu ,  évesque  de  Mende,  comte  de  Gévauldan,  pour  par  vous 
estre  enquis  des  maléfices,  deppepulemens,  larrecins,  brûle- 
mens,  fraction  d'églises  et  maisons,  tombemens  de  croix ,  sacri- 
lèges et  autres  crimes  commis  au  détriment  dudict  seigtieur 
évesque  et  ses  subjectz  et  domesticques  dans  les  évesché  et 
comté  au  pais  de  Gévauldan.  » 

((  En  premier  lieu,  le  vingt-cinquiesme  décembre  mil  cinq 
cent  soixante-ung,  certains  delà  nouvelle  secte  armés  d'armes 
invasibles,  heure  de  nuict ,  vindrent  tomber  tes  croix  de  Fen- 
tour  de  la  ville  de  Mende ,  mesmes  celle  qu'estoit  près  de  la 
porte  du  Soboyran.— Pour  la  garder  de  plus  grand  inconvénient, 
Icdict  seigneur  évesque  (ist  commancer  mectre  garde  à  ladicte 
ville  de  Mende,  pour  garder  que  ne  fust  invahir  et  mise  hors 
de  l'obeyssance  du  roy,  laquelle  garde  fist  continuer  certain 
temps  à  ses  despens. 

»  Au  commancement  du  mois  de  mars,  lors  en  suyvant , 
ceulx  de  la  nouvelle  secte,  voyant  approcher  les  festesde  Pas- 
ques,  menassoient  de  invahir  ladicte  ville  et  la  sourtir  hors 
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rôbeyssaDce  ^u  roy.  --•  Pour  évyter  à  leur  malheureuse  entre  * 
prinse»  ledict  seigneur  envoya  sercber  les  seigneurs  de  la  Vigne 
et  du  Mazel,  avec  compagnie  daultres  gentilshommes  et  gens 
de  guerre  à  pied;  et  par  eux  que  par  des  principaulx  deladicte 
ville  la  fist  garder  par  force  tfarmes  à  ses  de^>ens,  ce  que  con« 
tinua  longtemps. 

»  Au  commancement  du  mois  de  juing,  ledict  seigneur 
Dapchier,  ayant  entendu  Fentreprise  de  ceulx  de  la  nouvelle 
secte  de  venir  à  ladicte  ville  de  Mende  pour  la  ouster  de  l'obeys- 
sance  du  roy  et  la  raectre  à  la  leur ,  fist  assembler  compagnie 
de  huict  ou  neuf  cens  hommes  de  guerre  pour  estre  et  demeu- 
rer à  la  deffance  de  ladicte  ville,  à  ce  que  ne  fust  invahie  par 
ceulx  de  ladicte  secte  nouvelle;  pour  laquelle  compagnie  entre- 
tenir et  solder ,  employa  ledict  évesque  grans  sommes  de 
deniers. 

»  Ayant  esté  ledict  seignenr  Dapchier  en  ladicte  ville  de 
Mende  audict  moys  de  juiog,  pour  résister  à  Fennemy  et  tenir 
phs  forte  kdicte  viUe,  layssa  en  icelle  pour  estre  soldoyés,  cens 
fafonmies  de  guerre  qui  furent  entretenus  et  soldoyés  ledict 
moys,  et  josques  au  vingt-cinquiesme  de  juillet  en  suyvant ,  aux 
despens  dudict  seigneur  évesque. 

»  Le  mardy  vingt-deuxlesme  dudict  juiRet  audict  an ,  ladicte 
viBe  par  lesdicts  de  la  nouvelle  secte  fost  assiégée;  et  aux 
despens  dudict  seigneur  évesque ,  parce  que  ladicte  viHe  est 
fort  pauvre ,  la  plus  grande  partie  des  babitans  dicelle  furent 
entretenus  jusques  au  xxv^  dudict  moys  heure  de  mydl,  que  par 
certain  accord,  a  ce  constrainctz  pour  garantir  leurs  personnes 
et  évyter  la  ruy ne  de  la  ville  et  pîllaige  de  l'église ,  et  veu  la 
force  des  ennemys  et  foyblesse  de  ladicte  ville  sans  espoir  de 
recours,  et  craignant  qu'il  n'advint  comme  estoit  venu  à  la  ville 
de  Montbrison ,  une  grande  partie  de  ceulx  de  la  nouvelle  relK 
giofi  qu'estoient  campés,  entrairent  dans  ladicte  viHe. 
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»  Le  mercredy  vingt-troysiesme  jour  dudict  moys  de  juillet , 
estans  lesdits  de  la  nouvelle  secte  campés  devant  la  ville,  mirent 
le  feu  au  couvent  des  Carmes ,  près  ladicte  ville ,  estant  ung 
des  plus  beaulx  couventz  de  Languedoc,  à  l'armytaige  de  Sainct 
Privât  y  église  et  maison  de  Sainct  Ylpide,  chapelle  de  Nostre- 
Damedu  Pont,  et  presque  toutes  les  maisons  estans  hors  la  ville, 
mesme  celles  des  officiers  et  serviteurs  dudict  seigneur  évesque, 
et  romparent  le  couvent  des  Gordeliers. 

»  Ledict  vingt-cinquiesme  juillet,  estre  entrés  lesdicts  sédi- 
tieux en  ladicte  ville,  firent  cesser  le  divin  service,  voularent 
partie  des  joyaulx ,  cappes  et  omemens  de  réglise  cathédrale , 
romparent  les  aatelz,  bruslarent  les  ymaiges  et  livres  de  l'église, 
romparent  les  croix,  baptirent  lesprestres,  les  extorquarent  et 
derrobarent  leurs  maisons,  dépopularent  la  maison  épiscopaile , 
faysant  prescher  un  ministre ,  constraignant  les  habitants  dlcelle 
ville  laller  ouyr,  derrobarent  les  bledz  et  armes  des  chasteaulx 
dudict  seigneur  évesque,  de  Balsièges,  de  Badaroux,  empor- 
tarent  tous  les  iheubles  et  derrobarent  les  bledz  de  ses  prieurés 
de  Barjac  et  Sainct  Baudille,  et  des  églises  desdicts  prieurés; 
derrobarent  joyaulx ,  reliquaires  etornemens  d'église,  brusla- 
rent les  ymaiges,  romparent  les  croix  desdicts  lieux  proches  de 
Mcnde,  et  avant  d'entrer  furent  conslraintz  lesdicts  gens  d*église 
dudict  Mende  à  leur  bailler  deux  mil  escuz  comptant,  et  estre 
entrés,  se  saysirent  des  armes  de  la  ville  et  des  clefs  des  por- 
tes d'ycelle ,  y  tenant  garnison ,  privant  ledict  évesque  de  ses 
droictz  et  de  sa  justice,  auctorité  et  préhemminances,  jusques 
au  troysiesme  aoust  que  estans  sourtis  par  le  moien  des  babi- 
tans  dudict  Mende.  —  La  plus  grande  partie  des  séditieux 
layssés  audict  Mende  en  garnison  accompagnans  ung  ministre 
avec  sept  ou  huict  de  ladicte  nouvelle  secte,  ceulx  de  ladicte 
ville,  fermèrent  la  porte  de  ladicte  ville,  qui  demeura  fermée 
jusques  que  le  cappitaine  de  Trclans  estant  près  embuschd, 
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acoompaigné  de  vingt-sept  ou  vingt  arquebouziers  à  cheval , 
auquel  ladicte  porte  fust  ouverte  au  contentement  des  babitans , 
^epourayder  audict  cappitaine  se  mirent  en  armes ,  et  le  mi- 
nistre et  certains  aultres  furent  constitués  prisonniers ,  remec- 
tant  par  ce  moien  ladicte  ville  en  l'obeyssance  du  roy. — Auquel 
cappitaine  et  ses  compagnies,  et  aux  cappitaines  de  Frassinet  » 
Yoysîns  et  sieur  de  Trdans  avec  leurs  compagnies  qui  vindrent 
au  secours»  falut  administrer  vivres,  l'espace  de  quinze  jours 
ou  environ,  par  lesdicts  babitans  tant  d'église  que  aultres. 

»  Gomme  depuis  le  neufviesme  aoust ,  tant  luy  que  ses  sub- 
jecti,  tant  d'église  que  aultres,  ont  entretenu  cens  bommes 
de  guerre  mis  par  le  seigneur  Dapcbier  en  garnison  audict 
Mende  ;  par  certain  temps  entretenu  ledict  seigneur  Dapcbier 
avec  son  train  et  les  gens  de  quatre  enseignes  que  le  roy  luy 
a  baillés  ;  mesme  depuis  le  vingt-troysiesme  aoust  que  ceuU 
de  ladicte  nouvelle  secte  retournarent  assiéger  ladicte  ville  les- 
quek  levarent  leur  siège  le  vingt-cinquiesme  dudict  moys, 
ayant  gastées  toutes  les  méteries  de  l'entour  dudict  Mende , 
voUé  bestail  et  tous  les  meubles ,  ayant  le  xuii^  dudict  voilé 
audict  évesque  tous  les  armes,  papiers  et  aultres  meubles  qua- 
voit  aux  cbastaulx  de  Cbanac  et  Yillar ,  bruslés  l'église  et  mai- 
sons de  son  prieuré  d'Esclanèdes,  derrobé  les  joyaulx  et  ome- 
mens  des  églises  dudict  Cbanac,  Yillar  et  Esclanèdes»  tué 
deux  prestres  qu'estoient  dans  ledict  chasteau  de  Cbanac ,  bruslé 
livres  d'église  et  ymaiges. 

»  Ayant  le  dix-neufviesme  dudict  moys  d'aoust  dans  la  ville  de 
Chirac ,  diocèse  dudict  seigneur  évesque ,  faict  plusieurs  meur- 
tres, mesme  de  vingt-deux  prestres  et  quatre-vingt  ou  cens 
kiz,  mise  ladicte  ville  au  pillaige,  brusiées  maisons  et  églises  à 
Fentour  et  faict  plusieurs  ruynes  exécrables. 

»  CeubL  de  la  nouvelle  secte  ont  expolié  ledict  seigneur  éves- 
que des  fruictz  du  prieuré  de  Sainct  Martin  de  Lansuscle  et 
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du  mandemeiit  de  Sainct  Julien  tfArpahou  au  païs  des  Cér 
venues,  aussi  de  la  pluspart  de  ses  dixmes,  etc.  —  Lesdomai- 
ges  endurés  par  ledict  seigneur  évesque  revyennent  à  plus  à» 

soixante  mil  livres.  » 

« 

2^—  «  IiromsiTioii  faicte  par  nous  Jehan  de  Salnt^uery» 
Ucendéen  droictx,  seigneur  du  Cbenin  et  de  Turiande,  lieutenant 
de  monsieur  le  bailly  de  Mercœur  au  siège  du  Mabieu ,  et  man- 
dement de  Verdezun»  conmiissaire  depputé  par  monseigneur  le 
baron  Dapchier»  lieutenant  pour  le  roy  nostre  sire»  au  païs  de 
Gévauldan,  et  ce  sur  les  fiiictz  de  Tintendit  baillé  et  mys  devers 
nouSy  par  révérend  père  en  Dieu,  messire  Nicolas  Dugu,  éves* 
que  et  seigneur  de  Mende,  comte  de  GévauMan ,  ou  son  procu- 
reur ;  à  laquelle  inquisition ,  escripvant  sotd»  nous  M*  Laurens 
Bufière^  greffier  en  nostre  court»  a  esté  procédé  et  ladicte  inqui- 
sition contenue  comme  s'en  suyt.  )> 

((  Du  dixiesme  jour  du  moys  d'octobre ,  Tan  miHe  cinq  cens 
soixante-deux ,  dans  la  viHe  de  Mende  et  au  logis  de  Anthoine 
Dalu...,  hoste. 

»  M.  Barthélémy  de  Las  Vignes,  prestre,  natif  de  la  parroisse 
de  Castaniah,  diocèse  d'Uzès,  i  présent  demeurant  au  lieu  et 
parroisse  de  Balsièges  en  Gévauldan ,  aigé  comme  a  dict  de 
soixante-dix  ans  on  environ ,  tesmoing  produit,  reçu ,  juré,  ouy 
et  examiné  sur  le  contenu  à  llntendit  baillé  et  mys  devers  nous 
par  ledict  seigneur  évesque  de  Mende  ou  son  procureur.  ^ 

»  Dict,  que  au  moys  de  juillet  dernier  escbeu,  qnant  les  gens 
de  la  nouvelle  secte  et  prétendue  religion  eurent  mys  le  camp 
devant  la  ville  de  Mende,  iesdicts  gens  de  la  nouvelle  religion 
vindrent  au  lieu  de  Balsièges  environ  quarante  ou  cinquante 
soldats,  la  plus  grande  partie  desquels  estoient  de  la  ville  de 
Mayrueys  et  entre  aullres  ung  nommé  Galtry  qui  conduisent 
Iesdicts  soldat  z,  tesquelz  romparent  les  portes  du  chasteau  et 
maison  du  seigneur  évesque  de  Mende ,  et  estant  entrés  de^ 
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dtus  ronqMirent  les  vitres»  pUburent  ledict  chasteta  diii|iiel  en 
apportorent  quatre  cohetres  de  plemne,  couvertes  de  quatre 
liU  »  courtines  et  linseuls  piDcts^  platz  et  toutz  aidtres  meubles 
qu*ilz  trouvarent  dans  ledict  chasteau;  rompareot  et  saccaigarent 
toutes  les  serreures  des  portes,  et  qui  pys  est  prindrent  et  vol- 
larent  deux  cens  cinquante  cestiers  de  Ued,  froment,  orge  on 
avoyne  que  ledict  seigneur  évesque  avoit  dans  ledict  chasteau , 
et  aussi  en  admenarent  ung  cheval  noir  qui  feust  trouvé  audict 
lieu  de  Balsièges  et  dans  le  pré  dudict  seigneur,  qu'estoit  de  la 
valeur  de  vingt*cinq  ou  trente  escuz;  <fisant  en  ouitre,  que  pen* 
dant  le  temps  que  lesdicts  gens  de  la  nouvelle  religion  demeu- 
rarent  devant  ladicte  ville  de  Mende  ou  dans  icelle,  ne  feust 
faict  aulcun  acte  de  justice  tant  en  l'espualité  que  temporalité 
audict  seigneur  évesque  de  Mende,  qui  pendant  ledict  temps 
demeura  privé  de  sa  dicte  jurisdiction ,  jusques  au  troysiesme 
jour  du  moys  d'aourt  dernier  passé,  que  le  cappitaine  Trclans 
eust  refNTise  ladicte  ville  de  Mende  et  icelle  remise  à  Tobeyssance 
du  roy.  —  Disant  sçavoir  cy-4essus  pour  avoir  veu  entrer  les* 
dîcti  soldats  dans  ledict  chasteau,  et  de  plus  n'a  dict. sçavoir  et 
s'est  souhsigné.  —  De  /os  Vinhas  »  (  ainsi  signé  ). 

(  Estienne  Galières,  vicaire  de  l'église  de  Balsiège;  Jean  MU 
chel,  ho$te;  et  Michel  Pbntier,  habitants  dudit  lieu,  déposè- 
rent des  mêmes  faits  ). 

«  Du  onsiesme  jour  dudict  moys  d'octobre,  au  lieu  que  des- 
sus, Pierre  Aoust»  molinier  de  la  ville  de  Chanac  au  diocèse  de 
Mende,  aigé  de  trentecinq  ans  environ ,  tesmoing  produit,  etc. 

»  Dict  seulement  sçavoir  que  au  mois  d'aoust,  dernièrement 
passé»  mil  cinq  cens  soiiante-deux,  un  jour  duquel  n'a  souve- 
Mnce,  les  gens  de  la  nouvelle  religion  dicts  hnguenaulx,  assem- 
blez environ  deux  mil,  venant  devers  le  costé  des  Cévennes , 
paasarent  k  ladicte  ville  de  Chanac  où  demeurarent  troys  jours, 
sçavoir  depuyslesabmedyeuvyron  vespres,  jusques  au lundy  que 
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s'en  allarent  à  la  ville  de  Chirac;  pendant  lequel  temps ,  lesdictz 
huguenaulx  entrèrent  dans  le  chasteau  dudict  Ghanac,  apparte- 
nant à  monseignear  l'évesque  de  Mende ,  et  en  appourtarent 
quatre  ou  cinq  arbalestes  et  deux  pièces  d'artillerie  appellées 
courtaulx,  comme  le  deppousant  vist.  —  Aussi  romparent  les 
lièvesy  tittres  et  documens  qu'ilz  trouvarent  dans  ledict  chas- 
teau, tellement  que  les  rues  estoient  pleines  desdicts  papiers 
rompus;  —  et  qui  pys  est,  brusiarent  f  église  parrochielle  d'Es- 
clanèdes  et  maison  du  prieuré  y  joignant;  pillarent  les  églises 
de  Chanac,  du  Yillar  et  dudict  Esclanèdes,  et  en  appourtarent 
tout  ce  qu'ilz  trouvarent  dedans,  ensemble  une  chapelle  Sainct 
Biaise  dudict  Chanac,  romparent  les  autelz,  croix  et  ymaiges, 
et  pareilhement  troovarent  dans  une  tour  dudict  Chanac  les 
joyeaux  et  ornemens  des  églises  où  estoient  cachez  ;  lesquelz  en 
appourtarent;  —  ou  a  voit  des  calices,  croix  d'argent,  chappes 
et  aultres  choses  que  Ton  disoit  estre  de  la  valeur  de  plus  de 
mil  livres  tournois;  disant  sçavoir  cy-dessus  pour  aussi  l'avoir 
veu  y  estant  présent  —  Dict  aussi  que  les  habitans  dudict  Cha- 
nac subjectz  dudit  évesque  de  Mende,  ont  esté  grandement 
voliez  et  mangez  par  lesdictz  hugueneaulx  qui  journellement 
allant  et  venant  à  la  ville  de  Marvejols,  ont  toutz  jours  passé  et 
repassé  audict  Chanac  ;  les  habitants  duquel  sont  constituez  en 
telle  pauvreté,  que  à  grand  peyne  ont  de  quoy  se  norrir,  com- 
me est  chose  notoire.  —  Et  a  dict  que  lesdictz  hugueneaulx 
tuarent  deux  prestres  dudict  Chanac ,  nommez  l'ung  messire 
Guillaume  Malzac  dict  Matbusson ,  et  l'aultre  messire  Arnaud 
Borrel,  qu'ils  y  précipitarent  du  plus  hault  de  la  maison  de 
M*  Jehan  JafTre,  jusques  en  bas,  par  une  fenestre;  le  disant 
sçavoir  pour  les  avoir  veuz  mortz  à  la  rue  de  la  Caussade,  el 
plus  n'a  dict  '^Pierre  Âoust.  n 

(  Les  dépositions  de  Jehan  BoflOac,  prêtre;  Guillaume  Gour- 
tial,  prêtre;  Jacques  du  Bruelh,  bazochien,  confirment  les 
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mêmes  détaik;  Jehan  Roffiac  ajoute  avoir  <(  ouy  dire  que  ceolx 
de  bdicte  Douvelle  religion  estoient  conduictz  par  ung  nommé 
le  cappitaine  Lacroix  ).  » 

((  Dudict  jour.  —  Jehan  Ynard,  du  lieu  et  parroisse  de  Rieu- 
tord  de  Randon,  aigé  de  cinquante  ans  ou  plus,  etc. 

»  Dict  9  que  au  moys  de  jaing  dernier  passé  mil  cinq  cens 
aoixante-deux ,  le  seigneur  Dapchier,  lieutenant  pour  le  roy 
nostre  sire,  en  ce  pais  de  Gévauldan,  adverty  par  les  officiers 
de  monsieur  Tévesque  de  Mende,  que  les  gens  de  la  nouvelle 
secte  avoient  entrepris  venir  à  ladicte  ville  de  Mende,  icelluy 
seigneur  Dapchier,  avec  un  grand  nombre  de  gens  de  guerre, 
tant  gentilshommes  que  aultres  à  pied  ou  à  cheval ,  environ 
neuf  cens  hommes,  passa  audict  lieu  de  Rieutord,  auquel  layssa 
l'infanterie ,  qui  y  demeurarent  troys  ou  quatre  jours  aux  des- 
pens  dudict  seigneur  évesque  de  Mende,  qui  montarent  environ 
cinq  cens  livres  qui  feurent  payées  aux  troys  hostes  dudict  lieu 
par  le  célerier  dudict  seigneur  évesque.  —  Dict  que  ledict  sei- 
gneur et  baron  Dapchier  avec  la  cavalerie  vint  en  la  présente 
ville  de  Mende  et  feust  lougé  à  la  maison  dudict  seigneur  éves- 
qne,  et  nourry  aux  despens  d*icelluy,  comme  a  despuis  ouy 
dire. — Pareilhement  dict,  que  au  moys  de  juillet  dernier  estant 
lesdicts  gens  de  la  nouvelle  religion  devant  ladicte  ville  de 
Mende,  myrent  le  feu  au  couvent  des  Carmes  assez  près  ladicte 
vQle,  qu'estoit  ung  des  plus  beaux  couvensde  ce  pais,  comme  il 
sçait  pour  y  avoir  esté  sou  vaut  avant  que  feust  brusié ,  aussy 
brusiarent  rhermitaige  de  Saint-Privat ,  église  et  maison  Sainct 
Ylpide,  chappelle  Nostre-Dame  du  Pont,  et  presque  toutes  les 
aultres  maisons,  granges  et  pigeonniès  des  envyrons  de  ladicte 
ville;  entre  aultres  la  maison  de  M""  André  Goignet ,  officiai ,  la 
maison  de  noble  Ghristophie  de  Pinedon ,  baille  dudict  seigneur 
évesque,  et  de  M^  Guy  Albaric,  greffier;  et  romparent et  pilla- 
rent  Valise  et  couvent  des  Cordelliers  et  aultres  églises  assizes 


12  DOCUMENTS  HISTORIQUES 

hors  ladicte  ville  de  Mende,  ainsi  que  le  deppousant  a  vea  de»- 
puis  y  et  pour  avoir  esté  audict  couvent  des  Carmes  lors^iue  les 
hugueneauk  y  myrent  le  feu  ;  où  il  vist  ung  nommé  le  seigneur 
Dauzias  dict  Gabriac,  le  seigneur  del  Pech  et  ung  nommé 
Tinel  de  Barre.  -^  Dict  aussi  que  les  habitans  dudict  lieu  et 
parroisse  de  Rieutort,  subjectz  dudict  seigneur  évesque  de 
Mende,  ont  esté  grandement  endommaigés  et  voilés ,  tant  des 
compaignies  dudict  seigneur  Dapchier  qu'ont  toutz  jours  passé 
et  repassé  audict  lieu  et  aultres  de  l'entour,  allant  et  venant 
audict  Mende  et  aultres  pais  circonvoysins,  que  aussi  par  les 
gens  de  la  nouvelle  religion  qui  corurent  jusques  audict  lieu , 
pilharent  tout  ce  que  trouvarent  dans  l'élise ,  brusiarent  la 
chappelle  Sainct  SelMStien ,  romparent  ou  brusiarent  les  reta- 
bles, autelz,  croix  etymaiges,  en  appourtarent  une  enseigne 
et  deux  cierges  de  cire,  en  admenarent  sept  jumens  ou  po- 
Unes  dudict  lieu  et  parroisse  de  Bieutort;  ce  que  le  deppoo* 
saot  dict  sçavoir  pour  ravoir  veu,  etc. ,  et  plus  n'a  dict  sçavoir, 
eo  présence  de  M*  François  Enjalvin,  notaire  soubsigné.— 
Y  est  présent,  Enjalvin.yy 

(Déposition  analogue ,  par  Jehan  Bonnet»  hoste,  du  mÊme 
lieu  de  Bieutort  de  Bandon  ). 

((  Du  douziesme  jour  dudict  moys  au  lieu  que  dessus  »  Michel 
Baldity  habitant  de  la  ville  de  Mende,  aigéde  trente-quatre 
ans  ou  envyron,  tesmoing  produit,  etc. 

»  Dict,  que  Tannée  passée,  mil  cinq  cens  soixante-ung ,  au 
temps  que  les  estatz  de  ce  païs  de  Gévauldao  se  tenoient  en  hi 
présente  ville  de  Mende,  devant  la  feste  de  Noël,  un  jour  du- 
qud  n'a  souvenance ,  après  que  les  estatz  feurent  tenus,  le  dep- 
pousant estant  prest  à  partir  pour  s'en  aller  au  Blaymar ,  vist 
que  la  croix  de  la  porte  supérieure  de  ladicte  ville  estoit  rom- 
pœ,  ce  qu'avoit  esté  faict  la  nuict  précédante,  car  le  jour  an* 
paravant  n'estoit  point  rompue;  et  trouva  ledict  deppousant 
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aBant  audict  liea  du  Blejoiar,  cioq  croix  nmipues  le  long  du^ 
dict  chemin;  à  cause  de  quoy  le  seigneur  évesque  de  Mende 
mist  des  gardes  à  ladicte  ville  de  Mende  pour  empescher  que 
ne  feust  myse  hors  Tobeyssance  du  roy  nostre  syre ,  mais  ne 
sçauroit  dire  que  ladicte  garnison  ou  garde  a  esté  longuement 
continuée  »  ni  combien  de  despens  ledict  seigneur  évesque  en  a 
soufEnrti.  — -  Bien  dict  que  après,  envyron  la  feste  de  Pasquea 
lors  prochaine  et  dernièrement  escheue»  pour  ce  que  ledict  seî* 
gneur  évesque  ou  ses  officiers,  feurent  advertys  des  menasses 
que  fiôsoient  ceulx  de  ladicte  nouvelle  religion  de  venir  à  ladicte 
ville  de  Mende  et  la  mettre  hors  lobey ssance  du  roy ,  lesdicts 
officiers  dicelluy  seigneur  évesque,  firent  venir  les  seigneurs  de 
la  Vigne  et  du  Mazel ,  avec  quelques  aultres  gentilshommes  et 
gens  de  guerre  à  pied  ;  la  plus  grande  partie  desqueb  estoieni 
soMatz  de  ladicte  ville  de  Mende  et  feurent  soMoyés  et  payés 
aux  deviens  dudict  seigneur  évesque  de  Mende;  ce  que  fust 
continué  jusques  au  moys  de  juing  aussi  dernier  passé ,  que 
monsieur  Dapchier,  lieutenant  pour  le  roy  au  pais  de  Gévaul* 
dan,  vint  en  ladicte  ville  de  Mende  pour  garder  îcelle,  et  que 
ne  feust  envahye  par  les  gens  de  la  nouvelle  religion  ;  et  adme* 
nat  cinquante  ou  soixante  hommes  à  cheval  que  feurent  jouges 
i  la  maison  épiscopalle  ou  par  les  lougis  de  la  ville  aux  despens 
dodict  seigneur  évesque  et  y  demeurarent  troys  ou  quatre  jours  ; 
desquels  feurent  entièrement  desfrayés  par  les  gens  dudict  sei- 
gneur évesque,  comme  dict  sçavoir  pour  avoir  fourny  comme 
oâerier  dudict  seigneur  évesque,  dix  cestiers  et  demy  avoyne 
pow  les  chevaulx  dudict  seigneur  et  gens  de  sa  compaignie,  et 
pour  avoir  payé  à  Tholtesse  de  Nostre  Dame,  certaine  despence 
«pi*avoit  esté  faicte  par  quelques  gens  de  la  compaignie  dudict 
seigneur  Dapchier,  pour  laquelle  despence  en  baiHa  neuf  ces- 
tiers  froment  ;  et  pour  avoir  ouy  dire  au  prieur  de  Saulces  ayant 
charge  des  affaires  dudict  seigneur  évesque,  qu'il  avoit  payé 
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toute  ladicte  despence  faicte  en  ladicte  ville  de  Mende  par  ledict 
seigneur  Dapchier,  lequel  en  venant  en  ladicte  ville  avoit  layssé 
les  compaignies  de  Fenfentairie  au  lieu  de  Rieutort  on  avoit 
envyron  huit  cens  hommes  qui  demeurarent  audict  lieu  de 
Rieutort  quatre  ou  cinq  jours  au  despens  dudict  seigneur  éves- 
que  9  que  feurent  payés  par  le  deppousant  comme  célerier 
d'icelluy  seigneur ,  que  montarent  quatre  cens  quatre  vingt- 
une  livre  et  tant  de  soulz ,  oultre  la  despence  en  ladicte  ville  de 
Mende  y  faicte  par  ledict  seigneur  Dapchier  et  sa  cavalerie,  le- 
quel seigneur  Dapchier  layssa  en  ladicte  ville  de  Mende  pour  la 
garde  dlcelle,  cens  hommes  de  guerre  tant  gentilshommes  que 
aultres;  cinquante  desquels  feurent  entretenus  et  soldoyés  aux 
despens  dudict  seigneur  évesque  »  que  monte  cinq  cens  livres 
tournois  que  leur  feurent  payées  par  le  deppousant  ou  par  le 
célerier  de  Babièges.  —  Dict,  que  le  mardy  vingt-uniesme  jour 
du  moys  de  juillet  aussy  dernier  passé,  ceulx  de  la  nouvelle  re- 
ligion vindrent  assiéger  ladicte  ville  de  Mende  et  y  tindrent 
leur  camp  jusques  au  sabmedi  vingt-cinquiesme  dudict  moys, 
que  sont  cinq  jours,  pendant  lesquelz  les  habitants  de  ladicte 
ville  de  Mende  guestoient  sur  les  murailles,  et  travailhoient 
pour  la  deffence  de  la  ville,  feurent  nourris  et  entretenus  en  la 
despense  dudict  seigneur  évesque  ;  disant  en  oultre  que  lesdicts 
gens  de  la  nouvelle  religion  tenant  le  camp  devant  ladicte  ville 
de  Mende,  myrent  le  feu  au  couvent  de  Nostre-Dame  des  Car- 
mes, qu'estoit  le  plus  beau  qu'eust  le  Gévauldan,  à  Téglise  et 
maison  Sainct  Ylpide,  à  la  chapelle  Nostre-Dame  du  Pont,  à 
rhermitaige  ou  colliége  Sainct  Privât  et  a  plusieurs  aultres  mai- 
sons, granges,  pigeonniès  et  édifices  questoient  ez  envyrons 
de  ladicte  ville  de  Mende,  et  mesmes  ez  maisons  et  édifices  des 
officiers  dudict  seigneur  évesque  de  Mende  ;  comme  à  la  maison 
de  M*  André  Goignet ,  officiai  ;  à  la  maison  de  noble  Christophle 
de  Pinedon,  baille  dudict  seigneur  évesque;  à  la  maison  de 
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M*  Guy  Albaric,  greffier;  à  la  maison  de  Reynard ,  lieateoaot 
de  baille  pour  ledict  seigneur  éveaque.  —  A  cause  de  quoy  les 
babitans  de  Mende,  tant  gens  déglise  que  aultres»  pour  garan- 
tir leurs  personnes  et  garder  que  la  ville  ne  feust  ruynée,  ni 
réglise  cathédraUe  pillée,  voyant  la  force  des  ennemys  et  foy- 
blesse  de  iadiete  ville  sans  espoir  de  secours  ;  craignant  estre 
meiulris  par  lesdicts  gens  de  la  nouvelle  religion,  comme  avoir 
esté  faict  à  la  ville  de  Montbrison,  certains  jours  auparavant, 
ainsi  que  le  deppousant  a  ouy  dire,  iceulx  babitans  de  Mende 
feurent  constrainctz  de  donner  deux  mil  escuz  aux  susdictz  gens 
de  la  nouvelle  religion ,  pour  le  payement  de  leurs  soldatz  et 
laysser  entrer  certaines  de  leurs  compaignies  dans  ladicte  ville 
de  Mende,  ledict  jour  viDgt-cinquiesme  de  juillet demiar;—* 
lesquelles  compaignies  estant  entrées  firent  cesser  le  divin  ser- 
vice ,  et  tant  que  y  demeurarent ,  ledict  seigneur  évesque  feust 
privé  de  sa  jurisdiction  tant  espirituelle  que  temporelle  comme 
le  deppousant  a  veu;  et  lesdictz  gens  de  la  religion  nouvelle 
entrarent  dans  ladicte  église  catbédralle  et  pillarent  partie  des 
joyaux  d'icelle,  comme  chappes,  reliquaires  et  aultres  cboses, 
baptirent  les  prestres  et  gens  d'église  et  appourtarent  ce  quilz 
trouvarent  à  leurs  maisons.  —  Aussi  faict  rançonner  au  prévost 
de  ladicte  église  cathédraUe  la  somme  de  cent  escuz  ;  a  ouy  dire 
que  ceulx  de  ladicte  nouvelle  religion  avoient  rompus  les  portes 
da  chasteau  de  Balsièges  et  Badaroux ,  icedx  de  meubles  rom«* 
pus,  fenestres,  et  prins  et  voUé  grandes  quantités  de  bled,  brus- 
lées  ou  rompues  les  croix  et  ymaiges  desdictes  églises  comme  il 
a  veu  despuis  ;  —  bien  dict ,  que  ceulx  de  la  nouvelle  religion 
estans  entrez  en  ladicte  ville,  se  saysirent  des  clefz  de  la  porte 
d'icelle  ville  que  gardarent  par  certains  jours  ;  et  après  entra  en 
ladicte  ville  le  cappitaine  Trelans,  accompaigné  de  vingt-buit 
ou  trente  bommes  à  cbcval  ;  —  bien  dict,  que  depuis  que  ledict 
cappitaine  Trelans  despartist  de  cette  ville ,  que  pouvait  estre 
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envyron  le  neafviesme ,  en  ladicte  ville  ont  esté  entretenus  cens 
hommes  de  gnerre,  y  mis  par  le  seigneur  Dapchier  en  garnison» 
où  sont  encore  de  présent  »  tant  aux  deqpens  dudict  seigneur 
évesque  que  des  habitans  de  ladicte  ville ,  tant  gens  d'église  que 
aultres;  et  oultre  ont  entretenu  sou  vaut  ledit  seigneur  Dap* 
chier  allant  et  venant,  avec  son  train  et  aussi  les  gens  de  ses 
compaigniesy  par  le  moyen  desqueh  aultre  siège  qtf avait  esté 

m 

mys  devant  Mende  feu$t  levé  au  mays  d'aaust  dernier;  dict 
aussi  avoir  ouy  dire  que  réglise  et  maison  claustrale  d'Eaclanè» 
des  ont  bruslées  et  pillées,  et  les  ymaiges  et  croix  rompus,  tué 
deux  prestres  à  Chanac ,  fung  nommé  M^  Arnaud  Borrel  et 
Vaultre  messire  Guilhaume  Malxac,  dict  Mathusso,  et  a  voient 
bruslé  les  livres  d'église  et  ymaiges;  aussi  à  ouy  dire  que  la 
ville  de  Chirac,  diocèse  de  Mende,  a  esté  pillée  par  ceulx  de  la 
nouvelle  religion,  faictx  plusieurs  meurtres,  tant  des  prestres 
que  aultres,  bruslés  certaines  maisons  et  faictz  aultres  actes 
exécraUes;  dict  en  oultre  que  ledict  seigneur  évesque  ne  jouyst 
pomt  à  présent  des  fruicts  et  revenus  du  prieuré  de  Sainct  Mar* 
tin  de  Lansuscle,  du  mandement  de  Seinet  Julien  d'Arpahon, 
ni  d'aulcuns  aultres  bénéfices  du  païs  des  Cévenoes,  ou  en  est 
ratièrement  privé  par  lesdictz  gens^de  la  nouvelle  religion ,  les* 
quelz  en  ont  appourté  les  bledt  du  prieuré  de  Bregnoux  ou  une 
partie  d'icçuk,  ce  qu'il  dict  sçavoir  comme  célerier  dodiet  sei-« 
gneur  évesque  de  Mende;  les  subjectz  duquel  seigneur  évesque 
ont  esté  grandement  voUés  tant  par  le&  gens  de  la  nouvelle  re-^ 
ligiOD,  que  par  les  gens  et  compaignies  dodiet  seigneur  Dap« 
chier,  passant  et  repassant  ou  séjournant  par  les  terres  dudict 
seigneur  évesque ,  en  sorte  qu'ilz  n'ont  de  quoy  vivre  ni  payer 
les  tailles  au  roy,  censives  et  aultres  droicts  à  leur  seigneur, 
comme  est  chose  notoire,  et  plus  n'a  dict  sçavoir,  etc. ,  et  s'est 
soubsigné.  *^  BaUUt.  » 
Les  mêmes  faits  sont  racontés  par  Jean  Destroictz,  fils  de 
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Jehan,  marchand,  de  la  ville  de  Mende  ;  Jehan  Rescoussier> 
pareor  de  draps;  Pierre  Bmnel  et  François  Ynard,  marchand» 
tous  habitants  de  la  tille  de  Mende,  entendus  comme  témoins 
les  12  et  13  octobre  1562.  —  Quelques  circonstances  s*y  trou- 
vent même  détaillées  par  eux  d'une  manière  plus  précise;  entre 
«utres  :  —  1°  «  Yray  est  que  après  que  la  plus  grande  partie 
des  compaignies  de  la  nouvelle  religion  s'en  feurent  sourties  de 
bdicte  ville  de  Mende,  les  habitans  d'icelle  trouvèrent  moyen 
éd  recouvrer  les  clefz  de  ladicte  ville ,  et  estant  adverty s  que  le 
cappitaine  Trelans  estoit  embusché  près  hdicte  ville,  iceulx  ha^ 
bitans  fermarent  les  portes  d'icelle  jtisques  à  la  venue  dudict 
lYelans,  cappitaine;  —  auquel  inconthant  qu'il  heurta  de  par 
le  roy,  pourtant  la  croix  blanche,  fust  Taicte  ouverture  de 
ladicte  porte  de  la  ville,  et  il  entra  dans  icelle,  criant  vive  le 
roy ,  etc.  (  Pierre  Brunel).  •—  2^  Dict  aussi  estre  notoire  que 
ceulx  de  la  nouvelle  religion ,  au  mois  d'aoust  dernier  passé , 
razarent  et  saccaigarent  la  ville  de  Chirac,  tuarent  vingt-deux 
prestres  et  quatre- vingtz  ou  cent  personnes  laycs,  et  après  re- 
tournant mestre  le  siège  devant  la  présente  ville  de  Mende,  que 
feust  levé  par  la  force  dudict  seigneur  Dapchier  et  aultres  gen^ 
libhommes  qu'estoient  dans  ladicte  ville  de  Mende  avec  grand 
nombre  de  gens  de  guerre  ;  —  lesquelz  gens  de  la  nouvelle  re- 
ligion ,  au  premier  camp  mys  devant  la  ville  de  Mende ,  au  moys 
de  juillet,  estoient  conduicts  par  le  seigneur  de  Sainct  Julien , 
soy  disant  colonel  dudict  camp  ;  le  seigneur  Dauzias  dict  Ga- 
briac;  le  cappitaine  Lacroix ,  de  Milhau  en  Rouergue;  Jehan 
Blanc,  de  Genolhac,  et  certains  aultres  qu'il  ne  cognoist  point, 
etc.  {Jean  Destroicts,  François  Ynard).  » 

Au  retour  de  leur  expédition  de  Chirac,  les  religionnaires 

ayant  trouvé  Mende  fortement  occupée,  se  replièrent  sur  les 

Gévennes  ou  les  troupes  catholiques ,  passant  tout-à-coup  de 

la  défensive  à  l'ofTensive,  allèrent  les  assiéger  dans  la  ville  de 
11.  2 
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Florac.  Mais,  instruites  de  rapproche  d'un  corps  conduit  par 
Beaudiné,  elles  leTèrent  le  camp,  et  les  deux  partis  reprirent 
leurs  positions  qu'ils  se  bornèrent  à  conserver,  pendant  tout 
le  temps  que  les  grandes  péripéties  de  la  guerre  civile  s'ac^ 
complîrent  hors  le  territoire  du  Gévaudan  (1). 

10  J86  liv.  données  par  le  clergé  du  diocèse  sur  Faliénation 
de  son  temporel ,  conformément  à  la*  bulle  du  24  novem* 
bre  1568 1  pour  aider  le  roi  dans  sa  guerre  contre  les  héréti*- 
ques  (2)  ;  de  fréquentes  escarmouches,  quelques  hardis  coups  de 
main ,  exécutés  tant  par  les  protestants  que  par  les  catholiques, 
appuyés  de  cinquante  chevaux  légers  et  de  trois  compagnies 
d'infanterie,  sont  les seub  traits  de  la  physionomie  du  pays, 
de  1563  à  1579  (3). 

(1)  Dom  de  Vie  et  Dom  Vaissete. 

(2)  Archives  départementales.  —  Manuscrit,  n/> 528. 

(3)  Archives  départementales.  —  Etats  d'assiette,  reg.,  no  2.  —  La 
commission  soi  vante,  donnée  par  Henri  .de  Navarre  an  capitaine  Por- 
carais  pour  faire  rendre  le  château  du  Villar ,  doit  rester  comme  témoi- 
gnage de  la  politique  intime  de  ce  prince,  comprenant  déjà  que  la  paix 
et  les  concessions  pourraient  seules  lui  aplanir  un  jour  les  voies  d« 
trône.  —  «  flEurBY ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roy  de  Navarre ,  seigneur 
souverain  do  Béarn ,  pair  de  France ,  à  nostre  cher  et  bien-amé  le 
seigneur  de  Porcaraîs,  gentilhomme  de  nostre  chambre  ,  Salot  : 
comme  nous  avons  faict  paroistre  tant  h  la  conclusion  de  la  paix  que 
despuis ,  par  la  sincérité  de  nos  actions ,  la  bonne  et  droicte  inten- 
tion que  nous  avons  à  FestabKssement  de  la  paix  et  à  faire  rendre 
partout  l'entière  obéyssance  que  nous  debvons  à  Fautorité  souveraine 
du  roy  monseigneur,  non  scullement  pour  avoir  faict  remettre  en 
leur  premier  estât  les  villes  de  nostre  gouvernement  qui  tiennent  le 
party  de  la  religion  ;  mais  aussi  pour  avoir  faict  rendre  celles  qui  ont 
esté  despuis  occupées,  encore  que  ce  ne  feust  en  nostre  gouvernement, 
en  somme  pour  n'avoir  rien  obmis  de  ce  qui  est  en  nostre  devoir 
et  en  nostre  pouvoir  pour  parvenir  k  ung  bon  et  assuré  repos ,  il  est 
et  néalmoins  advenu ,  que  plusieurs  acouslumés  à  désobéyssance  et 
à  vivre  de  rapine,  ou  passionne/ esmeax  des  injures  et  ofTances  pas- 
sées, se  sont  saisis  de  quelques  places ,  fortz  et  chastcaulx ,  et  entre 
aultresdu  cluisteau  du  Yillar  appartenant  à  Vévesque  de  Mende,  chan«- 
cellier  de  monseigneur  nos(re  très  honoré  frère,  et  tous  les  jours 
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Vers  h  fin  de  cette  deniiëre  année ,  alors  que  les  états  de 
Languedoc  »  impuissants  à  conjurer  de  nouveaux  troubles  » 

pilhent  et  ransonnent  et  font  actes  d'hostilité,  yioUans  la  paix,  foy  et 
seurretté  poblicque  >  ce  que  doibt  estre  réprouvé  de  tous  les  gens  de 
bien  et  repos  de  cest  estât,  auquel  pour  le  notable  intérest  et  oMt- 
gaiion  naturelle  que  nous  y  avons  par-dessus  les  aultres  comme  la 
îroysihne  personne  de  la  France ,  nous  debvons  aussy  en  pourchasser 
et  désirer  davantage  le  bien  et  conservation ,  et  pourvoira  tous  miinlx 
et  inoonvénientz  et  remède  propre  et  convenable,  selon  le  moyen  qui^ 
Dieu  noz  a  mis  en  main;  et  suyvant  la  voulonté  du  roy  mondict  sei-- 
gneor  qui  attend  et  demaode  en  tous  lieux  cela  de  nous  et  de  nostro 
fidellîté;  podb  ces  causes  et  aultres  bonnes  considérations  à  ce  nous 
roonyaus,  et  affio  de  prévenir  les  maulx  et  périlleuses  conséquences 
que  telles  surprinses  et  attemptatz  peuvent  attirer  avec  soy,  en  dan- 
ger d'aUnmer  un  feu  qui  se  pourroit  espandre  générallement  et  malai- 
sément s'abstaindre,  nous  :  suyvant  la  voulonté  du  roy  mondict  sei« 
gnenr  et  le  pouvoir  que  nous  avons  de  Iny ,  nous  avons  commis  et 
deppnté,  commectons  et  depputons  par  ces  présautes  pour  vous  trans- 
porter incontinent  et  sans  délay  au  chasteau  du  Villar,  et  fère  enten- 
dre au  cappitaine  Pistollet  et  aultres  qui  injustement  Toccupent  et 
détiennent  contre  Tédict  de  paciffication  et  la  foy  et  seureté  public- 
que,  combien  nostre  intention  est  droicte  et  sincère  à  l'establissement 
de  la  paix ,  les  sommés,  et  remectre  ladicte  place  entre  les  mains  dudict 
seigneur  évesque ,  et  d'en  fère  deslivrer  les  prisonniers  et  restituer 
les  biens  et  marchandises  dettenus  par  lesdicts  occupateurs  du  Villar  ; 
leur  deffendre  de  par  le  roy, monseigneur  et  nous,  de  pilher,  ran- 
çonner, ravaiger,  ne  faire  anlcongz  actes  d'hostillité,  ne  contrarier 
directement  ny  indirectement  l'icelluy  édict  de  paciffication,  duquel 
la  conservation  de  cest  estât  deppend  ,  et  au  cas  qu'ils  soient  reffu- 
zans,  contravenans  et  désobéyssans,  procéder  ou  fère  procéder  con- 
tre eulx  par  désadveuz  et  toutes  voyes  de  rigueur  et  de  force  si  besoins 
est;  —  nous  advertir  du  debvoir  que  aurès  faict,  pour  y  pourvoir 
d'aultres  remèdes  selon  l'exigence  des  cas ,  et  générallement  y  fère 
ce  que  nous  mesmes  pourrions  si  presans  y  estions.  —  De  ce  fère , 
vous  avons  donné  et  donnons  plain  pouvoir ,  puissance ,  commission 
et  aultre  mandement  spécial  par  lesdictes  présentes.  —  Mandons  à 
tous  officiers ,  justiciers  et  subjectz  du  roy,  mondict  seigneur ,  qu'a 
rexécution  de  la  présante  commission  qui  ne  tend  que  au  bien  de  son 
service,  repos  de  cest  estât ,  ils  ayent  à  entendre  à  vous  et  a  vous 
<ibé}r.  —  Donné  à  Montaoban,  le  second  jour  d'aoust,  l'an  mil  cinq 
cens  soixante-dix-hoict.  —  Henby.  —  et  pltu  bas  :  par  le  roy  de 
5avarre,  pair  de  France,  Laillis.  —  Ainsi  signé  avec  lescel  de  cire 
rouge.  »  —  (  Archives  départementales.  —  Carton  A ,  115.  ; 
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«llaieat  se  séparer  au  milieu  des  internrfMbles  négociatloiis 
pQvertes  entre  la  codr  et  les  chefs  religionnaires,  que  divisaient 

Deux  mois  avant  il  avait  écrit  à  Févèqne  de  Mende  :  c  Monseigneur 
de  Mende,  J'ay  entendu  ce  que  m'avez  mandé  de  la  prise  de  votre 
maison  de  Villar  dépendant  de  votre  évesché  dont  j'avoys  desja  eu  quel* 
que  advis,  ayant  esté  bien  marry  qu'on  se  soit  adressé  à  vous  pour 
vous  faire  ce  tort  et  occuper  ce  qui  vousapartient,  au  préjudice  des 
édite  de  pacincation  et  de  )a  loy ,  seureté  et  tranquillité  publicque  et 
contre  mon  vouloir  et  intention,  qui  est  de  conserver  de  tout  mon 
pouvoir  et  partout  ou  mon  autborité  s'estend  les  subjectz  de  Sa  Majesté: 
et  quant  à  ce  qui  vons  toncbe  tant  pour  le  regard  de  Monsieur  auquel 
Vous  faictes  si  dignes  et  recommandables  services  et  en  cbarge  si 
honorable,  que  aussi  pour  Testime  en  quoy  je  vous  tient  non-seule- 
ment en  cela ,  mais  en  toute  autre  chose  ou  avec  la  raison  et  la  jus- 
tice j'aoray  moyen  de  vous  gratifier ,  je  seray  bien  aise  de  si  bonne 
façon ,  que  mondit  sieur  cognoistra  que  j'aime  tout  ce  qui  lay  apar- 
tient,  et  vous  donneray  tout  et  raisonnable  contentement  que  je  pour- 
rai. Vous  priant  vous  assurer  des  effectz  de  ma  bonne  volonté  et  Nostre 
Seigneur  vous  tenir,  monsieur  de  Mende,  en  sa  saincte  et  digne  garde. 
lyAgen  ^  le  nii«  de  juin  1878.  —  Votre  meilleur  et  pins  assuré  amy  , 
Henry.  » 

Plus  tard ,  lors  de  l'occupation  de  Mende  ,  nous  retrouvons  encore 
des  preuves  irrécusables  de  cette  persévérante  politique  du  Béarnais, 
repoussant  la  responsabilité  des  événements,  et  prodiguant  sans  cesse 
auT  chefs  du  clergé,  des  témoignages  de  sympathie  et  du  désir  de  les 
dédommager  de  tout  son  pouvoir,  du  tort  que  leur  causaient  les  lut- 
tes, auxquelles  il  ne  se  laissait  entraîner  que  par  l'intérêt  de  sa  race; 
c'est  ainsi  qu'il  accueillit  les  plaintes  de  monseigneur  de  Beaune,  évé- 
que  de  Mende,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  quelques  mois  après  de  nom- 
mer de  Merle,  gouverneur  du  Gévaudan.  —  «  A  monseigneur  l'éves- 
que  de  Mande,  conseiller  du  roy,  mon  seigneur  en  son  conseil  privé 
et  chancellier  de  monseigneur  son  frère,  n  —  «  Monsieur  de  Mande , 
vous  pouvez  bien  penser  que  sij'avois  autant  de  puissance  sur  ceulx 
qui  ont  surprins  la  ville  de  Mande  et  commis  en  icelle  les  excès  et 
actions  dont  vous  m'écrivez,  comme  j'ay  esté  marry  et  de  l'acte  et 
d'en  entendre  la  nouvelle ,  je  n'eusse  pas  attendu  votre  prière  k  y 
pourveoir ,  et  vous  devez  estre  assuré  que  vous  ne  me  requerrez  jamais 
de  chose  ou  j'aye  moien  de  vous  fère  plaisir ,  dont  je  ne  vous  gra- 
tiffie  tousjours  de  très  bon  cœur  ;  ainsi  sans  attendre  vostre  requeste 
ny  que  la  clameur  se  fust  plus  avant  espandue,  je  m'y  feusse  emploie 
par  toutes  voies  justes  et  équitables ,  de  sorte  que  toutes  les  injures 
et  viollenres  eussent  esté  réparées  et  les  séditieux  etcoulpables  pagniz 
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d^  les  intérêts  politiques ,  le  capitaine  Mathieu  de  Merle  » 

seloB  leurs  démérites,  an  gré  et  cooteDlemeot  de  ceulx  qui  les  ont 
souffertes,  auparavant  que  d'eu  estre  requis;  mais  recognoissant  que 
choses  si  grandes  surpassent  de  trop  loing  mon  petit  pouvoir,  et  que 
telle  aothorité  ne  pealt  apartenir  sinon  à  la  migesté  roîaHe,  vous 
m'excuserez  bieui  s'il  vous  plaist,  si  pour  me  contenir  modestement 
dedans  les  limites  de  mon  devoir ,  j'ay  difTéré  cella  à  sa  justice.  Tou- 
teflois  afin  de  vous  faire  paroistre  combien  telles  façons  me  sont  odieu- 
ses  et  le  désir  qne  j'ay  de  tesmoigner  le  desplaisir  que  j'en  ay  receo, 
raesmes  de  ce  que  mon  cousin  monsieur  de  CbastilJon  a  esté  induict 
de  se  rendre  de  la  partie,  je  luy  enescripts  une  si  bonne  lettre  que 
je  m^assure  qu'il  s'en  départira  et  que  au  surplus  il  fera  pour  vostre 
respect  tout  ce  qu'il  luy  sera  possible,  comme  je  l'en  prie  debieo  bon 
cœur,  duquel  je  prie  le  créateur,  monsieur  de  Mande,  après  m'estre 
recommandé  affectueusement  à  vostre  bonne  grâce  vous  donner  eh 
parfaite  aanté  ce  que  plus  désirez.  Ecript  à  la  Sere ,  SorOyze,  ce  pre* 
nier  jour  de  janvier  J580.  -—  Votre  plus  affetHonné  et  meUlewr  amy  , 
Henry  de  Bourbon,  }> 

«  Madame  ma  belle-mère ,  Madame  la  princesse  de  Coudé.  » — cr  Ma*^ 
dame  ma  beUe-mère,  quand  encore  les  mérites  de  monsieur  deUande 
et  l'amitié  que  de  longtemps  je  luy  porte,  ne  seroient  sufOsans  à  me 
persuader  de  luy  faire  plaisir,  comme  je  le  désire,  si  est  que  votre 
recommandation  et  l'aothorité  que  vous  avez  sur  moy  sont  de  telle 
efficace,  que  la  requeste  seroit  bien  difficile,  si  je  faisois  tant  soict 
peu  de  difficulté  on  refuz  de  l'accomplir  ;  c'est  ponrquoy  sitost  que 
j'ay  receu  sa  dépescbe  et  votre  lettre,  j'ay  consulté  les  moiens  que 
j'aorols  à  tenir  pour  le  faire  gratiflier  sans  me  préjudicîer  en  abusant 
d'une  puissance  îndeue,  et  aiant  considéré  que  je  n'en  avais  aucune 
sur  cenlx  qui  ont  surprins  sa  ville,  à  mon  grand  regret  et  au  scanr 
dale  de  la  religion  réformée ,  j'ay  p^nsé  que  tout  ce  que  je  pouvois 
de  pins  estoit  d'en  escrire  à  mon  consin  monsieur  de  ChastiUon  en 
aa  faveur ,  à  ce  que  devant  qu'il  en  desloge ,  comme  je  luy  conseille 
se  départir  d'une  telle  compagnie,  U  emploie  tous  ses  moiens  pour 
gratifiSer  en  tout  ce  qui  luy  sera  possible,  ledict  sieur  de  Mande, 
faisant  restituer  a  ses  officiers  et  restablir  en  icelle  ce  qui  se  pourra 
commodément  fair.  En  quoy  je  m'assure  qu'il  y  travaillera  très  volljon- 
liers  sans  aucunement  y  rien  espargner.  —  Ne  voulant  au  demeu- 
rant. Madame,  oublier  à  vous  remerrier  très  humblement  dos  bons 
ofices  et  de  la  peine  que  vous  prenez  pour  moy  et  en  mes  affaires 
par-delà,  dont  je  recognois  l'obligation  d'aultant  plus  grande,  quafît 
plus  je  suis  continuellement  adverty  de  quelle  affection  vous  vous 
y  cmploiez  qui  est  plus  que  malernelle,  dont  je  vous  supplyene  vous 
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gentittiomine  du  roi  de  Navarre  (1)  »  qui  »  dès  1577,  avait  prs 
position  au  Maizieu ,  proBtaut  de  quelques  intelligences  prati- 
quées avec  la  ville  de  Mende,  surprit  cette  ville  pendant  tes 
offices  de  la  nuit  de  Noël,  et  s  y  fortifia ,  après  Tavoir  livrée 
plusieurs  jours  à  la  discrétion  d'une  soldatesque  effrénée  (2). 

Les  consuls  et  autres  ^  principaux  députés  du  diocèse  s'ea- 
fuirent  à  Chanac,  où  ils  délibérèrent  sur  les  mesures  que  récla- 
mait la  gravité  des  circonstances.  Après  avoir  chargé  le  capi- 
taine Costcregord  de  chasser  de  Balsiéges  les  troupes  de 
Merle  9  qui  en  avaient  investi  le  cbAteau  du  28  février  au 
10  mars  1580,  on  convoqua  Y  assiette  k  Saugnes  peur  le  mois 
de  juillet 9  et  le  3  octobre  suivant,  tous  les  membres  des  états 
particuliers  se  réunirent  dans  la  même  ville,  afin  d'arrêter  un 
plan  de  campagne  (3)  :  ((  Après  que  mesdicts  seigneurs  de 
rassemblée  ont  oppiné  les  ungs  après  les  autres ,  et  desduictes 
plusieurs  et  notables  raisons,  considérations,  a  esté  conclud 
que  d'aultant  qu'a  pieu  à  Sa  Majesté  remestre  le  siège  de  Mende, 

Touloir  ennuyer,  comme  de  ma  part  aussi  Je  ne  me  lasseray  jamais 
à  vous  en  rendre  le  service  et  l'obéyssance  qae  Je  vous  ay  vouée,  et 
en  ceste  dévotion ,  après  vous  avoir  très  humblement  baisé  les  mains, 
je  prieray  le  créateur  de  vons  donner ,  madame  uia  belle-mère ,  en  par- 
faîte  Fanté  rbeureux  contentement  que  je  vons  désire.  —  EscripI  à  la 
Sere ,  ce  premier  jonr  de  février  1^.  —  Votre  irèi  humbk  et  êrès 
ebéyaani  à  wnu  faire  service,  —  Henry  de  Bourtoi.  —  (  Archives 
départementales.  —  Carton  B,  37  bis  ).  » 

Nota.  —  Les  mots  en  îtaliqoe  sont  écrits  de  la  main  du  prinee.  — 
Ces  documents  et  plusieurs  autres  dans  un  état  d^  détérioration  difficile 
à  décrire,  n'ont  été  retrouvés  que  postérieurement  à  TimpressioB  de  la 
note  Insérée  pages  75 ,  76  de  mon  premier  volume. 

(1)  Archives  départementales.  —  Délibérations  des  états  de  l«an- 
guedoc ,  collection  mannsc.,  vol.,  n»  132. 

(2)  Uom  Vie  et  Doro  Vaissete;  —  Mézerai;  —  Imberdis,  guerres 
d'Auvergne;  —  Pièces  fugitives  de  l'Histoire  de  France;  ^  Mémoires 
du  capitaine  Gondon;  — TOuvreleul,  etc.;  —Archives  départemen- 
tales «  divers  documents. 

(3/  Archives  départementales. — Délibérations  des  commis  et  déimlésii 
reg. ,  n*"  353. 
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«Q  premier  temps  de  Tannée  prochaine ,  et  qu'il  est  mal  aysé 
entreprendre  doresnavant  un  long  assiègement  en  ce  pais^  pour 
llncommodité  et  injure  du  temps  qui  tire  sur  river ,  et  que  la 
saison  propre  pour  de  tels  effectz  s*est  escoUée  pandant  le  siège 
de  Sainct  Agreve  (1  ) ,  mesmes  que  l'armée  du  seigneur  de  Sainct 
Vidal  se  treuve  à  présent  beaucoup  afeiblie  par  le  desbandement 
de  plusieurs  compaignies ,  tellement  que  ce  qui  y  reste  d'icelle , 
entrand  en  ce  pais,  pour  estre  la  pluspart  des  soldatz  blécés  ou 
harassés  par  le  moien  dudict  siège,  n'y  pourroit  de  beaucoup 
advancer  pour  sy  grandes  et  importantes  entreprinses,  comme 
sont  des  assi^emens  des  villes  et  conduicte  d'artilherie ,  et  que 
se  seroit  mettre  ce  pauvre  païs  en  une  despance  inutile ,  et  con- 
sommé en  vain  les  moiens  destinés  pour  la  reprinse  de  Monde , 
et  voir  en  danger  et  pire  incidant  ladicte  artilherie ,  pour  les 
forces  que  les  ennemis  ont  en  main  ou  qu'ilz  pourroient  assem- 
bler de  toutz  coustés  et  mesmes  des  Gévennes;  —  sera  ledîct 
seigneur  de  Sainct  Vidal ,  supplié  faire  louger  ladicte  artilherie, 
ensemble  les  balles  et  poudres  dans  la  ville  du  Puy,  comme  es- 
tant le  lieu  le  plus  fort  et  asseuré  qu'on  saoroit  dézirer  en  ses 
cartiers,  jusques  à  ce  que  le  temps  permettra  de  pouvoir 
ftiire  qudqne  bon  exploict  en  ce  dict  païs  pour  le  service  de  Sa 
Majesté  ;  "  et  aussy  bailler  la  garde  des  munitions  suivant  l'in- 
tention de  Sa  Majesté  à  ung  bourgeois  et  notable  personnaige 
de  ladicte  ville,  avec  deu  et  loial  inyantaire,  pour  les  conserver 
jusques  audict  temps,  et  d'ordonner  que  ce  qui  en  a  esté  prins 
pour  le  siège  de  Sainct  Agrève,  sera  promptement  remplassé 
par  lesdictz  habitans  du  Puy  à  mesme  vante  et  valleur.  —  Et 
d*«ultant  qu'il  est  très  nécessaire,  conserver  et  maintenir  en 
l'obéyssance  du  roy  les  villes  et  chasteaux  de  ce  païs  et  deffan- 
dre  le  plad  païs  des  courses,  ravaiges  et  pilheries  que  lesdicts 

(i)  Château  bïiaé  dans  le  Vêlai. 
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enneniis  commectent  journeUemeDt  sur  icelluy  et  qu'ilz  ont  con^ 
mis  depuis  la  prinse  de  Mende»  sans  aulcune  cootradiction  d; 
résistance ,  il  plaira  audict  seigneur  de  s'acheminer  en  ce  pai» 
avec  sa  compaignie  de  gendarmes  et  deux  ou  trois  cens  arque- 
buziers  de  sa  dicte  armée»  au  plus,  lesquels  avec  les  aultres- 
deux  cens  qui  sont  à  Chanac ,  soubz  la  charge  et  conduicte  de» 
cappitaines  Beauregard  et  Gibrat,  pour  estrepar  ledict  seigneur 
de  Sainct  Vidal  lovgés  au  lieu  ou  lieux  que  ledict  seigneur  ad- 
vizera,  et  qu'il  treuvera  les  plus  aprochés  des  villes  de  Mende 
et  Marvejols  occuppées  par  les  rebelles,  pour  les  serrer  et  cons- 
traindre  le  plus  que  faire  se  pourra  en  atandant  Tassiègement 
desdictes  villes,  etc.,  etc.;  —  est  de  mesme  supplié  ledict  sei- 
gneur de  Sainct  Vidal,  commander  et  ordonner  très  expressé- 
ment aux  commissaires  des  vivre»  des  maguazins  establis  à  Len- 
goigne,  Sainct-Ghely,  Servejrette,  Sainct  Alban,  le  Malziea  et 
Saignes,  garder  et  conserver  fidellement  lesdictes  munitions  et 
les  tenir  prestes  pour  Tassiègement  desdictes  villes,  et  ne  les  em- 
ploier  à  aultres  usages,  veu  que  telle  est  son  intantion  comme 
apert  par  ses  lettres  clozes  adressées  auxdicts  seigneurs  conuiiis, 
qu'ont  esté  leues  et  exhibées  à  ladicte  assemblée.  —  Et  pour  le 
regard  des  maguasins  de  Chanac  et  du  Boy,  en  sera  prins  ce  que 
ledict  seigneur  jugera  estre  nécessaire,  à  la  plus  grande  espar- 
gnhe  et  mesnaige  qu'il  sera  possible  en  paiant  raisonnablement 
et  suivant  les  ordonnances  du  roy,  et  règlement  de  monsei- 
gneur de  Montmorency ,  lieutenant  général  pour  Sa  Majesté  au^ 
pats  de  Languedoc,  etc.,  etc.  — Que  les  prinses  et  butins  que 
lesdictes  compaignies  de  guerre  feront  sor  Cennemy ,  ùiesmes 
le  bestail  ;  la  moytié  ou  telle  aultre  pourtion  que  ledict  seigneur 
advhsera,  sera  mise  ez  mains  du  recepveur  du  païs,  ou  des  mu- 
nitionères,  pour  estre  emploie  à  entretenement  et  solde  et  aul- 
tres despences  de  guerre  ;  et  fera  s'il  lui  plaict  entretenir  la  dis- 
cipline militaire  le  plus  exactement  que  luy  sera  possible,  aux 
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sQsdîcles  compaignies ,  sans  permettre  qu'elles  vivent  à  discré- 
tion ny  praynent  takuDe  chose  sur  les  bons  et  fldelles  snbjectr 
do  roy ,  que  de  gré  à  gré  »  et  en  peiant  raisonnablement  —  Et 
quant  aux  gamisona  establies  et  placées,  quy  sont  cituées  aux 
environs  des  ennemys,  il  nysera  aulcune  chose  changée;  et 
quant  à  ce  qu'est  nécessaire  dé  préparer  pour  rassiègement  de 
Mende  et  aultres  villes  et  fortz  occuppées  en  ce  dictpays,  il 
est  très  nécessaire  de  pourvoir  de  tout  ce  qui  est  requis,  afin  que 
lorsque  l'occasion  se  présentera ,  il  ny  aye  lieu  ny  subject  aul* 
cun  de  le  différer  ;  ^  est  supplié  le  seigneur  de  Chamfremont  (1  ), 
continuer  la  bonne  et  louable  affection  qu'il  a  au  bien  et  soula- 
gement de  ce  pais,  procurer  et  poursuivre  envers  Sa  Majesté  la 
continuation  des  assignations  et  aultres  provisions  qu'il  en  auroit 
je  obtenues,  tant  des  vingt  mil  livres  que  doibvent  estre  levées 
sur  le  pais  d'Auvernbe,  que  des  vingt-quatre  mil  liv.  d'emprunt,, 
etc.,  etc.  —  Suivant  plusieurs  lettres  escriptes  par  ledict  Sainct 
Vidal  audict  seigneur  de  Chamfremont,  a  esté  estimé  très  rai- 
sonnable rembourser  monsieur  le  marquis  de  Ganilhac  des  mil 
escuz  qu'il  a  prestes  audict  seigneur  de  Sainct  Vidal  pour  ad- 
vancer  aux  compaignies  qu'il  avoit  lors  conduicte  à  l'aulte  Au- 
vemhe ,  lesquelles  n'ont  encorre  faict  aulcung  service  au  roy  en 
ce  pais,  ni  travailhé  à  la  réduction  d'icelluy,  etc.,  etc. — Est  sup- 
plié mondict  seigneur  de  Chamfremont  voUoir  aller  devers 
monseigneur  de  Sainct  Vidal ,  pour  luy  faire  entendre  ce  des* 
sues,  et  prendre  l'establissement  des  garnisons  qu'il  convien- 
droict  mectre  et  ordonner  audict  pais  de  Gévauldan.  —  Signé 
Adam  dé  Heurtelou,  de  Bochefort,  Brolhet  (  les  autres  illisi- 
bles ).  )) 
Pendant  ce  temps ,  de  Merle  (2) ,  devenu  momentanément 

(i)  Adam  de  Heurtelou,  alors  vicaire  général. 
'2;  Les  pièces  retrouvées  aux  arrhives  portent  toutes  pour  signaturet 
De  McRLc.  —  «  Habitans  de  la  pan*oi^se  de  Palhicti ,  ne  Taictes  fautte 
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maître  de  Ghanac,  sortit  de  MeDde,  suivi  de  Fartillerie  et  de? 
munitions  qu'il  y  avait  fait  fondre  avec  le  métal  des  cloches  de 
réglise  cathédrale,  se  dirigea  sur  Molines  pour  opérer  sa  jonc- 
tion avec  le  capitaine  Gondin ,  chargé  par  le  prince  de  Gondé, 
d*enlever  de  concert  la  ligne  des  postes  occupés  encore  par  les- 
catholiques  entre  Mende  et  les  Gévennes;  et  malgré  l'intempé- 
rie de  la  saison ,  s'empara  d'Ispagnac  et  de  Quézac. 

La  paix  s'étant  conclue  à  Fieix ,  le  26  novembre  1580, 
entre  le  duc  d'Anjou  et  le  roi  de  Navarre,  les  commis  et  dé- 
putés du  diocèse ,  au  lieu  de  poursuivre  l'exécution  des  moyens 
coercitifs  résolus  par  les  états  de  Saugues,  ouvrirent  les  né- 
gociations. Mais  le  refus  fait  par  Merle  d'obtempérer  aux  ordres 
qui  lui  avaieftt  été  apportés  par  M.  le  porte-manteau  du  rot 
de  Navarre,  et  M.  Lambert,  un  de  ses  gentilshommes,  jus- 
qu'à ce  qu'il  connut  les  intentions  du  prince  de  Gondé  et  de» 
églises  réformées  des  Gévennes,  leur  ayant  été  communiqué 
à  Ghanac,  dans  les  premiers  jours  de  mars  1581,  ils  jugè- 
rent prudent  de  se  retirer  successivement  à  Saint-Alban  et  a 
Saint-Ghély.  Rentrés  à  Ghanac  après  l'acceptation  définitive 
delà  paix  (  14  mai  1581  ),  ils  discutèrent  les  conditions  impo- 
sées par  de  Merle,  pour  évacuer  Mende;  il  fut  arrêté  qu'on 
lui  donnerait  6,500  écus  (  délibération  du  22  mai  ) ,  quarante 

de  me  appoarler  en  la  présaate  ville ,  la  dixme  de  bleds  de  votre 
parroisse  qae  les  mesdears  de  Marvejols  ont  arrenté;  lesquels  ilr 
ne  font  débiteurs  et  redevables  de  plos  grande  somme.  Ladiete 
qaantité  de  bled  leur  sera  teooe  en  compte  par  moy,  en  déduction 
de  ce  qa'ilz  me  doibvent,  ao  pris  et  vallenr  que  se  vandra  Ibors 
que  Tapporterès  en  la  présaote  ville;  et  à  ce  ne  faictes  faotte  de 
le  rondaire  fcy  dans  dix  joars  et  ny  le  donner  a  aoltres  qoe  à  moy, 
sor  |ieine  de  repayer.—  Faict  à  Mende,  le  xiii«  jour  do  mois  de 
Jolhet  mil  cinq  cens  quatre-vingts.  —  De  Merle.  »  —  (  Ârehitfee  dé- 
partemenîalft ,  carton  ii»  415.  )  —  Il  est  peut-être  utile  de  noter  que 
ces  documents  contredisent  matérieUement  Tassertion  de  quelques 
auteurs  qui  prétendent  que  de  Merle  ne  savait  ni  lire  ni  écrire. 
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mulets  pour  emporter  ses  (c  ardes  et  meubles  »  (  délibération 
du  25  mat  ) ,  et  qu'enfin  le  baron  d'Apchier  aurait  à  lui  vendre 
«  Sakivas  et  Lagorce  »,  moyennant  un  prix  dont  le  pays  se 
rendit  solidaire,  pour  8,000  écus  {délibération  du  5/titn  )  (1). 

Quelques  lignes  d'une  délibération,  datée  du  13  septem- 
bre 1581 ,  relative  aux  moyens  à  proposer  pour  faire  passer 
au  pouvoir  des  catholiques  certains  lieux  toujours  occupés  par 
les  huguenots,  est  le  premier  titre  qui  justifié  que  Mende 
avait  recouvré  sa  liberté  ! 

Un  manuscrit  de  1724  (2),  rédigé  sur  les  mémoires  du 
xvi^  siècle ,  m'ayant  semblé  le  monument  le  plus  propre 
à  faire  connaître,  dans  Tesprit  de  l'époque,  rbistorique  des 
faits  que  nous  venons  de  voir  indiques  par  des  titres  au- 
thentiques parfaitement  d'accord  avec  Yintendit  (3)  présenté 
au  roi  par  le  clergé,  après  l'édit  de  pacification,  je  le  donne 
en  entier,  sans  en  retrancher  ni  les  amplifications  inhé- 
rentes à  tous  récits  de  ce  genre ,  ni  les  passages  où  le 
chroniqueur,  dans  sa  foi  naïve,  mêle  à  sa  relation  les  tra- 
ditions superstitieuses. 


(1)  Arehlyes  départementales.  —  Délibérations  des  commis  et  dé- 
potés, reg.  353. —On  voit  par  ces  docomenls  dans  qaelle  exagé- 
ration est  tombé  le  père  rOovreleal ,  en  ce  qui  concerne  le  nombre 
des  charettes  et  des  mulets  donnés  à  Merle.  —  Quant  a  la  vente  de 
Lagorce,  ce  fot  dans  ce  même  mois  de  juin  1581  qu'elle  fut  con- 
sentie {arehweê  ie  la  maitom  de  Lagcrce)^  et  non  en  1582,  comme 
Font  écrit  quelques  historiens,  dont  les  récits  deyront  en  général 
être  très  modifiés. 

(2)  Ce  manuscrit  m'a  élé  communiqué  par  M.  Péconl,  ancien 
employé  de  la  préfecture,  qui  m'a  fourni  quelques  indications,  avec 
an  d^ntéressement  que  Je  me  plais  à  signaler. 

(3)  L'original  existe  dans  les  archives  de  la  maison  Dumas  de 
Cultures.  —  Un  membre  de  cette  maison,  lieutenant  au  baillage  pen- 
dant Toccupation  de  Mende,  faisait  partie  des  commis  et  députés 
do  dîorèse. 
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HISTOIRE  DE  LA   CRUELLE  GUERRE  DE  BIERLE. 


«  Ceux  de  la  religion  prétendue  qui  ont  toujours  cherché  le 
trouble  »  qui  ont  mis  la  guerre  là  où  régaoit  une  tranquille 
paix  comme  ils  font  même  en  ces  jours,  s'en  feurent  sy  auda^ 
cieux  que  de  prendre  les  armes  contre  notre  grand  Monarque 
en  Tannée  mil  cinq  cent  soixante-deux  ;  s*estant  donc  assemr 
blés  en  grand  nombre ,  ils  commencèrent  à  courir  dans  le  dio- 
cèze  de  Mende;  leur  cruauté  et  leur  malice  allant  si  avant,  que 
de  pillier,  sacager  et  démolir  plusieurs  églises;  mais  ce  qui  est 
bien  plus,  en  Tannée  mil  cinq  cent  soixante-sept,  à  la  reprise 
des  armes,  continuant  lesdictes  démolitions  et  ruines  des  égli* 
ses,  ils  mirent  a  mort  une  grande  quantité  d'éclésiastiques  et 
commencèrent  à  jouir  par  force  de  leurs  bénéfices,  ce  qu*ib 
continuèrent  jusques  au  mois  d'aoust  mil  cinq  cent  septante, 
en  laqueUe  Ton  publia  Tédict  de  paix.  —  Mais  les  troubles  s*es- 
tant  réallumés  en  Tannée  mil  cinq  cent  septante-deux ,  ces  infi- 
delles  qui  ont  tenu  depuis  ce  temps-là  la  ville  de  Marvejols,  qui 
est  la  principale  du  diocèse  après  Mende ,  le  chasteau  de  Peyre, 
Marchastel  et  toute  la  terre  qui  en  dépend ,  la  ville  de  Florac 
avec  toutes  les  Cévennes  qui  sont  de  grande  étendue,  reprin- 
rent  les  armes  contre  Sa  Majesté  avec  plus  grabde  violence 
qu'auparavant  ;  et  un  certain  Merle  s*estant  rendu  chef  de  ces 
brigands  par  Tadresse  qu'il  avoit  en  Tart  militaire,  assiégea  la 
ville  du  Malzieu  en  mil  cinq  cent  septante-trois,  arrenta  les  béné- 
fices, fruits  et  revenus  des  éclésiastiques,  en  jouit  par  la  force  et 
violence  ;  et  par  un  effet  de  son  inhumanité,  il  fit  tuer  et  massa- 
crer une  infinité  des  éclésiastiques  ;  il  fit  razer  et  bndler  plusieurs 
églises,  non  seulement  pendant  lesdicts  troubles,  mais  encore 
en  plaine  paix ,  ^durant  laquelle  il  surprit  plusieurs  forts  et  en 
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fortifia  beaucoup  d'autres,  comme  Clamouse,  Monbel,  le  Cha»- 
tel,  Marchastel,  Pradasson, Montjmieu;  il  flt  ensuite  fortifier 
le  chasteau  Ghevèanièrcs ,  Baldasse;  prist  celuyde  Prades  et 
Gharayent ,  jouissant  toujours ,  quoy  qu*en  pleine  paix ,  des 
fruits  et  revenus  cclésiastiques ,  jusques  en  Tannée  mit  cinq 
cent  septante-six ,  que  la  conférence  de  Clérac  feut  exécutée 
en  ce  diocèse  au  mois  d*aoust  et  de  septembre.  —  Ce  feut  eu 
ce  temps  là  qu'il  fist  ëomme  semblant  de  ce  vouloir  comporter 
selon  les  édicts.  —  Il  resta  cependant  dans  la  ville  de  Marvejols 
et  au  chasteau  de  Peyre,  avec  tous  ses  brigands  et  une  infinité 
d'étrangers,  où  il  dressa  secrètement  des  entreprises  sur  plusieurs 
villes  et  forts  du  diocèse  ;  le  sort  feut  si  favorable  à  cest  infidelle, 

qu'il  attaqua  et  en  même  temps  il  se  rendit  maitre  de le  jour 

de  la  Toussaint ,  il  fist  tuer  et  massacrer  le  sieur  Chevalier  de 
Lavigne,  qui  en  estoît  le  propriétaire.  —  Ce  fut  en  ce  temps  là 
qu'un  certain  Bonnicel,  natif  de  la  ville  de  Mende,  ayant  un 
procez,  et  messieurs  les  juges  ne  lui  ayant  pas  apporté  un  juge- 
ment selon  qu'il  auroit  voullu ,  il  flit  sy  abandonné  et  sy  coUère, 

qtfil  se  retira  vers  Merle,  ne  cherchant  qu'à  se  venger,  et  luy 

* 

promit  de  luy  livrer  la  ville,  comme  ayant  quelque  intelligence 
dans  icelle.  Merle,  cest  imposteur,  avec  le  capitaine  la  Peyre 
et  Montbollat,  qui  ne  souhaitoient  aultre  chose,  estant  per- 
suadés par  le  discours  de  ce  traître,  prinrent  la  roulte  de  Mende 
avec  quatre  ou  cinq  cens  voulleurs  qu'ils  avoient  fait  venir  ; 
mais  ils  ne  feurent  pas  plutost  arrivés  au  vallon  de  ladicte  ville, 
qu'estant  tous  espouvantés  par  lés  sons  des  cloches ,  ils  estoient 
flor  le  point  de  rebrouscer  chemin,  si  ce  traître  Bonnicel  ne 
leur  eut  dit  :  que  ces  idolastres  (  c'est  ainsy  qu1l  nomma  les 
chrétiens)  avoient  accoutumé  de  célesbrer  la  feste  de  la  Nati- 
Titlé  de  Jésus-Christ,  et  que  c'estoit  pour  cette  seule  raison 
qu'on  sonnoit  les  cloches.  Merle ,  rassuré  par  ces  parolles,  con- 
tinua son  chemin,  et  vint  fondre  avec  impétuosité  sur  la  ville. 
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qu*il  prist  par  escalade ,  une  heore  après  la  minuit»  lorsque 
tous  les  habitans  assistoient  au  divin  sacrifice  de  la  messe 
de  la  Noël  —  II  ne  feust  pas  plutost  dans  la  ville  avec  ses 
attroupés  y  qu*il  alla  aux  portes  de  l'église  (estant  toujours 
conduits  par  ce  traître)»  où  il  tua  ou  massacra  environ  trois  cens 
habitans»  entre  lesquels  il  y  eut  une  bonne  partie  d*éclésiasti- 
ques»  chanoines»  bénéficiers  et  autres.  La  pluspart  feurent 
massacrés  de  sang  froid  ;  Il  continua  le  massacre  pendant 
trois  jours  ;  messire  Pierre  Ghasal  »  prieur  de  Bonneval  »  béné- 
ficier en  ladicte  ville»  eust  le  visage  et  la  teste  escorchée, 
tout  vif»  et  les  oreilles  coupées;  monsieur  Guillaume  Gestam» 
chanoine»  fut  flambé  par  les  pieds»  aussy  bien  que  monsieur 
Jean  Bossai»  et  mis  ensuitte  dans  un  cachot»  où  ils  moururent. 
-—'Il  y  en  eut  d'autres  qui  feurent  constraints  par  ledit  Merle» 
de  faire  des  fosses  et  s'ensevelir  dans  icelles.  On  arracha  à  d'au- 
tres les  génitoires ;  on  en  enferma  d'autres  dans  des  caves»  toutz 
nudz»  au  plus  fort  de  l'hiver  où  ils  mouroient  de  froid  et  de 
faim;  plusieurs  autres  feurent  obligés  à  résigner  leurs  bénéfices, 
et  les  conférer  à  ceux  que  ce  cruel  Merle  nomma  »  mesmes  les 
chanoines  qui  se  treuvèrent  en  vie.  Enfin  il  fit  tant  de  meur- 
tres et  massacres»  qu'il  est  impossible  de  les  pouvoir  raconter 
tous;  mais  vous  les  pouvez  assez  comprendre»  voyant  qu'on 
tua  durant  trois  jours.  —  La  pluspart  de  ces  massacres  feurent 
faits  le  vingt-cinquiesme  du  mois  de  décembre  qui  est  la  feste 
de  la  Nativitté  de  notre  Sauveur  Jésus-Christ»  et  quelques  jours 
après»  on  fit  prisonniers  tous  ceux  qu'on  trouva  vivans»  tant 
catholiques  que  autres  ;  les  prisons  ne  pouvant  pas  suffire  on 
les  mettoit  dans  les  maisons  particulières  où  les  capitaines  et 
autres  de  ces  brigands  s'étoient  logés  et  taxés  »  obligeant  les  pau- 
vres habitans  de  leur  payer  des  grandes  et  insupportables  ran* 
çons»  par  les  plus  cruels  et  les  plus  barbares  tourmens  qu'on 
se  peut  immaginer.  —  Avant  que  le  jour  de  ladicte  nuit  feut 
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Yeiiu»  ces  perfides  saccagèrent  et  pillèrent  Téglise  catbédralle , 
qui  estoit  ornée  des  plus  belles  reliques  et  joy eaux ,  parrée  des 
plus  excelens  et  riches  ornemens  qu'on  sçauroit  penser  ;  il  y 
avoit  :  dix-huit  chappes,  des  calices ,  pierreries  précieuses,  reli^ 
ipiaîres  et  autres  vaisseaux  d*or  ou  argent  pour  plus  de  douze 
raille  escuz;  eUe  estoit  aussi  ornée  des  chazubles»  chapes ,  dal-* 
matiques,  diacres,  soubs -diacres,  faicts  de  drap  d*or  ou  argent, 
ou  soye;  des  tapissairies  de  soye  enrichies  d'ouvrages  d*or  ou 
argent,  d'autres  tapissairies  de  faautelisse  et  de  Turquie  ;  des 
napes,  aubes,  amicts,  et  aultres  linges  de  toiUed'or  ou  argent 
«t  de  tant  d'autres  ornemens  d'église  donnés  par  le  pape  Urbain 
cinquiesBie»  et  autres  évesques ,  seigneurs  dévotieux  à  ladicte 
église,  de  valeur  de  plus  de  trente  mille  escuz.  Ils  pillèrent  aussy 
toutes  les  maisons  des  pauvres  habitans  et  des  éclésiastiques, 
jusques  aux  clous;  enfin  pour  dire  en  un  mot ,  ils  les  rendirent 
de  tout  inhabitables^ — S'estant  donc  saisis  de  tout  ce  qui  estoit 
dans  les  églises  et  dans  les  maisons,  tant  des  éclésiastiques  que 
des  autres  habitans,  ils  choisirent  tout  ce  qui  leur  pou  voit  estre 
utile,  et  firent  au  millieu  de  la  place  un  grand  feu  du  reste ,  où 
ils  mirent  tous  les  tableaux  et  images  qu'ils  trouvèrent — On 
rapporte  que  ces  impies  ayant  sceu  que  les  habitans  avoient 
une  grande  dévotion  à  une  image  de  la  très  sainte  Vierge,  qui 
avoit  esté  faite  par  le  prophette  Izaye  ,  ils  feurent  la  prendre, 
et  rayant  traînée  par  toute  la  viUe ,  ils  la  jettèrent  au  milieu 
duleo;  mais  quelz  mouvemens  que  se  donnassent  ces  perfides, 
il  ne  feut  jamais  de  leur  possible  de  bruUer  ceste  image  mira- 
culeuse; ils  ne  l'avoient  pas  plutost  jettéeau  feu  qu'elle  s'en  re(i- 
roit,  et  une  pauvre  femme  qui  y  estoit  fort  dévotieuse,  pria 
instament  un  de  ces  brigands  de  luy  donner  cette  souche  (c'est 
ainsy  qu'elle  la  nonunoit,  non  par  mépris,  mais  par  l'appré- 
hension qu'on  ne  la  lui  refusât,  si  elle  la  nommoit  image).  Cet 
atbé  la  luy  jeta  avec  le  pied;  elle,  fort  contente  d'avoir  ce 
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thrésor,  le  pdlrta  chez  elle,  et  la  cacha  à  un  coin  de  sa  cave» 
apréhendant  qu'on  ne  vint  la  Iny  oster  ;  mais  après  que  les  héré- 
tiques se  feurent  retirés  et  qu*on  eut  remis  toutes  choses  dans 
leur  premier  estât ,  on  envo ja  dent  hommes  pour  chercher 
rimage  de  la  Vierge,  laquelle  ils  ne  peurent  jamais  remuer»  et 
il  fallut  qu*on  y  allât  en  procession  ;  on  la  remit  à  sa  place  >  où 
elle  est  encore  y  sans  avoir  reçu  aucun  domage  du  feu.  —  Cinq 
jours  après  ladicte  prise ,  Merle  continuant  toujours  les  massa- 
cres et  pillages,  le  sieur  de  Ghatilton  arriva  avec  les  sieurs  de 
Milarie,  Bruguémande ,  et  continua  à  faire  prisonniers  les  pau- 
vres éclésiastiques,  et  autres  habitants;  il  fit  augmenter  les 
rançons,  et  ayant  assemblé  quatre-vingts  hommes  tant  à  pied 
qu'à  cheval,  il  alla  avec  Merle  et  quelques  autres  de  leur  faction; 
il  alla,  dis-je,  assiéger  le  chasteau  de  Balsièges  qui  appartenoit  à 
révesque,  le  dernier  febvrier,  le  bâtit  durant  douze  jours  avec 
les  pièces  d'artillerie  qu'il  avolt  pris  audict  Mende  ;  mais  tonte 
cette  artillerie  ne  suffisant  pas,  il  se  retira  et  alla  razer,  estant 
toujours  avec  Merle ,  le  Chastel  Nouvel  à  une  lieue  de  Mende; 
et  pour  soutenir  le  siège,  ib  s'emparèrent  du  bieii  des  pau- 
vres paîscens  de  l'en viron,  à  quatre  ou  cinq  lieues ,  et  s'en  estant 
rendus  maîtres,  ils  parcoururent  tout  le  diocèse  et  pais  de 
Gévaudan ,  pillant  tout  ce  qui  appartenoit  aux  gens  d'église  et 
mesme  aux  pauvres  laboureurs  et  habitans  ;  ib  rasoient  les 
maisons  des  éclésiastiques  et  metoient  feu  aux  églises;  ib  en 
tuoient  beaucoup  et  en  prenoient  prisonniers  plusieurs  autres, 
les  faisant  conduire  à  Mende  et  à  Marvejob,  avec  tout  le  bétail 
tant  gros  que  menus  qu'ils  firent  ensnitte  conduire  au  Langue- 
doc et  autres  lieux  qui  leur  estoient  propres.  —  Quelques  jours 
après,  Merle  ayant  chassé  les  attroupés  du  sieur  de  Chatillion , 
de  Mende ,  à  cause  de  quelques  différend  et  dispute  qu'ib  a  voient 
eu  ensemble,  ou  pour  mieux  dire  afin  de  se  rendre  entièrement 
dominant  audict  païs,  il  fit  rompre  les  deux  cloches  qui  estoieot 
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an  grand  clocher  ;  il  y  en  avoit  une  qui  estoit  si  grande  que 
l'on  b  nomrooit  la  nonpareiUe  des  cloches  de  christianitté ,  du 
pold  de  cinq  cens  quintaux ,  et  Tautre  de  trois  cens  quatre-vingt 
et  tant  de  quintaux  ;  il  en  05t  aussy  rompre  trèze  de  Vautre 
clocher,  deux  de  quarante^^inq  quintaux ,  et  les  autres  de 
trente^deux;  cinq  de  la  maison  du  chappitre,  deux  grands  béni- 
tiers de  métail;  autres  trois  cloches  qui  estoient  aux  églises  des 
Cannes,  Gordelliers  et  de  Saint-Gervais;  toutes  de  valleur, 
pour  le  moins  de  plus  de  vingt-cinq  mille  escuz ,  avec  les  ferre- 
ments et  le  bois  qu'il  fist  bruller;  et  pour  le  remettre  il  faudroit 
un  tiers  davantage.  —  Il  vendit  la  plus  grande  partie  du  métail, 
et  ayant  ramassé  tous  les  chauderons,  chandeliers,  bassins,  etc., 
qu'il  trouva  aux  maisons  des  éclésiastiques  et  autres  habitantz , 
avec  le  reste  du  métail ,  il  flt  faire  fonte  de  quatre  pièces  d'ar- 
.  tiUerie,  dix  canons  du  calibre  du  roy ,  deux  coleuvres  et  une 
grande  quantité  de  bouletz  ;  avec  lequel  équipage  ayant  pris  le 
chastean  de  Grèze,  il  alla  vers  le  chasteau  du  Gayla,  accom- 
pagné^ies  habitans  de  Marvejols ,  de  Saint-Latger ,  Sauveterre, 
et  des  Cévennes;  il  le  bâtit  et  tua  les  gens  qui  estoient  dedans. 
Jl  se  rendit  maitre  quelques  temps  après  du  chasteau  de  Corn- 
bettes,  ayant  promis  k  quatre  bons  soldats  catholiques  qui 
estoient  dedans,  de  ne  leur  faire  aucun  mal.  —  Il  prit  ensuitte 
la  route  de  Serverette ,  bâtit  le  chasteau  et  ceux  qui*  estoient 
dedans,  et  par  ce  moyen  il  épouvanta  tellement  presque  tous  les 
habitans  des  vQles  et  fortz  du  Gévaudan,  que  chacun  cherchoit 
on  asyle  pour  se  mettre  à  couvert  de  la  cruauté  de  cest  impie, 
qui  ne  cherchant  autre  chose  que  de  venir  à  bout  de  son  entre- 
prise, c'est  à  dire  de  se  rendre  tout  à  fait  maitre  dû  diocèze , 
flt  conduire  son  artillerie  vers  le  chasteau  de  Requeletes ,  qu'il 
braUa  aussy  bien  que  Balsièges  et  Montialoux.  —  Madame  de 
Lavigne,  Monsieur  du  Toumel,  de  Montesquiou,  Laprade 
et  de  Malavielhe ,  feurent  constrainti  de  luy  livrer  leur  chas- 
II.  3 
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teau,  pour  éviter  sa  fureur  et  sa  rage.  —  Il  pilia  et  saccagea 
l'église  collégiallc  de  Quézac,  qui  est  une  église  de  fondaUoD 
faite  par  le  pape  Urbain  cinquiesme;  qui  est  un  lieu  de  pèleri- 
nages et  de  grande  dévotion  ;  et  transporté  de  fureur»  il  massa- 
cra une  partie  des  chanoines  »  en  fit  d'autres  prisonniers,  et  jouit 
de  leurs  bénéfices  pendant  quelques  temps.  —  La  maison  et 
réglise  coUégialle  de  Quézac,  feut  pendant  le  trouble,  par  trois 
diverses  fois  bruUée,  pilliée  et  saccagée;  elle  estoit  enrichie 
de  plusieurs  belles  reliques ,  parée  d*excellens  ornemens  d  or 
et  d'argent,  et  la  maison  pourveue  de  tous  meubles  et  autres 
choses  nécessaires,  autant  que  maison  coUégiaUe  du  Languedoc, 
dont  la  ruine  et  pilliage  que  fit  Merle  dans  icelles  est  estimé 
plus  de  cent  mille  escuz.  —  De  là  il  fit  conduire  son  artillerie 
devant  la  ville  dlspagnac  qu'il  assiégea,  et  l'ayant  battue  et 
prise  par  force,  fit  plusieurs  meurtres,  voila  tout  ce  qui  estoit 
dedans  et  détruisit  les  murailles,  l'église  conventuelle,  la  maison 
du  prieuré;  et  celles  de  tous  les  éclésiastiques  ;  U  alla  aussy  battre 
l'église  coUégialle  de  Bédoués,  mit  à  mort  tous  les  chanoines, 
capitaines ,  soldatz  et  autres  personnes  qui  y  estoient  ;  il  em- 
porta tout  ce  qu'il  trouva  dans  Ispagnac,  Quézac  et  Bédoués  ; 
ces  trois  lieux  qui  tenoient  bon  pour  Sa  Majesté  et  la  religion 
catholique.  —  Avant  que  Merle  assiégea  la  ville  du  Malzieu , 
il  y  a  voit  plus  de  deux  mille  éclésiastiques  dans  le  diocèse; 
mais  ce  cruel  en  fit  un  sy  grand  massacre  qu'il  n'en  restoit 
qu'environ  quatre  cens,  lesquels  feurent  réduits  à  une  si  grande 
pauvrette  et  misère,  que  la  pluspart  estoient  constraints  de 
mandier,  les  autres  de  se  retirer  à  la  maison  de  leurs  parrenti 
et  amis ,  les  autres  s'adonner  à  un  art  mécanique,  n'ayant  aucun 
moien  de  vivre,  ni  moien  d'ùchepter  leurs  ornemens  éclésias- 
tiques, ni  d'acommoder  quelque  honneste  lieu,  pour  administrer 
leur  office.  —  La  dévotion  fut  fort  refroidie  par  les  discours  que 
feisoient  au  peuple  les  ministres  de  ces  idolastres,  et  les  éclé- 
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sîasUques  ne  pouvant  pas  les  instruire  comme  ils  avoient  accou^ 
iumé,  les  ayant  privés  de  leur  église,  maisons,  autels,  ciboires, 
vaisseaux  d'or  et  argent,  calices,  reliques,  omemens  d*égUse; 
les  ayant  privés  de  leurs  bénéfices  et  de  tout  ce  qui  leur  appar* 
tenoit;  de  sorte  qu'ils  ne  pouvoient  pas  servir  au  salut  du  peu* 
pie  en  aucune  maniât,  sy  ce  n*est  par  leurs  prières,  ce  qu'ils 
faîsoient  chaque  jour  pour  la  sanctification ,  priant  Dieu  insta- 
ment  de  leur  donner  des  forces  pour  résister  à  tout  ce  que  ces 
ministres  leur  pourroient  dire  contre  la  religion  catholique.  — 
Ces  brigands  s'emparèrent  de  Téglise  coUégialle  de  la  ville  de 
MarvejolSy  une  des  plus  belles  du  pays,  bien  ornée,  où  il  y  a  voit 
beaucoup  de  calices  et  reliquaires ,  enrichie  de  plusieurs  chap- 
pes,  chasubles,  tapisseries  et  cloches,  le  tout  de  valleur  de  plus 
de  quarante  mille  escuz.  Ib  pillièrent  tous  les  omemens,  l'église 
des  Gordeliers,  des  Jacobins  et  des  Augustins  ;  elles  estoient  de 
fort  belles  églises;  ils  les  abatirent,  comme  aussy  le  couvent  du 
Monastier,  tout  proche,  de  Tordre  de  Saint-Benoit  —  Les  habi- 
tans  de  Marvejols  feurent  abattre  la  ville  de  Chirac,  tuèrent  et 
massacrèrent  tous  les  religieux  et  vingt-neuf  prestres  de  cette 
vQle. — On  tua  treise  prestres  du  Malzieu  et  le  curé  de  Bimeisc  ; 
enfin,  pour  tout  dire  en  un  mot,  il  n'y  eut  presque  aucune  église 
dans  le  diocèse  qui  ne  fut  sacagée  et  pilllée.  —  Il  y  a  dans  ce 
diocèse  neuf  cens  vingt-quatre  parroisses  dans  lesquelles  sont 
imposés  tous  les  bénéfices  de  Mènde ,  et  il  n'y  eut  aucun  éclé- 
siastiqnequi  n'en  feut  privé  et  dépouillé,  depuis  longtemps  Merle 
8*en  étant  rendu  le  maistre  et  occupant  la  ville  de  Marvejols, 
de  Florac,  le  chasteau  de  Peyre  et  toute  la  terre  qui  en  dépend, 
tMXupant  toutes  les  Cévennes,  la  ville  du  Malzieu,  Mende,  les 
lieux  et  chasteaux  de  Saint-Latger ,  Grèze,  Quintiniac,  Mar- 
chastd,  le  Crouzet,  le  Buisson  ,  Serverette,  Malavielhe,  La  vi- 
gne, le  Boy,  le  Bleymar,  le  Chastel  Nouvel  et  autres.  —  Il 
avoit  esté  élu  gouverneur  de  tout  le  diocèse  et  païs  du  Gévau- 
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dan  par  ceux  de  son  party ,  lequel  arresta  et. contraint  un  cha** 
cun,  sous  peine  de  vie,  de  luy  payer  les  fruits  et  revenus  de9 
bénéfices  ;  et  il  vouUoit  mesme  qu'on  luy  paiat  la  disme  du 
bled  —  Ces  perfides,  non  contens  de  ce  qu'ils  avoient  déjà  fait 
dans  la  ville  de  Mende,  comme  nous  avons  dit  cy  devant,  voul- 
Jurent  encore  pour  assouvir  leur  feureur  et  leur  cruauté,  abbat* 
tre  réglise  cathédralle,  une  des  plus  belles  du  Languedoc,  qu*on 
ne  pourroit  remettre  pour  quarante  mille  escur,  celle  des 
Ck>rdellîers ,  des  Carmes  et  de  Saint-Gervais  qui  est  la  parois- 
sialle;  ils  détruisirent  jusques  aux  plus  petites  chapelles  de 
dedans  et  dehors  la  ville,  toutes  les  maisons  des  chanoines  et 
autres  édésiastiques,  lesquelles  maisons  et  églises  on  ne  pour- 
roit remettre  pour  cinquante  mille  escuz,  et  ils  firent  toutes 
ces  choses  après  leur  avoir  esté  ordonné  de  quitter  la  ville, 
par  les  conunissaires  depputés  de  monseigneur  et  du  roy  de 
Navarre.  —  Merle,  ce  barbare,  donna  ordre  à  un  chacun  de 
luy  apporter  les  livres,  documébs,  papiers,  reconnoissances , 
homaiges ,  livres  terriers ,  livres  d'église ,  et  tout  ce  qui  ap- 
partenoit  aux  éclésiastiques  de  Mende ,  de  Marvejob ,  du 
Monastier,  de  Chirac,  du  Malzieu,  de  Quézac,  dlspagnac, 
de  Bédoués,  et  autres  lieux  où  il  ne  laissa  aucune  chose, 
et  les  pauvres  habitans  feurent  constraints  pour  retirer  la 
ville  d'entre  les  mains  de  ce  barbare,  de  s'obliger  envers  le 
sieur  d'Apchier  de  plus  de  vingt  mille  escuz  ;  ils  feurent  cons- 
traints de  faire  vendre  à  Merle  la  place  de  la  Gorce  au  prix 
qu'il  voulut,  dont  ils  luy  payèrent  la  plus  grande  partie,  et 
luy  baillèrent  cent  quatre-vingts  mulletz  et  un  grand  nombre 
de  charrettes  (1)  pour  emporter  ce  qui  pouvoit  -rester  du  sac 
et  pilliage ,  s'estant  obligé  par  serment  de  ne  pas  rendre  la 
ville  sans  cella.  —  Non  contant  de  cella ,  il  fit  beaucoup  d'au- 

(I)  J'ai  di'Jà  noté  Fine xactitade  de  ces  faits,  reproduit»  par  le  P.  rOu- 
■vroleal. 
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1res  rayages  sur  le  pais,  fist  diverses  courses  jusques  aux 
portes  des  villes  catholiques»  et  fist  faire  diverses  et  grandes 
assemblées  en  la  ville  de  Marvejols ,  Sainct  Latger ,  'chasteau 
de  Peyre,  en  la  ville  de  Florac  et  par  tout  ce  quartier  des 
Gévennes  et  autres  lieux  du  diocèse  ;  massacrer  plusieurs  per- 
sonnes»  et  en  fit  prisonniers  beaucoup  d'autres ,  exigea  tou- 
jours des  grandes  ransons  comme  en  pleine  guerre»  et  il  voul- 
ait mesme  s'approprier  les  fruits  et  revenus  des  bénéfices.  «— 
Les  éclésiastiques  feurent  saisis  d'une  sy  grande  crainte  qu'ils 
n  osoient  pas  sortir  des  villes  où  ils  s'estoient  retirés  pour  la 
sorretté  de  leur  personne  ;  ils  n'osoient  en  aucune  manière 
administrer  leur  charge»  et  ne  pouvoient  pas  jouir  de  leurs 
bénéfices  ;  estoient  réduits  en  une  extrême  pauvrette  et  mi- 
sère »  et  quand  mesme  la  paix  auroit  esté  establie  dans  le  dio- 
cèse »  ib  n'en  auroient  pas  seullement  peu  tirer  leur  nourri- 
ture» parce  que  Merle  ayant  voilé  tout  le  bétail  tant  gros  que 
menu  »  le  fit  conduire  au  Languedoc  et  autres  lieux  qu'il  pos- 
sédoit;  ainsy  les  pauvres  pa'isans  n'ayant  aucun  bétail  estoient 
obligés  de  laisser  la  terre  inculte»  et  celle  qui  avoit  esté  labou- 
rée produisoit  sy  peu»  faute  de  fumature»  que  les  propriétaires 
n'en  pouvoient  pas  seullement  tirer  du  bled  pour  leur  nourri- 
tore»  et  il  n'y  eut  presque  aucun  lieu  dans  ce  diocèse  qui  n'ex- 
périmenta et  ne  sentit  les  effets  de  la  fureur  et  de  la  rage  de 
ce  cruel  et  barbare  ennemy  de  Jésus-Christ.  —  Yoyla  en  peu 
de  mots  les  pilliages»  les  destructions»  meurtres  et  massacres 
que  fit  Merle  (1)  dans  le  diocèse  de  Monde.  » 


(I)  Désigné  par  la  plupart  des  historiens  comme  an  chef  de  bri- 
gands» hardi  à  profiter  des  troubles  religieax  poor  satififairesa  soif 
de  sang  et  de  batin,  et  placé  en  dehors  do  valgalre,  en  considéra- 
fien  de  ses  seuls  excès  ;  Merle,  jasqoes  k  ce  Jonr  très  imparfaitement 
étndié,  oevra.  J'en  ai  la  conviction,  se  présenter  sons  an  toat  autre 
«pect  A  récrivain  qui  consacrera  quelques  pages  au  redoutable  hu- 
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La  paix  enOn  acceptée,  les  états  générai»  de  Languedoc; 
tenus  à  Béziers,  s*étant  séparés  le  5  janvier  1582»  après  avoir 

guenot,  dont  le  passage  est,  avant  les  farears  de  la  ligue,  le  point 
capital  des  annales  du  Gévaadan,  au  ivi*  siècle. 

Mêlé  à  tous  les  grands  mouvements  des  chefs  relîgionnaires-po- 
litiques,  exécuteur  habile  de  diversions  terribles,  il  «st  vrai,  mais 
utiles  à  son  parti,  et  toiyours  savamment  combinées,  chargé  d'observer 
le  Gévaudan,  à  la  paix  de  1576,  investi  dès  1578  du  titre  de  gentilhom- 
me du  roi  de  Navarre ,  avec  lequel  il  ontretooait  une  correspondance 
f^uivie  {arehivfs  de  la  matcon  de  La  Garée) ,  tout  s'opposerait  d^à 
à  ce  que  nous  le  considérions  comme  un  obscur  aventurier,  si 
la  prise  de  Monde,  admirablement  effectuée  pour  couper  la  ligne 
ratikollque  par  laqueUe  les  Gévennes  se  reliaient  à  l'Auvergne,  et 
appuyer  d'un  succès  matériel  et  moral,  le  résultat  encore  incertain 
des  conférences  de  Mazères,  ne  nous  révélait  l'audacieux  capitaine, 
que  sa  domination  victorieuse  sor  le  Gévaudan,  sa  fermeté  dans 
les  négociations  entre  le  roi  de  Navarre,  dictant  la  paix,  et  Condé, 
s'efforçant  de  continuer  la  guerre,  et  enfin  la  large  part  qu'il  ob- 
tint pour  ratifier  la  pacification  ,  doivent  faire  placer  en  première 
ligne  parmi  les  hommes  distingués  de  son  temps. 

Afin  de  relever ,  non  l'intention  haineuse  des  annalistes  auxquels 
il  suffirait  de  répondre  que  le  mérite  de  l'homme  grandit  en  raison 
du  point  infime  de  départ,  mais  bien  l'argument  que  Ton  pourrait 
tirer  de  son  origine  roturière,  pour  faire  douter  du  réle  important 
que  lui  confièrent  les  princes,  je  dois  terminer  ces  quelques  réflexions 
par  la  généalogie  dont  les  preuves  attestent  que  Mathieu  de  Merle 
était  fils  de  gentilhomme  et  non  d'un  eardeur  d'Uzès,  et  ajouter,  que 
pour  mettre  un  terme  aux  poursuites  dirigées  contre  ses  héritiers, 
à  raison  de  certains  faits  envenimés  par  l'envie  et  accrédités  depuis 
par  les  rancunes  religieuses,  Henri  IV  déclara  «  qu'Q  se  eouvenaii 
du  pouvoir  qtt'il  avait  donné  andii  tieur  de  Merle ,  baron  de  Lagoree , 
et  de$  eervUee  quil  lui  avait  rendue;  il  reeonmdt  qu'il  e'eet  eom^ 
porté  en  toutei  choees  eownne  un  bon  et  sage  gouverneur,  suivant 
le  droit  et  devoir  de  la  guerre ,  et  les  ordonnaneee  «it7tfatre«.  »  (Àr- 
chivfs  de  la  maison  de  Lagoree), 

I.  Matbif.u  db  Hbblb  I*r,  commissionné  gentilhomme  du  roi  de 
Navarre,  en  1578 ,  et  gouverneur  du  Gévaudan,  par  brevet  de  Henry 
de  Bourbon ,  du  30  décembre  1580 ,  était  fils  de  noblb  Antoine  do 
Merle,  et  de  Marguerite  de  Virgile,  ainsi  qu'il  justifie  d'un  testament 
fait  à  Uzès,  le  20  mars  1555.  — Il  épousa,  à  Roffiac  (Haut»-Au* 
vergne),  Françoise  d'Auzolle,  fille  de  Guiot  d'AuzolIc,  seigneur  de 
StTre,  et  Françoibe  de  la  Rochette  (contrat  de  mariage  du  20  octo- 
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adhéré  aux  édits  de  pacification,  et  prié  les  ducs  de  Montmo- 
rency  et  de  loyeose  de  concourir  &  leur  stricte  exécution ,  les 

bre  1576);  de  ce  mariage: — II.  Héral  de  Merle,  seîgnear  de  La* 
gorce  et  de  Salayas,  qui  épousa  Anne  de  Balazac,  fille  de  Goillaome 
de  Balazac,  seigneur  de  Montréal,  Chazao,  Johannas  et  Sàulhas, 
et  de  Françoise  da  Roare  (contrat  de  mariage  dn  11  mars  1609, 
testament  do  3  août  1621  );  de  ce  mariage  :  —III.  Henri  de  Merle  I«r, 
baron  de  Lagorce  et  de  Salavas,  qui  épousa  Lucrèce  Pape,  de  Saint- 
Allian,  fine  de  Gui  Pape,  seigneur  de  Saint-AIban,  baron  de  Saune, 
et  de  Mabîle  de  Massues  (  contrat  de  mariage  du  31  octobre  1615  )  ; 
de  ce  mariage  :  —  IV.  Henri  de  Merle ,  second  du  nom ,  seigneur 
de  Salayas,  qui  épousa  Anne  de  Noyî,  fille  de  Mathieu  Nori,  et  de 
Sozanne  Capon  (contrat  de  mariage  du  28  janyier  1691,  testament 
da  23  mars  1699);  de  ce  mariage  :  —  i^  Mathieu  qui  suit; — 2»  Guy 
Joseph,  auteur  de  la  branche  B.  — V.  Mathieu  de  Merle,  second  du 
nom,  seigneur  et  baron  de  Lagorce,  qui  épousa  Marguerite  Claude 
de  Goyon  de  la  Chevalerie,  fille  de  Louis  Charles  de  Guyon  de  la 
Chevalerie,  et  de  dame  Marguerite  Piniot  (  contrat  de  mariage  du 
27  janvier  1724  )  ;  de  ce  mariage  :  —  VL  Messire  Louis  Charles  de 
Merle,  baron  de  Lagorce ,  vicomte  d'Eve,  seigneur  de  Salavas ,  ca- 
pitaine de  cavalerie  an  régiment  d'Anjou,  qui  épousa  Anne  Urbaine 
de  Grimoard  de  Beauvoir  du  Rouro;  de  ce  mariage  :  —  VU.  Louis 
Scipion  Jean-Baptiste  Urbain  de  Merle,  baron  de  lagorce,  capitaine 
aa  régiment  du  commissaire  général  de  cavalerie,  admis  aux  états 
généraux  de  Languedoc  comme  porteur  de  la  procuration  de  son 
altesse  sérénissime  monseigneur  le  prince  de  Conti ,  comte  d'AIais, 
épousa  Anne  Charlotte  d'Hautefort,  nièce  de  l'ambassadeur  do  ce 
nom ,  etc.  ;  de  ce  mariage  :  1<»  Victor  Emmanuel  qui  suit  ;  2o  Hen- 
riette Julienne,  breveté  chanolnesse  au  chapitre  de  Neuville,  et  ma- 
riée ensuite  an  chevalier  Scipion  de  Chapelain  ;  3^  un  fils  qui  mou- 
rut après  avoir  fait  ses  preuves  pour  entrer  dans  Tordre  de  Malte. 
—  Yllf.  Victor  Emmanuel  de  Merle,  marquis  de  Lagorce,  seigneur 
de  Vallon,  Salavas,  etc.,  élève  d^  l'école  militaire,  officier  au  ré- 
giment de  Schomberg-dragon ,  émigra  à  la  suite  des  princes  ;  à  sa 
rentrée  en  France,  il  épousa  Augustine  Lerimeur  de  Bochambaud, 
fille  du  général  de  Bochambaud,  fils  du  maréchal  de  ce  nom,  et 
mourut  sans  postérité. 

Branche  D. 

I.  Guy  Joseph  de  Merle,  baron  de  Lagorce,  seigneur  de  Stzail- 
les ,  etc. ,  premier  capitaine  de  grenadiers,  au  régiment  Dauphin , 
honoré  d'une  lettre  particulière  dn  roi  pour  sa  belle  conduite  à  la 
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députés  de  Gévaudan  convinrent  des  bases  d*an  accord,  destiné 
i  assurer  la  bonne  intelligence  des  deux  partis.  —  a  Aeticlbs 
pour  accorder  entre  le  sindic,  commis  et  depputez  du  diocèze  de 
Mende  et  pais  de  Gévauldan ,  et  le  sieur  de  Barrau ,  docteur  e» 
droitz  t  commis  et  depputé  tenu  de  la  noblesse  des  Gévennes  » 
eappitaines,  consuls  et  habitans  des  villes  de  Florac,  Meyrueis^ 
Barre,  que  aultres  lieux  et  endroictz  desdictes  Gévennes,  de  la 
religion  préthendue  et  réformée,  sur  le  solagement  du  pauvre 
peuple  tant  affligé  des  courses,  pilheries,  rançonnemens,  qui 
sont  faictz  ez  endroictz  qui  sont  tenus  par  les  catholiques,  que 

kataiUo  do  Fontcnoy,  chevalier  de  Saint-Looîs,  etc.,  époasa  Mar- 
guerite de  Grimoard  de  Beauvoir  du  Roure,  héritière  de  la  branche 
du  pape  Urbain  V  et  du  cardinal  Angelie  de  Grimoard  ;  de  ce  ma- 
riage :  1o  Joseph  François  qui  suit;  29  Louis  René,  dit  le  chevalier 
de  I^gorce,  mort  célibataire.  —  IL  Joseph  François  de  Merle,  baron 
de  Lagorce,  seigneur  do  SizaiUes,  etc.,  co-seigneur  de  la  baronnio 
de  Barjac,  né  le  21  juin  1730,  capitaine  au  régiment  Dauphin,  ad- 
mis aux  états  de  Languedoc,  épousa  noble  de  Pinha  de  Latour,  de 
la  famille  de  Latour-Maubourg,  et  en  reçut  en  dot  la  terre  et  sei- 
gneurie de  Larnas;  de  ce  mariage  :  1»  Louis  Charles  de  Merle,  ba- 
ron de  Lagorce,  officier  de  l'armée  de  Condé,  chevalier.de  Saint- 
Louis,  etc.,  domicilié  à  fiaijac,  veuf  de  noble  demoiselle  de  Fer- 
raighore,  et  sans  enfants;  2p  Charles  Auguste,  qui  suit;  3<»  Marie 
Adélaïde,  non  mariée. — 111.  Charles  Auguste  de  Merle,  baron  de 
Lagorce- Larnas,  etc.,  élève  de  la  dernière  promotion  des  élèves  de 
marine,  en  1790,  embarqué  sur  la  flotte  du  commandeur  de  Li- 
gondès,  en  destination  pour  le  Levant,  rentré  en  France  après  la 
campagne  pour  se  retirer  dans  sa  terre  de  Lamas ,  pendant  les  fo- 
reurs révolutionnciircs  ,  épousa  plus  tard  ,  à  Bourg  Saint-Andéol , 
noble  demoiselle  Drivet  de  Ladernade;  de  ce  mariage: — 1»  IV.  Joachim 
Edouard  de  Merle,  comte  de  Lagorce,  marié  en  1838,  à  noble  de- 
moiselle Sifreinic  de  Biliotti ,  fille  du  marquis  de  Biliotti ,  petite 
nièce  et  filleule  de  son  éminence  le  cardinal  Sifreinic-Maury.—  29  Ma- 
rie Mathilde,  mariée  en  1837,  à  M.  le  chevalier  de  Vanel  de  Li»- 
leny, —"{ Archivée  départementale$ ,  edhetum  WMnvscrite  dei  était 
de  Languedoc ,  reg,  132  ri  $uiv,  ^-^  Àrehwe$  de  la  maison  de  La" 
garée).  —  Nota.  I^  maison  de  Merie  de  Lagorce  porte  :  de  gueules 
à  répéc  d^argi'nt  posée  en  pal ,  la  pointe  en  haut,  ayant  la  garde  H 
la  poignée  d'or,  coupé  d*un  écbiquelé  d'argent  et. de  sable. 
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ei  dictes  Gévennes  occupez  par  ceolx  de  la  religioo ,  despuys  la 
ville  de  Florac  jusqoes  à  Nymes  et  de  Meyrueis;  le  tout  aoubz 
le  bon  plaisir  du  roy  et  de  messeigneurs  les  ducs  de  Montmo- 
rency et  de  Joyeuse,  mareschal  de  France ,  gouverneurs  et  lieu- 
tenans  générauli  pour  Sa  Majesté,  en  Languedoc,  en  attendant 
qu'il  iriaise  à  Dieu  pourvoir  à  une  réconciliation  et  pacîflcatioi» 
des  ungs  et  des  aultres  subjectz  du  roy,  à  Thonneur  de  Dieu, 
maintien  de  la  foy  catholique  et  entière  obéyssance  qui  est 
deoe  è  Sa  Majesté.  —  Premièremeiit  :  qu'il  sera  loysable  à 
monseigneur  Tévesque  de  Mende  d'aler  ou  envoyer  ses  docteurs 
prescher  la  parolle  de  Dieu ,  tant  en  la  ville  de  Florac  que  ez 
aultres  endroictz  des  Gévennes  et  de  son  diocèze,  et  d*y  establir 
le  service  divin  par  les  prieurs,  curés  et  gens  f  église,  qui  y 
pourront  demeurer  sans  qn1l  leur  soit  faict  ny  mesdit  aulcune 
chose  par  lesdicts  gouverneurs,  gentilshommes,  cappitaines, 
soldatzy  officiers,  consulz  et  habitans  desdictz  lieux  de  ladicte 
religion,  à  peyne  de  la  vie;  —  comme  aussi  ceulx  de  ladicte 
religion  préthendue  reRbrmée  seront  et  demeureront  ez  lieux 
desdictes  Cévennes  en  leur  liberté  et  sécurité,  comme  ilz  font 
è  présent  exercice  de  ladicte  religion ,  sans  qu'il  soit  loysable  aux 
susdictz  ecclésiastiques  et  catholiques  qui  y  peuvent  estre  et 
qui  se  pourroient  convertir,  de  leur  mesfaire  ny  mesdire,  sur 
les  peynes  que  dessus ,  en  attendant  qu  il  aye  pleue  à  Dieu  les 
inspirer  par  son  Sainct  Esprit  k  la  réunyon  de  l'église  de  Dieu. 
—  Que  lesdictz  ecclésiastiques  jonyront  paisiblement  de  leurs 
bénéfices  scituez  esdictes  Cévennes  comme  ez  aultres  lieux  ca- 
tholiques du  diocèze,  nonobstant  les  saisies,  occupations  et 
arentementz  faictz  d'iceulx  ;  et  sera  monseigneur  le  duc  de  Mont- 
morency supplyé  de  donner  entière  main  levée  aux  susdictz  ec- 
clésiastiques; et  de  mesmesaux  habitans  catholiques  jouir  de  leurs 
biens  estant  czdictes  Cévennes.  —  Gomme  aussy  le  roy  sera 
supplyé  d'accorder  main  levée  aux  habitans  de  Marvejolz  qui 
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sont  de  ladicte  religion  prétliendue  refTonnée,  et  aux  aultres 
habitans  desdictes  Cévennes,  de  leurs  biens  saisis  ez  lieux  et  en 
droictz  desdictz  catholiques  en  vertu  du  dernier  édict ,  nonobstant 
le  dernier  édict  de  sa  dicte  Majesté,  sur  la  conflscation  de  corps 
et  de  biens  desdicts  de  la  religion  préthendue  reiTorinée*  à 
faute  de  conversion. — Que  la  justice  sera  administrée  par  les 
officiers  de  Sa  Majesté  en  toute  sécuritez  ez  dictes  Cévennes 
comme  ez  aultres  lieux  catholiques  sellon  le  ressort  et  juridic- 
tion des  justices  antérieures.  —  Qu'il  ne  sera  faicte  aulcune 
imposition  et  levée  de  deniers ,  contribution,  etc. ,  pour  le  paye- 
ment des  gamisQns  des  villes  et  places  des  catholiques,  sur  ceulx 
de  ladicte  religion  desdictes  Cévennes  ;  comme  aussi  ne  sera 
permis  aux  gouverneurs,  gentilshommes,  cappitaines,  consulz, 
des  villes  de  Florac,  de  Meyrueis  et  aultres  places  détenues  et 
occupées  par  ceuh  de  la  religion ,  pouvoir  faire  aulcune  impo- 
sition ny  levée  de  deniers  pour  ledict  effet  ny  aultre,  sur  les- 
dictz  catholiques,  despuys  Florac  et  Meyrueis  et  aultres  lieux 

occupez  par  lesdictz  de  la  religion  ;  pour  oster  tout  subject  de 
pilher  et  ruyner  le  pauvre  peuple,  et  pour  son  soulaigement 
—  Que  le  laboureur  sera  et  demeurera  libre  et  en  toute  seureté 
en  sa  maison,  sa  famille,  sa  femme  et  bestail  tant  gros  que 
menu,  bœufs,  vaches,  moutons,  chèvres,  chevraux,  mulets, 
jumens  et  poulins  pour  le  labouraige ,  sans  qu'il  soit  loysable  aux 
gens  de  guerre,  soit  catholiques  ou  de  la  religion  préthendue 
refformée ,  allant  à  la  guerre  et  retournant ,  pouvoir  molester 
sa  dicte  famille ,  ny  son  dict  bestail ,  sur  peyne  de  la  vie  aux  con- 
trevenans.  —  Que  le  marchand  de  quelque  qualité  et  marchan- 
dise que  ce  soit  (fors  et  excepté  de  contrebande,  comme 
armes,  poudres,  souffre,  cordes,  charrues  et  chevaulx)^  pourra 
en  toute  sécuritez  trafBqner  partout  audict  pais,  tant  ez  villes 
et  places  et  lieux  desdictz  catholiques  que  desdictes  Cévennes, 
sans  quil  soit  loysable  aux  susdictz  gouverneurs,  cappitaines  et 
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gens  de  guerre,  ofDciers»  consolz»  habitans  ny  aultres  de  quel- 
que qualité  et  parti  que  ce  aoit»  de  pouvoir  prendre,  pilher, 
▼oler,  rançonner  9  ny  le  marchand ,  soit  muletier  ou  aultre,  ny 
les  muletx  et  bestes  à  bast,  ny  ses  marchandises,  sous  peyne 
de  la  vie.  —  Et  pour  ce  qu'il  y  a  plusieurs  voleurs  qui  se  reti- 
rent ez  lieux  et  places  tenues,  tant  par  les  catholiques  que  de 
ladicte  religion  préthendue,  qui  sont  sans  adveu,  et  qui  com- 
mettent journellement  une  infinité  de  volerie  et  rançonnemens 
SOT  le  pauvre  peuple;  les  consuls  desdictes  villes  catholiques, 
s'ils  sont  catholiques  et  estrangers,  ny  advouez,  seront  tenus 
de  reqK>ndre  de  leurs  actions,  venans  à  commettre  la  moindre 
volerie  et  de  les  mètre  entre  les  mains  du  prévost  des  mares- 
chaulx;  et  de  mesmes  les  officiers,  consulz,  etc.,  des  villes  et 
places  des  Gévennes  tenues  et  occupées  par  ceulx  de  ladicte  reli- 
gion ;  —  auiqueh,  ny  aux  susdictz  consulz  et  habitans  catholi- 
ques, ne  sera  loysable  de  recepvoir  aulcuns  estrangers  en  leurs 
villes  et  places ,  s'ilz  n'en  veulent  respondre  sur  peyne  de  les  re- 
présenter et  d'en  respondre  de  leurs  personnes  et  biens.— 
Comme  aussy  lesdictz  gouverneurs,  gentilshommes,  etc.,  des 
villes  et  lieux ,  tant  catholiques  que  de  ladicte  religion  nouvelle, 
seront  responsables  en  leurs  personnes  et  biens,  les  ungs  pour 
les  autres,  des  contraventions  aux  présens  articles,  chacun  pour 
son  parti  et  endroict ,  et  seront  tenus  de  mètre  les  delinquantz 
entre  les  mains  du  prévost  des  mareschaulx ,  lequel  prévost  sera 
tenu  d'aler  de  huict  jours  en  huict  jours,  faire  des  chevauchées 
ez  villes  et  lieux  catholiques  et  de  la  religion,  pour  la  punition 
des  malfaiteurs  et  contrevenans  à  l'exécution  des  présens  arti- 
cles, sans  que  les  gens  de  guerre  luy  puyssent,  ny  à  ses  archiers, 
donner  aulcun  empeschement  sur  peyne  de  la  vie.  » 

Les  brouilleries  successives  de  Montmorency  et  de  Joyeuse, 
l'esprit  de  faction  entretenu  par  des  iultréls  divers;  l'avilis- 
sement tfun  pouvoir  endormi  sur  le  trdnc  dont  les  fondements 
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étaleot  ébranlés»  s'opposèrent  aux  heureux  résultats  que  l'on 
s*était  promis.  —  Les  brigandages  de  nombreuses  bandes  de 
Yoleurs ,  de  fréquentes  infractions  aux  édits ,  trop  mollement 
réprimées  y  de  journalières  agressions  mutuellement  entréprises 
par  les  deux  partis ,  furent  pour  le  pays  les  conséquences 
de  la  politique  tortueuse  du  monarque,  qui,  tremblant  devant 
les  complots  sans  cesse  ourdis  contre  sa  couronne  »  crut  pru- 
dent de  s'associer  à  la  nouvelle  prise  d'armes  de  la  ligue,  dans 
l'espérance  d'en  devenir  le  chef  et  de  briser  le  joug  ambitieux 
de  la  maison  de  Guise. 

Le  13  juin  1585,  de  Saint-Vidal,  gouvemeprdu  Yelay  et 
du  Gévaudan,  écrivit  a  M.  de  Saint-Abon ,  alors  au  Puy,  de  faire 
occuper  le  château  de  Naussac ,  armi  de  deux  canons ,  le 
priant  «  d'adviser  que  les  soldatz  qu'il  metroit  dedans  et  celuy 
qui  leur  commandera  soient  cogneuz  et  bien  fiables  (1).  »  — 
Le  26  du  même  mois,  les  consuls  et  syndic  de  Monde,  infor- 
mèrent M.  Julian,  commandant  à  Langogne,  de  se  prémunir 
contre  les  mouvements  qui  allaient  éclater.  —  «  Monsieur  le 
lieutenant ,  l'on  a  attrappé  des  lettres  que  sieur  de  la  Garde 
de  Peyre  escrivoit  au  capitaine  Seguin  et  autres  factionnaires 
de  la  religion  pour  assambler  trouppes  de  cheval ,  pour  quel- 
que grande  entreprise  qu'ils  ont  en  main  et  qu'ils  doivent  bien- 
tost  exécuter,  et  c'est  cause  que  nous  despeschons  ce  porteur  à 
monseigneur  de  Saint-Yidal  pour  l'en  advertir  et  vous  préve- 
nir de  fère  avec  messieurs  le»  consulz  de  votre  ville  et  autres 
bons  habitants,  si  bonne  et  exacte  garde  qu'ils  ne  puissent 
rien  attanter  contre  vous,  et  d'advertir  incontinant  le  chasteau 
de  Naussac  que  nous  sommes  à  la  veille  de  veoir  esclater  la 
tempeste  qu'ils  ont  longtems  couvée,  priant  Dieu  qu'il  nous 
veuille  garder  de  leur  méchante  conspiration  et  vous  donnent 

(1)  Lettre  autographe  de  M.  de  Saint- Vidal.  —  Archives  départe- 
mentales.  —  Carton  A ,  If5. 
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monsieiir  longue  et  heureuse  vie.  A  Mende,  ce  iivi**  juin  1585. 
-^  Vos  bien  humbles  et  affectionnés.  —  Illisible.  — -  Gletze , 
consul  —  Gbanolhety  sindic.  —  P.  S.  —  Monsieur,  de  rechef 
TOUS  prions  qu'il  vous  plaise  donner  le  coup  d'esperon  jusques 
à  Naussac,  et  regarder  avec  les  soldats  qui  sont  dedans ,  qu'on 
fiice  bonne  garde»  fermer  les  barrières,  et  qu'ils  prennent  garde 
aox  grils  de  fer,  car  ils  ont  fiiict  des  gros  engins  pour  les  arra- 
cher; et  au-dessus  du  chasteau,  car  ils  ont  des  escheles  fort 
subtiles  et  de  nouvelle  invention  (1).  » 

Le  7  juillet  1585,  Henri  III  s*étant  définitivement  uni  aux 
ligueurs  par  son  traité  de  Nemours,  et  fait  promulguer  quel- 
ques jours  plus  tard  Fédit  qui  proscrivait  de  nouveau  la  reli- 
gion réformée  dans  toute  retendue  du  royaume ,  les  commis 
du  diocèse  se  prononcèrent  pour  la  ligue ,  et  expédièrent  à  la 
cour  M.  de  Bressolles  (2) ,  commis  des  nobles ,  porteur  de 
dépèches  (3),  dont  le  contenu  traçait  fidèlement  les  opinions 
du  parti  catholique  et  la  situation  du  pays.  —  u  Sirb  ,  — 
les  grands  et  incroyables  désordres  que  font  en  ce  païs  de 
Gévaudan ,  tant  le  sieur  de  Marchastel ,  qu'autres  rebelles  à 
Yotre  Majesté,  qui  tienent  et  occuppent  les  villes  de  Marve- 
jols,  chasteau  de  Peyre  et  autres  places  dudict  païs,  accom- 
pagnés d'une  infinité  de  meurtres,  bruslemens,  voleries ,  ran- 
çonemens,  entreprinses  sur  les  lieux  de  votre  obéyssance,  et 
plusieurs  autres  d'hostilité ,  nous  ont  occasionnés  d'envoyer 
et  déléguer  à  Votre  Majesté  le  sieur  de  Bressolles,  commis 
de  la  noblesse  dudict  païs,  pour  luy  représenter  particulier 
ment  l'estat  misérable  et  désespéré  auquel  les  rebelles  nous 
ont  réduits,  et  comme  il  nous  est  du  tout  impossible  de  pou- 
Ci)  Archives  départementaies,  carton  A ,  115. 

(2)  M.  de  Saint-Vidal  loi  adjoignît  le  sieor  de  LacbapeUe  (  voir  les 
éUto). 

(3)  Archives  départementales.  —  Minutes,  carton  A,  115. 
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voir  plus  loDguemeDt  résister  à  une  si  loogue  et  cruelle  persé^ 
cution  y  si  Votre  Majesté  ne  prend  pitié  du  plus  misérable  et 
plus  afOigé  peuple  qui  soit  en  votre  royaume  (  qui  ne  cède 
touteRbis  en  fidélité  et  obéyssance  à  Votre  Majesté»  à  pas  on 
de  vos  subjectz  ).  —  Monsieur  de  Sainct  Vidal ,  votre  lieute- 
nant audict  pais,  suy vant  les  commandemens  de  Votre  Majesté» 
pour  empescher  les  dessains  desdicts  rebelles,  a  mis  en  une 
bonne  force  de  gens  de  guerre»  tant  de  cheval  que  de  pied»  an 
moyen  de  laquelle  nous  espérons  qu'il  pourra  empescher  les 
courses  et  ravages  que  les  voleurs  font  sur  le  plat  pais»  et  les 
resserrer  dans  leurs  retraictes  ;  mais  »  Sire  »  nous  ne  pouvons 
attandre  un  bon  et  solide  repos  et  soulagement  de  tant  de 
misères»  si  la  ville  de  Marvejolz»  qui  est  la  vraye  source  de 
toute  lesdicts  désordres»  n'est  promptement  réduicte  en  votre 
obéyssance  »  et  votre  dernier  édict  sur  le  faict  de  la  religion  » 
effectué  en  icelle;  vous  suppliant  très  humblement»  Sire» 
qu'il  vous  plaise  le  commander  au  susdict  sieur  de  Sainct 
Vidal»  qui  vous  fera»  si  Votre  Majesté  l'a  agréable»  un  très  bon 
et  notable  service»  duquel  réussira  l'entière  pacification  de  cinq 
ou  six  provinces»  que  ceste  seule  ville  a  tenu  et  tient  toutjours 
en  continuel  trouble  et  combustion  ;  et  ce  pauvre  pais  de 
Gévaudan»  tout  rompu  et  deschiré  par  lesdicts  voleurs»  pourra 
pour  lors  respirer  de  tant  de  misères  et  calamités.  —  Votre 
Majesté  a  esté  bien  au  long  advertie  du  mauvais  traistement 
que  ceux  dudicf  Marvejolz  ont  foict  de  tout  temps  aux  pau^ 
vres  catholiques  dudict  païs  et  des  circonvoysins»  Tes  surprin- 
ses  des  villes  dont  ils  sont  causes  et  de  toutz  autres  maux 
qu'ont  esté  faictz  en  ces  quartiers  despuis  les  premiers  trou- 
bles» et  comme  le  xxvu*  du  passé  juillet  attentarent  sur  la 
ville  de  Mende  »  et  quelques  jours  après  sur  celle  du  Maizien» 
Sainct  Chély  et  Ghanac;  ce  qui  nous  faict  assurer  qu'il  luy 
plairra  trouver  bon  que  nous  luy  en  demandions  justice  au 
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nom  de  Diea»  et  qu'elle  usera  en  cest  enclroict  de  la  bonne 
affection  et  soin  qu'elle  a  de  la  conservation  de  ses  bons  et 
fideli  subjectz;  commandera  au  sieur  de  Sainct  Vidal  de  fère 
cesser  lesdicts  désordres  par  les  forces  et  moiens  qu'il  plairra 
à  Votre  Majesté  luy  despartir  suy  vaut  la  très  humble  requeste 
que  nostre  délégué  à  charge  d'en  présanter  à  Votre  Majesté  » 
et  remonstrances  particulières  pour  le  bien  de  votre  service , 
auxquelles  nous  remettans,  sire,  nous  prions  Dieu  de  main- 
tenir longuement  Votre  Majesté  avec  tout  heur  et  bonne  santé. 
—  A  Monde,  le  31  aoust  1585.  —  Albaric,  Gavalery,  Cha* 
noDiet,  etc.  n  —  «  Madame  (1),  les  grandz  maux  et  incroya- 
bles afflictions  que  ceux  de  Marvejolz ,  baron  de  Peyre  et 
antres  de  la  nouvelle  religion  nous  causent  journellement,  et 
le  peu  d'espérance  que  fions  reste  de  pouvoir  estre  redîmes 
d'une  si  longue  captivité,  si  ladicte  ville  de  Marvejolz  et  autres 
idaces  occupées  ne  sont  rédoictes  en  Tobéyssance  du  roy ,  nous 
a  occasionnés  de  dâéguer  vers  Vos  Majestés ,  le  sieur  de  Bres- 
soUes,  commis  de  la  noblesse»  pour  leur  représanter  lesdictes 
entreprinses  et  désordres ,  et  supplier  très  humblement  Voz 
Majestés  qu'il  leur  plaise  en  avoir  compassion,  et  nous  des- 
partir en  ceste  nécessité  des  bons  effectx  de  votre  acoustumée 
bonté  et  providence,  vous  assurant  que  s'il  plaist  au  roy  et  à 
vous.  Madame,  de  commander  à  monsieur  de  Sainct  Vidal  d'en- 
treprendre ladicte  réduction  et  y  exécuter  l'édict  faict  par  Sa 
Majesté  touchant  ceux  de  la  nouvelle  religion ,  par  votre  bonne 
et  heureuse  eonduicte,  nous  exposerons  très  volontiers  nos 
vies ,  biens  et  moiens  qui  nous  restent  de  tant  de  pertes  et 
saccagemens ,  pour  veoir  restablir  parmi  nous  l'honneur  de 
Dieu  et  redresser  fauthorité  des  édite  et  ordonnances  de  ladicte 
nuijesté  que  les  rebelles  tachent  dabatre  et  anéantir;  n'ayants 

(1)  Catherine  de  Médkis ,  mère  da  roi. 
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aucune  espérance  de  pouvoir  jouyr  de  quelque  repos  ou  soula* 
gement  si  ladkle  réduction  n*cst  bientost  afTectuée ,  et  ce  pau- 
vre païs  repurgé  d*un  grand  nombre  de  voleurs  qui  ont  eu  de 
tout  temps  leur  retraiste  audict  Marvejolz»  et  de  là  troublent 
et  infestent  non-seulèment  ce  païs,  mais  aussi  toutz  les  circon- 
voysinSy  comme  ils  font  encore  journellement,  ainsi  que  notre 
délégué  représentera  plus  particulièrement  a  Yoz  Majestés  avec 
les  preuves,  informations,  desditz  excès;  prians  sur  ce  le  créa- 
teur vous  donner  ^Madame,  très  longue,  très  heureuse  et  con- 
tante vie.  —  A  Mende,  ce  ^i*  aoust  1585.  —  Albaric,  Cava- 
lery,  GhanoUiet,  etc.  (1).  » 

Investi  par  la  conflânce  du  roi  de  la  difficile  missjon  de 
défendre  les  gouvernements  du  Yelay  et  du  Gévaudan ,  H.  de 
Saint-Vidal,  tout  en  s'occupant  de  préparer  le  succès  de  Texpé- 
dition  unanimement  réclamée  contre  les  places  calvinistes, 
préserva  le  pays  des  attaques  imprévues  qui  semblent  avoir 
été  principalement  dirigées  Contre  Langogne  et  le  ch&teau  de 
Naussac. 

«  Lettre  adressée  à  M.  de  Saint- Ahon ,  commandant  pour 
le  service  du  roy,  au  chasteau  de  Naussac.  »  —  a  Monsieur, 
nous  avons  esté  advertis  de  plusieurs  endroictz,  avec  beaucoup 
de  certitude,  que  les  trouppes  du  capitaine  Gasqués,  Yeyran  et 
autres  huguenotz  prenent  ce  jourd*huy  leur  chemin  du  costé  du 
Bleymard  vers  le  chasteau  de  Naussac ,  pour  le  surprendre  ou 
forcer  ;  estant  comme  Ton  nous  a  mandé  environ  de  deux  mille 
hommes,  et  qu'ils  tieoent  leur  entreprinse  toute  assurée. — Nous 
vous  prions,  monsieur,  d'y  donner  tel  ordre,  et  pourveoir  à  la 
seureté  dudict  chasteau,  qu'il  ne  puisse  mésad venir  suyvant 
la  fiance  que  monseigneur  de  Saint-Vidal  et  le  païs  ont  en  votre 
proudance;  et  fortifier  la  garnison,  si  vous  cognoisses  estre  né- 

(1)  Archives  déparlementalM.  -*  Carton  A ,  115. 
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cessaire ,  pour  résista  à  leur  mauvais  dessain  ;  priant  sur  ce  le 
créateur,  monsieur»  vous  tenir  en  sa  garde.  —  A  Mende,  ce 
XXI  septembre  1585.  —  Yoz  bien  humbles  et  afTectionnés  à 
vos  services»  Engeyron,  Chanolket  ». 

(c  A  monsieur  de  Saint-Ahon.  —  Monsieur,  j*ay  heu  ung  ad^* 
vertissement  par  lequel  on  m'asseure  que  les  enemis  ont  entre* 
prins  sur  le  chasteau  de  Naussac»  et,  dit-on ,  qu1lz  sont  plus  de 
trois  mil  homiHes.  -«  Je  vous  en  ay  bien  voullu  adverth*  afSn 
que  vous  y  teniez  rœil  à  fère  fike  bonne  garde  et  qu'il  n'y  mésad^ 
viene,  car  ce  seroit  une  grande  perte  pour  ce  pauvre  pais  de 
Gëvaudan.  —  Ils  disent  qu'il  y  a  quelque  porte  mal  murée;  je 
ne  sais  s'il  est  vray ,  mais  l'advertissement  est  tel  —  L'entre- 
prinse  est  faicte  par  Sainct  Martin ,  à  présant  nommé  Yilleret  ; 
ih  ont  de  plus  quatre  pétardz,  plus  grandz  qu'on  ne  vit  jamais, 
et  se  sont  assemblés  en  ung  lieu  près  Villefort  —  C'est  tout  ce 
que  je  vous  en  puis  dire,  et  prie  Dieu,  monsieur,  vous  donner 
aaincte,  longue  et  heureuse  vie.  —  A  Mende ,  ce  xxi  septembre 
1585.  Votre  humble  voisine.  Comtesse  de  Saint-PoincL  » 

<c  A  monsieur  de  Saint- Ahon.  —  Monsieur  de  Sainct  Ahon , 
j'ay  esté  fort  ayse  d'entendre  par  la  votre  le  bon  debvoir  en 
quoy  vous  vous  estes  mis  pour  la  conservation  et  seureté  du 
chasteau  de  Naussac  contre  les  forces  des  ennemis ,  lesquelles 
encore  que  se  soyent  esloignés,  ce  n'est  point  touteffois  qu'elles 
ne  puissent  bien  revenir  ;  et  si  leur  intantion  estoit  d'entrepren- 
dre sur  Naussac  ou  Langongne,  et  qu'elles  ayent  Ken,  le  bon 
debvoù*  en  quoy  tous  ceulx  dudict  Langongne  que  vous,  vous 
estiez  mis  pour  les  recepvoir,  qu'ilz  n'ayent  esté  contrains  de 
remettre  et  différer  l'exécution  de  leurs  mauvais  dessains.  — 
Cest  pourquoy  je  vous  prie  de  continuer  à  ce  bon  debvoir  né- 
cessaire pour  la  conservation  dudict  Naussac;  et  quant  à  la 
poudre  et  plomb  que  je  vous  ay  envoyé,  de  ny  laisser  toucher, 
en  fasson  que  ce  soit,  sinon  en  cas  de  nécessité,  car  je  fispreiH 
II.  i 
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dre  ladicte  poudre  et  plomb  da  magasin  ordonné  en  celte  ville 
qae  j*empruntès  pour  vous  en  secourir.  —Je  vous  pri^  de  me 
donner  advis  souvant  de  ce  que  pourrez  aprandre,  mesmes  des 
deseeins  des  ennemis,  sur  quoy  je  me  vais  recommander  bien 
affectionement  à  voz  bonnes  grâces ,  et  prier  Dieu  vous  donner, 
monsieur  de  Saint-Ahon,  en  très  bonne  santé,  longue  et  heu*- 
reuse  vie.  —  Du  Puy,  ce  xxiiu*  septembre  1585.  —  Votre 
afiectyoné  à  voz  services. — Sainct  Vidal  —  P.  S.  Les  estats 
par  nécessité  font  qu1lz  se  tienent  pom*  le  plus  tard  le  neuf  ou 
dixième  du  prochain  (1)  ». 

Assuré  du  concours  des  états  particuliers  tenus  dans  les  pr^ 
miers  jours  d'octobre,  M.  de  Saint-Yidal  établit  sa  place  d'armes 
à  Mende,  dont  il  donna  le  commandement  militaire  au  capi- 
taine Peyrusse.  Daprès  ses  ordres,  Fartillerie  et  les  munitions 
de  guerre  y  Turent  centralisés  ;  et  le  23  novembre,  il  Gt  opérer 
le  recensement  de  tous  les  hommes  valides,  ainsi  que  de  la 
quantité  d'armes  et  de  vivres  existant  dans  la  ville  (2). 

En  ce  moment,  un  corps  de  calvinistes,  conduit  par  François 
de  Coligny ,  comte  de  Ghàtillon ,  s'étant  rapproché  du  Gévaudan 
«  l'an  mil  cinq  cens  quatre- vingtz-cinq ,  et  le  second  jour  du 
mois  de  décembre,  sur  les  six  heures  du  soir,  envers  des  cham- 
bres basses  de  la  maison  de  monsieur  le  vicaire,  estans  assem- 
blez ,  monseigneur  de  Sainct  Y idal ,  gouverneur  pour  le  roy  en 
ce  païs  de  Gévaudan  ;  Jehan  Brugeyron ,  grand  vicaire  de  mon- 
seigneur de  Mende;  Martin,  juge  mage  en  la  sénéchaussée; 
Dumas,  juge  au  baillage;  Albaric,  juge;  Bouniol,  prévost  de 
l'église;  de  Maignar  et  de  Saint- Loup,  chanoines;  de  Bouzolz, 
de  Rousses  et  Gibras,  et  plusieurs  autres  des  notables  habitans 

(1)  Archives  départementales.  —  Carton  A,  415. 

(2)  Archives  départementales.  ^Etaf s. particuUers 9  reg.  13S. — 
Etats  d'assiette  ,  reg.  3.  —  Délibérattoo  des  commis  et  dépotés, 
reg.  35a. 
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de  ladicte  ville  y  assistai» ,  pour  déWbésrer  sur  l'advertissement 
que  les  codsqIz  de  la  ville  de  Sainct-Qiely  ont  donné  aux  ba- 
bitans  de  cette  ville  de  Mende  de  certaines  intelligences  que 
ceob  de  la  nouvelle  religion  ont  dans  icelle  pour  Tenvabir  et 
surprendre  par  le  moyen  de  quelqu'nng  des  principaulx  qui  leur 
tient  la  main,  comme  est  certain  par  ung  bîDet  non  signé ,  en- 
voie par  lesdictz  consulz,  dont  lecture  a  esté  faicte  en  ladicte 
aasemblée;  —  laquelle  pour  destoumer  ceste  pernicieuse  entre- 
prise, attaodant  que  Dieu  permete  par  le  moyen  dune  curieuse 
perquisition  qu*on  puisse  recognoistre  ce  conspirateur,  »  décréta 
rorganisation  immédiate  de  la  milice  bourgeoise,  et  déclara 
Mende  en  état  de  siège  (1). 

Afin  d*éviter.tout  ce  qui  pouvait  favoriser  les  surprises,  on 
probiba  les  marcbés  dans  l'intérieur  de  la  ville,  et  les  premiers 
mois  de  Tannée  1586  furent  employés  à  augmenter  les  fortifica- 
tions de  la  vieille  citadelle,  dont  on  dégagea  les  abords, 
en  démolissant  les  maisons  foraines ,  situées  sous  sa  ligne 
de  tir  (2). 

De  continuelles  alertes  tinrent  la  cité  en  alarmes  jusqu'à  ce 
que  enfin ,  a  l'an  mil  cinq  cens  quatre-vingt-six  et  le  pénultième 
jour  du  mois  de  may,  environ  neuf  beures  du  matin,  en  la  ville 
de  Mende,  et  dans  l'auditoire  de  la  court  ordinaire  de  ladicte 
ville,  se  sont  assemblez  messieurs  Jeban  Brugeyron,  vicaire 
général  de  monseigneur  de  Mende  ;  noble  André  de  Retz,  sieur 
de  BresBolles;  Jeban  Dorlbac,  sieur  de  Requolètes,  consul  de 
Mende ;Guilbaume  Bres,  cbanoine;  Pierre  Claustre,  cbanoine; 
Robert  de  Rostang;  Pierre  Ramel,  notaire  royal  de  Lacanour- 
gue;  le  capitaine  Fumel,  consul  de  Sainte-Enymie;  Jeban 

(I)  Archives  dépaHementales.  —  Délibèratkm  des  commis  et  dépo- 
tés, reg.  353.   . 

(3)  Archives  départementales.  ^  Délibératioo  des  commis  et  dépo- 
tés,  reg.  351  —  Etats  d'assiette,  reg.  3. 
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Blanc  et  Pierre  Besseine»  députés  de  Ghanac;  Anthoine  Chaba- 
Dod,  député  de  Sainct-Chely  ;  Jehan  de  Malgoires,  député  dis- 
paignac  ;  à  Fassistance  de  messieurs  Jehan  Dumas»  licencié  en 
lois  9  juge  du  baiUiage  ;  Jehan  Malzac ,  procureur  du  roy  en 
icellny,  et  Pol  Albaric,  juge  ordinaire  de  la  ville,  priez  et  ap- 
peliez pour  donner  advis;  —  à  laquelle  assemblée ,  W  Robert 
de  Chanoilhet  a  remonstré  qu'ayant  pieu  à  Sa  Majesté  or- 
donner ung  bon  nombre  de  fcnrces  estre  conduictes  en  ce  pais 
par  monseigneur  le  mareschal  d*Aumont  pour  la  réduction 
des  lieux  que  les  ennemys  y  occupent,  suyvant  les  lettres 
closes  qu*il  auroit  pieu  à  Sa  Majesté  escrire  tant  à  monsei- 
gneur de  Mende  ou  à  son  vicaire ,  que  à  messieurs  les  com- 
mis, en  datte  du  dernier  mars  et  septième  may  dernier  ;  sur 
ceste  occurrence  si  importante,  lesdicts  commis  auroient  par 
Tadvis  de  monseigneur  de  Sainct-Y idal ,  suivant  les  lettres ,  faict 
convoquer  ladicte  assamblée,  pour  disposer  cbascun  à  l'advan- 
cement  de  cest  oeuvre,  et  adviser  de  pourveoir  au  recouvrement 
des  deniers  et  munitions  qui  seront  requises  à  cet  effet ,  pour 
la  portion  de  ce  dict  pais ,  suivant  les  lettres  que  les  sieurs  de 
Sabran  et  Virgile,  députez  du  pais  en  court,  en  ont  escrit,  et 
Testât  qu'ilz  en  ont  envoyé;  affin  que  par  foute  d*y  avoir  pour- 
veu  à  temps ,  l'eflect  de  l'intention  de  Sa  Majesté,  ne  soit  retardé 
au  préjudice  du  bien  de  son  service  et  de  tout  ce  pais,  et  d'au^ 
tant  que  FaRaire  requiert  célérité ,  ledict  scyndic  a  représenté 
à  rassemblée  et  l'a  requise  pour  le  bien  du  païs  deslibérer  sur  ce 
pour  y  pourveoir  promptement  —  Après  avoir  esté  foict  lec- 
ture des  lettres  de  Sa  Majesté,  de  monsieur  de  Sainct-Yidal ,  de 
monseigneur  de  Mende,  des  sieurs  de  Sabran  et  Virgile,  délé- 
guez en  cour»  etc.,  a  esté  advisé  et  conclud  :  »  que  messieurs 
de  Rousses,  de  Bouzolz,  Borrel  et  autres  notables  seraient  priés 
d'employer  leur  crédit  et  leurs  moyens  personnels  à  la  négocia- 
tion d'un  emprunt;  et  dans  l'impossibilité  de  se  procurer,  par 
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ce  seul  moyen,  leà  sommes  nécessaires,  il  fut  en  outre  «  ad- 
mise que  chascun  des  villes  du  païs  rechercheroit  le  moyen  de 
recouvrer  volontairement  entre  les  habitans  ou  par  leur  crédit 
ou  obligation  d*autres  sommes  de  deniers ,  »  ainsi  fixée  pour 
chacune  d'elles  :  —  «  Monde,  4,000  écus  ;  Lacanourgue,  1,500  ; 
Salgues,  1,500;  Sainct-Chely ,  1,500;  Sainct-Auban,  500; 
Langogne,  1,000;  Ghanac,  500;Sainte-Enymie,  1,500;  Ispai- 

gnac,  200(1).  » 

» 

Pourvu  de  Tévèché  de  Mende  en  remplacement  de  monsei- 
gneur de  Beaune ,  élevé  à  l'archevêché  de  Bourges,  Adam 
de  Heurtelou  ne  prit  possession  dç  son  siège  que  le  21  juillet 
1586;  mais  fixé  à  la  cour,  où  il  avait  suivi  son  prélat ,  en  1581 , 
il  ne  cessa  de  s'initier  à  tout  ce  qui  intéressait  le  diocèse,  et  de 
participer  même  aux  détails  administratifs  de  l'expédition  an- 
noncée (2). 

(I)  Archives  départementales.  —  Délibérations  des  commis  et  dé- 
potés, reg.  353. 

f2)  Il  faat  comprendre  en  ce  sens  Tindication  contonae  page  53 
de  mon  premier  Tolame.  —  Il  semblerait  résulter  de  la  correspon- 
dance laissée  par  Renaud  de  Beaune,  et  parmi  laquelle  se  trouvent 
diverses  autographes  du  prince  François,  dont  il  était  chancelier,  que 
le  prélat  garda  Tévécbé  de  Mende,  sous  sa  main,  quelque  temps  en- 
eore  après  sa  nouvelle  dignité.  Je  crois  devoir  extraire  de  cette  cor- 
respondance, copie  de  la  lettre  originale  écrite  au  pape  par  Catherine 
de  Médicis.  — a  Très  sainct  père,  le  désir  que  nous  avons  de  veoir 
messire  RegnauU  de  Beaune,  évesque  de  Mende,  conseiller  du  roy, 
Bosire  très  cher  seigneur  et  filz,  en  son  conseO  privé,,  ponrveo  de 
FarcheTesché  de  Bourges,  pour  Fespérance  que  nous  avons  qu'il 
aéra  pour  bien  dignement  et  vertueusement  desservir  ceste  dignité, 
et  s^en  acquiter  au  bien  du  service  de  Dieu  et  manutention  de 
notre  mère  sainte  église,  est  cause  que  ayant  eu  advis  de  la  réso- 
lution qu'il  a  prinse  de  s'en  faire  pourveoir  au  plotost ,  que  nous 
Cûsotts  la  présante  à  votre  saincteté,  pour  le  supplier  autant  et  si 
affectoensement  qu'il  nous  est  possible,  luy  voulloir  en  premier  lieu 
accorder  et  faire  evpédier  les  bulles  et  provisions  qui  luy  sont  néces- 
saires; et  en  ce  faisant,  considérer  le  peu  de  revenu  dudict  archevesché, 
et  les  grandes  charges  qu'il  aura  à  porter  lorsqu'il  en  sera  pourveu, 


54  DOCUMENTS  HISTORIQUES 

«  Messieurs  les  scindiez ,  commis  et  depputez  da  pays  de  Gé- 
vaudan.  »  —  a  Messiem'Sy  suivant  ce  que  je  vous  ay  escript 
par  monsieur  le  bailly,  monsieur  le  président  Gh'anron,  commis- 
saire général  des  vivres  de  Tannée,  s*en  va  par  de  là  pour  pour- 
veoir  auidictz  vivres,  et  en  ce  faisant,  vous  faire  fournir  par 
les  eschevins  de  Germont  et  autres  du  pays  d*Auvergne,  les 
trois  mil  charges  de  bled  et  quinze  cens  charge  de  vin ,  soubz 
votre  obligation  particulière  et  comme  scindiez  et  députtez  du 
pays.  Cest  pourquoy  si  votre  scindic  n'estoit  encore  party  avec 
lesdictes  obligations  et  procurations,  vous  le  debvez  tout  incon- 
tinant  le  faire  partir  et  acheminer  pour  aller  trouver  ledict  sieur 
président  Chanron,  qui  s'en  va  à  Glermont,  pour  pourveoir  et 
satisfaire  à  uug  faict  sy  important ,  et  duquel  la  dilligence  doibt 
estre  de  vous  manifester  sur  tous  autres,  car  c'est  ceste  fois 
qu'il  faut  fiiire  veoir  au  roy ,  en  ung  chascun ,  que  vous  n'avez 
jamais  eu  autre  désir  (comme  vous  debvez  )  que  de  vous  veoir 
hors  de  voz  misères  (  comme  j*espère  que  serez  bientost  s'il  plaist 
à  Dieu),  ny  espargnant  comme  il  ne  fault  faire,  tout  le  crédit 

afOn  que  le  bon  plaisir  de  votre  saincteté ,  soit  le  gratiflQcr  de  Taniiate , 
sinon  da  tout,  aa  moins  d'une  partye,  snyvant  la  bien  affectionnée 
prière  qae  nous  vous  en  faisons  en  sa  faveur;  asseurant  votre  sainc- 
teté,  oultre  que  ce  faisant,  ce  sera  luy  donner  nioien  de  continuer 
de  bien  en  inieulx ,  que  vous  ferez  chose  grandement  agréable  à  toute 
ceste  province  là  où  la  présence  et  la  résidence  dndîct  de  Beaune 
est  très  requise  et  désirée  d'un  cbacnnget  de  tous  les  gens  de  bien 
bons  catholiques  qui  espèrent  beaucoup  de  bien  et  contantement  des 
bonnes  vie,  mœurs,  sainte  conversation  dudict  de  Beaune  pour  Tédîf- 
licationd'un  chacung. —  Nous  prions  Dieu,  très  sainct  père,  qu'il  veuUe 
longuement  desservir,  maintenir  et  garder  votre  saincteté  au  bon 
règne  et  gouvernement  de  notre  mère  saincte  église.  -«  Escript  à  Che- 
nonoeau,  le  zix«  jour  de  janvier  1681.  — Voiîre  dévoie  fille  lanyne, 
mère  du  roy  de  France.  —  Caierme.  —  Et  plus  bas  :  — *  DBLAUBBsnNB. 
— Nota.  Les  mots  en  italique  sont  de  la  main  de  Catherine  de  Médicfs- 
—  A  cette  lettre  est  jointe  la  requête  adressée  au  saint  père,  pour  le 
même  objet,  par  le  maire,  eêcKemm,  manant  ei  kahiians  de  la 
tille  de  ïïonrgee.  (  Archives  départementales.  -^  Carton  B,  S7.  ter.  \ 
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Diitt  VOUS  a  donné  en  particulier  et  en  général,  dont  le 
fÊijB  senr  bien  ayae  de  vous  relever,  comme  il  est  mandé  fère 
fsr  la  commission  dudict  sieur  Ghanron. — J*estime  que  vous 
aurez  aussy  arrestés  les  mil  septiers  de  bled  de  monsieur  le 
marquis,  et  dnq  cens  d*avoyne ,  et  aurez  aussy  donné  mesme 
ordre  de  pouvoir  fournir  par  la  ville  de  Monde  et  le  pays  cinq 
cens  aultres  septiers.  —Monsieur  d'Apchier  s'en  retourne  bien- 
t^  par  de  là  9  avec  lequel  vous  pourrez  arrester  les  trois  cens 
septiers  de  bled,  et  veoir  cens  davoyne  qu'il  m'a  promis  tous 
prester.  Yoyla  quant  au  bled,  avoyne  et  vins  que  vous  aurez 
k  fournir;  mais  sy  l'armée  exploicte  et  exéculte  plutost  que  le 
temps  qui  a  esté  advisé  (  conmie  il  est  à  croire  )  pour  n'estre 
Marvejolz,  viUe  sy  forte  que  d'attendre  une  telle  armée,  vous 
en  serez  quitte  k  beaucoup  meilleur  marché.  Quant  à  l'argent ,. 
il  est  très  nécessaire  aussy  de  le  tenir  prest  pour  le  fournir  dans 
le  vingtiesme  de  juing,  suivant  ce  que  je  vous  ay  amplement 
cflcript  par  ledict  sieur  bailly,  continuant  toujours  ^  monsieur 
le  marquis  de  Canilhac,  le  secours  qu'il  m'a  offert  pour  vous  et 
monsieur  d'Apchier;  je  croy  que  vous  aurez  prié  monsieur  de 
Sainct- Vidal  d'en  faire  de  mesme.  —  Je  ne  vous  feray  cellew^y 
plus  longue,  sinon  pour  me  recommander  à  votre  bonne  grâce, 
priant  Dieu,  messieurs,  vous  donner  sa  saincte  grâce  et  garde. 
—  A  Paris,  le  vingt-septiesme  may  1586.  —  Vostre  meilleur 
ami  à  vous  fere plaisir ,  Adam,  Ev.de  Mende  (1).  » 

Convoqués  le  6  juin  pour  recevoir  communication  des  nou- 
velles lettres  du  maréchal  d'Aumont ,  qui  désirait  positivement 
connaître  les  ressources  assurées  par  le  pays  pour  subvenir  à 
l'entretien  de  ses  troupes ,  les  mêmes  députés  réunis  le  lende- 
main a  ont  advisé  d'escrh'e  sur  ce  subject  à  Sa  Majesté ,  à 
messeigneurs  le  mareschal  d'Aumont ,  de  Villeroy ,  de  Bour- 

(I)  Archives  départementales.  —  Carton  A ,  115. 
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ges ,  de  Bdlièvre ,  de  Ganilhac ,  mesme  à  raonseigneor  de  Mende 
et  autres  seigneurs  en  court,  et  prier  monseigneur  Claustre  et 
hiy  donner  charge ,  de  représenter  de  vive  vdx  aux  susdits  sei- 
gneurs,  le  zèle  et  très  affectionné  désir  que  ce  pais  a  de  fère 
tqut  ce  qui  9Na  en  son  pouvoir  pour  radvanoement  de  ce  sainct 
oeuvre,  et  (pie,  pour  c'est  effectiuy  feront  bailler  amples  mém<»* 
res  et  instructions ,  afBn  de  maintenir  tousjours  Sa  Majesté  en 
la  continuation  de  ceste  saiocte  résolution  pour  en  fère  bien- 
tost  ràissir  Teffest,  au  repos  et  soulagement  des  pauvres  sub- 
jectz  de  sa  majesté  eu  ce  pais.  » 

Sur  ces  entrefaites,  le  duc  de  Joyeuse  ayant  obtenu  du  roi 
lé  commandement  de  farmée,  destiné  d*abord  au  maréchal 
d'Aumont,  rejoignit  son  quartier  général  &  Moulins,  dans  les 
premiers  jours  de  juillet  1586.  Après  s*ètre  dirigé,  &  marches 
forcées,  vers  le  Rouergue  pour  y  chercher  GhAtillon ,  qui  leva 
le  siège  de  Gompeyre  à  son  approche,  il  quitta  Brioude  le  5 
août ,  et  le  6  parut  devant  le  Malzieu  où  Favait  précédé 
Lavardin. 

Le  7  au  matin,  la  garnison  ouvrit  le  feu,  mais. à  la  vue  des 
batteries  de  Joyeuse,  toute  résistance  paraissant  inutUe,  Lagarde 
et  Lescure  sortirent  pour  remettre  les  clefs,  et  déclarer  que  la 
place  se  rendait  à  discrétion.  Sept  des  principaux  officiers,  pen- 
dus aux  poternes,  et  la  ville  remise  à  YiUeneuve,  lieutenant 
de  M.  de  Saint-Vidal,  Joyeuse  leva  le  camp  le  10  août,  prit 
étapeà  Saint-Ghély,  fit  reconnaître  en  passant  le  château  de 
Peyre,  et  le  13  investit  Marvejols  ! 

L'attaque  s'engagea  aussitôt  par  une  sortie  meurtrière,  vic- 
torieusement repousséc  par  les  assiégeants  qui  restèrent  mattres 
du  chemin  couvert ,  tandis  que  quelques  compagnies  déta- 
chées allèrent  dissiper  un  corps  de  diversion  qui  se  rassemblait 
du  cdté  de  Lacanourgue. 
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Le  lendemain  y  renforce  de  deux  miUe  lansquenets  et  des 
deox  régiments  de  Courtenai  et  de  Pié-^du-Foii ,  Joyeuse  vou* 
tant  diriga*  en  personne  les  travaux  du  siège ,  alla  jusques  sous 
le  feu  ennemi  reconnaître  l'emplacement  de  Tartillerie;  le  19 , 
quelques  pièces  d'enfilade  protégèrent  l'établissement  des  batte- 
ries de  brèche ,  qui,  soudainement  démasquées  le  21  au  matin , 
tonnèrent  jusques  à  cinq  heures  du  soir  contre  la  malheureuse 
vQle,  sur  les  remparts  croutants  de  laquelle  parut  alors  un 
parlementaû^  du  capitaine  Laroche. 

Le  22,  Rodes  et  Barrau,  consuls ,  admis  dans  la  tente  du 
duc,  signèrent  ta  capitutation  ;  on  convint  que  la  garnison  sor- 
tirait avec  les  honneurs  de  la  guerre ,  mais  que  quant  aux 
habitants,  ils  s'en  remettraient  à  ta  clémence  du  vainqueur. 

Oubliant  dans  ta  préoccupation  d'un  sentiment  féroce  le 
respect  dû  à  des  vaincus  encore  fiers  de  leur  héroïque  défense , 
les  tansquenets  chargés  de  protéger  la  retraite  de  ta  garnison 
prisonnière  se  précipitèrent  sur  elle,  et  en  massacrèrent  une 
partie,  non  loin  de  ta  ville,  livrée  elle-même  à  la  fureur  des 
troupes  catholiques,  qui  le  fer  et  ta  flamme  en  main,  accom- 
plirent avec  rage  l'œuvre  complète  de  ta  destruction. 

Joyeuse ,  déplorant  peut-être  des  excès,  conséquences  des 
haines  fanatiques  de  l'époque,  qu'il  eût  été  dangereux  de 
dompter,  abandonna  à  Saint- Vidal  ta  garde  de  ce  trophée 
fumant,  et  marchant  aussitôt  vers  ta  ville  et  le  chAteau  de 
Peyre ,  les  enleya  le  6  septembre ,  après  avoir  été  arrêté 
quelques  jours  au  pied  de  leurs  rochers  par  la  résistance  d'une 
poignée  de  soldats  déterminés,  commandés  par  le  seigneur  de 
Peyre.  Foudroyés  dans  leurs  retranchements  naturels ,  jus- 
qu'alors inaccessibles,  les  débris  mutilés  de  cette  garnison  mit 
bas  les  armes.  Irrité  d'une  trop  longue  défense ,  le  duc  de 

Joyeuse  fit  tomber  sans  pitié  la  tète  du  capitaine  de  Peyre , 
dont  les  compagnons  furent  presque  tous  assassinés  par  les 
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paysans  des  environs,  rasa  le  chAteaq,  et  sortit  du  Gévandan,  y 
laissant  poar  de  longues  années  la  trace  funèbre  de  ses  terribles 
triomphes  (1)  I 

Le  même  jour  les  députés  du  pays  recevaient  de  Henri  III 
la  leftie  suivante  :  «  Très  chers  et  bien  amez .  la  réduction  de 
la  ville  de  Marvejoh  en  nostre  obéyssance  nous  a  esté  très 
agréable  pour  Futilité  que  noz  bons  subjectz  de  nostre  pais  de 
Gévauldan  et  aultres  circonvoysins  en  recevront;  et  afIBn  de 
les  délivrer  de  Tappréhension  qu'ilz  pourroient  avoir  de  retom- 
ber aux  accidens  et  désordres  que  l'occupation  de  ladicte  place 
a  produitz  pendant  qu'elle  a  esté  ez  mains  de  noz  adversaires  » 
s*ilz  venoient  de  rechef  à  s*en  emparer,  nous  avons  trouvé 
bon,  suivant  la  supplication  que  vous  nous  en  avez  faicte,  qu'elle 
soit  desmantellée  et  les  forteresses  dlcelle  abattues,  ni  plus  ni 
moings  que  celle  de  Malzieu,  dont  nous  envoyons  présentement 
à  nostre  très  cher  beau-frère,  le  duc  de  Joyeuse,  les-  commis- 
sions nécessaires  pour  y  faire  travailler,  vous  asseurant  que 
pour  vostre  singulière  loyauté  et  dévotion  à  nostre  service,  nous 
favoriserons  tousjours  ce  qui  sera  de  vostre  salut  et  conservation 
et  de  la  tranquillité  de  la  province.  Donné  le  vu"*  jour  de  sep- 
tembre 1586.  —  Henry  (2).  » 

En  vertu  des  commissions  expédiées  en  effet  au  duc  de  Joyeuse, 
messeigneurs  de  Saint-Vidal  et  Adam  de  Heurtelou,  assistés  des 
députés  ordinaires,  conclurent,  le  14  septembre  1586,  un 
accord,  par  lequel  les  capitaines  de  Costeregord,  Laroche  et 
d'Espinasso ,  sieur  des  Salelles  ,  s'engagèrent  moyennant  1» 
somme  de  deux  mille  écus  qui  leur  fut  comptée  le  9  octobre 
suivant,  à  «  razer  et  desmolir  dans  troys  sepmaines  ou  ung 

(1)  Dom  de  Vie  et  Dom  Vaîssele.  —  Mézerai.  —  Discours  da  voyage 
du  duc  de  Joyeuse  en  Gévandan ,  par  un  genUihoinine  de  son  armée , 
écrit  à  un  de  ses  amis  en  1586,  etc.  —  Archives  départementales.  — . 
Divers  documents. 

(2}  Archives  départementales.  —  Carton  A ,  115. 
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mois  au  plus  tard,  ce  que  peolt  rester  des  tours  et  murailhes* 
de  Marvejolzy  et  de  fère  ouvrir  et  mectre  hors  de  defTence  les 
maisons  fortes  des  environs  de  ladicte  ville,  réservé  les  murail- 
hes  et  circuyt  de  la  citadelle  édifGée  en  ladicte  ville,  etc.  (1).  » 

Au  milieu  du  calme  d'anéantissement  qui  suivit  le  fracas  de 
h  tempête,  le  pays  décimé  par  la  peste  et  la  famine  ne  tarda 
pas,  en  contemplant  ses  ruines,  à  se  trouver  mal  a  Taise  sous 
le  despotisme  de  Saint- Vidal,  et  chargea  ses  députés  aux  états 
de  Blois  (2) ,  de  porter  au  pied  du  trône  Texposé  de  ses  plain- 
tes et  de  sa  situation  consigné  dans  des  cahiers  de  doléances 
parvenus  jusqu'à  nous. 

V  —  ((  Au  roy  et  à  nosseigneurs  de  son  conseil  d'estat 
—  Sire.  —  Vous  remonstrent  très  humt^lement  les  commis, 
sindîcs  et  depputés  du  pais  de  Gévauldan ,  que  les  habitans 
dodict  pais,  oultre  la  naturelle  obéissance  et  subjection  qu'ils 
doibvent  à  Votre  Majesté,  luy  sont  sur  tous  ses  aultres  sub- 
jectz  plus  estroictement  obligés  du  soing  et  particulière  affec- 
tion qu'elle  a  heu  de  leur  repos,  salut  et  conservation,  s'en 
estant  si  avant  souvenue  en  ceste  dernière  guerre  que  d'y 
avoir  envoyé  une  de  ses  armées  soubs  la  charge  et  conduyte  de 
monseigneur  le  duc  de  Joyeuse,  et  faict  par  sa  valleur  déli- 
vra* le  pauvre  peuple  dudict  païs  d'une  si  longue  captivité  et 
misère.  Ceste  grâce  et  bonté  grande  de  Votre  Majesté  sur- 
monte tous  aultres  bienfaictz  qu'ung  roy  et  prince  souverain 
peolt  eslargir  à  ses  subjectz  ;  espéciallement  pour  en  estre  sourty 
ang  bien  le  plus  rare  et  précieux  de  tous ,  assavoir  le  res- 
tabliflsement  de  l'honneur  de  Dieu  et  de  sa  saincte  religion 
audict  païs,  au  moyen  de  quoy,  Sire,  voz  sainctes  et  très 
crestiennes  intentions,  et  généreux  desseingz  dudict  seigneur 

fi)  Archives  départemeotales.  —  GarUm  A ,  115* 
(2)  Voyez  états  de  1588,  l«r  v.,  page  51. 


60  DOCUMENTS  HISTORIQUES 

de  Joyeuse»  ont  esté  de  si  près  secondées  de  la  faveur  et 
assistance  divine  ,  que  les  ennemys  de  son  sainct  nom  et 
rébelles  à  Yostre  Majesté ,  qui  s*esioîent  rendus  maistres  dudict 
païs  par  l'occupation  des  villes  de  Marvejolz ,  le  Malzien  et 
chasteau  de  Peyre,  et  y  commandoient  à  baguete,  ont  esté 
constraintz  de  desloger  et  se  retirer  aux  Gévennes,  et  les- 
dictes  places  réduictes  en  vostre  obéissance  au  grand  advan- 
tage  de  vostre  service ,  perte  et  confusion  de  vos  ennemys  ; 
et  encore  qu'il  n'eust  peu  advenir  ung  plus  grand  bien  et 
félicité  aux  pauvres  supplians ,  et  que  de  tout  leur  coBur  et 
affection  ils  l'eussent  dès  longtemps  désiré  et  recherché»  tou- 
teffois  ils  en  ont  encore  telle  pauvreté,  ruyne  et  engaigement 
de  leurs  personnes  et ,  biens  »  et  est  leur  estât  si  déplorable  » 
calamiteux  ou  pour  mieulx  dire  désespéré ,  que  les  misères 
présentes  surmontent  tout  ce  qu'ilz  ont  souffert  de  mal  et 
d'oppression  par  le  passé ,  et  leur  diminuent  le  fruict  de  ceste 
exécution ,  et  ostent  la  plus  grande  part  du  bien ,  repos  et 
soUaigement  que  Yostre  Majesté  désyroit  leur  en  estre  pro- 
duictz  et  quilz  en  attendoient  dès  longtemps  pour  avoir  moyen 
de  respirer  aulcunement  de  tant  de  malheurs  et  calamités; 
car ,  oultre  la  famine  et  nécessité  incroyable  de  tous  vivres 
qu'est  la  présente  année  par  tout  ledict  pais  »  la  pluspart  du 
peuple  est  contrainct  de  vivre  d'herbes  et  racynes  sauvages»  et 
est  la  disposition  et  acheminement  à  plus  grande  nécessité  pour 
les  années  suyvantes»  d'aultant  que  la  pluspart  des  terres  n'ont 
esté  et  ne  peuvent  estre  labourées  et  semées»  n'y  estant  resté 
aulcung  bestail  pour  les  engraisser  »  il  a  pieu  à  Dieu  visiter 
despuis  le  commancement  de  l'esté  jusques  à  présent  les  villes 
et  lieux  dudict  païs»  d'une  si  cruelle  et  contagieuse  peste»  que 
les  deux  tiers  des  habitans  en  sont  décédés ,  et  le  reste  demeure 
si  languissant  et  mallade  qu'ilz  ne  peuvent  vacquer  h  l'agri- 
culture »  commerce  »  traffic  et  aultre  quelconque  travail  et 
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exercice ,  pour  sabstanter  leur  pauvre  vie;  de  façon ,  Sire,  que 
la  plospart  du  plat  paï's  n*est  habité  que  de  loups  et  aultres 
bestes  sauvages ,  tellement  acharnés  sur  les  corps  humains 
morti  à  grand  tas  de  peste  ou  famine,  qu'à  peine  ceulx  qui 
sont  dans  les  villes  se  peuvent  garantir  et  deffendre  à  leur 
▼ioUance  et  férocité  ;  oultre  lesquelles  afflictions  ils  sont  mer- 
veiUeosement  travaillés  par  leurs  créanciers ,  pour  raison  des 
obligations  qu'ih  ont  passées  à  ceulx  d*Auvernhe  et  aultres, 
par  votre  très  exprès  commandement ,  pour  la  nourrilure  et 
entretènement  de  ladicte  armée  qui  reviennent  è  plus  de 
soixante  mil  escuz,  oultre  les  foulles ,  ruynes ,  ravages  et  aul- 
tres incommodités  quilz  ont  souffertes  environ  deux  mois  que 
ladicte  armée  y  séjourna  ;  cella  est  cause ,  Sire ,  que  les  pau- 
vres soppliaift ,  se  confians  sur  vostre  bonté  et  accoustumé  clé- 
mence ,  se  prosternent  à  deux  genoulx  devant  vostre  royalle 
Majesté,  et  la  supplient  très  humblement  qu'il  luy  plaise  avoir 
pitié  de  ses  pauvres  et  désolés  subjectz ,  et  leur  accorder  les 
reqnestes  très  justes  qu'ilz  vous  présentent  pour  le  bien  de 
vostre  service  et  leur  soulaigement.  »  —  Les  principales  requê- 
tes détaillées  dans  ce  cahier ,  sont  :  1^  demande  d'un  délai  de 
six  mois  pour  recouvrer  les  deniers  affectés  au  remboursement 
des  obligations  (Antractées  pour  les  approvisionnements  de 
Tannée  du  duc  de  Joyeuse ,  et  que  les  munitions  de  guerre 
restent  à  la  charge  du  Yelay  ;  2^  prière  d'accorder  au  pays 
remise  entière  pour  douze  années,  de  l'aide,  octroi  et  crue  dont 
le  roi  Pavait  déjà  déchargé  pour  moitié  ;  3^  entretien  d'une  gar- 
nison dans  la  ville  de  Monde  ;  4®  a  ayant,  Vostre  Majesté  en 
Tannée  mil  cinq  cent  quatre-vingt-cinq ,  donné  œmmandement 
i  monsieur  de  Sainct  Vidal ,  vostre  lieutenant  général  audict 
pais ,  d'assiéger  la  ville  de  Marvejolz ,  chasteau  de  Peyre  et 
aultres  places  occupées  par  ceulx  de  nouvelle  oppinion  en 
Gévauldan ,  et  inaodé  aux  supplians  de  fère  et  dresser  les  pré- 
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paratifs  nécessaires  à  ces  entreprinses ,  tant  pour  le  recouvre^ 
ment  des  vivres  et  deniers  que  pour  la  conduyte  de  Tartille* 
rie  9  entre  aultres  de  deux  couleuvrines  bastardes  que  Yosb'e 
Majesté  ordonnait  estre  prises  dans  son  arsenal  de  Lyon  et 
conduytes  audict  païs  pour  c'est  exploict,  lesdicts  commis  et 
depputésy  de  l'avis  et  conmiandement  dudict  seigneur  deSaind 
Vidal  y  envoyarent  incontinent  audict  Lyon  pour  receveoir  et 
fère  conduire  ces  deux  coleuvrineSy  lesquelles  le  commissaire 
de  Fartillerie  ne  leur  voufaist  délivrer,  sans  s'obliger  en  leurs 
propres  et  privés  noms  et  de  tous  les  babitans  dudict  Gévaul- 
dan  9  de  les  rendre  et  ramener  audict  Lyon»  à  leurs  despeos 
ayant  faict  le  service;  —  et  les  firent  monter  à  neuf  et  con- 
duire à  grandi  Ink  à  la  ville  de  Monde  »  lesquelles  feurent 
après  emptoyées  au  siège  de  Marvejolz  par  ledicf  seigneur  duc 
de  Joyeuse  et  rendues  audict  Monde;  et  d'aultant.  Sire,  qu'il 
ne  y  a  point  d*aultre  artilherie  pour  la  seureté  dudict  pais  et 
conservation  tficelle  en  vostre  obéyssance,  joinct  que  les  deux 
canons  de  Nevers  que  Vostre  Majesté  y  avoit  ordonnés  ont 
esté  laissés  dans  le  païs  de  Rouergue  par  ledict  seigneur  de 
Joyetise,  dont  la  conduyte  et  garde  despuis  buict  ans  avoit  esté 
fra/és  par  les  supplians,  revenant  à  pieu  de  dix  mil  escus, 
et  que  la  conduyte  desdictes  bastardes  jusques  à  Lyon  mon- 
teroyt  plus  qu'elles  ne  vallent,  avec  ce  qu'eDes  sont  fort  com- 
modes pour  vostre  service  en  ces  montaignes ,  pour  estre  légè- 
res et  portatives,  et  tiennent  en  crainte  les  rebelles  retirés 
aux  Ce  venues,  qui  sans  ce^te  crainte  n'eussent  faiUy  à  saysir 
ou  fortifBer  quelque  lieu  dans  ledict  païs;  ^  il  plairra  à  Vostre 
Majesté  ordonner  qu'elles  demeureront  audict  Monde  et  pan 
de  Gévauldan  pour  vostre  service,  et  descbarger  les  suppUans 
de  ladicte  obligation  envers  le  commissaire  de  l'artilherie ,  en- 
semble des  six  cens  bouletz  du  calibre  desdictes  pièces  qui 
feurent  prins  soubz  pareille  obligation  audict  arsenal  de  Lyon 
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et  poiilirés  audict  Mende,  et  despais  employés  la  plnspart  ail 
riége  de  Marvejolz,  etc;  —  5""  Après  la  redductioB  de  la  ville 
de  Mende ,  estans  les  tours  et  murailles  dlcelles  rompues  et 
ouvertes  en  plusieurs  endroitz  et  les  eunemys  jouroellement 
aux  aguetzpourla  surprendre ,  les  habitans  feurent  contrainctz 
fortifia  la  porte  et  tours  d'Ayguesparses  pour  y  avoir  retraicte 
en  cas  de  nécessité ,  et  despuis  supplier  Yostre  Majesté  que 
la  fortification  et  garde  feust  faicte  aux  despens  de  tout  le 
pais»  pour  les  raysons  et  considérations  qu'ilz  appercevoyent 
pour  lors  le  requérir;  touteffois  ayant  cessé  la  principalle  occa- 
sion de  continuer  ceste  dépense,  Yostre  Majesté  ordonna  par 
«es  lettres-patentes  données  au  mois  tfavril  mil  cinq  cens  qua« 
tre-vingt-cinq ,  qu'on  n*y  feroit  plus  aulcune  garde  particu- 
lière ,  et  que  les  deniers  commis  et  destinés  à  cest  effect  seroient 
convertis  à  la  garde  et  réparation  de  la  ville;  '—  et  d'aultant. 
Sire,  que  lesdicts  habitans  vous  ont  toûsjours  esté  très  fidellea 
et  obéyasans ,  sans  se  laisser  praticquer  et  induyre  à  partie 
quelconque  contraire  à  vostre  service,  et  qu'ils  n'ont  parmy 
enlx  ung  seul  homme  soupçonné  d'hérésie  ou  rébellion ,  oultre 
que  la  despenoe  qui  se  faict  pour  garder  lesdictes  tours  est 
inutile,  et  diminue  d'aultant  la  garnison  establie  en  ladicte  ville 
et  penlt  catiser  la  perte  d'icelle ,  n'y  ayant  aulcune  raison  que 
si  petite  ville ,  composée  de  tant  de  gens  de  bien ,  voz  loyaulx 
et  fidelles  subjectz ,  soy t  assubjectie  à  cinq  ou  six  soldatz  qui 
seront  dans  lesdictes  tours ,  comme  dans  une  citadelle ,  et  en 
recoyve  leurs  voUontés  et  impressions;  qu'est  cause,  Sire,  qu'ih 
tous  supplient  très  humblement  voidoir  ordonner  que  vos  dic- 
tes lettres-patentesdu  mois  d'avril  mil  cinq  cens  quatre-vingt-cinq 
portent  leur  plain  et  entier  effect,  et  que  tout  ce  qui  a  esté  des- 
pais fortifié  soyt  remis  au  premier  estât  ; — 6"*  ayant  le  seigneur 
de  Joyeuse  réduicte  la  ville  de  Marvejols  en  vostre  obéyssance 
par  sa  valleur  et  conduyte,  non  moings  sage  que  heureuse,  il 
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ordonna  sur  finstance  et  grande  poursuyte  de  tous  vos  bons 
subjectz  dudict  pais  et  des  circonvoysins»  qu'elle  feust  rasée  et 
démolye  entyèrement ,  ce  que  feust  exécuté  de  telle  façon , 
qu'il  n'y  a  plus  aulcune  marque  de  ville ,  ny  moyen  d*y  habi- 
ter, et  d'aultant  que  ez  jours  de  la  Magdelène,  sainct  Michel, 
sainct  André,  sainct  Martin  et  aultres,  se  y  tenoient  plusieurs 
foires  et  marchés,  et  que  ce  présent  les  marchans  ne  s*y  peu- 
vent assembler  pour  n'y  avoir  aulcune  maison  droicte  et  qu'A 
y  auroit  grand  danger  de  tenir  lesdictes  foires  ;  affin  que  le 
trafic  ne  soit  discontinué  audict  païs ,  Yostre  Majesté  est  très 
humblement  suppliée  ordonner  que  lesdictes  foires  et  marchés 
se  tiendront  doresnavant  en  ladtcte  viUe  de  Mende,  cappitalle 
dudict  païs,  et  la  plus  commode  pour  c'est  eflect,  avec  com- 
mandement à  vos  subjectz  d'y  convenir  et  assemUer  aux  sus- 
dicts  jours  et  non  ailleurs,  à  peine  de  confiscation  de  leurs 
marchandises ,  etc.;  »  —  T  que  les  revenus  des  biens  séques- 
trés sur  les  réformés ,  soient  affectés  aux  fortifications  de  la 
ville  de  Mende  et  réédification  de  la  cathédrale,  etc.,  etc.  — 
((  Brugeyron,  vicaire  général;  Gheminades;  de  Roquoles,  con- 
sul; Chanolhet,  sindic  (1).  » 

IL  —  ((  Au  Rot.  —  Sieb  , — vos  très  humbles ,  très  obéy»- 
sans  et  fidelles  subjects  les  habitans  ecclésiastiques ,  officiers 
de  vostre  justice ,  consuls  et  aultres  habitans  de  vostre  ville  de 
Mende,  et  du  païs  de  Gévauldan ,  vous  remonstrent  en  toute 
humilité  qu'ayant  pieu  à  Vostre  Majesté  donner  la  charge  et 
commandement  dudict  pais  à  monsieur  de  Sainct  Vidal ,  che- 
valier de  vostre  ordre ,  en  l'absence  de  monseigneur  le  mares» 
chai  de  Joyeuse,  vostre  lieutenant  général  en  la  province  de 
Languedoc ,  les  supplians  ont  touqours  avec  toute  fidéiilé  et 
obéyasance  receu  et  honoré  ses  commandemens  tant  pour  vos- 

(1}  Archives  départemeolales.  —  Carton  A  «  115. 
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lie  service  que  pour  le  rien  particulier,  n'ayant  oncques  faict 
ckoeea  en  son  endrotct  qu'il  les  deost  provooquer  à  aucun  mes- 
contentement  —  Mais  au  lieu  de  recevoir  quelque  fruict  et 
aolaigement  de  leur  si  grande  subjection  et  obéyssance ,  et 
tfeslre  par  luy  garantis  de  toute  force  et  tioMenoe,  comme 
kur  estant  donné  de  Yostre  Majesté  pour  la  représenter  et 
bire  jouyr  des  bénéfices  de  la  protection  qu'ils  ont  touqoorB 
leoeus  de  vostre  bonté ,  ib  sont  contraincts  reramstrer  à  Yostre 
Majesté  que  ledict  sieur  de  Sainct  Vidal  a  conceu  contre  lesdits 
sQpplians  vos  sobjeti  et  principallement  contre  les  haUtans  de 
ladicte  viDe  de  Monde ,  une  si  grande  inimitié ,  et  Ta  tes- 
moignée  avec  tant  de  rigueurs ,  qu'il  leur  a  esté  impossible 
4e  le  pacifier  par  la  plus  abjecte  servitude  et  subjection  qu'ik 
hy  ayent  peu  déféré.  —  Et  à  cette  fin ,  Sire ,  que  Yostre 
Majesté  cognoisse  que  les  pauvres  supplians  ne  recourent  à 
ce  damier  remède  d'en  fère  plaincte  à  leur  prince  et  souve- 
rain protecteur  sans  avoir  essayé  par  tous  moyens  de  luy 
fère  gouster  quelque  bonne  yolonté  en  leur  endroict,  il  vous 
plairra  entendre  que  ledict  sieur  de  Sainct  Yidal  ne  leur  à 
jamais  rien  commandé»  qu'ils  ne  Fayent  inoontinant  effectué 
comme  si  Dieu  mesme  ou  Yostre  Majesté  ne  leur  eust  com- 
mandé, espérans  par  ceste  grande  patience  et  serville  obéys- 
sance le  disposer  enfin  à  réduire  et  changer  son  ccenr  envera 
vostre  pauvre  peuple.  — •  Mais ,  Sire ,  il  en  est  advenu  tout 
le  eontrère,  sa  rigueur  s'en  estant  tellement  endurcye,  qu'il 
s'y  a  espèce  de  mauvais  traictement  qu'ib  n'ayent  soufferts 
de  luy  ;  car  non-seuDement  en  ses  propos  ordinaires ,  il  dif- 
finae  les  pauvres  supplians  comme  les  plus  meschans  et  détes- 
tables personnes  du  monde,  mais  aussi  il  leur  a  procuré  tant 
de  mal  que  d'avoir  voulu  persuader  Yostre  Majesté,  que  sans 
le  nouveau  siège  de  séneschal  de  Mende,  ibse  feussent  ran- 
ges do  party  des  rd>elles;  à  quoy  ib  ne  firent  aultre  repensa 
IL  5 


M  ItoCITMBNTd  BfafORIQVBS 

iqoe  de  mettre  en  ayant  lair  ancienDé  et  iii?iobibIe  fideiUté, 
^  preiester  denot  INeu,  <|iii  pénètre  to  flm  Morètes  peiH 
fiées  des  honmies ,  qu'ils  aynt^dent  mieux  souffrir  la  pins 
crudle  mort ,  que  d'en  avoir  beu  la  moindre  volonté  «t  coq* 
oeption ,  ny  adhérer  jamais  i  party  qm^oonque  eontrère  i 
Tostre  Mi^esté.  —  Touteffois»  Sire,  il  ne  laisse  à  leur  4ère 
eegnoistre  sa  mauvaise  volonté  à  leur  «endraict  par  efifeettf  fit 
par  paroUes,  soit  en  purticulier ,  soit  en  génénal»  mesprisant 
les  pauvres  supplians  de  tdle  fiiçon  »  que  en  pUine  aâkeaiblée 
des  estais  dudict  païs  en  Fannée  mil  cinq  cens  quatie*^iogft^ 
huit  f  ou  plusieurs  notables  personnaiges  assistoient  tant  de 
féi^ise,  de  la  noblesse  que  du  tiers  état,  il  se  mist  en  telle 
colère ,  que  jectant  seo  chappeau  par  terre»  il  leur  dict  toat 
haolt  qu'il,  aym^oit.  mieuU  estre  panqy  des  ladres,  et  qu'ils 
estoie^t  des  bestes  et  des  gueu^;  et  tout  >  parce  ^'ils  ne  poQ- 
voient  luy  fournir  promptement  deux  mil  eacuz  qu'il  leur 
demandoit ,  dont  les  pawres  supplians  feurent  contraîncts  luf 
bailler  douze  cens»  etc.  —  Gomme  en  l'aimée  quatre-vingts, 
il  eatreprist  le  siège  de  la  ville  de  Mende»  lors  occupée  par 
le  cappîtaine  Merle  et  ses  complices ,  et  pour  >cest  efGact  fist 
fëre  aux  susdicts  faabitans  dudict  païs  de  grands  préparatib^ 
tant  par  impositions  de  deniers  que  par  despartemens  de  munir 
tiens,  de  vivres,  poudres,  artilberie  et  boulets  revenants  à 
plus  de  soixante  mil  escuz,  et  tout  cella  Geust conscmmié  en 
despence  inutilement ,  sans  que  ledict  païs  en  reœust  aulcun 
advantage  ny  commodité,  combien  ipie  le  tout  provenu  de  la 
subsistance  du  pauvre  peuple ,  lequel  oultre  cella  feust  conr 
trainct  souffrir  le  passage  de  plusieurs  compaigpiies  de  pied 
et  de  cheval  qu'il  Gst  roder  par  ledict  diocèse  pour  y  man- 
ger lesdictes  munitions,  et  après,  laissant  rentreprinse  dudict 
Mende ,  employa  le  tout  au  siège  de  Sainot  Agrève,  en  V^laj , 
monstrant  le  peu  de  seing  qu'il  avoit  à  deslivrer  le  Gévaul- 
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dm  de  .ses  misèreSb  —  llende  rédoicl  en  vostre  ebëyasasce 
par  conqpoflitkMi  fricte  arec  ledict  Merle ,  et  les  hàUtaBS  remis 
dedans»  aymit  pour  cest  eflect,  le  baron  d'Apehier  baillé  andict 
Merie  sa  barMje  de  Lagorce,  pour  tirer  lediet  pais  de  la  niisé* 
rabie  senritnde  en  il  esteit,  sans  que  ledict  sieiir  de  Satnct 
Yidal  en  tint  ancung  compte,  icdlsy  sieur  de  Sainct  Vidal 
en  l'année. mfl  cinq  eens qnatre-yingt  et  nng,  se  mist  encore 
amx  champs  dans  ledict  diocèse,  assembla  des  forcés,  fist  tète 
phnem  impositions  en  deniers  et  vivres  ponr  mnintions,  pro- 
mectant  de  tirer  lediet  pats  de  Fqipression  des  volears  qui 
avoient  qoasi  de  tout  ampietté  ledict  diocèse  de  Monde;  mais 
il  n'en  fist  aidtre  chose  que  despendre  lesdictes  mnniUons  et 
aiq^nnir  les  cathoKcqiies ,  etc. ,  etc.  —  Sm-  qnoy ,  Sire, 
piairra  â  Vostre  Majesté  entendre  que  ledict  pais  de  Gévanl- 
dan  n'est  qa'ung  petit  conppeau  de  montaignes  fertiUes  en  her*^ 
hages,  qni  nonrrissoit  les  bestiaux  gros  et  k  laine  do  Bas^ 
Langnedoc  en  nombre  de  plus  de  quarante  mil  bestes;  de 
leur  fumatures  les  terres  dudict  pa»  sfen  engraissoient  et  leur 
7  faisoient  produire  abondance  de  bleds  ;  le  laict  et  les  laines 
en  partie  demeuroient  dans  ledict  Gévauldan,  et  quelle  guerre 
qu'A  y  eusse ,  cella  se  continuoit  fors  juaques  en  l'année  mil 
cinq  cens  quatre-vingt-six ,  peu  auparavant  que  vostre  armée 
condnicte  audict  Gévauldan  par  monseigneur  le  duc  de  Joyeuse 
anivast  andist  pab;  lors  ledict  sieur  de  Sainct  Vidal  mist  en 
pioye  et  an  {nUaige  lesdicts  bestiaux ,  mené  et  condnict  la 
phispart  au  pau  de  Velay,  ce  qui  a  esté  le  comble  et  entière 
nnsère  dudict  pais,  et  qui  a  esté  le  moien  de  plus  vivre  dans 
icdluy  an  pauvre  peuple,  contrainct  avec  leur  famille  aller 
et  coorir  les  aultres  provinces  circonvoysines  pour  y  vivre.  — 
Lediel  sfeor  de  Sainct  Vidal  fist  courir  ledict  diocèse  à  plu- 
rieurs  gens  de  guerre  qu'il  y  avoit  assemblé  en  ladicte  année 
ml  cinq  cens  qnatre-vingtncinq  pour  aHer  assiéger,  comme  il 
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disait,  Marvejolz,  coml»en  qae  Vostre  Majesté,  Sire,  le  \uy 
eust  deffendu  ;  et  après  avoir  courea  et  ruyoé  Jedict  pais, 
il  s'attacqua  comme  il  a  tousjours  faict  à  ladicte  ville  de  Mende, 
mist  au  dedans  et  à  Tentour  dicelle  deux  ou  trois  régimeus 
de  pied,  en  laquelle  il  y  convocqua  les  gens  des  estats  particu- 
liers, et  ezdicts  estats  feust  faict  par  ledict  M*  Vidal  Martin  p 
juge-maige  estably  en  la  sénéchaussée,  une  imposition  de  cin- 
quante-sept mil  escuz  ;  fist  manger  les  munitions  qui  avoient 
esté  préparées  audict  Mende  pour  ledict  si^e  de  Marvejolz, 
et  pour  la  nourriture  de  ses  gens  et  domestiques  fist  par  force 
payer  aux  particuliers  dudict  Mende  douze  cens  escuz ,  qu*il 
disoit  vouloir  donner  aux  cappitaines  qui  l'avoient  accompai* 
gné,  se  saisit  a  l'instant  des  tours  et  portes  appelés  Aiguës- 
parses  et  clochers  de  ladicte  ville  <^e  Mende ,  les  fist  fortiffier 
k  lears  despens,  yestablit  garnisons  pour  subjuguer  lesdicts 
supplians  et  s'emparer  de  ladicte  ville  avec  toute  la  force  et 
façon  indigne  d'un  tel  personnage  donné  par  Yostre  Majesté, 
non  pour  leur  ruyne ,  mais  pour  leur  conservation.  —  Lequel 
sieur  de  Sainct  Vidal  princt ,  dès  l'heure ,  lesdicts  habitans  de 
l'entrée  desdictes  tours  et  clochers,  de  sorte  que  certain  temps 
après,  ils  feurent  advertis  par  leurs  amys  que  Fennemy  des 
Gévenneset  de  Marvejolz  avoient  intelligence  dans  lesdictes  tours, 
et  qu'ils  voulloîent  par  eschelles  du  cousté  dlcelles  tours  envair 
bir  et  surprendre  ladicte  ville ,  et  de  faict  en  mesmes  temps 
lesdicts  ennemys  environ  de  mil  à  douze  cens  hommes  de 
guerre ,  feurent  une  nuict  pour  poser  lesdictes  eschelles  à  len- 
teur desdictes  murailles,  et  sans  la  diligence  desdicts  habitans, 
et  qu'ils  se  contregardoient,  eussent  esté  attrapez  et  prins.  — 
Lesdicts  habitans  en  vonllorent  fère  plaincte  audict  sieur  de 
Sainct  Vidal  et  luy  firent  entendre  l'advertissement  suadict , 
lequel  les  rabroua  rudement ,  leur  disant  que  les  cappitaines  et 
soldats  qui  estoient  dans  lesdictes  tours  et  clochers  eatoient 
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plus  de  gens  de  bien  cpie  non  pas  les  plos  jostes  des  sapplians  ; 
de  sorte  qo'Os  demeurant  longtemps  en  tel  estât  trouble 
entre  enlx  jusques  i  ce  que  les  armes  fenrent  posées  par  cenix 
qo*on  dict  de  la  ligue,  et  lors  ledict  sieur  de  Sainct  Vidal  peu 
à  peu  fist  desloger  desdictes  tours  et  clochers  lesdictes  garnie 
flons;  et  sans  l'inspirée  grâce  que  Yostre  Majesté  leur  fist, 
d'envoyer  le  seigneur  de  Joyeuse  au  pais  pour  la  délivrance  de 
son  panne  peuple  d'icelluy,  lesdicts  supplians  estoient  consti^ 
tnés  en  perpétuelle  senritude  et  traictés  avecque  plus  de  sévé- 
rité et  aigreur  que  non  pas  les  rebelles,  lesquels  n*ont  jamais 
esté  attacqués  par  ses  trouppes ,  combien  que  soubz  prétexte 
de  fère  la  guerre  aux  susdicts  rebefles,  lesdictes  impositions  et 
munitions  ont  esté  consommées  sans  efficace  ni  de  rien  s*ad- 
Tenir  encontre  lesdicts  ennemys.  —  Toutes  ces  misères  et 
raynes  ont  esté  cause  que  ledict  sieur  de  Joyeuse  è  son  entrée 
dans  ledict  pais  n'y  treuva  aulcune  chose  pour  la  nourriture 
dé  son  armée,  etc.... —  Lequel  sieur  de  Sainct  Vidal  après  que 
par  les  généreux  etploicts  de  guerre  exécutés  audict  pais  par 
ledict  sieur  duc  de  Joyeuse,  les  villes  du  Malzieu,  Marvejolz 
et  Peyre  eussent  esté  réduictes  en  vostre  obéyssance ,  il  dési- 
roit  de  fère  ruyner  et  voir  au  feu  ladicte  ville  du  Malzieu  appar- 
tenant à  monsieur  le  duc  de  Mercœur,  parce  que  jamais  il 
D'avoit  aymé  les  habitans  de  ladicte  ville  et  qu'il  présuppo- 
aoit  avoir  esté  reffusé  d'eulx  en  des  commandemens  et  aul- 
très  choses  qu'il  leur  avoit  demandé,  et  audict  Marvejolz  in- 
eontinant  que  mon  dict  sieur  de  Joyeuse  l'eust  quicté  et  foict 
marcher  ïarmée  a  Peyre,  ledict  sieur  de  Sainct  Vidal  y  fist, 
mx  despens  dudictpaïs,  dresser  une  grande  citadelle,  pensant 
la  teni?,  pour  tousjours  dominer  dans  ledict  pais,  etc.  —  Depuys 
ee  temps  il  a  laissé  ledict  pais  et  diocèse,  et  s'est  tenu  au 
Poy,  d'où  il  ne  bouge  et  ne  vient  en  GévauMan  que  lorsqu'il 
est  adverty  que  les  estats  dudict  pais  se  doibvent  assembler; 
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et  sans  que  les  aieurs  éyesque  de  Meade,  comte  4e  Gévaiddan , 
buron  d'Apchier ,  de  Saûict  Didier  et  aultres  gentiblioBimes 
qui  ont  soing  dndict  pais  se  soient  80u?ant  mis  aux  ebamps 
accompagnez  des  soldats  et  gens  de  gueire  qu'ils  tîjrent  des 
Yiiles  dudict  Gévauldan,  lesdicts  ennemys  s'y  soient  remis 
et  mchés  et  aultant  advencez  que  junais.  —  Et  encores  qa'ap- 
près  la  réduction  de  Marvqob,  il  eust  pieu  à.  Dieu  yisiter  la 
viUe  de  Mende  et  le  reste  du  diocèse  d*une  si  contagieuse  pesta 
que  les  deux  tiers  du  peuple  en  sont  décèdes,  et  que  oeste 
affliction  deust  esmouvoir  à  pitié  les  plus  malvueUhaas  de 
ladicte  ville ,  néansmoingz  ledict  sieur  de  Sainct  Vidal  a  fiait 
arrester  et  condujre  en  la  yiUe  du  Puy  le  pranier  consul  dudict 
Mende ,  affln  qu'il  n'y  eust  aucune  police  ni  conduicte  entre 
lesdicts  habitans  de  ladicte  ville  de  Mende,  sans  qu'il  soit  peu 
sortir  de  prison  jusques  i  ce  que  le  terme  de  son  consulat  fust 
expiré,  et  qu'il  luy  eust  payé  mil  escuz  qu'il  disott  lui  estre 
deubs  par  ladicte  ville  pour  quelque  obligation  tirée  d'eulx  sans 
cause  et  non  libres;  —  et  après  pour  même  prétexte  il  fist  fère 
prisonnier  par  vertu  des  lettres  de  ladicte  sénéchaussée  de  nou- 
veau érigée  audict  Mende ,  par  la  tollérance  et  irrésonnaUe 
support  dudict  juge-maige  ,  le  procureur  des  habitans^udict 
Mende  et  ung  bourgeois  d'icelle,  pour  avoir  payement  de  douze 
cens  escuz  qu'il  leur  demandoit  pour  une  aultre  obligation 
forcée,  et  au  lieu  de  les  laisser  aux  prisons  de  ladicte  séa^ 
chaussée,  les  fist  transporter  et  conduire  par  l'huissier  et  oon- 
mis  du  greffier  de  ladicte  sénéchaussée  et  de  ses  soldats,  dans 
le  chasteau  de  Sainct  Saturnin ,  appartenant  à  ung  sien  parent, 
distant  de  six  lieues  koingdudiet  Mende,  et  ne  sortirent  d'icet- 
luy  jusques  à  ce  qu'ils  eussent  satisùttct  kadiots  douze  cens 
escuz  pour  lesquels  il  fist  vendre  les  meubles  et  grains  trou- 
vés en  la  maison  de  Pons  Destrictis ,  lors  recepveur  dudict 
pais ,  etc.  ))  —  Les  supplians  après  avoir  reproduit  avec  les 
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plus  grawlsdéliils»  le9  diteraoi  reqaèlesdéjàcoMiinsfar  le  piè* 
oédenl  cahier,  demandent  à  Sa  Majesté,  ao  cas  <ià  il  loiflai^ 
rrit  de  supprûMr  la  sénédiaiissée  de  Mende^  de  vouloir  bien 
unir  désonoais  le  Gévandan  an  ressort  de  céàt  de  Voulbase^ 
— -  ((  etdfaaHaotqoela  mamaise  T#kMilé  dadict  jisDrde£ainofc 
Tidd  est  si  grande  earers  les  paum».  «ippHans,  qn'ii  nlespor- 
aera  moyen  qoeloonqne  pour  leor  onyie  en  lemrs .  penooMa 
et  bjens,  eosemble  à  leva  di€tsdélégiMBi>  ils  fons  suppient 
Msai,  Sire,  que  fostre  bon  {daiair  soit  de  les  nouùùw  prendie 
en  voitre  proteotioD  et  aiutegarde ,  et  ils  prieront  Bien  de 
fooa  donner  en  tonte  féKcité,  longue  et  heureuse  fie.  *^  Bnh 
gcjron;  Albaric,  juge  de  Mende;  Guillaume  Bres,  bailbe  du 
chapitre;  Maures,  bailbe  du  dergé  de  Mende;  Deroqooles , 
consul  premier;  Dangles,  scindic  du  clergé  du  diocèse  de 
Géfaodan;  Dumas  ;  GiMBolbet ,  scindic;  Bralbet;  Chevalier; 
Gaj,  etc.  (1).  )) 

Moins  de  huit  mois  après  que  les  Guises  avaient  expiré  sous 
les  poignards  des  quara$Ue-cmq ,  Henri  de  Valois  tombait  à  son 
tour  frappé  par  un  assassin,  à  l'instant  où,  de  concert  avec  le 
Béarnais,  il  assiégeait  la  capitale,  pour  l'arracher  au  pouvoir  des 
ligueurs ,  alors  maîtres  des  deux  tiers  du  royaume. 

Le  Gévaudan,  à  Tinstigation  d'Adam  de  Heurtelou,  qui  dans 
rintimité  de  son  prédécesseur,  auquel  était  réservée  la  sublime 
mission  de  recevoir  sous  le  portail  de  la  grande  basilique 
de  Saint-Denis,  le  monarque  rentrant  dans  le  giron  de  l'élise, 
avait  pu  comprendre  dès  longtemps  les  garanties  è  espérer  du 
chef  de  la  maison  de  Bourbon ,  fut  un  des  premiers  à  se  rallier 
à  Henri  lY ,  déjà  reconnu  roi  par  les  protestants  et  par  la  plus 
grande  partie  des  troupes  campées  sous  Paris. 

Edios  foœstes  des  oombats  livrés  dans  le  Languedoc  par  la 


( J  )  Archives  ^éiMirtenoitales.  -^  Beg. ,  3SB. 
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première  chaleur  dé  ligueurs  forcenés  »  qndqnes  troubles , 
quelques  tiraUlements  sagement  modérés  par  llnteryention  de 
Vévèque  et  de  la  représentation  locale,  empêchèrent  encore  le 
paysde  goûter  les  bienfaits  de  la  paix.  Mais  peu  à  peu  tout  Sé- 
diit  sous  la  main  paterndle  du  prince  dont  la  douceur  fit  aimer 
l'autorité;  au  désordre  succéda  l'obéissance  et  la  tranquillité 
publique  ;  le  souyenir  des  maux  de  la  guerre  civile  tendit  à  s^eF- 
facer;  et  pendant  que,  satisfaite  des  justes  libertés  accordées 
aux  huguenots ,  la  nation  presque  entière  se  réunissait  autour  da 
trAne,  le  Gévaudan  ne  songea  plus  qu'à  cicatriser  ses  plaies  ; 
comblé  des  fateurs  du  souverain»  le  pays  rétablit  l'ordre  dans 
ses  finances,  assura  le  maintien  de  ses  anciennes  franchises» 
réprima  les  abus,  et  alors  que  grâce  à  la  pieuse  soUicitude  de  soû 
prélat,  Hende  relevait  sa  cathédrale,  et  restaurait  ses  édifi- 
ces (l),Harvejols,  sortie  de  la  cendre,  et  redevenue  ville 
royale,  put  faire  buriner  sur  la  pierre  de  ses  murailles  les  ins- 
criptions qu'on  y  lit  encore  aujourd'hui. 

POKTB  DU  SOUBBTBAN. 

Poor  avoir  déchassé  TAnglsis  de  ma  province. 
Je  porte  d'âne  main  la  belle  fleur  de  lys  (*); 
Pour  avoir  soostenu  le  grand  Henry  mon  prince. 
Par  fer ,  par  feu ,  par  sang  ^  presque  je  défaillis, 
Mais  ores  ce  grand  roy  faisant  astrée  naîstre, 

(1)  Il  y  a  quelques  mois  qu'en  restaurant  un  appartement  dans 
Talle  de  TbAtel  de  la  préfecture  (ancien  palais  des  évéqaes),  don- 
nant sur  la  rue  d'Aiguespasses,  à  Monde,  Tarcbitecte  a  mis  à  décou- 
vert quelques  peintures  à  fresque,  représentant  les  principaux  évéques 
du  diocèse,  depuis  saint  Privât  jusques  à  Adam  de  Heurtelou,  et 
qui  décoraient  une  pièce  située  après  la  salle  actuelle  du  conseil  gé- 
néral. —  Les  mots  :  nune  prœtulatui ,  de  la  légende  qui  entoure  la 
flresque  de  Adam  de  Heurtelou ,  et  les  armoiries  ûgurées  sur  les  lin- 
teaux des  croisées  parmi  les  rinceaux ,  style  renaissance ,  prouvent 
évidemment  que  ces  embellissements  datent  de  son  épiscopat 

(*)  La  ville  de  Marfejoli  porte  :  d'azur»  aui  muraillei  de  Mble»afec 
une  main  d'tfgent  teoant  uoe  fleur  de  Ut  d'or,  en  chef. 
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Dans  le  cœur  des  François  folement  désanis, 
M arvcsiem  la  braslée  ainsin  comme  on  Pbœnix , 
A  faict  mangré  le  feu  de  ses  cendres  renaistre. 

1606. 

Point  Gbanbllcs. 

Immani  hosUum  regni  conjnratione,  funditos  perieram  anno  1586, 
Sed  angosUssimus  rex  Henricns  UII  patri»  pater,  me  restitnit  1607. 

POITB  DU  THteON. 

Hos  muros  dirotos ,  et  solo  xquatos  ad  restaurandos 
Cioeres  sus  urbis  in  prestinom  statum  restitoit  Henricus  1111 
Franc  :  rex,  invictissimus  p.  p.  {*)  ut  urbfs  sic  Gallis  instaurator. 

(^)  Patria  paier. 
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Annales  des  Atats  particuliers  de  G^yaudan. 

(sum). 

(Année  1716) 

tTATS  A  MARVEJOLS.  —  LE  S3  MARS.  —  PHIUPPE  D'ORLÉANS» 
RÉGENT.  —  PIERRE  DE  RAGUON  DE  LA  SALLE,  ÉVÊQUE. 

Messire  Vital  Dangles,  docteur  en  théologie,  yicaire  général,  prési- 
dent 

Noble  Géraad  Pierre  de  Michel  Daroc,  conseiller  du  roi|  maire  de 
Marvejols,  commissaire  principal. 

Messire  César  de  Grollée  de  Virville  et  de  Montbreton,  baron  de  Peyre, 
lieatenant  général  de  la  province  de  Languedoc ,  baiHi  deGévaudan. 

Messire  Louis  Amédée  de  Rochefort  Daily,  comte  de  Saint-Point,  ba- 
ron de  Cénaret,  lieutenant  de  messieurs  les  maréchaux  de  France» 
commis  des  nobles. 

MM.  Pierre  Blanquet,  conseiller  du  roi,  maire;  Joseph  Bonnicel  et 
François  Gazanhe,  ccasuls  de  Monde  ;  Jean  Jacques  de  Campre- 
don,  maire  de  Barre,  en  tour  pour  les  Céyennes,  commissaires 
ordinaires. 

Antoine  Racbas,  syndic. 

Vote  des  sommes  demandées  par  les  commissions,  au  total 
de  380,950  Uv.  —  Délibéré  conformément  à  la  déclaration  de 
1684,  relative  à  rannutation  des  franchises  dont  jouissaient 
induement  certaines  terres  du  diocèse,  que  le  syndic  poursui- 
vrait toute  instance  propre  à  faire  cesser  des  abus  qui  augmen- 
taient le  poids  accablant  des  charges  publiques  (1). 

(1)  L'intendant  général  de  la  province  avait  quelques  années  au- 
paravant fait  procéder  au  recensement  officiel  «  des  biens  nobles 
»  on  exempts ,  de  tailles ,  et  autres  droictz  seigneuriaux  dans 
»  les  villes  et  parroisses  du  diocéze.  » — Cette  opération  commencée 
le  20  août  1711,  fut  exécutée  par  MM.  Combettes,  procureor  ^  la 
etmié  de  Montferrand ,  domicilié  k  Lacanourgue  ;  Pierre  Blanquet , 
maire  de  Monde;  Boissonnade,  notaire  royal  du  Ueu  d'Aoxilbac  ; 
noble  Nicolas  Anne  de  Saint-Germain,  prévôt  des  maréchaux;  Vin* 
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Domaines  nobles. 
Arekiprétré  de  Barjac. 

{ Se  coa^Miit  4^  <|iuiniit6-deux  patoiifes  »  câvolr  :  Biilac ,  OituiM  » 
EKlanèdcf,  Chante,  Sainte-Eormie,  Laval  du  Causse ,  Pndes  du  Taro, 
Saiat-Chély  du  Tarn  ,  Bures ,  La  Parade ,  SaHil-Pierre  des  Tiispiedt  » 
Le  Roeter ,  Sahit-Roman  de  I>olan/  SainUPr^et  du  TarD,  La  Malènet 
Ibos,  Saint-George  de  Lévejac  ,  Recoux ,  Lacapelle,  Saint-Satumio ,  Sainfr- 
Flréial  de  Lacanoorgue ,  Lacaneui^ue ,  CédOImo  »  Ranatsac ,  EstaMet  de 
Rhe  d'Olt,  Saint-Pierre  de  Nogaret,  SainMieimain  du  Teil,  Trélans» 
Les  Hermeanx ,  Salses ,  Antrenas  ,  Manrejols ,  Montrodat ,  Grèzes  ,  Pa- 
liers ,  Seint-Ronnec  let  Chine ,  Chirac ,  Saknoo  ,  Henaitier ,  Pin-Mariés, 
StleUes  y  Le  Villar.  ) 

Les  métairies  de  Lavigne,  800  liv.  de  revenu  (noble  de 
Cbapelu  de  Gibertés).  — De  Becoulettes,  500  liv.  (M.  de 
Cbambnin  de  Limperi).  —  De  Malevielhe,  950  liv.  (M.  de 
ReU).  —  Le  domaine  de  Celets,  430  liv.  (  messire  de  Rêver- 
sac  ).  —  La  métairie  de  Pailheretz ,  370  liv.  (  le  même  ).  —  Le 
diAteau  de  M onjérieu  (  Hôtet-Dieu  de  Paris  ).  *-'  La  métairie  de 
Rouquette,  200  liv.  (lemÊme).— LatnétalriedeLaSalle,  100  liv. 
(M.  de  jRpqiiet).  --**•  La  métairie  de  Baux,  240  liv.  (messire  de 
Rochefort).«— Le  cbAteau  de  Laroche  (M.  de  Retz  de  Servière), 
-^Le  TiHage  et  appartenances  de  ConAret,  ^^rre  fnmchey  ao 
revenii  de  800  Uv.,  ne  devant  que  quelques  censîves  au  mar- 
quis de  Ganilhac— Le  domaine  de  Trélans ,  llOliT.  (le  vîeonlé 
de  Tréians). —  Le  domaine  du  Besset ,  165  Ut.  (  noble  de  Puel). 
—  Le  domaine  de  Salles,  70  liv.  (  noble  de  Jurquet  ). — Le  châ- 
teau de  Saint-Saturnin,  25  liv.  (le  comte  de  Yalady).  —  La 

cens,  habitant  dn  Cluzel  et  Jean  Ronnicel  Delhermet^  avocat  au 
parlement — l'ai  cro  devoir  extraire  de  ee  document  (  archives  dé- 
parCaoentales ,  reg.,  b«  346  ) ,  oh  Ton  troêve  sartout  des  déclarations 
de  redevances  seigneuriales,  telles  qoe  eenme$,  droiU  deChamr 
fort,  etc. ,  la  nomenclatore  des  principanv  domaines  nobles  do  Gé- 
vaodan ,  avec  hMlicaCiOB  de  leora  pi^riéUires. 
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métairie  de  Labastide,  240  liv.  (la  comtesse  de  Roussi).  —  La 
métairie  de  Franquerant,  350  liv.  (le  baron  de  Monstaéjols ). 

—  Le  domaine  de  Recoulettes,  170  liv.  (le  seigneur  Brun  de 
Montesquieu).*— La  métairie  deMontignac,  57  liv.  (M.  de 
Brondel).  —  Le  chflteau  de  Lacaze  et  le  domaine  de  Grandlac» 
*630  liv.  (noble  de  Malian).—  Le  pré  d'Entraigues ,  250  liv.,  et 
le  domaine  de  Saint-Bonnet ^  680  liv.  (le  comte  dTntraigues ). 

—  Le  domaine  de  Labarthe,  325  liv.  (  M.  Daudé  de  Séjas).  — * 
Le  château  de  Grèzes,  400  liv.  (messire  de  Framond).  —  Le 
domaine  de  Labrousse,  200  liv.  (M.  de  Yernessac).  --^  La  mé- 
tairie de  Ghaldaaz,  200  liv.  (messire  Lévy). — Le  domaine  de 
la  Yialle ,  57  liv.  (  noble  de  Chapelain  de  Bédos  ). — Divers  pris 
et  parcelles  de  terre. 

Àrchipritri  des  Civennes. 

(SecompoMit  de  quarante-trois  paroÎMCft»  savoir  :  Mende,  Lanuéjols» 
Brenoux  ,  Saint-Etienne  du  Yaldonnez  ,  Les  Bondons  ,  Fraissinet  de  Lo- 
1ère ,  Cocurés ,  Bédoufe ,  Florac  ,  Le  Pninet  Montvaniant ,  Grisac  • 
Frutgeires  ,  Saint-lulien  d'Arpaon  ,  Cassagnas ,  Saint- André  de  Lancîze» 
Saint-Hilatre  de  Layit ,  Saint-PriTat  de  Yallongue ,  Saint-Frézal  de  Yen- 
talon ,  Saint-Andéol  de  Clerguemori ,  Saint-lulien  des  Pointa ,  Le  Col- 
let de  Dèze  »  Saint-Michel  de  Dèze ,  Saint-Martin  de  Bobaux ,  La  Melouze  » 
Saint-Etienne  Yal-Francesque»  Saint-Germain  de  Calberte,  Moissac,  Sainte- 
Croix»  Saint-Jean  de  Gabriae,  Saint-Martin  de  Lansuscle,  Pompidoa, 
Saint-Martin  de  Campcelade ,  Molezon ,  Le  Bosquet  la  Barthe ,  Barre , 
Les  Balmes ,  Saint-Laurent  de  Trêves  »  Fraissinet  de  Fourques ,  Yébron  , 
bpagnac»  Quézac,  Saint-Bauzile ,  Balsièges.  ) 

Le  domaine  de  Resaouches,  350  liv.  (messire  Buisson  ).  —  Le 
chAteau  et  vignes  de  Charbonnières ^  30  liv.  (le  comte  de  Yo- 
lonzac).  —  La  maison  carrée  de  Rocheblave,  30  liv.  (  noble  de 
Lauberge  ).  —  La  métairie  des  Bondons,  200  liv.  (  noble  de 
Lauberge).  —  Le  pré  de  Florac,  242  liv.  (  le  baron  de  Florac  ). 

—  Le  domaine  de  Yareilles ,  350  liv.  (  le  marquis  de  Grisac  ). 
— La  métairie  de  Tardonnenche ,  90  liv.  (  noble  de  Malafosse  de 
Carnac).—  La  métairie 4e  Colas,  60  liv.  (M.  de  Colas).  —  Le 
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douudne  d'Ariges,  250  liv.  (  M"*  dlssenges)»  —  Le  bien  de 
Malbosc  et  le  domaine  de  Cbainferrier,  193  liv.  (messire  de 
Malbosc). —  La  métairie  des  Badieux,  126  liv.  (Dobie  de  Pas- 
torel  ).  —  La  maison  servant  de  domicile  à  Privât  Pelicier  du 
Montdz.  —  Les  domaines  du  Montialoux  et  de  Saint-Bauzile, 
270  liv.  (messire  de  Chavanhac).  —  Le  domaine  du  Boy» 
600  liv.  (  le  comte  du  Toumel).  —  La  métairie  de  la  Veyssière , 
120  Uv.  (  noble  de^Sales).  —  La  métairie  de  la  Prade,  200  liv. 
(noble  de  Sales).  —  Le  chAtean  de  Saïgas,  25  liv.  (M. de  Saï- 
gas ).  —  La  mairie  de  Lauvergne,  380  liv.  (M.  de  Saint-An- 
dré ).  —  La  métairie  de  Delhom ,  250  liv.  (  M.  du  Gaylou).  — « 
La  métairie  du  Poujol,  450  liv.  (M.  de Montredon ). — Le 
cbAteau  de  Mas  Aribal,  135  liv.  (  noble  de  Davesseins).  —  Le 
château  et  métairie  de  Gabriac,  300  liv.  (H.  de  Saint- Victor). — 
La  métairie  des  Crottes ,  300  liv.  (  M.  de  Saint-Yictor  ).  —  Les 
métairies  de  Falguières  et  de  Souleyrol,  137  liv.  (  le  marquis 
de  Foumetz  ).  —  Le  chAteau  de  Saint-Etienne  Val-Francesque» 
100  liv.  (  nMe  de  BaymcHid  ).  —  La  métairie  de  Fontanilbes, 
60  Uv.  (  M.  de  Malalargueir  ).  —  Les  métairies  du  Gampel  et 
dAltaret,  80  liv.  (M.  de  Rleumal ).  — La  métairie  d'AbriU, 
M  Uv.  (demoiseUe  d'Abritz). 

Archipréiré  de  JavoU. 

(  9e  cMipotatl  de  eioqiiante-tepl  peroiiiei ,  Mvoir  :  la?ols,  Serverette  * 
FonUof ,  Saintr-Denif ,  Stînte-Eulalie ,  Saint-AIban  ,  Rimeize,  Les  Bessons , 
Sainl-Chely,  Prunières ,  Lajo ,  Malzieu ,  Verdetan  »  Satot-Pterre  le  Vieux, 
Siint-Uger  du  Mu ,  SainWPriTat  da  Fau ,  Paulhac ,  Iulianges ,  Cbanliac, 
Albaret  Sainte-Marie,  Blavignac  ,  Arcomie ,  Le  Bacon  »  Albaret-le-Comtal , 
Aneac  d'Apchier,  Fouroels ,  Noalbae,  Termef,  La  Page  Sainl-Julien, 
SalnULaiireot  de  Vejrès,  La  Page  Montivernoux  ,  Chauchailles,  Le  Brion  p 
Graodfalf,  Recoulet  d'Aubrac»  Malbouzon ,  Faa  dePeyre»  Nasbinali , 
Marctaaatel ,  Priotuéjob ,  Sainte-Colombe  de  Peyre  »  Lachaze,  Aumont, 
Saioi-Sau^ear  de  Peyre ,  Le  Buisson ,  Sainl-Laurent  de  Muret ,  Saint- 
Léger  de  Peyre,  Gabriac,  Servières,  Lacbamp,  Rieutori,  Ribennes  t 
Saini-ABaM,  SainirGal,  Etublei,  Les  Uobies,  U  YUIedieu.) 
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La  métairie  cfUsseE,  SCO  U?.  (M.  d'Cttex ). -r.  Le 
ée  Lagrange,  315  liv.  (  noble  de  Borrel  ).  •*-  La  métairie  de 
Gotigoassac,  600  Uv»  (  M.  de  Retz }.  —  Le  domaine  de  Grai- 
betteSy  270  lit.  (M.  de  Legcure).-^  Le  domaine  de  ChemiiMHles» 
270  liv.  (M.  de  Ghemkiades).-^  La  métairie  dn  Grouzet,  240  li?. 
(M.  du  Grouzet). —  Le  domaine  de  Labaume  >  580  Hv.  (  le  baron 
de  Peyre).'-^La  montagne  de  Marchastel  et  la  métairie  du  Vi  vieri 
312  Ht.  (  le  baron  de  Peyre  ).  —  Le  domaine  de  Sainte-Ckdom* 
be,  315  liv.  (M'^''  de  Sainte-Colombe  ).  —  Le  domaine  et  cM- 
teau  de  Bilhières»  558  liv.  (  le  doc  d'Uzèd,  toron  d'Apchier}.— « 
La  métairie  de  Peyrebesse,  232  liv.  (  M.  de  la  Gfaamnette  ).  -*- 
Une  métairie  aux  Beasona»  120  liv.  (  M.  Gaily  ).  —  Une  autre 
métairie  au  même  lieu,  81  liv.  (  M.  Ghastang  ).  —  La  métairie 
du  Mas,  202  liv.  (M.  Dvoc).  -^  La  métairie  de  Mérichol, 
1001iv.(  M.  Giral).  — La  métairie  d'Aberc,  75  liv.(M.  Pft* 
gès  ).  »—  Le  domaine  de  Rimeize ,  15  liv.  (  M.  de  PagneyroUea). 
--La  métairie  d'Auteville,  174  liv*  ( M.  Vidal  PeUasîer  ). — 
La  métairie  d'Arzenc,  195  Uv.  (  M.  Cbauvet  ). —  Le  cbAteau  et 
domaine  de  Saint- Alban ,  194  liv.  (  le  comte  de  Morangièa  )« 
*--Les  domaines  de  Labaume  et  de  Boisduniont,  ]t235  ttv« 
(le  comte  de  Horangiès ).  —  La  métairie  DesGnn,  130  liv. 
(  MM.  Ghalmetton  et  Engelbin  ).  ~  La  métairie  de  la  Roche, 
26  liv.  (  M.  du  Peyrou  ).  •--  Le  domaine  de  Belamy,  830  liv. 
(  noble  Raymond  de  Lescure  ).  —  La  métairie  d'Arfulbettes, 
156  liv.  (  y.  Deâshîères  )  —  Divenes  terres  eê  parcelles. 


Afchiffitri  de  SaugueL 

• 

(  Se  composait  de  dnqiuiite-sept  pareilles ,  savoir  i  Badarom ,  Le  Bon , 
La  RouWère,  Sainie-Hélènet  Aliène,  Chadenet,  Bagnob»  SalM^iriien 
da  Tonrnel,  Le  Blejraard»  Cvbières,  ColiiereUes,  Allier,  Plandiaap, 
8aintrlean  de  Chuorn»  Prévenchères,  Rnylaurens,  Chasseradei ,  Salai- 
FrezaI  d'Altniges»  Luc,  Langogne,  Saint-Flonr  deMercoire,  Boclei,  Ffer* 
reflclie,  Chaadeyrac,  Châteauneuf-Randon ,  SaiDi-lean  U  FonUlouae , 
Chuunier ,  Auroui ,  Nauiiae ,  FonMnes ,  Salirte-Coloiiibe,  Ovanditev , 
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ljnV4klglef /  daim-Boiiiiet  de  UofttmrOQx,  SalnUChristopUê,  StiiiUlRfr- 
Mnod,  VérejroUs,  Yabre»»  CroU^nee»  SaintoPreJet  4'AUiery  MonisUoI 
d'Allier,  Cubelle ,  Yentuéjols,  La  Bessière  Saint-Mary,  Saugues,  Ser- 
likM,  Les  Planiatt,  Grèses  delà  Clause,  ChuialtUbas,  Vate&les^  Stint- 
Sjinpliorieii^  Toiras»  Saiot-Paul  le  Froid,  Prades  prëi  l'AUier,  La|ia« 
nouze,  Saint-Sauveur  de  Ginestoux»  Arzenc  de  Randon.) 

Pré  au  terroir  de  Saugues  et  censives»  4,500  liv.  (  le  duc  de 
YendAme).  —  Une  raétairiQ  à  GubeUe,.60  Ik.  (M.  Dufau). 
— Le  terroir  franc  du  village  de  Besset.  —  Le  chAteaa  de  Ven- 
toéjois,  60iiv.  (M.  de  Vernessaa— rLe  domaiiie  le  Sauvage^ 
600  liv.  (  HMel-Diea  du  Puy  ).  — La  presque  totalité  de  la  pa- 
roisse de  Yabres  est  terre  franche, — Le  domaioe  de  Lavilette, 
80  iiv*  (M.  de  Senrilanges  ). —  Le  domaiae  de  Dencette,  120  Uv. 
(M.  de  Gombegirard).  —  Le  chAteau  de  Saint-Simphorien  »  330 
11?.  (M.  de  Beaumont). —  Le  domaine  de  Saignelongue,  248  liv. 
(M.  de  BeaaiBoot).  — *  Le  domaine  do  Grousset,  144  liv.  (M.  de 
Beaumont).^  Le  domaine  de  Gombret»  134  liv.  (le  vicomte  du 
Cheyla  ).  *-  Le  domaine  du  Bouschet,  60  liv.  (  le  vicomte  du 
CheylaX  —  Les  domaines  de  Gendres  et  de  Barceul,  118  liv. 
(M"*  de  Gondres)— ^Le  pré  de  Lagrave,  50  liv.  (DoUe  de 
Langlade  de  Montgros  ). -^  Le  domaine  de  Briges,  180  liv. 
(  IL  de  Briges  )•  — *  Les  domaines  de  Soulages  et  de  Malmont» 
130  liv.  (M. de  Soulages).  —  Le  domaine  de  Glamouze  »  200 
liv.  (M.  deOamouze).  —  Le  domaine  de  Becouze,  160  liv. 
(  Hôtel-Dieu  de  Mende  ).  —  Le  terroir  de  Charpal,  sur  le  pa- 
lais du  roi,  150  ttv.  (M.  de  Laurans).  —  Le  domaine  de  Miran- 
dol,  300  liv.  (  M"*  la  douairière  du  Boure  ).  *-  Le  terroir  du 
village  de  Grosviala,  terre  franche,  dépendante  de  la  baroonie 
de  Yerfuel  et  de  Grizac.  -«•  La  métairie  de  Briges  (  terroir  du 
Luc  ),  300  liv.  (  M.  de  Beauvoir  ).  —  Le  chAteau  et  domaine 
du  Boure,  300  liv.  (  le  comte  du  Boure  ).  —  Le  domaine  d'Au- 
bespeires,  80  liv.  (  le  comte  de  Morangiès  ).  —  Le  chAteau  du 
Gham,  300  liv.  (  M.  du  Gham  ).  —  Les  domaines  de  la  Pigeire 
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et  do  Clausal,  262  liv.  (  M.  do  Gham  ).  —  La  tour  et  pré  de 
Radoussas»  60  liv.  (  M'"''  de  Trouilhas  ).  -^  La  métairie  des  Al- 
pies,  100  lif.  (  M.  de  Malbosc  ).  — *  Le  domaine  de  la  Loubière, 
200  liv.  (  M.  de  la  Loublère  ).  —  De  nombremes  parcelles  sans 
importance. 

(  1717  ) 


ÉTATS  A  MENDE.  —  LE  ti  MARS.  —  PHILIPPE  D'ORLÉANS , 
RÉGENT.  —  PIERRE  BAGUON  DE  LA  SALLE,  ÉVÉQUE. 

Monseigneur  l'évéqne ,  président. 

Messire  Loois  d'Albignac  du  Triadon,  seignenr  de  Nlvoollies,  com- 
missaire principal. 

Messire  Jean  de  Grégoire,  seigneur  de  Saint-Sauvenr ,  bailli. 

Jean  Amédée  de  Rochefort  Daily,  comte  de  Saint-Point,  commis  des 
nobles. 

MM.  Pierre  Blanqnet,  maire;  Joseph  Grilhatet  Alexandre  Damas, 
consals  de  Mende;  Gérand  Pierre  de  Michel  Daroc,  maire  de  Mar» 
yejols  ;  Théophile  Pons,  consul  de  Florac ,  en  tour  pour  les  Géyenoes. 

Antoine  Rachas ,  syndic 

Le  sieur  Blanquet,  docteur  en  médecine  de  la  faculté  de 
Montpellier,  chargé  de  faire  aux  états  un  rapport  sur  la  pro- 
priété des  diverses  eaux  minérales  du  diocèse.  —  Délibéré  que 
nul  ne  sera  admis  aux  états  comme  député  d'une  communauté, 
avant  d'avoir  justifié  qu'il  figure  sur  le  rôle  des  tailles  de  cette 
communauté.  —  Le  syndic  fait  connaître  que  MM.  de  Lamac , 
syndic  du  diocèse  d*Uzès,et  Grussiers,  ingénieur,  ont  été 
comnàis  par  monseigneur  de  Baville,  pour  dresser  le  devis  des 
routes  è  construire  :  l""  d*Alais  au  Puy ,  par  Y illefort ,  Bayard 
et  Langogne,  avec  embranchement  de  Bayard  à  Bieutort,  par 
la  montagne  du  Goulet,  Montbel,  Laubert  et  le  palais  du  roi; 
2^  d'Anduse  à  Glermont ,  par  Saint-Jean  du  Gardonenque ,  Saint- 
Boman,  Pompidou,  Florac,  Mende(l),  Bieutort  et  Saint-Chély. 

(1)  Le  27  juin  17  J8,  le  sienr  Barbut  se  rendit  adjudicataire  moyen- 
nant 1,100  liv.,  de  la  partie  de  route  à  constrnire  entre  le  pont  de 
Berlière  et  la  croix  Del  Baille  (4,286  mètres). 
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(1718) 

ÉTATS  A  M ARYEJOLS.  -.  LE  5  AVRIL.  —  PHILIPPE  D'ORLÉANS . 
RÉGENT.  —  PIERRE  RAGUON  DE  LA  SALLE,  ÉVÉQUE. 

Monseignenrrévéqoe,  président 

Noble  Antoine  de  Rachas ,  conseiller  du  roi,  syndic ,  commissaire  prin- 
dpal. 

Pierre  Marcé,  lieutenant  an  liaillage. 

Uessire  Jean  Amédée  de  Rochefort  Daily ,  comte  de  Saint-Point,  etc. , 
commis  des  nobles. 

MM.  Pierre  Rtonquet ,  maire  ;  Jœepb  Grîlhaft  et  Pégorier ,  cotidolt 
de  Mende  ;  messire  Géraod  Pierre  Michel ,  seigneur  Daroc  d'Aldy , 
maire  de  Marvejols  ;  Descambons ,  maire  de  Saintr-Etienne  Val- 
Francesqne,  en  tovr  poar  les  Gévennes,  commissaires. ordinaires. 

Nomination  éa  seigneur  Dnroc,  «  dont  la  naissance  distin- 
guée, le  mérite  et  la  capacité  sont  connus  de  rassemblée,  n 
à  la  charge  de  siibstitut  du  commis  des  nobles,  vacante  par  la 
mort  de  M.  de  Betz  de  Seryières.  —  Nouvelles  plaintes  au 
sujet  d*abus  dans  le  commerce  des  serges.  —  Vote  de  la  moitié 
des  frais  de  construction  du  poot  de  Saint-Joéry ,  entre  l'Au- 
vergne et  le  Gévaudan.  —  Gratification  au  docteur  Blanquet , 
en  récompense  de  son  travail  sur  les  eaux  minérales. 

(1719) 

ÉTATS  A  MENDE.  -^  LE  S7  MARS.  —  PHIUPPE  B'CMULËANS,  RÉ- 
GENT. —  PIERRE  DE  RAGUON  DE  LA  SALUE,  fiVÉQUE. 

MeosRgiieQr  rovS^ve,  presraent* 

HaMe  Imr  AntcSne  de  Raehas,  eonsdBer  du  roi,  syndic,  commfis- 
aaire  principal. 

Messire  Jeim  de  Grégoire,  chevafier,  sienr  de  Safnt-Samreur,  etc.. , 
liaflli  de  Gévaudan. 

Mesure  lean  Amédée  de  Rochefort  Bally ,  comte  de  Saint-Point ,  baron 
de  Génaret ,  commis  des  nobles. 

[.Hariet,  avocat  an  parlement;  Joseph  Grilhat  et  Jean  Pégorier, 
«oosob  de  Mende  ;  messire  Gérand  Pierre  de  Michd  Dnroc ,  maire 
éeMarvfiiotsvfean  JacqnesGampredon,  sieur  de  Thémelat,  maire 
de  Sant-^jernain  de  Galberte ,  en  toor  pour  les  Gévennes ,  commis- 
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Promulgation  d'une  ordonnance  des  états  généraux  de  Lan- 
guedoc, pour  le  remboursement  de  toutes  les  sommes  im- 
posées par  les  communautés  sans  Fautorisation  préalable  des 
états.  —  Ordre  de  faire  placer  à  Malbouzon  une  cloche  plus 
sonore  pour  diriger  les  voyageurs  égarés  par  le  mauvais  temps 
sur  la  montagne  de  Montredotte.  —  Rapport  de  MM.  les  com- 
missaires nommés  pour  la  vérification  des  titres  de  messire 
Emmanuel  de  Bessuéjols,  chevalier,  seigneur  et  marquis  de 
Boquelaure,  admis  aux  états  comme  baron  d'Apchier  (1). 

fi)  a  Ledit  messire  Emmanael  de  Bessuéjols,  marquis  de  Roque ^ 
laure,  acquéreur  de  la  baronnie  d'Apchier,  était  fils  de  messire  Jean 
François  de  Bessuéjols  de  Roquelaare ,  et  d^Aooe  Heoriette  de 
Grussol  de  Saint-Suplice  ,  ainsi  que  cela  se  justifie  :  !<>  de  son  con- 
trat de  mariage  avec  dame  Marie  Jeanne  de  Baglion  de  la  Salle  , 
en  date  du  24  février  1711  ;  2<>  du  testament  de  messire  Jean  Fran- 
çois de  Bessuéjols  de  Roquelaure  du  23  juillet  1683,  qui  avait  ap- 
pelé ledit  Emmanuel  à  la  succession  paternelle,  au  cas  où  messire 
Jacques  de  Bessuéjols ,  son  fils  aîné ,  mourrait  sans  enfants ,  ce  qui 
est  arrivé  ;  3»  du  testament  de  daine  Anne  Henriette  de  Cmssol  de 
Saint-Suplice ,  femme  dudit  Jean  François ,  en  date  dudit  jour  23 
juillet  1693. 

II.  Ledit  Jean  François  de  Bessuéjols  était  fils  de  messire  Loin» 
de  Bessuéjols ,  ainsi  qu'il  se  justifie  de  son  contrat  de  mariage  avec 
ladite  dame  Anne  Henriette  de  Crussol  de  Saint-Suplice,  dn  10  novem- 
bre 1671 ,  et  du  testament  de  noble  I^uis  de  Bessuéjols,  et  de  dame 
Claudine  de  Grégoire  de  Gardie  de  Montpeyrou ,  du  23  novembre  1637. 

III.  Noble  Louis  de  Bessuéjols  de  Roquelaure  était  fils  de  noble 
Bernardin  de  Bessuéjols  de  Roquelaure  et  de  dame  Clandjne  de  Gré- 
goire de  Montpeyrou ,  ainsi  que  cela  se  justifie  par  le  testament  dndit 
noble  Bernardin,  du 9  janvier  1635,  qui  appelait  Louis  à  sa  sucoe»- 
sion,  son  frère  aîné,  Gnion  de  Bessuéjols  étant  mort  sans  enfants. 

IV.  Noble  Bernardin  de  Bessuéjols  de  Roquelaure  était  fils  de  noble 
Pierre  de  Bessuéjols ,  ainsi  que  cela  se  justifie  de  son  contrat  de  mariage 
avec  noble  Isabeau  de  Roquelaure ,  fille  de  noble  Guion  de  Roque- 
laure qui  lui  substitua  tous  ses  biens,  à  condition  que  son  mari  et  des- 
cendants porteraient  le  nom  et  armes  de  la  maison  de  Roquelaure, si 
noble  Guion  de  Roquelaure,  son  fils  aîné ,  venait  k  mourir  sans  enfanta. 
(  Guion  n'ayant  point  en  effet  laissé  de  postérité ,  la  maison  de 
tuéjols  prit  dès  lors  le  nom  et  les  armes  de  celle  de  Roquelaure. } 
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(1726) 

ÉTATS  A  MARVEJOLS.  —  LE  15  AVRIL.  —  PHILIPPE  D'ORLÉANS, 
RÉGEirr.  —  JHERRR  DR  BAGLION  0E  LA  9AIXE,  ÉVÉQUE. 

Messire  Vital  Dangles ,  chanoine ,  vicaire  général ,  président. 
Messire  Gérand  Pierre  Uichel  Daroc,  maire  de  Marvejols,  eommi»- 

aamprîQdpsK 
Mesaire  César  de  Grollée  Virville,  comte  de  Peyre,  lieutenant  général 

pour  le  roi  en  la  province  de  Languedoc ,  bailli  de  Gévaudan. 
Ifessire  Jean  Amédée  de Rocherort  Daily,  con»te  de Sainl-Poînt ,  etc. , 

commia  dos  nobles. 
MM.  noble  Hyacinthe  Lenoir ,  sienr  de  Bellesagne  ;  Jean  Joardan  et 

V.  Messire  Pierre  de  Bessnéjols  était  fils  de  Gaspard  et  de  dame 
Marguerite  de  Roquelaure  (contrat  de  mariage  dadit  Pierre  avec 
Barbe  de  la  Valette ,  du  25  avril  1573  ). 

VI.  Messire  Gaspard  de  Ressuéjols  était  flls  de  noble  Antoine  et 
de  dame  Jeanne  de  Roquelaure  (  contrat  de  mariage  dudit  Gaspard 
avec  Marguerite  de  Roqueraaurel ,  du  9  février  15S8  ). 

Vil.  Messire  Antoine  de  Bessuéjols  était  fils  de  noble  Pons  et  de 
dame  Marguerite  de  Soulatges  (  divers  actes  de  1100  ). 

VIIL  Messire  Pons  de  Bessu^ols  était  fils  de  Nk,  deoiième  da 
nom  (  acte  d'accord  du  3  novembre  1419 }. 

IX.  Messire  Nie  de  Bessuéjols  était  fils  de  noble  Gulon  de  Bessué- 
}Oto  et  de  dame  Emeral  de  Sénegra  (  contrat  de  mariage  dudit  Nie 
avec  demoiselle  Egline  deChambon,  du  2  février  1996). 

X.  Messire  Gulon  de  Bessuéjols ,  second  du  nom,  était  fils  de  Nie , 
premier  du  nom  et  de  dame  Jude  de  Broqulez  (  testament  de  1848  et 
quittances  de  dot  de  1336  et  1346  ). 

XL  Messire  Nie  de  Bessuéjols ,  premier  du  nom ,  était  fils  de  noble 
Gnion,  aussi  premier  du  nom  et  de  dame  EgHne  de  Balagnler  (tes- 
tament du  14  mars  1314  ). 

IKautres  actes  de  mariages,  testaments,  hommages  aux  comtes  de 
Redes ,  jasUfient  enoore  d'une  pbis  haute  antâquîté  de  cette  maison, 
et  que  toutes  les  femmes  qui  contractèrent  des  alliances  avec  elle 
depuis  le  milieu  du  ni«  siècle ,  jusques  au  mariage  d'Emmanuel  de 
Roqœlapre  aveô  Marie  Jeanne  de  Baglion  de  la  Salle,  fille  de*  mes- 
sire Artus  de  Baglion,  comte  de  la  Salle ,  seigneur  de  Salhan,  com- 
mandant pour  le  roi  la  noblesse  des  trois  provinces  de  Lyonnais, 
Forêt  et  Baujollais ,  appartenaient  aux  plus  nobles  familles  de  la 
GuieniM^  de  l'Auvergne,  do  Languedoc  oo du  Lyonnais.  » 
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Jacqaes  Malaval,  oonaais  de  Mende;  Jacqoes  Camprodoo,  maire 
de  Barre,  en  tour  pour  les  Gév«nnes,  commissairea  ordinaires. 
De  Saint^Sanvear,  syndic 

■•  ■  ■ 

9 

Nomination^  <ie  M.  dé  Stiint^^Sativeiir,  à  la  cbarge  de  9ytidi€. 

—  Délibéré  d'établir  à  Saint-Flour  et  an  Pay,  des  correspondants 
propres  à  informer  de  suite  le  syndic  des  yariations  qui  avaient 
fréquemment  lieu,  dans  la  valeur  des  espèces  d'or  et  d'argmt 

—  Béduction  à  trois  pour  cent  de  lintérét  des  sommes  dues 
par  le  diocèse.  —  Indemnité  de  10,000  liv.  accordées  par  I0 
roî ,  aux  communautés  du  diocèse  grêlées  Tannée  précédente. 

(  1721 ) 

ÉTATS  A  MENDE.  —  LE  S8  A VBIL.  —  PHILIPPE  D'OnLËAXS ,  RÉ- 
GENT. -«  PIEBRE  DE  BAGLION  DE  LA  SALLE ,  ÉVÉQUE. 

Monseigneur  l'évoque,  président. 

Mesfiire  Jean  de  Grégoire  «  chevalier,  seigneur  de  Saint-Sanvear ,  syn- 
dic ,  commissaire  principal. 

Mesfiire  Ëmmanael  de  Bessuéjols^  chevalier ,  seigneur  et  marquis  de 
Roqaelanre,  baron  d'Apchier,  Bessuéjol»,  Montcbanson  et  Xh(^ 
lety  seigneor  de  Se^rac ,  Gabriac  las  Soaqs  du  Bacon  Téglise ,  en 
Gévaudan ,  cirdevaat  goidoa  des  gens  d'armes  de.  la  reine,  chevalier 
de  Tordre  militaire  de  Saint^Louis,  bailli  de  Gévaadan. 

Mesure  Amédée  de  RocheCort  Daily ,  etc.  ^  commis  des  nobles, 

MM.  messire  jlean  Baptiste  de  Ronx ,  seigneur  de  la  Lonbière , 
Anriac ,  etc.  ;  Noël  Mercier  et  Jean  Aojolat ,  consnls  de  Meade. 

Vote  des  fonds  nécessaires  à  la  construction  de  la  partie  de 
route»  comprise  entre  la  croix  del  Baille  et  la  Garde  d'Apclûer» 
et  à  diverses  réparatîom  è  exécuter  aux  ponts  de  Langogee ,  d^ 
Bakiéges,  (k  Chanac,  de  Montferrand  et  de  Rousses.  — 
MM*,  les  commis  ordinaires  chargés  d^aïaîoer  la  dépense  à 
proposer  pour  l'entretien  du  grand  clocher  de  réglisé  cathé- 
drale de  Mende ,  endommagé  dans  quelqus-unes  de  ses  par- 
ties. —  Rapport  d»  MM.  tes  eemmissaires  nommés  pour  la 
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féittcitkMi  des  titm  de  noUene  et  aatves  de  mosine  Ey* 
mard  Benri  de  ibrêC  de  GroVéet  Gomte  de  P0fre  i  inerqui» 
de  Mmitanud  et  de  Blontpezat ,  baroo  de  MeotbnetM  »  Bar- 
zet  «t  Màrckastel,  seigneur  de  Lidieuiiie,  BiMewe^  Beam^ 
gerd,  Laeds,  Saiiit*Latger  »  Yilàeneiive,  les  BeaatoB,  .etc.  » 
btiili  TOf al  de  Gétaadaa ,  capitinae  et  goummeur  dos  fille» 
^châteaux  de  Marvejols ,  Chirac  et  Grèzea  »  capitMoe  decava-* 
lerie  au  régiment  de  royal  Cravate  (1),  admis  aux  états  pour 
la  baroonie  de  Peyre ,  comme  héritier  de  son  grand  oncle  (2) , 
haut  et  puissant  seigneur,  raessire  César  de  GroHée  VirviBe» 
comte  de  Peyre ,  chambellan  de  feu  S.  A.  B.  monseigneur 
GasMi  de  France ,  conseiller  du  roi  y  Ueutenant  général  pour 
le  roi  en  la  province  de  Languedoc  (3).  —  Rapport  des 

(1)  Corruption  da  mot  Croate;  nom  da  people  auquel,  pendant  la 
guerre  qu'ils  eurent  en  1636,  avec  l'empereur  d^  Au  triche,  les  Français 
emprantèrent  l'usage  de  la  cravaie.  —  On  dit  à  présent  royal-croate. 

(S)  Testament  de  1718. 

(3)  Ledit  messire  LIenry  de  Moret,  etc.,  Ois  de  messire  Claude 
Antoine  de  Moret ,  etc. ,  et  de  Marie  Anne  d'Escars ,  fille  de  haut 
01  fMiisnnt  se^ncur  mesaire  ûharieB  d^&cars ,  marquis  de  Merville 
«t  de  pnissanle  dame  Françoise  de  Bruneao  delà  Ràbathelière  (  con- 
trat de  mariage  du  t27  mars  1691  ) ,  justifia  par  divers  actes  avèlieo* 
tiques  de  quatorze  quartiers  de  noblesse,  entre  autres  :  •— f»  Contrai 
decMriage  du  15  juin  14i62,  entre  mosnre  Henry  Victor  de  Moret* 
eeignenr  baron  de  Monlarnal,  Pagas,  Vîelvyc,  etc. ,  et  noUe  Mar* 
gnerite  Victoii^  de  Grollée  Vtrville ,  fOle  de  haut  et  paiseant  sei^ 
gnenr,  messire  Antoine  de  Grallée  Virrille,  comte  de  Monlbrelon, 
Bunel ,  premier  chambellan  de  noaseigttenr  isastoo  de  France,  et 
de  baute  et  puisKinte  dame  Margnerita  de  Soolalges  ,  comtesse  de 
Peyre.  —  fi*  Contrat  de  mariage  du  17  jaiB  1636 ,  entre  haot  et  pois*- 
■ant  seigneur  measbc  Antoine  de  Moret,  seigoevr  etimmi  deMo»- 
iamal,  Pagas,  Vielrye,fioqa0prive,  Sonars,  fielferl,.etc.,eiiBeble 
<Ua»de  de  Cardalbac,  fiUe  de  haut  et  puissant  seigneur  mesdtre  Fran^ 
^is  de  Cardalbac ,  marquis  dndit  ftieu  et  de  la  Capelle,  et  de  haute 
et  poissante  dame  Madeleine  de  Bourbon.  —  3«  Centrât  de  ma^e 
dn  16  août  I5tr,  entre  messire  Pierre  de  Mont,  aeignenr  et  baron 
de  Montarujri,  «tf. ,  mosire  de  camp  d'infanterie ,  etnaiile  leennede 
I^valette ,  fille  de  noUe  Bernardin  de  Lavalfltle ,  seignep*  de  Ce*^ 
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mêmes  commissaires,  sur  la  ▼érificattoo  des  titns  de  mesaire 
Claude  Antoine  de  Moret,  marquis  de  Moataraal ,  et  Montr 
pezat ,  baron  de  Pagas,  Vielvyc ,  le  Peyrou,  Englars,  sei- 
gneur de  Saint'Martory ,  Tftjan  et  Montrodat,  père  du  précé- 
dent ,  admis  aux  états  pour  la  seigneurie  de  Montrodat,  acquise 
de  messire  Antoine  de  Gibertés,  seigneur  de  La  vigne,  par 
acte  de  Tannée  1720. 

(i722) 

£LATS  a  LANGOGNE.  —  le  8  IULN.  —  PIEHRE  DE  BAGUQN  DB 

LA  SALLE ,  ÉVÊQUE. 

Messire  Vital  Dangles ,  vicaire  général ,  président  et  eonmissairiuinn* 
cipal  des  états. 

Messire  Pierre  de  Michel  Duroc,  seignear  d'Aldy ,  etc. ,  maire  de  Mar- 
yejols,  substitat  du  commis  des  nobles. 

IIM.  Caylar  et  Boadon ,  avocat  ,  commissaires  ordinaires  provi- 
soires. 

De  Saint-Germain ,  grefCer ,  faisant  les  fonctions  de  syndic. 

padet.  —  4«  Contrat  de  mariage  da  17  janvier  1538 ,  entre  messire 
Antoine  de  Moret,  deuxième  da  nom,  chevalier,  seigneur  et  baron 
de  Montarnal,  Montlaozi,  Gadairac,  etc.,  chevalier  des  ordres  da 
roi  Charles  IX ,  gentilhomme  de  sa  maison ,  cornette  de  la  compa- 
gnie de  Henri  îll,  et  noble  Antoinette  de  Marcenac,  fille  de  ndila 
Antoine  de  Marcenac ,  et  de  noble  Cécillc  d'Arjac.  —  N.  B.  Cr«Sf  de 
M&ret  de  Mùtitamal ,  ion  frère,  était  ehevaUer  de  Malte ^  et  detini 
ecmfnandeur  de  Bordeaux,  —  ^  Contrat  de  mariage  dn  il  avril  1501 , 
entre  messire  Gaspard  de  Moret ,  seignenr  et  baron  de  Montamal , 
Curenet,  Onet,  Gajac,  etc.,  el  noble  Gabrielle  de  Murât,  ftUe  de 
noble  Jean  de  Murât.  —  6»  Contrat  de  mariage ,  du  18  mai  1479 , 
entre  noble  et  puissant  seigneur  Almaric  de  Moret,  seigneur  et  baron 
de  Montamal ,  Moret ,  etc. ,  et  noble  de  Monestier,  fille  de  noble 
Géraud  de  Monestier;  au  nombre  des  témoins  figure  noble  Guillanme 
Descorailhes ,  en  qualité  de  eon  at>if<  maternel  —  N.  B.  Il  eut  musi 
un  frère ,  Gilles  de  Moret  de  Montamal ,  gui  fut  re^u  ekevaUer  êie 
Malte  en  161ô  (  Archivée  du  grand  prieuré  de  Toulmue  )•  •—  7»  Tes- 
lament  dudit  Almaric,  en  date  du  26  août  1519,  par  lequel  il  ias- 
titoe  ponr  héritier  noble  et  puissant  seigneur  Gaspard  de  Moret,  son 
fils ,  veut  ^e  trois  cents  prêtres  assistent  è  eu  sépolture ,  etc. 
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Le  rapport  de  MM.  Btanquet  et  Rochevaliery  médecins  de 
la  fiicallé  de  MontpeDier,  et  Beissade,  chirurgien  de  Marve- 
job  y  chargés  d'aller  observer  la  maladie  qui  s'était  déclarée  k 
Correjac  et  à  Lacanoorgoe ,  vers  le  mois  de  mai  de  Tannée  1721 , 
n'ayant  laissé  subsister  aucun  doute  sur  le  caractère  conta- 
gieux de  cette  affection ,  M^  le  duc  de  Itoquelaure ,  com- 
mandant en  chef  dans  la  province ,  et  M.  de  Bemage,  in- 
tendant ,  avaient  immédiatement  envoyé  sur  les  lieu  MM.  de 
Rothe,  lieutenant  général,  et  Diverny ,  brigadier,  à  la  tète 
de  deux  compagnies  du  régiment  de  la  couronne ,  pour  cou- 
per toute  communication  avec  le  siège  de  Tinfection,  pen- 
dant que  de  leur  côté  les  commis  et  députés  du  diocèse ,  par 
délibération  du  27  mai ,  se  hâtaient  d'assurer  les  premiers 
secours  à  porter  aux  pestiférés. 

Les  mesures  ordonnées  ne  purent  arrêter  la  marche  du 
fléau  ;  Marvejols  le  vit  bientôt  s'appesantir  sur  sa  population , 
et  le  12  septembre,  tout  faisant  craindre  déjà  quil  ne  s*é- 
tendlt  à  Mende ,  levèque  représenta  aux  commis  et  députés 
du  diocèse  :  «  Qu'il  croit  estre  nécessaire  pour  le  bien  du 
»  diocèse ,  et  principalement  pour  secourir  la  ville  de  Mendë , 
»  sy  par  malheur  elle  estoit  afDtgée  de  la  contagion ,  que  quel- 
»  ques-uns  de  messieurs  les  commissaires  avec  les  officiers , 
»  du  diocèze  et  le  sieur  receveur  des  tailles  sortissent  de  la 
n  ville  pour  aller  résider  dans  un  lieu  sain  et  non  suspect , 
D  affin  que  par  ce  moyen  ils  ayent  la  liberté  de-  se  trans- 
»  porter  dans  toutes  les  autres  villes ,  bourgz  et  lieux  du  dio- 
»  cèie  et  que  les  habitans  puissent  avoir  facilement  recours 
»  è  eux  dans  leurs  besoins ,  M^  le  duc  de  Roquelaure ,  leur 
»  ayant  donné  le  commandement  dans  ledit  diocèze,  ils  seront 
»  par  là  en  estât  de  faire  maintenir  l'ordre,  la  tranquillité  et 
»  assurer  la  sécurité  publique  ;  qu  il  croit  aussy  qu'il  seroit 
»  nécessaire  de  donner  pouvoir  auxdits  sieurs  con^miasaires 
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j)  qiqr  seroQt  dehors  de  traitter  et  gérer  toutes  Mrtes  d'affai- 
»  res  comme  od  a  aocouâtiutté  de  faire  lorsque  tous  les  com« 
»  missaires  ordinaires  sont  assemblés ,  et  d'autant  qu'une  par- 
))  tie  de  MM.  les  eommissaires  sont  absens»  ne  pouvant  phis 
)>  se  rassembler ,  il  requiert  l'assemblée  de  nommer  ceux  quj 
)>  peuvent  estre  en  estât  de  sortir  avec  les  oGBeîers  et  rece* 
»  veuffs.  )) — L'assemblée,  adoptant  cette  proposition»  tût  d'avis 
que  les  commissaires  se  retireraient  dans  un  lieu  tain  ei  non 
iXêspeet  (1) ,  où  Us  pourraient  veiller  k  radmînistration  da 

(i)  Ils  se  reUrèrent  ao  château  da  Boy  ;  la  deraière  délibéralioB 
datée  de  cette  résidence,  est  do  14  septembre  1722.  —  Les  volomi- 
Aeax  documents  que  j'ai  compulsés ,  tels  que  :  délibérations  des  états 
particalîers,  délibérations  des  commis  el  doutés  du  diocèse,  des 
consuls  de  Mende  et  du  chapitre  épiscopal ,  jouroal  desRR.  PP.  capu- 
cins ,  etc. ,  semblent  préciser  que  les  premiers  cas  de  peste  se  décla- 
rèrent à  Mende  du  1«'  au  12  septembre  1721.  —  Après  avoir  ordonné 
dès  l'année  précédente  les  précautioas  les  plus  propres  à  préserrer 
la  ville ,  —  les  consuls  et  le  conseil  politique  de  la  cité ,  avec  un 
dévouement  qui  se  perpétua  jusqu'au  terme  de  la  grande  calamité, 
et  que  deax  des  derniers  élus,  MM.  Durand  et  Bedos,  payèrent  de 
leur  vie,  ne  négligèrent  rien  de  ce  qui  pot  contribuer  à  soiûager  les 
souffrances  de  leurs  concitoyens. 

lo  Bélihéraiions  eontulairei  (  archives  de  rBôUl-de-VUle  de  Mende  ). 
— Consolât  de  MM.  Montât ,  lieutéHant  en  la  eomr  ordtnotrv  dû  Mende , 
Durand  et  Benoit ,  10  août  1720.  «  Ont  délibéré  les  consuls  que  U 
*»  porte  d'Angiran  demeureroit  seule  ouverte,  et  les  trois  autres  alter- 
»  nativement,  du  soleil  levant  à  neuf  heures  du  soir,  heure  à  laquelle 
»  les  eleCs  aeroient  remises  aux  consuls.  »  —  Un  ecclésiastiqae  et 
quatre  habitants  assistés  des  valets  de  ville,  chargés  de  la  surveil- 
lance desdites  portes  par  lesquelles  ne  pourront  pénétrer  que  les 
individus  porteurs  de  bâiets  de  santé.  —  Défense  de  sortir  de  la  ville 
a  quiooDqoe  ne  serait  point  muni  d'un  pemûs  du  conseil  do  santé.  — 
Défense  de  conserver  des  cochons  dans  Tintérieur  de  la  ville,  ordre 
d'enlever  les  immondices ,  etc. ,  premières  mesures  pour  la  construc- 
tion d'oB  écorehoir  publie. 

13  septembre  1720.  —  Nomination  d*uo  conseil  de  sanlé,  confor- 
mément à  Farrét  du  parlement  de  Toulouse ,  du  27  août  1720.  — 
Il  fut  composé  de  MM.  Desmeliers ,  prévôt  du  chapitre  ;  Martinara , 
furë;  Savy,  Determet,  du  Villerel  de  Rets,  Caviar,  de  la  Ech 
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dioeèse;  mais  coiame  la  plupart  étaient  absents  6t  M  trou* 
vaient  dans  llmpouibilité  de  CraBcfan:  les  lignes  Sanitaires» 

quette,  Pitot,  de  Corsac,  Norry,  Lequepeys  et  Blanquet,  médecins; 
BoQBol ,  apothicaire  ;  Brahio  et  Sales ,  chirurgiens. 

14  novembre  1730.  -7-  Allocation  de  l,SOO  liv*  k  M.  Blanqvet ,  méde- 
cin ,  pour  l'engager  à  se  fixer  à  Mende,  et  à  donner  gratuitement  ses 
soins  aux  indigents. 

Dernier  joar  de  février  1721.  —  Demande  à  révéqoe  d'aotoriMr 
les  habitants  de  la  ville  à  faire  gras  pendant  le  carême,  yn  Timpos- 
sibilité  de  se  procurer  des  aliments  maigres  par  suite  de  l'interrup- 
tion des  transports. 

6  mars  1731.  —  Adjudication  da  droit  de  boucherie  pendant  le 
carême,  en  faveur  des  sieurs  Domergue  etGalière,  qui  s'engagèrent 
à  donner  le  mouton  à  4  sols  la  livre,  le  bœuf  et  le  veau  à  2  sols 
6  deniers. 

10  mai  1731.  —  ProclamatiDn  ponr  inviter  les  habitants  à  redon* 
bler  de  propreté  ;  ordre  de  ne  plus  ouvrir  qu'une  seule  des  portes  de 
la  ville,  et  de  rétablir  les  barrières  sur  l'emplacement  des  anciennes 
fartes  awincées. 

Consulat  de  MM.  Lequepeys,  Dumnd  et  Bedos ,  les  deux  dernière 
remplacés  à  leur  décès ,  le^  octobre  1721 ,  par  MM.  Borrier  ,  notaire  , 
et  Malzac ,  maréchal. 

14  août  1721.  —  Lecture  da  message  annonçant  qae  la  peste  venait 
de  se  déclarer  avec  la  plus  grande  intensité  sur  tous  les  points  de 
la  ville  de  Marvejols.  —  Délibéré  de  placer  une  barrière  et  une  garde 
avancée,  auprès  de  la  maison  du  sieur  Sauvage,  et  de  louer  au  dehors 
une  maison  pour  loger  les  envoyés  de  Lacanourgoe  et  de  Marvejols. 

16  août  1721.  Emprunt  de  30,000  liv.  pour  secours  aux  pestiférés. 

18  août  1721.  —  Délibéré  do  faire  transporter  les  malades  dans 
la  maison  do  sieur  feu  Gisquet,  à  la  petite  Rebeyrolle,  en  attendant 
qn'on  ait  approprié  la  maison  dite  de  Jéricho. 

26  août  1721.  —  Acceptation  du  don  de  mille  setiers  de  blé  offert 
à  la  ville  par  l'évéque. 

5  septembre  1721.  —  Délibéré  de  placer  une  barrière  et  un  poste 
avancé  du  côté  d'Aiguespasses ,  près  de  la  maison  du  sieur  Saint- 
Germain;  un  corps  de  garde  dans  la  maison  des  Carces,  et  un  petit 
appentif  pour  les  chevaux  dans  celle  du  sieur  Jourdan. 

6  septembre  1721.  —  Arrêté  que  Técorchoir  public  serait  trans- 
porté dans  la  maison  Gi$<|uet ,  à  la  Rebeyrolle. 

10  septembre  1721. — Arrêté  que  les  classes  et  la  chapelle  des  pères 
de  la  doctrine,  serviraient  de  greniers  publics. 

12  septembre  1721.  —  Le  conseil  de  santé  déclaré  en  permanence 
dans  la  maison  du  sieur  Cavaleri. 
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MM.  DangieSi  vicaire  général  ;  Caylar ,  juge  et  lieutenant  géné- 
ral au  baillage;  Boudon,  avocat;  de  Saint-Sauveur ,  syndic, 
furent  provisoirement  investis  du  titre  de  commissaires  ordi- 
naires ,  et  de  Saint-Germain ,  greffier ,  chargé  des  fonctions 
de  syndic  ;  on  arrêta  de  plus  qull  serait  mis  à  leur  disposition 
une  compagnie  de  quarante  hommes,  dont  vingt  à  cheval, pla- 
cés sous  le  commandement  du  chevalier  de  la  Salle^ 

Les  villes  de  Mende  et  de  Marvejols  se  trouvant  encore  en 
proie  aux  horreurs  de  la  peste,  les  états  de  1722  furent  convo- 
qués k  Langogne,  où  ils  se  réunirent  le  8  juin  dans  la  cha^ 
pelle  des  Pénitehts. 

Après  avoir  déposé  les  commissions  délivrées  pour  le  roi , 
aux  derniers  états  de  Languedoc  tenus  à  Narbonne ,  le  pré- 
sident retraça  les  maux  dont  avait  été  accablé  le  diocèse,  et 
soumit  à  la  sanction  de  l'assemblée  les  dispositions  prises  par 
révèque,  qui  avait  voulu  rester  seul  au  sein  de  sa  ville  épis- 
copale.  —  Les  états  approuvèrent  tout  ce  qui  avaût  été  pres- 
crit, reconnurent  les  pouvoirs  conférés  aux  commissaires  pro- 
visoires désignés  en  l'absence  des  titulaires ,  dont  un  seul ,  mes- 
sire  Duroc,  venait  de  se  rendre,  ce  n'ayant  peu  les  joindre 
»  pleut<)t,  ayant  resté  pendant  la  contagion  à  ladite  ville  de 
))  Marvejols  où  il  a  rendu  des  services  essentiels ,  »  et  adop- 
tèrent les  résolutions  suivantes.  —  Emprunt  de  60,000  liv« 

Délibérations  capitulaires  ( archives  départementales ,  reg.  À^  165  ). 

—  30  septembre  1721.  —  Le  chapitre  fit  remettre  un  secours  de 
€00  liv.  pour  les  pestiférés ,  et  décida  quil  serait  prélevé  pour  le  même 
objet,  300  liv.  chaque  mois,  tant  que  durerait  la  contagion. 

Joumaldes  RR.  PP.  Capucins  {archives de  la  maison  de  Chapelain). 

—  Ce  journal  contient  les  noms  de  six  pères  qui  moururent  de  la  peste; 
le  premier,  à  Lacanourgue  où  il  s'était  rendu  pour  soigner  les  mala- 
des, et  les  cinq  autres  à  Mende  ;  il  y  est  fait  une  mention  spéciale  des 
personnes  dont  le  couvent  reçut  des  aumônes  à  cette  triste  époque  : 
monseigneur  Tévéque,  MM.  de  Ressoucheset  de  Corsac,  mesdames  de 
Lagrange ,  de  Malgloire  et  de  Pommeirols ,  etc. 
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pour  réparations  des  routes,  remboorsement  des  avances  ap* 
pikiaées  aux  secours  des  pestiférés ,  et  dépenses  à  effectuer 
jusqu'à  ce  que  le  Gévaudan  soit  délivré  de  la  contagion.  — 
Gratifications  aux  héritiers  de  M.  Perain ,  médecin  de  La- 
caocurgue  >  et  aux  père  et  mère  du  sieur  Jassin ,  bachelier 
en  médecine  d'Ispagnhac ,  morts  dans  l'exercice  de  leurs 
fonctions.  —  Pension  viagère  de  300  fiv.  à  M.  Blanquet, 
médecin ,  en  considération  des  services  rendus  particulière- 
ment  à  Lacanourgne  et  à  Correjac.  —  Pension  viagère  de 
300  liv.  à  M.  Bochevalier,  médecin ,  résidant  à  Marvejols,  en 
considération  de  son  dévouement  —  Diverses  gratifications  à 
M.  Ladevèze  et  autres  officiers  commandant  les  troupes  em- 
ployées dans  le  Gévaudan.  —  Renvoi  aux  commissaires  du 
diocèse  de  pourvoir  aux  nécessités  de  la  récolte  (1).  —  Auto- 


(1)  Par  délibération  du  28  juio ,  les  conuoissaires  ordinaires  arrè- 
fèrent  qu'il  serait  fait  dans  chaque  paroisse  «  par  les  sieurs  curez , 
»  consuls  et  principaux  habitants,  des  états,  des  hommes  et  autres 
»  personnes  propres  à  faire  la  moisson  ,  lesquels  seront  obligez  de 
»  travaUler  pour  ceux  qni  les  loueront  moiennant  douze  sols  par 
9  joor  pour  la  journée  d'un  homme ,  et  hoict  sols  ponr  celle  d'une 
9  fille  ou  femme,  en  les  nourrissant  tous  à  l'ordinaire,  et  ledit  salaire 
»  leur  sera  payé  aux  choix  de  ceux  qui  les  emploieront ,  en  argeat 
9  ou  en  bled,  au  prix  courant  de  la  paroisse  ou  des  marchez  voisins , 
»  el  les  faucheurs  feront  paiez  en  argent,  à  raison  de  dix  sols  par 
»  jour,  el  nourris  de  même,  et  ceux  qui  refuseront  de  travaUler, 
9  s'ils  sont  pauvres  ,  seront  privez  des  charitez  du  diocèse  en  bled 
»  et  eo  sel ,  et  raîez  des  estats  des  restes  de  taille  et  capitatioa  de 
»  Tannée  dernière,  etc.  ;  »  et  afin  que  la  moisson  ne  put  être  retar- 
dée par  le  manque  d'instruments ,  on  fit  acheter  quinze  cents  fai»- 
cilles  et  trois  cents  faux  qui  durent  être  remises  aux  travailleurs  à 
valoir  sur  leurs  salaires.  -- Le  lendemain  29  juin,  M.  de  Ladevèze, 
brigadier  des  armées  du  roi ,  etc. ,  commandant  général  dans  le  Gévau- 
dan, fit  pubUer  une  ordonnance  par  laquelle  il  était  enjoint  «  à  toutes 
9  personnes  propres  à  couper  les  foins  et  les  bleds,  de  travailler  par- 
9  tout  où  Ils  seront  emploicz  au  prix  réglé  par  ladicte  délibération, 
»  sur  peine  de  désobéissance  et  de  punition  exemplaire ,  tant  contre 
9  eeox  qui  exigeront  un  plus  grand  salaire,  que  contre  ceux  qui  le 
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risation  aux  mêmes  comniissaires  de  siéger  eo  permanence 
tant  qoe  l'intérêt  public  l'exigera. , —  Ajooniement  du  paie^ 
ment  du  premier  terme  des  impoaitieiis.  -^  Bépartition  de  la 
décharge  de  100,000  liv.  accordées  au  diocèse  par  le  roL  -—> 
Enregistrement  des  lettres  de  provision  de  la  charge  de  faaiUI 
royal  de  Gévaudan,  en  foveur  de  measire  Symard  Henry  de 
Moret  f  marquis  de  Montarnal,  comte  dp  Peyre. 

j»  leor  promettront,  oa  refuseront  de  travailler  i  la  récolte ,  sons 
»  qae]qu'autre  prétexte  que  ce  fioit.  » 

Le  réTérend  père  TGavreleal ,  qui ,  lors  de  la  rédaction  de  ses  mé- 
moires historiqnee,  dat  être  fiaiîaitament  en  mime  de  se  proenror  les 
renseignementâ  les  pins  exacts  sur  cet  objet,  donne  le  dénombramenl 
solvant  des  individus  emportés  par  la  contagion  :  — Corréjac  (paroisse 
deSalmon),  109  habitants,  57  morts.  —  Paroisse  de  Lacanourgne, 
t633  habitants,  915  morts.  •— Saint-Frésal  deTrémoalis,  Maleville, 
Masmontet,  68  habitants,  47  morts.  —  Brunaves ,  Fontjnlien,  Mal- 
defré  (paroisse  de  la  Capelle  ),  115  habitants,  92  morts.  — Serres, 
Cassidonze,  Cairoux ,  M asronx  (  paroisse  de  Saint-George  de  Lévejac } , 
97  habitants,  66  morts.  —  Marvejols,  2,756  habitants,  1,800  morls^ 
U  n'y  eut  que  210  personnes  exemptes  du  fléan.  —  liolfnes,  Voltu- 
Torgnes  (paroisse  d'Ispagnac  ),  317  habitants  ,  194  m^rts.  —  Chan* 
tnruéjols  (  paroisse  de  Gabrias  ) ,  96  habitants,  8  morts.  —  Bergognoox, 
Croozex ,  Valfoumef  (  paroisse  d'Altier  ) ,  303  habitants ,  144  morts. 

—  Banassac,  Mazet,  Gapelade,  Montferrand  ,  480  habitants,  212 
morts.  ^  Sainte-Colombe  de  Peyre ,  18  morts.  —  Valadon ,  Chall- 
AÎea,  Espères,  Gratoox,  Sales,  Reohfniae  (  paroisse  de  Saint-Léger 
de  Peyre  ) ,  385  morts.  —  Chambonet ,  Masandré ,  Boîmod  (  paroisse 
de  Qnézac  ) ,  66  pestiférés.  —  Chaballier  (  paroisse  de  Chaaseradès  )  ^ 
41  morts.  —  Masbousqoet,  Trivale,  Monlagudet  (Saiot-Germa»  dti 
Teil) ,  40  morts. — Grèzes ,  Serre  et  Boodonx,  322  habiUnts,  16»  morU. 

—  Chirac,  Ras  et  Rigordal,  5  morts.  —  Branonas  (  Balsiége  ),  GS. 
morts.  —  Baijac,  22  morts.  — >  Paroisse  de  Brogiex ,  37  morts.  —  Les 
Bories  hantes  et  liasses  (  Monde  ) ,  14  nMNrts.  —  Lanuéjols,  11  mortiL 

—  Saint-Baozile,  5  morts.  —  Monde,  5,000  habitants,  1,078  moHs. 
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(1723) 

Ètkn  A  HENDË.  ^  L£  fè  AYBIL.  — LOUB  XV ,  BOI.  -«  nSRHB 
VE  BA6U0N  DK  UL  8ALI£ ,  ÉVÉQUE. 

Monseigneur  révéqoe,  président 

Measir»  Plen*e  de  MieM  Dnroe,  eto. ,  mairt  de  Ifarvejèls,  eommie- 

flaire  principal. 
Jean  Joseph  Caylar ,  jnge ,  lieutenant  général  an  baillage. 
Messire  Jean  Amédée  de  Rochefort  Daily ,  comte  de  Saint-Foiat , 

liaroD  de  Génaret,  etc.  ^  comniis  des  nobles. 
MM.  Antoine  Leqaepeys,  Etienne  Borrier  et  Pierre  Malzac,  contais  de 

Mende  ;  Jean  Jacques  Campredon ,  seigneur  de  Thémelat ,  en  toor 

poor  lesCéyennes,  commissaires  ordinaires. 
De  Saini-Sanvear,  syndic. 

Accordé  une  pension  tiagère  de  300  liv.  à  M.  Dandé,  méde- 
cin de  MarvcjoiSy  en  récompense  des  services  qn'il  avait  renda 
à  répoquede  la  peste. 

(1724) 

ÉTATS  A  MARYEJOLS.  -^  LK  3  AYRa.  —  LOUIS  XV  ,  ROI.  -< 

(  Le  fllége  épiscopal  Yaeaat }. 

Messire  François  de  Baglion  de  la  Salle,  docteur  en  Sorbonne ,  abbé  de 

Bonnevaox,  chanoine  et  archidiacre  de  Féglise  cathédrale  de  Mende, 

tkaire  général ,  président 
Mesaîre  Emmaoïiel  de  Bessuéjols,  seignear  de  Roqaebare,  etc.* 

comte  et  baron  d'Apehier ,  seigneur  et  baron  de  Saint-Chély ,  etc. , 

commissaire  principal. 
Gilles  de  Layrolle,  jnge  et  lieutenant  général  au  baillage  royal. 
Messire  Jean  Amédée  de  Rochefort  Daily,  commis  des  nobles. 
MM.  Leqnepeys,  Borrier  et  Malzac,  consuls  de  Mende. 
Messire  Doroc,  etc. ,  maire  de  Marvejols;  Jean  Jacques  Campredon, 

maire  de  Barre,  en  toor  pour  les  Cévennes,  commissaires  ordinaires. 
De  Saint-Sauveur ,  syndic. 

Les  états  assistèrent  en  corps  à  on  service  funèbre  célébré 
ptw  le  râpes  de  rame  de  M*'  de  la  Salte. 
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*  ( 1725  ) 

ÉTATS  A  MENOE.  —  LE  Si  AVRIL.  —  LOUIS  XV ,  ROI.  —  GABRIEL 
FLORENT  DE  CHOISEUL  DE  BEAUPRÉ,  ÉVÊQUE. 

Monseigneur  révéqoe,  président. 

Pierre  Marco,  conaeUler  du  roi,  lieutenant  an  baiUage,  comBÛffaire 

principal. 
Jean  Joseph  Gaylar ,  juge,  lieutenant  général  au  baillage. 
Messire  Jean  Amédée  de  Rocbefort  Daily,  commis  des  nobles. 
MM.  Raymond  Salleyx  et  Grégoire  Grousset,  consuls  de  Mende. 
Messire  Pierre  de  Michel  Duroc ,  etc. ,  maire  de  Marvejols;  Guillaume 

François  Leblanc  de  Valbelle,  maire  de  Florac,  en  tour  {lour  les 

Çévennes ,  commissaires  ordinaires. 
De  Saint-Sauveur,  syndic. 

ImposîtioD  de  3,700  liv.  pour  l'entretien  des  grands  che- 
mins du  diocèse ,  et  de  celle  de  4^000  Uv.  pour  les  fonniture» 
des  casernes  et  corps  de  garde.  —  Bépartitîon  dune  indem* 
nité  de  9,000  liv.  accordée  par  le  roi ,  en  dédommagement  des 
pertes  occasionées  par  la  grêle  et  la  sécheresse  pendant  les 
années  1723  et  1724.  —  Rappel  aux  consuls  des  ordonnances 
relatives  aux  mauvaises  laines,  et  autorisation  de  faire  saisir 
celles  qui  seraient  introduites  dans  le  diocèse. 

(  1726  ) 

ÉTATS  A  MARVEJOLS.  —  vi  «5  AVRIL.  —  LOUIS  XT  ,  ROL  — 
G ARRIEL  FLORENT  DE  CHOISEUL  DE  DEAUPRÉ ,  ÉVÉQUB. 

Messire  Vital  Dangles,  chanoine ,  prévôt  de  l'église  de  Mende,  vicaire 
général  et  officiai  de  monseigneur  Tévéque ,  commissaire  principal 
et  président. 

Gille  de  Lay  rolle ,  juge  et  lieutenant  général  au  baillage. 

Messire  Jean  Amédée  de  Rochefort,  comte  de  Saint-Point ,  etc.^ 
commis  des  nobles. 

MM.  noble  Charles  de  Rivière,  seigneur  de  Corsac  et  Jean  Vinçens^ 
notaire ,  consuls  de  Mende  ;  messire  Géraud  Pierre  de  Michel 
Duroc,  etc.,  maire  deMarveiob;  aoble  Jacquet Teule, atigiiew 
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camboDs,  maire  de  Vet-Francesqne,  en  tour  pour  (m  GéYenneti 
commisraires  ordinaires. 
De  Saint-Sauveor .  s\  ndic. 

Approbation  d'an  transfert  de  6^000  Ihr.  dues  par  le  diocèse 
h  M.  Dangles ,  en  faveur  du  syndic  du  clergé.  —  Compte 

rendu  des  différentes  adjudici^ions  de  travaux  publics  effec- 
tuées par  les  commissaires  ordinaires  depuis  1716  (1).  — 

1^  16  juillet  1716,  chemin  de  Ghanac  à  Marvejols,  le  sieur 
Bertrand,  2,371  liv.  •—  2<'  i"  juin  1718,  chemin  de  Mende  à 
Langogne ,  le  sieur  Pélissier,  17,008  liv.  —  3^  15  juin  1718, 
chemin  de  Langogne  à  la  c6te  de  Bayard,  les  sieurs  Bastide 
et  Bremond,  12,000  liv.  —  4*  2  juillet  1718 ,  construction  de 
deux  ponts  dans  la  paroisse  Notre-Dame  de  Yal-Francesque , 
les  sieurs  Broulbet  père  et  fils ,  870  liv.  (  quart  de  la  dépense 
i  la  charge  du  diocèse  ).  —  S""  4  septembre  1718 ,  chemin  de 
la  croix  del  Baille  à  l'Habitarelle,  Pierre  Yincens ,  4,000  liv. 

—  6^  4  septembre  1718 ,  chemin  du  pont  de  Berlière  à  la 
croix  del  BaiUe,  le  sieur  Barbut,  1,100  liv.— ?<"  19avr0  1719, 
chemin  de  Marvejols  à  Peyrelevade,  le  sieur  Yincens,  19,000  1. 

—  S""  le  7  juin  1719,  construction  du  pont  de  Runes,  le  sieur 
Rousset ,  425  liv.  (  part  du  diocèse  ).  —  O*"  8  juin  1719 , 
chemin  de  Marvejols  k  Saint-Léger  de  Peyre,  le  sieur  Yin- 
cens, 3,000  liv.  —  lO""  17  juin  1719,  chemin  de  la  croix  del 
Baille  à  Lagarde,  le  sieur  Montel,  18,000  liv.  —  IV 16  juil- 
let 1719,  chemin  de  Ghanac  au  Pont  du  Tarn,  prèsFlorac, 
le  sieur  Bertrand,  14,000  liv.  —  12»  16  juillet  1719 ,  cons- 
truction du  pont  de  Saint-Ahon ,  adyugée  par  le  sieur  Pitot , 
député  du  diocèse ,  conjointement  avec  les  députés  du  Yelay , 
au  sieur  Bremond,  moyennant  4,750  liv.  (  part  du  diocèse  }  ; 
plus  690  liv.  pour  l'ouverture  de  l'avenue  de  ce  pont  du  côté 
dn  Gévaudan.  —  13"*  1*'  août  1720,  chemin  de  Marvejols  à 

(1)  Archives  départementales.  —  Reg.  363  et  961. 
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SaiiiU:;hélf ,  le  siear  Bremond ,  36,000  Uv.  ~  U^  l""  août 
1720,  chemin  de  Mande  à  Saint-Jean  Gardonnenqne ,  le  sieur 
Pélissier ,  29,000  liv.  -—  IS^"  8  septembre  1722 ,  construction 
du  pont  de  Berliëre,  les  sieurs  Yincens  et  Barbut ,  60  liv.  — 
le^  10  septembre  1722 ,  Pont  de  Salelles ,  33  liv.  6  sols  8 
deniers  (  part  du  diocèse  ).  —  17*  3  octobre  1722 ,  pont  de 
raabitarelle ,  Pierre  Jouve ,  131  liv.  10  sols.  —  18*  7  octo- 
bre 1722 ,  pont  de  Salmon ,  le  sieur  Rousset ,  3>000  liv.  — 19* 
14  juillet  1723 ,  pont  de  Bagnols,  le  sieur  Palières,  750  liv. — 
20*  7  décembre  1723,  le  pont  de  SjOiugues,  les  sieurs  Muret  et 
Raoul,  1,033 liv.  (part  du  diocèse),  et  celui  des  Plantas  11,OOOL 
—  21*  11  juin  1724 ,  Pont  de  Langogne,  les  sieurs  Vlncens  et 
Barbut,  800 liv.  —22*  7  août  1724,  pont  de  Boisset,  les 
mêmes,  200  liv.  —  23*  28  août  1724,  pont  de  Gournier,  le 
sieur  Jacques  Planchon ,  938  liv.  (  part  du  diocèse  ).  —  24* 
22  août  1725 ,  pont  de  la  Pontière,  le  sieur  Barbut,  2,500  Hv. 

(1727) 

ÉTATS  A  MENBE.  —  LE  l''  AVRIL.  —  LOUIS  XV,  ROL  —  GA- 
BRIEL FLORENT  DE  CHOISEUL  DE  REAUPRfi  ,  ËVÉQUB. 

Monseignenr  l'évéque ,  président. 

Mfissire  Jean  Baptiste  Borrel  de  CbanoiJhet  de  Lagrange ,  cheyalier  de 
l'ordre  militaire  de  Saint-Loais,  premier  consul  de  Mende ,  commis- 
saire principal. 

Blasfdre  Emmanuel  de  Beasoéjols ,  seigneur  de  Roquelaore,  etc. ,  etc. , 
baron  d'Apehier ,  etc. ,  bailli  de  Géyandan. 

Messire  Jean  Amédée  de  Rochefort  Daily ,  comte  de  Safnl-Point ,  etc. , 
commis  des  nobles. 

IIM.  lean  BonneÛUe,  notaire,  et  Jean  Anjolat,  consola  de  Mende  ; 
messire  Géraud  Pierre  de  Michel  Daroc,  etc.,  maire  de  Marvejols; 
M*  Jean  Jacques  Gampredon ,  seigneur  de  Thémelat ,  maire  de  Saim- 
Germain  de  €alberte ,  en  tour  pour  les  Cérenoes,  oemmissairat 
ordinaires. 

Gros ,  greffier,  faisant  les  fonctioiis  de  syndic 
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et  exMueD  des  titres  de  M.  le  marquis  de  Mortn- 
gîès,  admis  snx  étals  comme  baron  du  Tournel.  --  Délibéré  que 
les  intérêts  d'one  somme  de  600  livres ,  placée  sur  le  diocèse 
par  M-  Pierre  Lenoir ,  seignem*  de  BeHesagne,  exécnteor  testa- 
mentaire de  demoiselle  Jeanne  de  Baissenc,  veuVe  de  noble 
Charles  de  Pelegrin,  seraient  affectés  aux  frais  d'une  messe  per- 
pétuelle, fondée  aux  prisons  de  la  ville. — Acceptation  de  deux 
legs  en  fiaveur  de  TbApital  de  Mende  :  l""  16,000  Uv. ,  par  feu 
Sylvestre  Buisson,  prévét  de  Téglise  cathédrale  de  Mende  ; 
2**  2,200  liv.,  par  feu  Jean  de  la  Bretoigne,  docteur  en  méde- 
cine. —  Enregistrement  de  cessions  et  transferts  de  différentes 
sommes  dues  par  le  diocèse.  —  Arrêté  que  les  intérêts  à  payer 
à  MM.  Charles  de  Bivière,  seigneur  de  Corsac,  Louis  de  Ser- 
vières  de  b  Loubière,  et  M.  Lequepeys,  receveur  du  diocèse, 
seraient  comptés  à  cinq  pour  cent.  —  Augmentation  d'un  cin- 
quantième sur  rimpât  foncier,  à  laqueUe  il  fut  décidé  que  con- 
tribueraient les  biens  nobles.  —  EtaUissement  de  huit  commis 
pour  faire  la  vériGcation  des  laines  et  cadis. 

(17Î8) 

ÉTATS  A  HAEVEIOLS.  —  LE  16  MARâ.  —  LOUIS  XV  ,  ROL  —  GA- 
BRIEL FLORENT  DE  CHOISEUL  DE  BEAUPRÉ ,  ÉYÉQUE. 

Monseigiiearrévéqae,  président. 

M*  Pierre  Joseph  Ghastanier,  seignenr  do  la  fiessejrette,  avocat, 
premier  coosôl  de  Mende,  commissaire  principaL 

MeSBire  Eymard  Henri  de  Moret,  cheralier,  comte  de  Peyre,  ba- 
ron de  Montbreton,  etc.,  goavemear  de  Marvejols,  etc.,  baiHi 
de  Gévandan. 

llesnre  Jean  Amédée  de  Rochefori  Daily,  comte  de  Saint-Point,  etc., 
commis  des  nobles. 

MM.  Gabriel  Mercier  et  Jean  Pégorier,  consuls  de  Monde;  messire 
Géraod  Pierre  de  Michel  Daroc ,  etc.,  maire  de  Marvejols;  M*»  Jean 
Jacques Gampredon,  etc.,  maire  de  Barre,  en  tour  pour  les  Ce- 
vennes ,  commissaires  ordinaires. 

De  Saînt-Ssavear,  syndic. 

II.  7 
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Imposition  de  560  liv.  pour  le  logement  (fan  commissaire 
des  guerres  et  d'un  inspecteur,  conformément  à  Fordonnance 
du  30  mars  1726.  —  Enregistrement  des  provisions  de  M.  le 
comte  de  Peyre,  bailli  royal  de  Gévaudan. 

(17Î9) 

ÉTATS  A  MENDE.  —  LE  89  MARS.  —  LOUIS  XV,  ROI.—  GABRIEL 
FLORENT  DE  CHOISEUL  DE  BEAUPRÉ ,  ÉYÉQUE. 

Moiueignear  l'évèqae,  président. 

M«  Samuel  Blanqaet,  docteur  en  médecine,  consul  de  Monde,  com- 
missaire principal. 

Messire  Emmanuel  de  Bessuéjols,  seigneur  de  Roquelanre,  etc. , 
comte  et  baron  d'Apchier,  bailli  de  Gévaudan. 

Messire  Amédée  de  Rochefort  Daily,  comte  de  Saint-Point,  etc.,  com- 
mis des  nobles. 

MM.  Barthélémy  Bonnel  et  Pierre  Vincens,  consuls  de  Mende;  mes- 
sire Géraud  Pierre  de  Michel  Du  roc,  etc.,  maire  de  Marvejols; 
M.  André  Bourdon,  consul  de  Florac,  en  tour  pour  les  Géyen* 
nés,  commissaires  ordinaires. 

De  Saint-Sauveur,  syndic. 

Délibéré  que  le  diocèse  contribuerait  pour  la  moitié  aux 
frais  de  construction  d  un  pont  à  Saînt-Juéry. 

(1730) 

ÉTATS  A  MARVEJOLS.— LE  14  FÉVRIER.— LOUIS  XV,  ROI.— GA- 
BRIEL FLORENT  DE  CHOISEUL  DE  BEAUPRÉ ,  ÉVÉQUE. 

Monseigneur  Févèque,  président. 

Messire  Géraud  Pierre  de  Michel  Duroc,  etc.,  maire  de  Marvejols, 

commissaire  principal. 
Messire  Eymard  Henry  de  Moret,  etc. ,  comte  de  Peyre,  etc.,  bailli 

de  Gévaudan. 
Messire  Jean  Amédée  de  Rochefort  Pally,  comte  de  Saint-Point,  etc., 

commis  des  nobles. 
MM.  Gilles  Brun,  seigneur  du  Vallier,  avocat;  Augustin  Tbedenat 

et  François  Gazanhe,  consuls  de  Mende;  noMe  Jean-Baptiste  da 
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Parades,  seignear  de  Gorbîères,  oonsal  de  Florac,  en  toar  pour 
les  Cévennes,  commissaires  ordinaires. 
De  Saint-Saavear,  syndic. 

Emprunt  de  28,500  lir.  pour  achat  de  blé,  destiné  &  la  sub- 
sistance du  pays,  gravement  compromise  par  la  sécheresse  et 
les  orages  de  deux  étés  successifs,  pendant  lesquels  le  Gévau- 
dan  perdit  aussi  une  grande  quantité  de  bètes  à  laine. — Lecture 
et  approbation  d'un  plan  d'histoire  naturelle  du  Gévaudan ,  sou- 
mis aux  états  par  M.  Blanquet ,  docteur  en  médecine. 

( 1731  ) 

ETATS  A  MENDE.  —  LE  18  MARS.  —  LOUIS  XV ,  ROI.  ~  GARRIEL 
FLORENT  DE  CHOISECL  DE  R£AUPR£  ,  ÉYÉQUE. 

Monseignenr  Féféqae,  président 

Messire  Gabriel  Roger  de  Rochefort  DaUy,  chevalier  de  Saint-Point, 
capitaine  de  cavalerie ,  commissaire  principal. 

Messire  Emmanuel  de  Bessuéjols,  seigneur  de  Roqaelaare,  etc., 
comte  et  baron  d*Apchier,  etc.,  bailU  de  Gévandan. 

Messire  Jean  Amédée  de  Rochefort  Daily,  comte  de  Saint-Point,  etc., 
baron  de  Génaret ,  etc. ,  commis  des  nobles. 

MM.  Jean  Joseph  Gaîlar  de  Bardon,  juge  en  chef  de  la  ville  de 
Mende  et  de  la  temporalité  de  l'évéque;  Pierre  Boorilhon  et  An- 
toine Bonicel,  consuls  de  Mende;  messire  Géraud  Pierre  de  Mi- 
chel Dnroc,  etc.,  maire  de  Marvejols;  Jean  Jacques  Campredon, 
etc.,  maire  de  Saint-Germain  de  Galberte,  en  tour  pour  les 
Cévennes,  commissaires  ordinaires. 

De  Saint-Sauveur,  syndic. 

Yceu  itératif  pour  la  diminution  de  l'impôt  établi  sur  le  seL 

(  1732  ) 

ÉTATS  A  MARVEJOLS.  ~  LE  17  AVRIL.  —  LOUIS  XV ,  ROL  —  GA- 
RRIEL FLORENT  DE  CHOISECL  DE  REAUPRÉ ,  ÉVÉQUE. 

Mooseigiiear  Févéque,  président. 

Messire  Géraud  Pierre  de  Michel  Duroc,  etc. ,  maire  de  MarvQols, 
«ommissaire  principal. 
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Mes5îre  Gilles  de  LayroUe,  écayer,  ceoseiller  da  roi,  lieatoiiaiit- 

général  ao  baillage. 
Messire  Jean  Amédée  de  Rochefort  Dally,  comte  de  Saint-Point,  ete., 

commis  des  nobles. 
MM.  Pierre  Maliac,  avocat;  Pierre  BoarilhoB  et  Claude  Atger,  oon- 

sols  de  Mende  ;  M«  François  Campredon,  avocat  an  parlement  de 

Paris,  seignear  de  Soaleyrols,  député  de  Barre,  en  toar  pour  les 

Cévennes ,  commissaires  ordinaires. 
De  Saint-Saovear,  syndic. 

Transfert  de  la  somme  de  4,000  liv. ,  léguée  à  rhâpital  de 
Mende ,  par  M.  de  Gelets.  *-  Envoi  aux  communautés  de  la 
déclaration  royale  du  6  février  1732 ,  portant  défense  de  saisir 
la  feuille  des  mûriers. 

(  1733  ) 

ÉTAl^  A  MENDE.  —  LE  10  MARS.  —  LOUIS  XV ,  ROI.  —  GABRIEL 
FLORENT  DE  CHOISEUL  DE  BEAUPRÉ ,  AVÉQUE. 

Monseigneur  Vévéqne ,  président 

lA^  Mathieu  Gros,  avocat  à  la  cour  des  comptes,  aydes  et  finances 
de  Montpellier,  commissaire  principal. 

Messire  Emmanuel  de  Bessuéjols,  seigneur  do  Roqaelaore,  etc., 
comte  et  baron  d^Apchier,  etc.,  bailli  de  Gévandan. 

Messire  Jean  Amédée  de  Rochefort  Dally,  comte  de  SainhPdnt,  ola, 
baron  de  Cénaret,  etc.,  commis  des  nobles. 

MM.  Gabriel  Daudé,  avocat  au  parlement;  Jean  Vincens  et  Pierre 
Blanc,  consuls  de  Mende;  messire  Pierre  Géraud  de  Michel  Do- 
roc,  etc.,  maire  de  Marvejols;  M^'  Joseph  Louis  Bastide,  docteur 
en  médecine  de  la  faculté  de  Montpellier,  consul  de  Florac,  en 
tour  pour  les  Cévennes,  commissaires  ordinaires. 

De  Saint -Sauveur,  syndic. 

Délibéré  que  les  consuls  des  villes  et  lieux  où  passaient 
les  évèques  et  barons  en  allant  ou  en  revenant  des  états  géné- 
raux seraient  tenus  de  leur  rendre  visite.  —  Imposition  pour  la 
construction  de  la  côte  de  Trisbos,  adjugée  le  15  juin  1732,  au 
sieur  Chaleil ,  moyennant  1,400  liv. ,  et  du  chemin  de  Banassac, 
à  Feitrémité  du  Gausse  de  Lacanourgue,  adjugée  le  28  septem- 
bre suivant,  au  sieur  Bremond,  au  prix  de  2,000  liv. —  Délibéré 
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qull  iertit  procédé  h  la  liquidftUon  générale  et  imposition  des 
inlâréts  dus  par  le  diocèse  à  ses  créanciers,  et  dont  la  somme 
totale sélevait a 29,288  liv.  12  sols,  suivant  létat  ci-après: 
a  M.  de  Celets,  conseiller  au  parlement  de  Toulouse,  805  liv. 
12  sols;  — l'hôpital  général  de  la  ville  de  Mende,  1,943  liv. 
8  sois;  ^  messire  Pierre  de  Malgloire,  ex-commissaire  des  guer- 
res, comme  ayant  droit  de  danoiselle  Destrech,  veuve  et  héri- 
tière de  feu  Jean  Jacques  de  Fumel ,  sieur  du  Cheyrou  ,114  liv. 
7  sols;  —  M*  Gilles  Brun,  avocat,  169  liv.  7  sols  ;  —  M*'  Pierre 
Savy,  avocat ,  90  liv.  ; — demoiselle  Marie  de  Lenoir,  30  liv.  ; — 
M*  Pierre  Blanquet,  avocat,  69 1.; -^demoiselle  Françoise  deVa- 
diery  de  Teste ,  12  liv.  8  sols  ; — les  damesde  F  Union  Chrétienne 
de  la  villede  Mende,  1,230  liv.  14  sols  ;  —  dame  Jeanne  dlllabre, 
épouse  de  noble  Jean  de  Golombet,  seignecur  de  Landos,  250  liv.; 
-^  les  héritiers  de  Pierre  de  Malbosc ,  prêtre  de  l'église  de  Que- 
zac,  60  liv.  ; — les  héritiers  de  M""  Etienne  Yigeire,  notaire  du 
Cellier,  15  liv.  ;  •-* les  capucins  de  Florac ,  109 liv.  12  sols;  — 
M^  Joseph  Moute ,  prieur  de  Montauroux ,  60  liv.  ;  —  les  da- 
mes religieuses  de  Sainte-Ursule  de  la  villede  Mende,  1,197 
liv.  ;  —  M.  de  Reasouches ,  ancien  conseiller  en  la  chaaibre  des 
comptes  de  Montpellier ,  323  liv.  ;  —  le  sieur  Privât  Quet , 
cesakNinaire  de  demoisdle  Marguerite  Chevalier,  héritière  de 
yL  Chevalier,  chanoine ,  40  liv.  ;  —  le  clergé  général  de  la 
%iUe  de  Mende,  460  liv.  ;-*M*'  Antoiiie  Lequepeys,  con- 
seiller du  roi,  receveur  des  tailles  du  diocèse,  4^367  liv.  15  sols; 
—  M*  Sanroel  Eymard ,  conseiller  du  rm ,  receveur  des  tailles 
do  diocèse ,  448  liv.  10  sols  ;  —  Nicolas  Reneaome ,  chape- 
lain de  la  chapelle  de  Condom ,  15  liv.  ;  —  les  héritiers  de 
demoiselle  Marguerite  Boudet ,  30  liv.  ;  —  M"  Jérôme  Har- 
let,  avocat,  105  liv.  ;  — réglise  de  Saint-Semin  de  Toulouse 
(  legs  fait  par  M.  de  la  Bretoigoe  ) ,  45  liv.  ;  —  l'église  de  No- 
tre-Bame  du  Puy  (  legs  tait  par  M.  de  la  Bretoigne  ) ,  45  liv.; 
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—  les  héritiers  de  demoiselle  Ghaucbat ,  veuve  de  M*  Boudet, 
avocat ,  18  liv.  ;  —  le  sieur  Frauçois  Portai ,  60  liv.  ;  —  dame 
Madeleine  Levole,  veuve  de  noble  Pierre  d*Aubin,  246  liv.  ; 

—  Jeanne  Portai ^  fille  de  feu  Jean  Portai»  architecte  de 
Mende,  24  liv.  ;  —  le  sieur  François  Marcé,  orfèvre  de  Mende, 
66  liv.  ;  —  demoiselle  Marianne  Fraisse  »  24  liv.  ;  •->  Thôpital 
général  de  Mende  (  legs  de  demoiselle  Marie  Baldit  )  »  136  liv. 
19  sols;  —  le  sieur  Raymond  SaUeix ,  maître  chirurgien  de  la 
ville  de  Mende,  250  liv;  —  les  dames  religieuses  de  la  Visita* 
tion  Sainte-Marie  de  la  ville  du  Puy  (  legs  de  M""  Théodore 
du  Lignon  de  Salesses,  dame  Françoise  de  Martineau,  dame 
Marie  Agathe  de  Brun,  religieuses  ) ,  348  liv.  ;  —  messire  Gé- 
raud  de  Michel ,  seigneur  Duroc ,  maire  de  Marvejols ,  500  liv.  ; 

—  M*  Hyacinthe  Verune,  curé  d'Altier,  150  liv.;  —  demoi- 
selle Marie  Catherine  Alexandre,  cessionnaire  de  dame  Jeanne 
de  Bardon ,  veuve  de  messire  Antoine  de  Chapelain ,  seigneur 
de  Trouilhas,  250  liv.  ;  ~  les  héritiers  de  M""  Guillaume  Baffie, 
notaire  de  Mende,  400  liv.  ;  —  dame  Jeanne  de  Meyran ,  ah- 
bessedes  Chambons,  510 liv.; — M*  Joseph  Caïlar,  juge  de 
Mende,  150  liv.  ;  —  noble  Louis  de  Sales ,  seigneur  de  Tibiron , 
600  liv.  ;  —  les  dames  de  l'Union  Chrétienne  de  Mende  (  legs 
de  M*  Louis  Junin ,  docteur  en  médecine  ) ,  400  liv.  ;  r-  demoi- 
selle Marguerite  Béraud ,  veuve  de  M""  Martin ,  notaire  de  Sau* 
gués,  100  liv.; —  les  sœurs  de  Saint- Joseph  de  Langogne, 
75  liv.  ;  — dame  Lucrèce  Françoise  Dumas  de  Cultures,  veuve 
du  sieur  de  Rozières  du  Puy,  200  liv.  ;  —  M*  Mathieu  Gros, 
avocat  en  la  cour  des  aides  de  Montpellier,  50  liv.;  —  le  sieur 
Gardien,  bourgeois  de  Mende,  50  liv.; — M*  Antoine  Maurin, 
chanoine  de  Marvejols,  100  liv.  ;  —  M'  Antoine  Mercier,  curé 
de  la  Salle  Montvaillant,  60  liv.; —  dame  Louise  de  Michel, 
105  liv.  ;  —  noble  Gabriel  de  Mouré,  écuyer,  seigneur  de  Vil- 
leret ,  ancien  conseiller,  secrétaire  du  roi ,  985  îiv.  ;  «—  les  Cor- 


SUR  LA  PROVINCE  DE  GÉTAUDAll.  '  i05 

ddiers  de  Mende,  50  liv.;  —  les  dames  religieuses  du  cou  veut 
Notre-Dame  de  Langogne,  400  liv.;  —  les  dames  religieuses 
de  rabbaye  de  Mercoire,  300  liv.;  —  les  héritiers  du  sieur 
Etienne  Fage,  mattre  perruquier  de  Mende»  30  liv.;  —  mes- 
sire  Louis  de  Serières  de  la  Loubière,  200  liv.  ;  —  noble  Vital 
de  Colombet  »  275  liv.  ;  —  les  héritiers  de  feu  Jean  Huguet , 
prêtre ,  24  liv.  ;  —  le  sieur  Claude  Guérin  y  marchand  de 
Mende,  45  liv.;  —  messire  Jean-Baptiste  de  Boux,  seigneur 
de  la  Loubière,  120  liv.;  —  messire  Charles  de  Bivière,  sei- 
gneur de  Corsac,  50  liv.  ;  —  messire  Lenoir ,  seigneur  de  Bel- 
lesagne»  30  liv. 

(1734) 

ÉTATS  A  MARYEIOLS.  —  LE  M  MARS.  —  LOUIS  XY,  ROI.  — GA- 
BRIEL FLORENT  DE  CHOISEUL  DE  BEAUPRÉ  ,  ÉYÉQUE. 

Monseigneur  l'évéque,  président. 

Messire  Eymard  Henry  de  Moret,  comte  de  Peyre,  etc.,  bailli  de 
Gévaudan. 

Messire  Jean  Amédée  de  Rochefort  Daily,  comte  de  Saint-Point,  etc., 
baron  de  Cénaret,  etc.,  commis  des  nobles. 

MM.  Jean  Joseph  Caïlar  de  Bardon,  joge  de  Monde  et  de  tonte  la 
temporalité  de  Tévéque;  Jean  Vincens,  notaire  royaU  consuls  de 
Monde;  messire  Géraud  Pierre  de  Michel  Dnroc,  etc.,  maire  do 
Marvejols;  noble  Jean-Baptiste  de  Parades,  seigneur  de  Corbiè- 
res,  consul  de  Saint-Etienne  Val-Francesque,  en  tour  pour  les 
Cévennes,  commissaires  ordinaires. 

M«  Mathîen  Gros,  avocat  en  la  cour  des  aides  de  Montpellier,  syndic. 

Nomination  de  M*  Mathieu  Gros,  en  la  charge  de  syndic,  et 
de  M''  Jean  Bonicel  Delhermet,  avocat  au  parlement,  en  celle 
de  greffier. — Gratification  de  3,000  liv.,  accordée  à  dame  Fran- 
çoise Lucrèce  de  Chapelain  dlssenges,  veuve  de  messire  Jean 
de  Grégoire  de  Saint-Sauveur,  en  récompense  des  services 
rendus  par  ce  dernier,  pendant  la  durée  de  son  syndicat.  —  Bé- 
partitîon  de  indemnité  de  12,000  liv.,  accordée  par  le  roi  au 
diocèse ,  en  considération  des  dommages  de  Tannée  1732. 
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(1735) 

ÉTATS  A  MENDE.  —  LE  S9  MARS.  —  LOUIS  XV,  ROI.  —  GABRIEL 
FIjOBENT  de  CHOISEUL  de  BBAUPRfi ,  ÈYÈQVE, 

Messire  Vital  Dangles,  prêtre,  chanoine  et  prévôt  de  l'église  cathé- 
drale, vicaire  général,  président  et  commissaire  principal. 

Mesaire  Emmanael  de  Bessnéjols,  seigneor  de  Roqaelaare,  comte  et 
baron  d'Apchier,  etc.,  t>ailli  de  Gévaadan. 

Messire  Claude  Gabriel  de  Rochefort  Daily,  comte  de  Saint-Point, 
baron  de  €énaret,  etc. ,  commis  des  nobles. 

UU.  Hiereme  Harlet,  lientenant-général  an  baillage,  pour  le  sienr 
de  Baillargoet,  poorva  de  la  mairie  de  Monde;  Antoine  Borner 
et  Jean  Favier ,  consuls  de  Monde;  Messire  Géraod  Pierre  de  Mi- 
chel Daroc,  etc.,  maire  de  Marvejols;  M^  François  de  Campre- 
don,  avocat,  subdélégné  de  l'intendant,  au  département  des  Ce- 
vennes,  dépoté  de  Saint«€iermain  de  Calberte,  en  tour  pour  les 
Cévennes,  commissaires  ordinaires. 

Mathieu  Gros ,  syndic. 

'  Nomination  de  M.  le  marquis  de  Saint-Point ,  a  la  charge 
de  conmiis  des  nobles  »  vacante  par  la  mort  de  son  père.  —  Ré- 
partition de  la  somme  de  16,149  liv.,  à  percevoir  sur  «  les  né- 
gocians,  marchands  en  gros  et  en  détail,  fabricans,  tisserands 
et  artisans  de  toute  espèce,  hâtes,  cabaretiers,  traiteurs  et 
rôtisseurs,  agens  de  change,  banquiers,  gens  d'affaires  et  au- 
tres ayant  rapport  à  l'industrie ,  en  représentation  du  dixième 
de  leurs  profita  pour  les  années  1734  et  1735,  conformément 
aux  délibérations  des  états  généraux  de  la  province,  et  à  for- 
donnance  rendue,  le  6  février  1734,  par  les  commissaires 
du  roi.  » 

(1736) 

£TAT8  a  MABVEJOLS.  -*-  le  s  avril.  —  LOUIS  XV ,  ROL  ^  GA« 
BRIEL  FLORENT  DE  CHOISEUL  DE  BEAUPRÉ  ,   ÉVÉQUE. 

MeMire  Vital  Dangles,  vican^  général,  etc.,  président. 
M»  GiRHamne  Bmgqjère,  jngt  au  bailkiee. 
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Messîre  Claude  Gabriel  de  Rochefort  Daily,  comte  de  Saint-Point, 
baron  de  Génaret,  etc.,  commis  des  nobles. 

MM.  Jean  Masse,  maire;  Antoine  Borrier  et  Jean  Favier,  consuls 
de  Mende;  messîre  Géraod  Pierre  de  Michel  Dnroc,  etc.,  nudre 
de  Manrejols;  M^  François  de  Campredon,  député  de  Barre,  etc., 
eo  tour  pour  les  Cévennes,  commissaires  ordinaires. 

Noble  Mathieu  Gros,  syndic. 

Remboursement  des  27,000  liv. ,  payées  par  le  diocèse  pour 
le  rachat  des  offices  de  regrettiers,  rétablis  par  déclaration 
royale  de  1720. 

(1737) 

ÉTATS  A  MENDE.  —  LE  5  MARS.  —  LOUIS  XY,  ROI.  —  GABRIEL 
FLORENT  DE  CHOISEUL  DE  BEAUPRÉ ,  ËYÉQUE. 

Monseigneur  Tévéque,  président. 

Noble  Mathieu  Gros,  syndic,  commissaire  principal. 

M«  Hiérome  Harlet ,  juge  et  lieutenant-général  au  baillage. 

MM.  Antoine  Borrier  et  Jean  Favier,  consuls  de  Monde;  messire 
Géraud  Pierre  de  Michel  Duroc ,  etc. ,  maire  de  Marvejols  ;  no- 
ble Jean  Fabre,  seigneur  des  Beaumes,  conseiller  au  présidial  de 
Nîmes,  maire  de  Florac,  en  tour  pour  les  Cérennes,  odmmissaires 


Sur  le  compte  rendu  des  grands  ravages  occasionés  par 
les  bètes  fauves,  délibéré  qu1l  serait  accordé  une  prime  de 
6  liv.  par  tâte  de  loup,  et  3  liv.  par  louveteau  a  qu'on  ap* 
porterait  au  syndic  du  pais ,  avec  un  certificat  du  curé  et 
coDSub  de  la  paroisse  ou  les  loups  auraient  été  tués ,  et  que 
le  syndic  ferait  couper  les  oreilles  des  tètes  qui  lui  seraient 
remises  9  afin  qu'elles  ne  pussent  être  présentées  une  seconde 
(m.  D 

(1738) 

*TATB  A  MARYEJOLâ.  --  LE  i  MARS.  —  LOUIS  XY  ,  ROI.  —  GA- 
BRIEL FLORENT  DE  GHQI8EUL  DE  BEAUPRÉ ,  ÉYÉQUE. 

Mooseigiiear  Tévéque,  président. 

M*  Guillaume  Bruguière,  lieutenant-général  au  baillage. 


106  DOCUMENTS   HISTORIQUES 

Messire  Glande  Gabriel  Aroédée  de  Rochefort  Daily,  comte  de  Saint- 
Point,  baron  de  Cénaret,  elc,  commis  des  nobles. 

MM.  Hiérome  Harlet,  Antoine  Borrier  et  Jean  Favier,  consola  de 
Mende;  messire  Géraud  IMerre  de  Michel  Doroc,  etc.,  maire  de 
Marvejols;  noble  Jean- Baptiste  de  Parades,  seigneur  de  Gorbières, 
député  de  Saint-Etienne  Val-Francesque ,  en  tour  pour  les  Gé- 
venues,  commissaires  ordinaires. 

Noble  Mathieu  Gros,  syndic. 

Transfert  au  profit  des  a  quatre  étudians  du  Gévaudan ,  i 
l'université  de  Montpellier  )s  d'une  somme  de  10,000  liv.  due 
par  le  diocèse  à  M""  Antoine  Lequepeys.  —  Répartition  de 
l'indemnité  de  15,500  liv.,  accordée  au  diocèse,  en  raison  des 
pertes  de  l'année  1737.  —  Emprunt  de  10,000  liv. ,  divisé  en 
quatre  annuités,  pour  la  continuation  des  travaux  du  chemin 
deSauguesà  Langogne,  interrompue  depuis  quelques  temps» 
—  Délibéré  d'adjuger  au  sieur  Pélissier ,  moyennant  7,000  liv.» 
les  travaux  de  construction  de  l'arche  du  pont  de  Quézac,  sui- 
vant les  nouveaux  devis  dressés  par  M.  de  Clapiez ,  ingénieur 
de  la  province.  —  Ratification  de  la  vente  du  collège  fondé  à 
Montpellier  par  le  pape  Urbain  Y,  consentie  par  acte  du  1"  fé- 
vrier 1737. 

(1739) 

ÉTATS  A  MENDE.  —  LE  17  MARS.  —  LOUIS  XV ,  ROL  —  GABRIEL 
FLORENT  DE  CHOISEUL  DE  BEAUPRÉ  ,  ÉVÉQUE. 

Monscipncar  l'évèque,  président. 

Noble  Mathieu  Gros,  syndic,  commissaire  principal. 

Messire  Emmanuel  de  Bessuéjols,  seigneur  de  Roquelaure,  comta 
et  baron  d'Apchier,  etc.,  bailli  de  Gévaudan. 

Messire  Claude  Gabriel  Amédée  de  Rochefort  Daily,  comte  de  Saint- 
Point,  baron  de  Cénaret,  etc.,  commis  des  nobles. 

MM.  Hiérome  Harlet,  lieutenant-général  aabaiUage;  Eymar  Brooi- 
Ihet  et  Guillaume  Rebe>ro11e,  consuls  de  Mende;  messire  Géraud 
Pierre  de  Michel  Duroc,  etc.,  maire  de  Marvejols;  M«  François 
de  Campredon,  seigneur  de  Thémelat,  etc.,  député  de  Saint-Ger- 
main de  Galberte,  en  tour  pour  les  Gévennes,  commissaires  ordi- 
naires. 
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Répartition  de  Ilndemnité  de  32,000  iiv. ,  accordée  aa  dio- 
cèse pour  pertes  et  dommages,  en  1738.  —  Promulgation  du 
règlement  arrêté  par  les  états  généraux ,  sur  la  forme  des  regis- 
tres de  comptabilité ,  et  les  règles  à  observer  pour  la  vérifica- 
tion des  caisses  des  receveurs  des  diocèses  et  des  communautés. 
—  Délibéré  de  faire  dresser  les  devis  des  travaux  de  construc- 
tion du  chemin  de  Serverette  à  Malzieu,  et  de  l'avenue  de 
Cbâteauneuf  (  cAté  de  la  montagne  ).  —  Vote  de  7,605  Iiv. ,  en 
faveur  des  communautés  où  avaient  été  placées  des  troupes 
pendant  l'hiver  de  1738,  pour  donner  la  chasse  aux  voleivs, 
savoir  :  Marvejols,  deux  compagnies  de  cavalerie;  Saugues,  deux 
compagnies  de  cavalerie;  le  Malzleu,  deux  compagnies  de  ca- 
valerie; Langogne,  deux  compagnies  de  cavalerie;  Saint-Chély^ 
deux  compagnies  de  cavalerie;  Florac,  deux  compagnies  d'in- 
fanterie; Pont  de  Montvert,  une  compagnie  d'infanterie  ;  Gé- 
vennes,  sept  compagnies  d'infanterie. 

(  mo  ) 

tTATS  A  MARVEJOLS.  —  LE  15  MARS.  —  LOUIS  XV  ,  ROL  -^  GA- 
BRIEL FLORENT  DE  CUOISEUL  DE  BEAUPRÉ  ,  ÉVÉQUE. 

Monseigneur  ré?éqoe,  président. 

Messire  Pierre  de  Michel  Duroc,  chevalier,  seignear  du  Roc^  Brion, 
Pejas,  etc.,  aocien  capitaine  an  régiment  de  Piémont,  commis- 
saire principal. 

M*  Guillaume  Bruguière,  lieutenant-général  au  baillage. 

Messire  Claude  Gabriel  Amédée  de  Rochefort  Daily,  comte  de  Saint- 
Point  «  baron  de  Cénaret,  etc.,  commis  des  nobles. 

MM.  lean  Chevalier,  seigneur  de  Corbières ,  ancien  capitaine  d'in- 
fanterie, chevalier  de  Tordre  militaire  de  Saint-Louis;  Eymar 
Brouilhet  et  Guillaume  Rebeyrolle ,  consuls  de  Monde;  messire 
Géraud  Pierre  de  Michel  Duroc,  etc.,  maire  de  Marvejols;  M* 
François  do  Campredon ,  etc. ,  député  de  Barre,  en  tour  pour  les 
Cévennes,  commissaires  ordinaires. 

NoMe  Mathieu  Gros,  sjndic. 


i08  DOCUMENTS  HISTORIQUES 

Transfert  en  faveur  des  pères  de  la  Doctrine  Chrétienne 
d'une  somme  de  4,000  liv. ,  due  par  le  diocèse  à  M.  de  Pomey- 
rols.  —  Emprunt  de  50,000  liv. ,  à  prêter  aux  propriétaires 
ruinés  par  ïorage  extraordinaire  du  mois  de  juin  1739. 

[  1741  ) 

ÉTATS  A  MENDE.  --  LE  6  AVRIL.  —  LOUIS  XV  ,  ROI.  —  GAftRIBL 
FLORENT  DE  CHOISEUL  DE  REAUPRÉ  ,  ËVÉQUE. 

Monseigneur  révèqae,  président. 

Noble  Mathieu  Gros,  syndic,  commissaire  principal. 

Messire  Emmanuel  de  Bessuéjols  de  Roquelanre ,  etc.,  comte  et  baron 
d'Apchier,  etc.,  bailli  de  Gévaudan. 

Messire  Claude  Gabriel  Amédée  de  Rochefort  Daily,  comte  de  Saint- 
Point,  baron  de  Cénaret,  etc.,  commis  des  nobles. 

MM.  Charles  MuUot  et  Jacques  Pigeire,  consuls  de  Mende;  mes- 
sire Géraud  Pierre  de  Michel  Duroc,  etc.,  maire  deMarvejols; 
noble  Jean  de  Fabre,  seigneur  de  Beaumes  et  de  Montvaillant, 
conseiller,  garde  des  sceaux  au  présidial  de  Nîmes,  dépoté  de  Flo- 
rac,  en  tour  pour  les  Cévennes,  commissaires  ordinaires. 

Délibéré  que  le  syndic  interviendrait  à  toute  instance  intro- 
duite contre  les  fabricants  de  bas  de  la  ville  de  Nîmes,  qui ,  par 
une  fausse  extension  de  leurs  privilèges,  voulaient  prohiber  les 
bas  fabriqués  en  Gévaudan. 

( 1742 ) 

ÉTATS  A  MARVEJOLS.  -^  LE  13  MARS.  —  LOUIS  XV  ,  ROI.  —  6A- 
RRIEL  FLORENT  DE  CHOISEUL  DE  REAUPRË ,  ÉVÉQUE. 

Messire  Etienne  JaufTroy,  chanoine,  archidiacre  de  Téglise  cathé- 
drale, vicaire  général,  président. 

Messire  Pierre  de  Michel  Dnroc,  etc. ,  ancien  capitaine  an  rénànent 
de  Piémont,  etc.,  commissaire  principal. 

M«  Guillaume  Bruguière,  lientenant-géoéral  au  baiUage. 

Messire  Claude  Gabriel  Amédée  de  Rochefort  Daily,  comte  de  Saint- 
Point,  baron  de  Cénaret,  commis  des  nobles. 

MM.  messire  Urbain  de  Retz  de  Bressolles,  seigneur  de 
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Antoine  Bran  et  Antoine  Jory,  Gonsnls  de  Mende;  messire  Gé- 
raud  Pierre  de  Michel  Doroc,  etc.,  maire  de  Marvejols;  noble 
Jean-Baptiste  de  Parades,  seigneur  de  Gorbières,  député  de  Saint- 
Etienne  Val-Francesqae,  en  tour  pour  les  Gévennes,  commissai- 
res ordinaires. 
Noble  Mathieu  Gros,  syndic. 

(  1743  ) 

ÉTATS  A  MENDE.  —  LE  S  AVRIL.  —  LOUIS  XV  ,  ROI.  —  GABRIEL 
FLORENT  DE  CHOISEUL  DE  BEAUPRÉ  ,  ÉVÉQUE. 

Messire  Etienne  JanfTroy,  vicaire  général ,  etc. ,  président. 

Messire  Pierre  de  Michel  Duroc,  etc.,  commissaire  principal. 

M*  Jean  Barrandon ,  seigneur  de  Prévenchères ,  etc. ,  juge ,  lieute- 
nant-général au  baillage. 

Messire  Géraud  Pierre  de  Michel  Duroc,  maire  de  Marvejols,  etc., 
subetitut  du  commis  des  nobles. 

MM.  messire  Urbain  de  Retz  de  BressoHes,  seigneur  de  Serrières; 
Charles  Farin  et  Louis  Bondan,  consuls  de  Mende;  M«  François 
Campredon ,  député  de  Saint-Germain  de  Calberte ,  en  tour  peur 
les  Cévennes,  commissaires  ordinaires. 

Noble  llDthîcv  Groe,  syndic. 

AdmissioD  de  M.  Renouard,  notaire  de  Mende,  en  la  charge 
de  receveur  des  tailles  et  taillon  du  diocèse.  —  Délibéré  de 
consacrer  chaque  année  500  liv. ,  à  la  construction  de  Mont- 
joues ,  sur  les  montagnes  du  diocèse. 

( 1744 ) 

ÉTATS  à  MARVEIOLS.  —  LE  11  MARS.  -^  LOUIS  XV  ,   BOl.  —  GA- 
BRIEL FLORENT  DE  CHOISEUL  DE  BEAUPRÉ  ,    ÉVÉQUE. 

Monseigneiir  Tévéquo,  présidest 

Messire  Pierre  de  Michel  Duroc ,  etc. ,  commissaire  principaL 

M*  Guillaume  Bruguière,  juge,  lieutenant-général  au  baillage. 

Messire  Claude  Gabriel  Amédée  deRochefort  Daily,  comte  de  Saint- 
PoMft,  baron  de  Génaret,  etc. ,  commîe  des  nobles. 

MM.  messire  Urbain  de  Retz  de  BressoHes,  seigneur  de  Servières,  et 
Louis  Bondan,  consuls  de  Mende;  messire  Géraud  Pierre  de  Michel 
Durée,  etc.,  maire  de  Marvejols;  M«  François  de  Campredon ,  etc., 
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député  do  Barre,  en  toar  pour  les  Cévenoes,  commissaires  or- 
dinaires. 
Noble  Mathiea  Gros,  syndic. 

(1748) 

ÉTATS  A  MENDE.  -*  LE  16  MARS.  —  LOUIS  XV ,  ROL  —  GABRIEL 
FLORENT  DE  CHOISEUL  DE  BEAUPRÉ ,  ÉVÉQUB. 

Monseigneur  Tévéque,  président. 

M.  Guilleminet-Galhargues,  commissaire  principal. 

M.  le  marquis  de  Roquelaure,  bailli  de  Gévaudan. 

Messire  Claude  Gabriel  Amédée  de  Rochefort  Daily,  comte  de  Sainte 
Point,  etc. ,  commis  des  nobles. 

MM.  messire  Urbain  de  Retz  de  Bressolles,  seigneur  de  Servières; 
Charles  Farin  et  Louis  Bondan,  consuls  de  Monde;  messire  Pierre 
de  Michel  Duroc,  seigneur  de  Brion,  etc.,  maire  de  Marvejols; 
noble  Jean  de  Fabre  ,  seigneur  des  Beaumes ,  etc. ,  maire  de 
Florac,  en  tour  pour  les  Cévennes,  commissaires  ordinaires. 

Noble  Mathieu  Gros,  syndic. 

«  Le  syndic  du  pays  a  dit  qu^aa  mois  de  novembre  1744 ,  il 
fut  présenté  à  M.  Lenain,  intendant  de  Languedoc,  un  mé- 
moire contenant  :  1®  que  les  seigneurs  de  Sainte-Colombe  de 
Peyre  ont  tenu  audit  lieu,  depuis  plus  de  deux  siècles,  un  ha- 
ras d'étalons  et  de  baudets  ;  2®  que  pour  maintenir  ce  haras  en 
bon  état  il  a  été  augmenté  d'un  étalon  choisi  parmi  ceux  que 
le  roi  a  fait  acheter  à  l'étranger  ;  3®  que  les  baudets  ont  été 
renouvelés  par  des  animaux  poitevins  ;  4®  que  quelques  particu- 
liers, voyant  qu'il  n'y  a  point  d'inspection  dans  cette  province 
pour  faire  observer  les  règlements  qui  défendent  d'employer 
pour  la  monte  des  cavales  des  chevaux  non  autorisés,  entre- 
tiennent de  mauvais  chevaux  et  de  petits  baudets  destinés  au 
service  des  juments  qu'on  amène  chez  eux;  5^  que  plusieurs 
propriétaires  abandonnent  dans  les  pâturages  de  jeunes  poulains 
qui  saillissent  les  juments  qui  paissent  avec  eux,  et  que  de  cette 
promiscuité  provient  une  espèce  fort  vicieuse;  6^  qu'il  convien- 
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drait  d'examiner,  s'il  ne  serait  point  utile  d'obliger  les  proprié- 
taires de  trois  lieues  à  la  ronde,  à  mener  leurs  juments  au  ha- 
ras de  Sainte- Colombe,  et  d'interdire  dans  le  même  rayon  tout 
cheval  ou  baudet  non  hongre.  -«  Et  que  Tenquète  à  laquelle  il 
fut  procédé  sur  les  lieux  par  M.  Barrandon ,  subdélégué  ad  hoc, 
ne  laisse  aucun  doute  sur  les  bons  résultats  du  haras  de  Sainte- 
Colombe,  et  Tavantage  qu*il  y  aurait  à  rétablir  son  ancien  arron- 
dissement, formé  des  communautés  de  la  Chaze,  Javouls,  Ri- 
meize,  les  Bessons,  le  Fau,  la  Fage  Saint- Julien,  la  Fage 
Montivemoux ,  Saint-Laurens  de  Yeyrez ,  Malbouzon ,  Grand- 
Yals,  Brion,  Recoules  d'Aubrac,  Nasbinals,  Marchastel,  Prin- 
suéjols,  le  Buisson,  Saint-Sauveur  de  Peyre,  Saint- Léger  de 
Peyre,  Lacham,  Ribennes  et  Servières,  avec  défense  d'y  entre- 
tenir des  chevaux  et  baudets  entiers.  »  —  Sur  ce,  l'assemblée 
chargea  les  commissaires  ordinaires  de  recueillir  tous  les  rensei- 
gnements propres  à  Téclairer  sur  l'opportunité  qu'il  y  aurait  à 
étendre  ces  mesures  à  tout  le  diocèse ,  et  à  créer  de  semblables 
haras  dans  certains  cantons.  —  Autorisation  aux  mêmes  com- 
missaires de  s'entendre  avec  messieurs  du  clergé  de  Mende , 
chargés  du  tiers  de  la  dépense ,  pour  adjuger  l'entreprise  du 
rétablissement  d'une  des  tourelles  du  clocher  de  Mende,  abat- 
tue par  la  foudre,  en  1732  (1). 

(1)  Ce  travail ,  pour  lequel  des  ouvrier»  étrangers  demandèrent  jus- 
qu'à 12,000  liv. ,  fut  adjugé,  le  22  juin  1715,  au  sieur  Claude  A  ti;er, 
maUre  serrurier  de  la  ville  de  Mende ,  pour  2,600  liv.  —  Le  contrat 
porte  :  «  io  que  l'ouvrage  sera  parachevé  et  rendu  parfait  dans  le 
mois  d'aoust  1740;  2»  que  la  tourelle  et  la  nouvelle  flèche  de  ladite 
toorelle  seront  construites  à  la  ressemblance  de 4  autres  trois,  avec 
les  mêmes  ornemens,  en  sorte  que  runiformité  s'y  trouve  comme 
«lie  y  étoit  autrefois,  etc.  »  — Archives  départementales ,  reg. ,  361. 
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(  1746  ) 

ÉTATS  ▲  MARVEJOIS.  —  LE  «  MARS.  —  LOUIS  XV  ,  ROI.  ^  GA- 
BRIEL FLORENT  DE  GHOISfiUL  DE  BEAUPRÉ  ,  SVÉQUB. 

Honseigneor  révéqae,  présîdeni. 

M«  Guillamne  Brugnière,  jng^i  ]i6atenaiit--géiiéral  ao  baillage. 

Messire  Qaude  Gabriel  de  Rochefort  Daily ,  comte  de  Saint-Point , 
baron  de  Cénaret ,  etc.  ^  commis  des  nobles. 

Messire  Urbain  de  Retz  de  Bressolles,  seigneur  de  Servières;  Char- 
les Farin  et  Loois  Bondan,  consals  de  Mende;  messire  Pierre  de 
Michel  Duroc,  seigneur  de  Brion,  etc.,  maire  de  Marrejols; 
M^'  Claude  Lafont,  député  de  Saint-Etienne  Val-Francesque ,  en  toor 
pour  les  Cérennes,  commissaires  ordinaires. 

Koble  Mathieu  Gros^  syndic* 

Impdt  en  trois  annuités  d  une  somme  de  30,000  liv.  pour  les 
réparations  à  exécuter  aut  chemins  dégradés  par  ïinondcUion 
extraordinaire  des  mois  d'octobre  et  de  novembre  1745.  — 
Béglement  relatif  aux  droits  et  privilèges  des  quêteurs  pour 
l'entretien  du  saint  sépulcre  et  le  rachat  des  captifs;  délibéré  : 
((  l""  Il  ne  peut  y  avoir  des  quêteurs  avec  le  privilège  d'exemp- 
tion des  charges  publiques  que  pour  les  églises  paroissiales;  2®  il 
ne  peut  y  avoir  qu'un  quêteur  par  paroisse;  3^  ce  quêteur  doit 
faire  enregistrer  sa  commission  au  greffe  consulaire;  4^  le 
quêteur  doit  faire  la  quête  les  dimanches  et  (êtes,  à  la  porte  de 
réglise  paroissiale,  et  prendre  des  certificats  de  service;  5^  les 
quêteurs  ne  jouissent  de  l'exemption  que  dans  l'étendue  de  la 
paroisse  pour  laquelle  ils  sont  commissionnés,  etc.  » 

C  17.17  ) 

ÉrrATS  A  MENDE.  —  LE  6  MARS.  —  LOUIS  XV  ,  ROL  —  GABRIEL 
FLORENT  DE  CHOISEUL  DE  BEAUPRÉ ,  ÉVÉQUE. 

Monseigneur  Vévéque,  président. 

Messire  Falcran  de  Belliol^  maire  de  Lodève,  commissaire  principal. 

M«  Jean  Barrandon ,  juge ,  lieutenant-général  an  taiUage. 
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H.  le  marquis  de  Roquelaore,  bailli  de  Gévaodan. 

Messire  Claude  Gabriel  Amédée  de  Rocbefort  Daily,  comte  de  Saint* 
Point,  baron  de  Cénaret,  etc.,  commis  des  nobles. 

Ittl.  nettîre  «Urbain  de  Retz  de  BressoHes^  seigneur  de  Senriéress 
Charles  Farin  et  Lanis  Rondan,  jmidsoIs  de  Mende;  mesëre  Pierre 
de  Michel  Duroc,  seigneur  de  Brion,  maife  de  Marvejols;  M«  Fran-* 
çois  de  Campredon,  maire  de  Saint^Gemiain  de  Calberte,  en  4owr 
^<mr  les  Gévanoes ,  commissaires  49rdinaire6. 

Noble  Mathieu  Gros,  syndic. 

Aatorisation  à  M.  le  marquis  de  MoraDgiès  de  se  pourvoir 
devaot  le  roi ,  pour  obtenir  de  Sa  Majesté  ^de  transporter  sur 
la  aei^^urie  du  BoisoDumont ,  le  titre  de  gentilhommière, 
attaché  à  la  terre  de  Saint- Alban.  —  Répartition  de  Tindem- 
nité  de  20,000  liv. ,  accordée  au  diocèse ,  pour  les  dommages 
et  pertes  de  1746.  —  Opposition  au  projet  de  route  de  Ge*^ 
nolhac  à  Saint-Jean  du  Bleymard,  par  la  montagne  de  la 
Loaère»  CRbières  et  Gubièrettes. 

(rrM) 

ÉJÂI»  A  MARVEiOI^.  — LE  |S  MARS.  ^  LOUIS  XV ,  ROL  *^GA^ 
BRISL  FLOREIST  DE  CHOISEUL  DE  BEAUPRÉ ,  ÉVÉQUE. 

lleasire  Etienae  Sauffroy ,  Tioaire  général,  -etc.,  préaidenC. 

M*  GoîUaiUDe  Broguière,  juge,  lieutenant-général  au  baHlage. 

Messire  Claude  Gabriel  Amédée  de  Rochefort  Daily,  comte  de  Saint- 
Point,  baron  de  Cénaret,  etc.,  commis  des  nobles. 

IIM.  messire  Urbain  de  Retz  de  RressoUes,  seignear  de  Servières; 
Charles  Farin  et  Louis  Bondan ,  consuls  de  Mende;  messire  Pierre 
de  Michel  Duroc,  seigneur  de  Rrion,  maire  de  Marvejols;  M«  Fran- 
çois de  Campredon,  député  de  JBarre,  en  tour  pour  les  Cévennes, 
commissaires  ordinaires. 

Noble  Mathieu  Gros,  syndic. 

Répartition  de  23,000  livres  accordées  au  diocèse,  tant  pour 
rindemniser  des  pertes  de  1747,  que  de  lemprunt  de  50^000  liv., 
contracté  en  1740. 

IL  t 
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( 1749 ) 

ÉTATS  A  MENDE.  -«  LE  17  MARS.  -^  LOUIS  XV,  ROI.  —  GABRIEL 
FLORENT  DE  GHOISEUL  DE  BEAUPRÉ,  ÉVÉQUE. 

Monseigneur  Tévéque,  président. 

Messire  Emmanuel  de  Bessuéjols ,  marquis  de  Roquelaure,  etc.,  bailli 
de  Gévaudan. 

Messire  Claude  Gabriel  Amédée  de  Rocbefort  Daily,  comte  de  Saint* 
Point,  baron  de  Cénaret,  etc.,  commis  des  nobles. 

MM.  messire  Urbain  de  Retz  de  Biessolles,  sei<?neor  deServières; 
Charles  Farin  et  Louis  Bondan,  consuls  de  Mende';  messire  Pierre 
de  Michel  Duroc,  seigneur  de  Brion,  maire  de  Marvejols;  noble 
Jean  Louis  de  Fabre,  maire  de  Florac,  en  tour  pour  les  Céven- 
nes,  commissaires  ordinaires. 

lafont,  syndic. 

Nomination  de  M.  Lafont,  à  la  charge  de  syndic,  en  rem* 
placement  de  M.  Gros ,  démissionnaire.  —  Gratification  de 
6,000  liv.,  accordée  à  ce  dernier,  en  considération  des  ser- 
vices rendus  pendant  son  syndicat.  —  Insertion  au  procès-ver- 
bal des  lettres-patentes  des  mois  de  mars  1746,  et  5  septem- 
bre 1747,  portant  translation  du  titre  de  baronnie,  attaché 
a  la  terre  de  Ganilhac,  acquise  par  M.  le  marquis  de  Moran- 
giès,  le  27  août  1741,  sur  celle  de  Saint-Alban,  et  du  titre 
de  gentilhommière,  sur  la  seigneurie  de  Bois-Dumont 

(1750,  1751,  1752) 
(  tl  n'existe  pour  ces  années  de  documents  d'aucune  espèce  ). 

(1753) 

ÉTATS  A  MENBE.  —  LE  27  MARS.  —  LOUIS  XV  ,  ROI.  —  GABRIEL 
FLORENT  DE  CHOISEUL  DE  BEAIPRÉ ,  ËVÉQLE. 

Monseigneur  rév^qne ,  président. 

Messire  Pierre  de  Michel  Duroc ,  maire  de  Marvejols ,  etc. ,  commis- 
saire principal. 
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Alessire  Emmanuel  de  Bessoéjols,  marquis  de  Roqaelaare,  etc. ,  bailli 

deGévaudan. 
Messire  Claude  Gabriel  Amédée  deRochefort  Daily,  comte  de  Saint-* 

Point,  baron  de  Cénaret,  etc. ,  commis  des  nobles. 
MM,  messire  Urbain  de  Retz  de  Bressolles ,  seigneur  de  Servières  ; 

Charles  Farin  et  Louis  Bondan ,  consuls  de  Mende;  Jacques  Lafont , 

maire  de  Saint-Etienne  Val-Francesque,  en  tour  pour  les  Cévennes, 

commissaires  ordinaires. 
Etienne  Lafont,  syndic. 

Répartition  d'une  indemnité  de  20,514  liv.,  accordée  au  dio- 
cèse  pour  pertes  de  l'année  1752.  —  Délibéré  de  poursuivre 
rhomologation  de  laccord  passé  entre  Tévéque  et  le  chapitre 
de  Montpellier,  relativement  aux  clauses  dune  transaction 
de  1553 ,  par  laquelle  ledit  chapitre  s'était  engagé  à  bâtir  une 
maison  pour  les  étudiants  en  droit  du  Gévaudan  (1). 

( 1754 ) 

ÉTATS  A  MARVEJOLS.  --  LE  M  MAI.  —  LOUIS  XV ,  ROI.  —  GA* 
BRIEL  FLORENT  DE  CHOISEUL  DE  BEAUPRÉ ,  ÉYÉgUE. 


Etienne  JaufTroy ,  vicaire  général ,  etc.,  président. 

M*  Jerphanion,  syndic  du  diocèse  du  Puy ,  commissaire  principal. 

M^  Guillaume  Bruguière,  juge,  lieutenant-général  au  baillage. 

Messire  Claude  Gabriel  Amédée  de  Rochefort  Daily,  comte  de  Saint- 
Point,  baron  de  Cénaret,  etc,  commis  des  nobles. 

MM.  messire  Urbain  de  Retz  de  Bressolles,  seigneur  de  Servières; 
Charles  Farin  et  Louis  Bondan,  consuls  de  Mende;  messire  Pierre 
de  Michel  Duroc,  maire  de  Marvejols,  etc.;  M«  François  de  Cam- 
predon ,  avocat,  etc. ,  député  de  Saint-Germain  deCalberte,  en  tour 
pour  les  Cévennes,  commissaires  ordinaires. 

Etienne  Lafont ,  syndic. 

Nomination  du  sieur  Jean-Baptiste  Delhermet ,  à  la  charge 
de  greffier  du  diocèse ,  vacante  par  la  démission  de  son  père. 
—  Gratification  de  1,500  liv. ,  accordée  à  ce  dernier  en  récom- 
pense de  ses  services.  —  M.  le  marquis  de  Moncalm  et  messire 

(1}  Bulles ,  arrêts ,  transactions  et  tons  actes  relatifs  aux  foudations 
du  pape  Urbain  V.— Archives départementalts.— Cartons  B,  170, 171. 
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Mathieu  Ignace  Aleiandre  Félix  de  Bessuéjob,  comte  de 
Roquelaure,  admis  aux  états,  le  premier,  en  qualité  de  sei- 
gneur de  Gabriac  (1) ,  le  second,  comme  baron  d*Apchier  (2). 
—  Transfert  en  fayeur  de  Thospice  de  Mende ,  de  la  somme 
de  8,000  liy. ,  due  par  le  diocèse  à  M"*  Baffie ,  notaire ,  et  de 
celle  de  7,000  liv.,  due  par  M.  Caïlar,  eo  faveur  de  Ibospice  de 
Marvejols. 

(  1755  ) 

ÉTATS  A  MENDE.  —  LE  Si  MARS,  -r  LOUIS  XV  ,  ROI.  —  GABRIEL 
FLORENT  DE  CHOISEUL  DE  BEAUPRÉ ,  ÉYÉQUE. 

MoDseignear  réyéqoe ,  président. 

liessire  Claude  Sidoine  de  Michel ,  cbeyalier  Doroc,  conmissaire  prin- 
cipal. 

M^  Jean  Barrandon ,  lieatenant-général  au  baiUage. 

Messire  Claade  Gabriel  Amédée  de  Rochefort  Daily,  comte  de  Saint- 
Point ,  baron  de  Cénaret ,  etc. ,  commis  des  nobles. 

MM.  messire  Urbain  de  Retz  de  BressoUes,  seignear  de  Serrîères; 
Charles  Farin  et  Louis  Bondan ,  consuls  de  Mende  ;  messire  Pierre 
de  Michel  Duroc ,  seigneur  de  Brion,  maire  de  Marvejols  ;  M«  Fran- 
çois de  Campredon ,  maire  de  Barre ,  en  tour  pour  les  Géveones^ 
commissaires  ordinaires. 

Etienne  Lafont,  syndic. 

Délibéré  de  solliciter  de  Sa  Majesté  le  rétablissement  du 
sel  de  Peccais ,  auquel ,  depuis  1739 ,  les  fermiers  des  gabelles 
avaient  substitué  dans  le  Gévaudan  les  sels  de  Sijean  et  de 
Peiriac ,  reconnus  ibférieurs  par  messieurs  de  Facadéffiie  des 
sciences.  —  Promulgation  de  divers  règlements  relatifs  à  la 
confection  des  rôles  de  contributions,  à  leur  publication  et 
tecouvrement ,  etc. — Délibéré  de  s'opposer  à  ce  que  le  Gévau- 

(i)  Extrait  baptistaire ,  testament  de  son  père. 

(2)  Contrat  de  mariage  avec  demoiseUe  Marguerite  Victoire  Jeanne 
Mathias  de  Barthélémy  de  Gramond  de  Lanta ,  en  date  do  18  jnin  1746, 
par  lequel  M.  le  marquis  de  Roquelaare  donnait  à  son  fils  Tentière 
propriété  de  (ous  ses  biens.  —  Archives  départementales.  —  Reg.,  145. 
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dfl»  fût  compris  dftm  to  projet  d'assodation  projetée  entre  le» 
diocèses  de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire,  et  qu'il  continuerait 
de  pooTToir  en  son  particulier  k  la  dépense  de  ses  chemh».  — 
Cession  dune  somme  de  2,000  liv. ,  due  par  le  diocèse  è  H^ 
Mathieu,  notaire  de  Luc,  en  foyeurde  rhospke  de  Marvejols. 

(  1756  ) 

ÉTATS  A  MARVUOLS.  —  LE  17  MAI.  —  LOUIS  XV  ,  ROI.  —  GA- 
BRIEL FLORENT  DE  CHOISELL  DE  BEAUPRÉ ,  ÈVÊQUE. 

Messîre  Henry  Charles  François  de  Retz  Frafssinet ,  docteur  en  théo* 
logie,  chanoine  de  Mende,  vicaire  général  et  officiai  de  monseignenr 
révéque ,  président. 

Messire  Jean  André  Altson ,  seigneor  de  Chauvieu ,  mafre  de  Nfmos , 
commissaire  principal. 

M*  Guillaume  Bruguière ,  lîeatenant-généra>  an  baitfa^. 

Messîre  Claude  Gabriel  Amédéo  de  Rochefort  Daily ,  comte  de  Sanit- 
Point ,  baron  de  Cénaret ,  etc. ,  commis  des  nobles. 

HM.  M^  Jean  Bootin ,  juge  de  la  ville  ;  Charles  Farin  et  Louis  Bon- 
dan  ,  consuls  de  Mende  ;  messire  Pierre  de  Michel  Dnroc ,  seigneur 
de  Brion ,  maire  de  Marvejols  ;  de  Pujol  de  Vebron ,  député  de  Flo- 
rac ,  en  tour  pour  les  Cévennes ,  commissaires  ordinaires. 

Etienne  Lafont  ^  syndic. 

Messire  Urbain  de  RetZi^  seigneur  de  Servières  »  admis  aux 
états  en  cette  dernière  qualité ,  comme  succédant  à  son  père ,  fen 
messire  Urbain  de  Retz  de  Bressolles  (1).  —  Autorisatiaii 
ao  syndic  de  faire  procéder  à  h  vérification  des  lieux  du 
diocèse  où  il  pourrait  être  permis  de  tenir  des  cbèvres ,  eoo- 
formément  à  l'ordonnance  du  30  mars  1745  (2).  —  Lecture 
du  projet  de  M.  de  Valois,  inspecteur  des  manufactures  du 
Gévandan ,  sur  tes  moyens  d'augmenter  le  nombre  des  bètes  à 

(1)  Extrait  baptistaire  du  15  juin  1732.  —  Contrat  de  mariage  avec 
dame  Rose  Altier,  en  date  do  30  mars  1754,  par  lequel  messire  de 
Retz  de  Bressolles  donnait  tous  ses  biens  à  son  Gis.  —  Archives  dépar- 
tementales. —  Reg.,  145. 

f%  Etats  dressés  par  les  experts ,  etc.  —  Archivei  départementales. 
—  Liasse  A ,  419. 
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laine.  —  D'après  ce  projet ,  délibéré  de  demauder  aux  coiii- 
monautés  :  1^  si  leurs  biens  communaux  pourraient  être  mis  en 
prairies;  ^  quelle  serait  la  quantité  de  foin  qu'on  y  récolterait; 
3^  la  valeur  approximative  des  dépenses  de  première  culture  ; 
4®  le  nombre  de  bêtes  à  laine  que  la  communauté  pourrait  éle- 
ver en  raison  de  ses  nouvelles  ressources  en  fourrages  (1). 

(1757) 

ÉTATS  A  MENDE.  —  LE  il  MARS.  —  LOUIS  XV  ,  ROI.  —  GABRIEL 
FLORENT  DE  GHOISEUL  DE  BEAUPRÉ  ,  ÉVÉQUE. 

Monseignear  Févêque ,  président. 

Messire  Pierre  de  Michel  Daroc ,  marquis  de  Brioo ,  maire  de  Mar- 
vejols ,  commissaire  principal. 

M®  Jean  Barrandon ,  juge ,  lieutenant-général  au  baillage. 

Messire  Claude  Gabriel  Amédée  de  Rocbefort  Daily ,  comte  de  Saint- 
Point,  baron  de  Cénaret,  etc. ,  commis  des  nobles. 

MM.  M^  Jean  Boutin ,  juge  ;  Charles  Farin  et  Louis  Bondan ,  con- 
suls de  Mende;  Jacques  Lafont,  député  de  Saint-Etienne  Val- 
Francesque ,  en  tour  pour  les  Cévennes ,  commissaires  ordinaires. 

Etienne  Lafont,  syndic. 

Règlement  sur  la  perception  des  deux  vingtièmes,  imposés 
en  plus  par  édits  de  Sa  Majesté  des  mois  de  mai  1749  et  7  juil- 
let 1756.  —  Délibéré  de  soutenir  les  privilèges  particuliers  du 
pays,  contre  les  prétentions  des  fermiers  de  Xiquivalent^ 
chargés  de  percevoir  les  droits  sur  la  viande,  le  poisson,  et  les 
liquides.  —  Vœu  itératif  au  sujet  du  sel  de  Peccais. 

(1758) 

ÉTATS  A   MARVEJOLS.  -*  LE  17  AVRIL.  —  LOUIS   XY  ,  ROI.  — 
GABRIEL  FLORENT  DE  CHOISEUL  DE  BEAUPRÉ,  ÉVÉQUE. 

Messire  Etienne  de  Jaaffroy ,  vicaire  général,  etc. ,  président. 

M*  Joseph  DaUo ,  joge ,  llentenant-général  au  baillage  de  Gévaodan. 

(i)  Etats  statistiques  dressés  par  les  communautés.  —  Archives 
départementales.  Liasses ,  A. ,  417 ,  118. 
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Measire  Claude  Gabriel  Amédée  de  Rochefort  Daily ,  comte  de  Saint- 
Point,  baron  de  Cénaret,  etc. ,  commis  des  nobles. 

HM.  Jean  Boutin ,  jage;  Félix  Mazaudier,  Etienne  Ambert,  consuls 
de  Mende;  messire  Pierre  de  Michel  Duroc,  marquis  de  Brion, 
maire  de  Marvejols  ;  M^  François  de  Gampredon  ^  député  de  Saint- 
Germain  de  Calberte ,  en  tour  pour  les  Cévennes ,  commissaires 
ordinaires. 

Btienne  Lafont,  syndic. 

Délibéré  de  requérir  l*exécution  des  édits  et  déclarations 
qui  prohibaient  I  usage  et  le  port  des  toiles  peintes ,  dont  Tin- 
troduction  en  fraude  portait  un  grave  préjudice  à  la  manu- 
facture du  pays.  —  Enregistrement  des  lettres-patentes  qui 
rétablissaient  le  débit  du  sel  Peccais.  —  Indemnité  de  19,870 
livres ,  accordée  au  diocèse  pour  pertes  en  1757. 

(  1759 ) 

£TATS  a  MENDE.  —  LE  SI  MAL  —  LOUIS  XV ,  ROL  —  GABRIEL 
FLORENT  DE  CHOISEUL  DE  BEAUPRÉ ,  ËYÉQUE. 

Monseigneur  l'évéque ,  président. 

Jerphanion  ^  syndic  du  Velay  ^  commissaire  principal. 

If*  Jean  Barrandon,  juge,  lieutenant-général  au  baillage. 

Messire  Claude  Gabriel  de  Rochefort  Dally,  comte  do  Saint-Poinl  , 
baron  de  Génaret ,  etc. ,  commis  des  nobles. 

MM.  messire  Jean  Chevalier,  seigneur  de  Corbière,  ancien  capitaine 
dinfanterie ,  chevalier  de  Tordre  militaire  de  Saint-Louis  ,  Louis 
Montet,  Jean  Antoine  Martin,  consuls  de  Monde;  messire  Pierre 
de  Michel  Duroc,  marquis  de  Brion,  maire  de  Marvejols;  ^M^  Jean 
François  de  Campredon ,  député  Je  Barre,  en  tour  pour  les  Cévennes , 
commissaires  ordinaires. 

Etienne  Lafont,  syndic. 

Sur  le  rapport  du  syndic,  délibéré  de  rechercher  les  moyens 
à  opposer  aux  brigandages  commis  par  une  bande  de  voleurs  (1), 

(!)  L*an  des  chefs  de  deux  bandes  précédemment  chassées  des  envi- 
rons des  Laabies ,  étant  parvenu  à  s'évader  des  prisons  du  Puy  ,  ne 
larda  pas  à  rassembler  plusieurs  de  ses  anciens  camarades ,  avec  les* 
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i(  redoiitaUti  autant  par  le  nombre  que  par  la  qualHé  des  per* 
sonnes,  »  qui  occupait  le  pays  depuis  Saint-Flour  »  Saint-Chély, 
la  montagne  d*Aubrac»  jusques  dans  1*  Albigeois  »  et  étendait 
ses  ramifications  rers  les  Géyennes.  —  Délibéré  d'étudier  ^- 
lement  les  mesures  propres  à  faire  cesser  les  crimes  des  gens 
d'affaires,  huissiers,  sergents  y  etc.,  dont  led  prévarications  et 
les  faux  compromettaient  journellement  la.  fortune  des  parti- 
culiers. 

(1760) 

iftAtÊ  A  tf  ÂRVEJOtS.  -^  LE  9  ATIUL.  ^  LOUM  XY ,  ttOI.  ^ 
QâMJBL  FLOBENT  DE  CHOISEUL  DE  BEAUPRÉ  ,  ÈVÉQUE. 

Messire  Etienne  Jaaffroy ,  vicaire  général ,  etc. ,  président 

Froment  de  Boisset ,  maire  d'Uzès ,  commissaire  principal. 

M*  Joseph  Dallo,  juge,  Ueutenant-général  ao  baillage. 

Messire  Glande  Gabriel  Amédée  de  Rocbefort  Daily ,  comte  de  Saint- 
Point,  baroil  de  Génaret ,  etc. ,  commis  des  nobles. 

BIM.  M<>Loais  Yalantin,  lieutenant  déjuge;  Pierre  Favier,  Antoine 
Mazandier,  consuls  de  Mende;  messire  Pierre  de  Michel  Duroc, 
marquis  de  Brion,  maire  de  Marvejols;  André  Mey nier,  seigneur 
de  Cavaladette,  maire  de  Florac,  en  toor  pour  les  Gévennes,  eom* 
missaires  ordinaires. 

Etienne  Lafont ,  syndic. 

Adoption  du  nouveau  règlement  des  dépenses  ordinaires  du 
diocèse ,  autorisé  par  arrêt  du  conseil  du  17  décembre  1759. 
«  Indemnité  à  trois  députés  délégués  par  ses  états  particuliers 

quels  il  parcourut  ce  pays  pendant  Thiver  de  1759.  ^  Après  s'étrs 
Jetés  du  côté  du  Vigan,  ils  se  dirigèrent  vers  Alby,  volèrent  le  curé 
de  Gambon  du  Temple ,  M.  Blanc ,  dont  ils  étranglèrent  la  servante,  et 
rentrèrent  dans  leGévaudan  vers  le  mois  de  mai,  par  les  montagnes 
d'Aubrac.  —  Là,  se  qualifiant,  tantôt  de  commlsdiîres  en  roi,  tantôt 
de  commis  des  fermes,  ils  exploitaient  les  débitants,  sous  prétexte  de 
les  trouver  en  contraventÎMi ,  lorsque  dénoncée  par  le  sieur  Gbarpen- 
tier«  receveur  de  la  cbambré  à  sel  de  Nasbinals,  qui  les  avait  poursuivi 
pendant  deui  jours,  ils  furent  arrêtés  k  Ghanac  par  la  nMrécbaossée* 


SUR   LA  PROVINCE  DE   GÈ\'AUDAN.  iH 

à  l'assemblée  générale  de  Languedoc,  990  liv.  —  An  com- 
missaire principal ,  300  liv.  —  Au  bailli  de  Gévaudan  pour  son 
asiiataiicei  rassiette,  12  liv.  10  tels.  —  Au  même  pour  ses 
vacations  de  Tannée ,  60  liv.  —  Au  premier  et  second  con- 
suls de  Mende ,  pour  assistance  à  Tassiette  et  diverses  vaca- 
tions dans  Tannée,  70  lîv.  —  Au  maire  et  autre  député  de 
Marvejols,  pour  le  même  motif,  50  liv.  —  Au  vicaire  géné- 
ral ,  pour  le  même  motif,  100  lîv.  —  Au  commis  des  nobles , 
pour  le  même  motif,  50  liv.  —  Indemnité  de  présence  aux 
députés  des  trois  ordres ,  2,000  liv.  —  Appointements  et  frais 
de  bureau  du  syndic,  900  liv.  —  Appointements  du  greffier, 
y  compris  la  garde  des  archives  et  frais  de  bureau,  800  liv.  — 
Frais  de  messe  des  états ,  30  liv.  —  Aux  valets  des  consuls  > 
12  liv.  —  Au  sonneur  de  cloche  pendant  la  tenue  des  états, 
5  liv.  —  Aux  ordres  religieux  et  aux  hdpitaux ,  140  liv.  — 
Pain  des  prisonniers  prévdtables  qui  nont  point  de  parties 
civiles ,  500  liv.  —  Aux  pères  de  la  Doctrine  chrétienne  pour 
Taugmentation  des  classes  du  collège  de  Mende ,  600  liv.  — 
Messagerie  de  Toulouse  et  Nîmes ,  1,020  liv.  —  Aux  maîtres 
d'école  de  la  ville  de  Mende ,  60  liv.  —  Dépenses  imprévues 
et  réparations  des  ponts  et  autres  ouvrages  publics ,  non  com- 
pris dans  les  baux  d'entretien ,  et  auxquelles  il  ne  saurait  être 
pourvu  par  voie  d'emprunt,  7,000  lîv.  »  —  Transfert  de  diver- 
ses sommes  cédées  ou  léguées  par  des  créanciers  du  diocèse  : 
l"*  2,000  liv.  aux  dames  de  l'Union  chrétienne,  par  M.  Cheva- 
lier de  Corbière;  2^  4,000  liv.  à  Thôpital  de  Marvejols,  par  le 
sieur  Gouverne  ;  3''  5,000  liv.  léguées  au  même  hôpital ,  par 
Doble  Géraud  Pierre  de  Michel  Duroc. 
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(  1761  ) 

ÉTATS  A  MENDE.  --  LE   6  AVRIL.  —  LOUIS  XV ,  ROI.  —  GA- 
BRIEL FLORENT  DE  CHOISEUL  DE  BEAUPRÉ ,  ÉYÉQUE. 

Monseigneur  Tévéqae ,  président. 

M.  le  marquis  de  Villemont ,  commissaire  principaL 

Messire  Mathieu  Alexandre  Félix  Ignace  de  Bessuéjols  ,  comte  de 
Roquelaure  et  baron  d'Apchier ,  bailli  de  Gévaudan. 

Messire  Claude  Gabriel  Amédée  de  Rocbefort  Daily  ,  comte  de  Saint- 
Point,  baron  de  Génaret,  etc. ,  commis  des  nobles. 

MM.  Louis  Valantin  ,  lieufenant  de  juge,  Pierre  Favier,  Antoine 
Mazandier,  consuls  de  Mende;  messire  Pierre  de  Michel  Duroc, 
marquis  de  Brion,  maire  de  Marvejols;  Jacques  Lafont,  député  de 
Saint-Etienne  Val-Francesque ,  en  tour  pour  les  Cévennes,  com- 
missaires ordinaires. 

Etienne  Lafont ,  syndic. 

Délibéré  de  recueillir  les  observations  de  MM.  les  consuls 
et  principaux  habitants  du  diocèse ,  sur  les  moyens  les  plus 
propres  à  améliorer  l'agriculture.  —  Lecture  et  enregistrement 
au  procès-verbal  de  trois  arrêts  du  conseil  d'état ,  en  date 
des  21  mars,  25  octobre  et  13  décembre  1760,  conflrmatifs 
des  usages,  droits,  libertés  et  privilèges  des  états  de  la  province 
de  Languedoc. 

(  1762  ) 

ÉTATS  A  MARVEJOLS.  --  LE  5  AVRIL.  —  LOUIS  XV ,  ROI.  -- 
GARRIEL  FLORENT  DE  CHOISEUL  DE  BEAUPRÉ ,  ÉVÉQUE. 

Messire  Jean  Valentin  ^  prêtre  licencié  en  droits ,  vicaire  général , 
président. 

De  Rachat ,  lieutenant  de  maire  de  la  ville  do  Puy ,  commissaire  prin- 
cipal. 

M®  Joseph  Dallo ,  jage ,  lieutenant-général  au  baillage. 

MM.  Jean-Baptiste  Thouzellier ,  ancien  officier  de  marine  ;  Noé  Cay- 
roche,  notaire  royal;  Durand  Nivoliers,  consuls  de  Mende;  messire 
Pierre  de  Michel  Duroc ,  marquis  de  Brion ,  maire  de  Marvejols  ; 
M*  François  de  Campredon ,  etc. ,  député  de  Saint-Germain  de  Cal"* 
berte,  en  tour  pour  les  Cévennes,  commissaires  ordinaires. 

Etienne  Lafont,  syndic. 
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Lecture  et  enregistrement  au  procès-verbal  de  deux  nou- 
veaux arrêts  du  conseil  d'état,  des  30  mai  et  2  octobre  1761 , 
confirmatîfs  des  usages ,  droits ,  libertés  et  privilèges  de  la  pro- 
vince. —  Délibéré  d'accorder  au  roi  le  doublement  des  cotes  de 
capitation,  taxées  24  liv.  et  au-dessus. 

(  1763  ) 

ÉTATS  A  MENDE.  —  LE  9t   MARS.  —  LOUIS  XV  ,  ROI.  ^  GA- 
BRIEL FLORENT  DE  CHOISEUL  DE  BEAUPRÉ  ,  ÉVÉQUE. 

Monseigneur  Tévéque,  président. 

Jerpbanion,  syndic  da  Velay,  commissaire  principal. 

M«  Jean  Bonicel  Delherraet,  lieutenant-général  au  baillage. 

Messire  Claude  Gabriel  Amédée  de  Rochefort  Dally ,  comte  de  Saint- 
Point,  baron  de  Cénaret ,  etc. ,  commis  des  nobles. 

MM.  Jean-BaptisteThouzellier,  ancien  officier  de  marine;  Noé  Cay ro- 
che, notaire  royal  ;  Durand  Nivoliers,  consuls  de  Mende;  messire 
Pierre  de  Michel  Duroc,  marquis  de  Brion,  maire  de  Marvejols; 
M*  Jean  François  de  Campredon,  député  de  Barre,  en  tour  pour 
les  Gévennes,  commissaires  ordinaires. 

Etienne  Lafont,  syndic. 

Délibéré  de  recueillir  de  nouveaux  renseignements  sur  les 
moyens  d'augmenter  le  nombre  des  bètes  à  laine. 

( 1761  ) 

iTTATS  A  MARVEJOLS.  —  LE  ii  MAI.  —  LOUIS  XV  ,  ROI.  -^  GA- 
BRIEL FLORENT  DE  CHOISEUL  DE  BEAUPRÉ ,  ÉVÉQUE. 

Mettire  Jean  Valentin,  chanoine,  vicaire  général ,  etc. ,  président. 

Messire  Grimoard  de  Beauvoir  du  Roure ,  commissaire  principal. 

M«  Joseph  Dallo ,  juge ,  lieutenant-général  au  baillage. 

MM.  Vital  Dangles ,  avocat  au  parlement;  Vital  Maurin ,  notaire  royal  ; 
Etienne  Lapise ,  consuls  de  Mende  ;  messire  Pierre  de  Michel  Duroc, 
marquis  de  Brion ,  maire  de  Marvejols ,  commissaires  ordinaires. 

Etienne  Lafont,  syndic. 

Répartition  d'une  indemnité  de  22,620  liv. ,  accordée  au 
diocèse  pour  pertes  et  dommages  en  1763.  —  Transfert  de 
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501111069  léguées  par  des  créanciers  du  diocèse  :  V  3,000  h>. 

aux  daines  de  F  Union  chrétienne,  par  le  sieur  Vital  Dubois  ; 

2^  2,100  liv.  aux  sœurs  des  écoles  chrétiennes  de  la  ville  de 

Mende ,  par  dame  Louise  de  Michel  Duroc.  — <(  Le  sieur  syndic 

a  dit  :  que  Sa  Majesté  a  fait  déclarer  que  le  désir  qu'elle  a  d^an- 

noncer  à  ses  peuples  le  plus  tdt  qu'il  sera  possible  ses  volontés 
sur  le  choix  des  moyens  les  plus  propres  a  procurer  autant  leur 

soulagement  que  l'amélioration  de  ses  finances ,  rayant  déter- 
miné de  consulter  avant  tout  le  zèle  et  les  lumières  de  ceux  de 
ses  sujets  qui  peuvent  être  plus  particulièrement  instruits  des 
avantages  et  des  inconvénients  locaux ,  elle  trouvera  bon  que  les 
états  lui  adressent  leurs  mémoires  et  représentations,  et  qu'elle 
attend  qu'ils  lui  communiqueront  des  vues  sages  et  utiles  snr  des 
objets  aussi  intéressants  que  ceux  dont  il  s'agit,  et  nommément 
sur  ce  qui  peut  avoir  rapport  à  la  forme  et  cons^vation  du 
cadastre.  »  —  Sur  ce ,  délibéré  que  messieurs  les  commissaires, 
ordinaires  voudraient  bien  se  charger  de  la  rédaction  d'un 
mémoire  ou  se  résumeraient  les  observations  fournies  par  les 
administrations  des  communautés. 

(1765) 

ÉTATS  A  MENDE.  —  LE  26  MARS.  —  LOUIS  XV  ,  BOI.  —  GABEIEL 
FLORENT  DE  CHOISEUL  DE  BEAUPRÉ ,  ÉVÉQU£. 

Monseigneur  Févéque ,  président 

De  Jerpbanion  ^  syndic  du  Velay ,  commissaire  principaL 

M«  Louis  Yalentin ,  lieutenant-général  au  baillage. 

Messire  Claude  Gabriel  Amédée  de  Rochefort  DaHy,  comte  de  Saint* 
Point ,  baron  de  Génaret ,  etc. ,  commis  des  nobles. 

MM.  Yilal  Dangles,  avocat;  Vital  Maurin,  notaire  royal;  EtiemK 
Lapise ,  consuls  de  Mende  ;  messire  Pierre  de  Michel  Dnroc ,  mar-* 
quis  de  Brîon ,  maire  de  Marvejols;  Jacques  Lafont  ^  député  de  Saint- 
Etienne  Yal-Franresqae,  en  tour  ponr  les  Gévennes,  comnîMaires 
ordinaires. 

Etienne  Lafont,  syndic. 
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Messire  Jean  François  Charles,  comte  de  Morangiès,  admis 
aux  états  comme  baron  de  Saint-Alban  ,  après  vérification  de 
titres  (1).  —  Adhésion  à  deux  mémoires  adressés  aux  états 
généraux  de  la  province ,  par  les  marchands  de  Marveji^  » 
pour  demander  :  1"^  des  droits  protecteurs  de  la  filature  et 
fabrique  des  étoRes  de  laine,  contre  Fintroduction  de  la  fila- 
ture de  coton  ;  2^  égalité  de  tarifs  pour  les  étoffes  exportées 
du  Gévaudan  et  de  Saint-Floun  <—  Lecture  du  rapport  de 
M.  Holker*  inspecteor  général  des  manufactures  étrangères, 
chargé  d'étudio*  les  améliwations  à  introduire  dans  les  fabri- 
ques du  Gévaudan ,  la  culture  de  ses  terres  et  l'élève  de  Fespèce 
bovine  :  —  <(  M.  Holker  a  trouvé  les  différentes  étoffes  qui  se 
fabriquent  dans  le  Gévaudan  très  imparfaites ,  non  par  la  qua- 
lité de  la  laine  qui  est  au  contraire  fort  bonne ,  mais  par  le 
défaut  de  lavage  et  de  la  filature ,  etc.  ;  il  fait  sentir  la  néces^ 
site  d'adopter  une  nouvelle  manière  de  filer  la  laine  ;  auquel 
effet  il  estime  qu'il  est  indispensable  d'envoyer  sur  les  lieux 
une  habile  maîtresse  fileuse  pour  dresser  celles  qui  voudront 
apprendre ,  et  de  fournir  dans  le  pays  des  rouets  et  des  dévi* 
doirs  qui  n'y  sont  pas  connus;  qu'au  moyen  de  ces  outils 
la  filature  sera  plus  {«'ompte ,  plus  parfaite  et  que  les  fileu- 
ses  gagneront  davantage ,  etc.  ;  —  suivant  une  autre  observa- 
tion de  M.  Holker ,  1^  chaalons  ou  escots  jabriqués  à  Mende , 
ne  sont  ni  de  la  même  largeur ,  ni  de  la  même  longueur 
que  les  cAoalons  anglais;  ils  sont  beaucoup  trop  pesants  pour 
servir  à  l'usage  auquel  on  les  destine  en  Espagne  et  en  Tur- 
quie ,  etc.  —  Les  opérations  qu'il  a  proposées  pour  dégraisser 
la  laine  et  pour  la  filer,  procureront  la  légèreté;  que  quant  à 

(1)  Extrait  baptistaire  du  22  février  1728.  —  Contrat  de  mariage 
avec  dame  Marie  Paule  Thérèse  de  Beauvillers  de  Saint-Aignan , 
do  22  août  1722 ,  par  lequel  il  était  douataire  des  biens  de  M.  le  mar- 
qui»  de  Mars  ogiès,  son  père — (A  rchires  départementales.— Reg.,!  AS.) 
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s*en  procurer  la  largeur ,  il  est  nécessaire  de  changer  les  rots 
et  lames  des  métiers.  —  Il  a  fait  encore  une  autre  remarque 
sur  ce  que  les  étofTes  du  Gévaudan  n'y  reçoivent  point  les 
derniers  apprêts ,  et  il  propose  d'établir  à  Mende  un  tein* 
turier  et  un  apprèteur  avec  une  teinture  et  des  presses ,  afin 
de  faciliter  aux  négociants  le  moyen  de  donner  à  leurs  étoffes 
les  derniers  apprêts ,  et  par  conséquent  les  mettre  à  même 
de  les  livrer  directement  à  l'étranger ,  ce  qui  n'a  lieu  jus- 
qu'à présent  que  par  l'entremise  des  marchands  de  Montpel- 
lier ,  N!mes  et  Lyon.  —  Le  syndic  a  ajouté  qu'il  a  été  rendu 
compte  aux  états  généraux  des  éloges  que  M.  Holker  donne 
au  sieur  Golson,  qui  n'ayant  pu  parvenir  à  la  parfaite  imi- 
tation des  malbrotigs  et  autres  étoffes  anglaises,  qu'au  moyen 
de  presses  chaudes ,  telles  que  celles  dont  on  se  sert  en  Angle- 
terre, s'est  procuré,  à  grands  frais,  deux  de  ces  presses,  et 
que  les  états ,  reconnaissant  la  nécessité  de  l'aider  à  perfec- 
tionner sa  fabrique ,  ont  délibéré  de  lui  accorder  10,000  liv.  » 
—  Sur  cet  exposé,  l'assemblée  délibéra  d'accorder  5,000  liv. 
pour  rachat  de  rouets,  dévidoirs,  rots  et  lames,  et  d'engager 
la  maîtresse  fileuse  qui  devait  arriver  dans  le  pays,  à  séjour- 
née  dans  chaque  lieu  le  temps  nécessaire  pour  y  enseigner 
sa  méthode.  —  Conformément  aux  conclusions  d'un  mémoire 
de  MM.  le  vicomte  de  Polignac  et  le  comte  de  Morangiès, 
adoptées  par  les  états  généraux ,  délibéré  de  faire  publier  qu'il 
serait  fourni  aux  frais  de  la  province  des  taureaux  et  béliers 
de  la  plus  belle  espèce,  à  tout  propriétaire  qui  s'engagerait 
entre  les  mains  du  syndic  diocésain ,  a  les  payer  au  prix  du 
cours,  et  à  les  représenter  pendant  quatre  ans  aux  consuls  de 
sa  communauté.  —  «  Ledit  sieur  syndic  a  dit  encore  qu'il  n'est 
aucun  membre  de  l'assemblée  qui  ne  soit  vivement  touché 
des  malheurs  causés  par  la  bête  féroce  qui  ravage  depuis  envi- 
ron huit  mois  le  Gévaudan;  que  cette  cruelle  bète,  sur  l'espèce 
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^  laquelle  Ton  est  encore  incertain ,  les  uns  Tayant  prise  pour 
tine  hyène  »  les  autres  pour  un  loup ,  avec  lequel  il  semble 
en  eflet  qu'elle  a  le  plus  de  rapport,  d'autres  enfin  pour  un 
monstre,  a  déjà  fait  périr  dans  le  pays  vingt-six  personnes, 
et  en  a  blessé  un  plus  grand  nombre,  indépendamment  des 
désastres  arrivés  en  Auvergne  et  en  Rouergue;  —  qu'on  s'est 
donné  bien  des  soins  pour  la  détruire ,  et  qu'on  a  fait  exécu- 
ter des  chasses  presque  continuelles ,  à  plusieurs  desquelles 
ledit  sieur  syndic  a  assisté,  et  dont  certaines  ont  été  très 
nombreuses,  les  habitants  de  plus  de  cent  paroisses  du  Gévau- 
dan,  de  l'Auvergne  ou  de  Rouergue  ,  ayant  été  mises  en 
mouvement;  —  que  les  premières  chasses  ont  été  faites  par  des 
tireurs  du  pays  qui  ont  été  envoyés  par  monseigneur  l'évèque 
de  Mende  et  MM.  les  commissaires  du  diocèse,  sous  la  direc- 
tion dudit  sieur  syndic  ;  qu'à  l'une  de  ces  chasses  Ton  a  fait 
changer  d'établissement  à  la  bète  ;  qu  elle  a  quitté  les  cantons 
de  Langogne  et  du  Yivarais  par  où  elle  avait  commencé  ses 
ravages ,  et  qu'elle  s'est  portée  du  côté  de  Saint-Ghély  où  elle 
est  actuellement ,  parcourant  une  trentaine  des  paroisses  du 
voisinage;  qu'ensuite  M.  Duhamel,  capitaine  dans  le  régi- 
ment des  volontaires  de  Clermont,  s'est  rendu  à  Saint-Chély 
par  ordre  de  M.  le  commandant  de  la  province  ,  avec  un 
détachement  de  cinquante-six  dragons  de  ce  régiment;  qu'il 
n'a  cessé  de  jour  et  de  nuit  des  courses  continuelles;  qu'il 
a  rencontré  plusieurs  fois  la  bète  ;  que  lui  ou  ses  dragons  l'ont 
tirée  dans  quelques  occasions  ;  qu  elle  l'a  été  aussi  dans  d'au- 
tres par  des  habitans  du  pays ,  mais  qu'on  ne  s'est  point 
aperçu  qu'elle  ait  reçu  aucune  blessure,  si  ce  n'est  à  une  des 
chasses  générales  exécutées  le  7  février ,  où  elle  fut  tirée  par 
un  paysan,  et  laissa  quelques  gouttes  de  sang  sur  la  neige; 
—  qu'en  dernier  lieu  M.  Denneval ,  gentilhomme  de  Norman- 
die, renommé  pour  la  chasse  du  loup,  a  été  envoyé  avec 
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AL  900  61s  dans  ce  pays,  par  la  cour,  pour  la  destmctkm  4e 
b  bète ,  et  que  Teotière  direction  des  chasses  et  de  toutes  les 
autres  opérations  relatives  à  cet  important  objet  vient  de  hiî 
être  confié  ;  qu*il  a  conunencé  depuis  environ  quinze  jours  ks 
travaux  avec  six  chiens  qu*ii  a  aniené  avec  lui;  quH  parait  que 
ce  ne  peut  être  que  par  des  moyens  nnltlpliés  qu'on  pourra 
parvenir  i  détruire  oe  cruel  animal  »  dont  l'instinct  est  sîoga* 
lièremeot  rusé  et  lagilUé  inooocevable,  etc.  — *  Sur  quoi«  l'as^ 
aemblée ,  pénétrée  de  douleur ,  a  chargé  ledit  sieur  syndic  d'é- 
crire h  MM.  les  curés,  consuls  et  notables,  de  vouloir  bîea 
prêter  leurs  concours  à  M.  Denneval ,  eta  » 

(1766; 

ÉTATS  A  MARVEJOLS.  -^  LE  24  MARS.  ^  LOUIS  XV  ,  ROI.  —  GA- 
BRIEL FLOREKT  DE  CH018BUL  DE  BEAUPRÉ ,   ÉTÉQUE. 

Messire  Jeao  ValenUo,  vicaire  général,  etc.«  président 

De  Banne,  commissaire  principal. 

M"  Joseph  Dallo,  Iktitenant-générat  au  bainage. 

IIM»  Clanda  Privât  Boinel  de  la  Bragerease,  docteur  en  nmlacipe; 
Antoine  Blanc,  maître  en  chirurgie,  lieutenant  du  premier  chiror^ 
gien  du  roi;  Christophe  Randier,  consuls  de  Mende;  messire  Pierre 
de  Mièhel  D«roe,  aiarquis  de  Brion«  maire  de  Marvejols;  M«  Fra»* 
çois  de  Ganpredoo ,  dépoté  de  Saint^Germaio  de  Calberte,  eo  loor 
pour  les  Cévennes,  commissaires  ordinaires. 

Etienne  Lafont,  syndic. 

Répartition  de  22,000  Uv. ,  accordéei  nu  diocèse  pour  dom- 
mages causés,  non*8euiement  par  les  intempéries  des  saisons» 
fliais  encore  par  les  bètes  fiéroces.  *-^  Lecture  des  lettres^aten^ 
tes,  portant  exemption  du  timbre  pour  les  rôles  des  tailla» 
contraintes,  saisies  et  autres  actes  relatifs  aux  contributÎMSL 

«  Ledit  sieur  syndic  a  dit  :  qu'il  rendit  compte  a  l'assemUée 
des  états,  tenue  l'année  dernière ,  à  Mende ,  des  personnes 
qu'une  ou  peut-être  plusieurs  bètes  féroces  avaient  fait  périr  on 
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qui  avaient  été  blessées ,  aîDsi  que  des  différentes  mesures  qui 
avaient  été  prises  pour  faire  cesser  ce  fléau  dont  ce  pays  con- 
tinue d*ètre  affligé,  y  ayant  eu  depuis  en  Gévaudan  vingtdeux 
p^sonnes  égorgées  »  en  femmes ,  enfants  ou  jeunes  garçons  on 
flUes,  et  un  nombre  «h peu  près  pareil  de  blessées;  qu'il  est  ar- 
rivé de  pareils  désastres  en  Auvergne  ;  que  les  moyens  pour  en 
arrêter  le  cours,  nayant  pas  eu  le  succès  désiré,  la  bonté  de  Sa 
Majesté  Ta vait  porté  à  donner  ses  ordres ,  pour  que  M.  Antoine, 
lieutenant  de  ses  chasses,  et  son  porte-arquebuse,  se  rendit  en 
Gévaudan  avec  plusieurs  de  ses  garde- chasses,  ou  ceux  de  leurs 
altesses  sérénissimes,  les  princes  de  son  sang; — que  M.  An- 
toine, ainsi  que  les  gens  de  sa  suite ,  auraient  reconnu,  notam- 
ment par  les  traces  trouvées  auprès  des  cadavres  des  personnes 
nouvellement  égorgées,  que  ces  désordres  étaient  causés  par 
des  loups;  qu*il  aurait  exécuté  avec  le  plus  grand  zèle,  avec 
ksdits  gardes  et  des  piqueurs  conduisant  un  détachement  des 
chiens  de  la  louveterie  du  roi,  et  à  travers  des  fatigues  incroya- 
bles, différentes  chasses  où  plusieurs  loups  auraient  été  tués; 
que  cependant  les  accidents  ne  cessaient  pas ,  et  que  journelle- 
ment quelques  personnes  étaient  dévorées  ou  blessées ,  jusques 
au  vingt  septembre;  que  dans  une  chasse  exécutée  ce  jour-là  à 
un  bois  de  l'abbaye  des  Ghazes,  en  Auvergne,  un  gros  loup  y 
fut  tué  par  M.  Antoine,  et  successivement  dans  d'autres  chas- 
ses qu'il  y  fit  exécuter,  une  louve  et  des  louveteaux.  —  Que 
depuis  ces  chasses  où  ledit  sieur  syndic  s'est  souvent  trouvé,  et 
auxquelles  un  de  ses  frères  a  toujours  accompagné  M.  Antoine, 
les  nulheurs  ont  été  suspendus  quelques  temps,  au  point  que 
m7  Antoine  a  cru  pouvoir  s'en  retourner  avec  les  gens  de  sa 
suite.  —  Qu'au  mois  de  décembre  ils  ont  été  renouvelés;  qu'il 
y  a  eu  d'abord  un  jeune  blessé  dans  la  paroisse  de  Paulhac,  et 
un  autre  dévoré  en  Auvergne.  —  Que  le  ministre  informé  de 
ces  accidents,  a  adressé  à  M.  l'intendant  un  mémoire  contenant 
IL  • 
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différentes  méthodes  pour  la  destraction  des  loups;  qne  H.  Hih 
tendant  a  remis  des  exemplaires  de  ce  mémoire  audit  sieur 
syndic.  —  Que  la  première  de  ces  méciiodes  qui  paraît  être  celle 
dont  on  doit  espérer  plus  de  succès  i  consiste  à  empoisonner  des 
chiens  avec  de  la  noix  vomique,  du  verre  piléi  d*oîgnon  de  col« 
chique  et  de  Téponge  îtiie  à  la  poële  avec  de  la  graisse;  de  faire 
ensuite  plusieurs  ouvertures  dans  le  corps  du  ehien  et  de  le§ 
remplir  avec  ce  poison  ;  de  fermer  ces  ouvertures  avec  de  la 
fiante  de  vache,  et  d'exposer  le  chien ,  ainsi  préparé^  dans  les 
lieux  fréquentés  par  les  loups.  —  Que  cette  méthode  a  déjà  eu 
des  succès  ;  deux  enfants  ayant  été  dévorés  le  quatre  du  présent 
mois  9  l'un  à  Mootchauvet,  près  de  Servières,  annexe  de  Sau- 
gueSi  l'autre  dit  jours  après  dans  la  paroisse  de  Saint-Privat  do 
Fau,  ledit  sieur  syndic  y  a  fait  exposer  des  chiens  ainsi  empoi- 
sonnés, et  que  peu  de  jours  après  que  cela  a  été  exécuté,  Ton 
a  trouvé  auprès  de  Montchauvet  un  loup  mort  qui  a  été  porté 
à  Mende,  où  il  a  été  ouvert  en  présence  d'un  médecin  et  d'un 
chirurgien  qui  ont  reconnu  qu'il  avait  péri  par  le  poison. — Sur 
quoi  l'assemblée  a  délibéré  de  continuer  aux  frais  du  pays  cette 
méthode  pour  la  destruction  des  loups.  » 

(1767; 

ÉTATS  A  MENOE.  —  LE  90  MARS.  —  LOUIS  XV,  ROI.  —  6ARRIEL 
FLORENT  DE  GHOISEUL  DE  BEAUPRÉ ,  ÉVÉQUE. 

Ilonseigoeiir  l'évéqae,  président. 

De  Roy«  ancien  premier  consul  du  Pu} ,  commissaire  prindpaL 

M*  Louis  Valantin,  lieutenant-général  au  baillage. 

MeFsire  Pierre  de  Michel  Duroc ,  marquis  de  Brion ,  substitut  do  f4Nft» 
mis  des  nobles. 

MM.  Gaude  Privai  Bonnel  de  la  Brageresse,  docteur  en  médecine; 
Antoine  Blanc,  maître  en  chirurgie,  etc.  ;  Christophe  Randier,  con- 
suls de  Mende;  de  Moriés,  chevalier  de  Fordre  royal  et  mnitaim 
de  Saiot-LouJSy  ancien  colonel  des  grenadiers  de  France,  naîre 
de  Marvejols;  M«  Treilles,  avocat  au  parlement,  député  de  Barre, 
en  tour  pour  les  Cévennes ,  commissaires  ordinaires. 

£tienne  Lafont,  syndic. 
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(1768) 

ÉTATS  A  MARVEJOLS.— LE  S  MAL-^  LOUIS  XV,  ROL-^  GABRIEL 
FLORENT  DE  CHOISEUL  DE  BEAUPRÉ  ,  ËYÉQUE. 

Messire  Henry  Charles  François  de  Relz  de  Fraissinet,  docteur  en 
théologie,  abbé  commendataire  de  Tabbaye  d'Issoire,  chanoine,  ar- 
chidiacre de  l'église  cathédrale  de  Mende,  officiai  et  vicaire  géné- 
ral, président. 

Descombes,  commissaire  principal. 

M*  Jean- Baptiste  Gauxy,  lieutenant  principal  au  baillage. 

Messire  Pierre  de  Michel  Duroc,  marquis  de  Brion ,  substitut  du  com* 
mis  des  nobles. 

MM.  messire  Pierre  Antoine  de  Treilles,  seigneur  de  la  Roquette; 
Charles  Bourillon,  marchand  ;  Jean  Toqnebeuf,  consuls  de  Monde; 
M'  Joseph  Boyer,  avocat  au  parlement,  premier  consul  de  Mar^ 
v^ols;  de  Sauvage,  dépoté  de  Florac. 

Etienne  Lafont,  syndic. 

Vote  d*une  augmentation  de  600  liv.  en  faveur  du  collège  de 
Mende. 

(1769) 

iTATS  A  MENDE.  —  LE  30  MARS.  —  LOUIS  XY ,  ROI.  —  JEAN 
ARNAUD  DE  CASTELLANE ,  ÉTÊQUE. 

Monseigneur  révéque,  président. 

Paul  Joseph  Sabatier ,  seigneur  de  Lachadenède,  syndic  du  Yivarais  , 
commissaire  principal. 

M*  Louis  Valantin,  lieutenant-général  au  baillage. 

Messire  Claude  Gabriel  Amédée  de  Rochefort  Daily,  comte  de  Saint- 
Point  ,  baron  de  Cénaret ,  etc.,  commis  des  nobles. 

MM.  messire  Pierre  Antoine  de  Treilles,  seigneur  de  la  Roquette; 
Charles  Boorrillon;  Jean  Toquebeuf,  consuls  de  Mende;  Dandé, 
docteur  en  médecine ,  premier  consul  de  Marvejols  ;  Jean  François 
Subide  de  Roux,  député  de  Saint-Etienne  Val-Franeesqoe,  en 
Umr  pour  les  Cévennes,  commissaires  ordinaires. 

Etienne  Lafont,  syndic. 

Lectnre  de  différents  mémoires  rédigés  par  M.  le  baron  de 
Saint- Alban,  sur  les  économies  à  effectuer  dans  Tadmioistra* 
tîoD  du  diocèse,  et  aussi  sur  quelques  plans  d'utilité  publique. 
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(  HTO) 

ÉTATS    A  MARVEJOLS.  —  LE   10  AVRIL.  —  LOUIS  XV  ,  ROI.  — 
JEAN  ARNAUD  DE  CASTELLANE,  ÉVÉQUE. 

Messire  Charles  Lafont  de  Savine,  chanoine  théologal  de  l'église 
cathédrale  de  Mende,  et  vicaire  général ,  président 

Noble  Jean  André  d'Alison  ,  écayer ,  premier  consul  4e  Nimes ,  com* 
missaire  principal. 

Louis  Dominique  Cahasac ,  lieutenant-général  au  bai  liage. 

Messire  Pierre  de  Michel  Duroc ,  marquis  de  Brlon ,  substitut  da 
commis  des  nobles. 

MM.  Charles  Daudé,  avocat  au  parlement;  Pierre  Dclmas,  mar-> 
chand;  Antoine  Yieilhedent,  consuls  de  Mende;  Trescazals  de 
Marauce ,  premier  consul  de  Marvejols  ;  Jean  Christophe  Privât 
de  Calberte ,  député  de  Saint-Germain  de  Calberte ,  en  tour  pour 
les  Cévennes ,  commissaires  ordinaires. 

Etienne  Lafont,  syndic. 

Délibéré  de  construire  an  pont  de  bois,  avec  piles  en  pierre» 
sur  là  rivière  de  Trueire,  au-dessous  de  Granzières-Menoux.— 
Remboursement  des  capitaux  prêtés  au  diocèse  pour  Texécutioo 
de  ses  travaux  publics ,  et  dont  le  total  était  ainsi  amorti  depuis 
quelques  années. 

(1771} 

ÉTATS  A  MENDi:.  —  LE  l  AVRIL.  —  LOUIS  XV.  ROI.  —  JEAN 
ARNAUD  DE  CASTELLANE ,  ÉVÉQUE. 

Messire  Charles  Lafont  de  Savine ,  vicaire  général ,  etc.,  président* 

Messire  Louis  Joseph  de  Lagarde ,  commissaire  principal. 
.  M''  Louis  Valantin ,  lieutenant-général  au  baillage. 

Messire  Pierre  de  Michel  Duroc,  marquis  de  Brion,  substitut  do 
commis  des  nobles. 

MM.  messire  Urbain  de  Retz,  seigneur  de  Servières;  Claude  Paulett 
notaire  ;  Antoine  Coulomb ,  consuls  de  Mende  ;  Marcel  Limouze  do 
Labarthe,  premier  consul  deMarvejols;  M«  David  Treilles,  député 
de  Barre ,  en  tour  pour  les  Cévennes ,  commissaires  ordinaires. 

EticDoe  Lafont ,  syndic. 
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Approuvé  les  adjudîcatioDS  faites  par  les  commissaires  ordi- 
naires, savoir  :  l**  construction  de  la  partie  de  route  du  pont 
de  la  Bessède,  a  la  pièce  de  Jacques  Serrurier,  aux  sieurs  Lapise 
et  Barbut ,  moyennant  14,500  livres;  2**  du  communal 
des  habitants  de  la  Rochette,  à  la  pièce  de  Claude  Couret  des 
Faux ,  aux  sieurs  Robert ,  Feijas  Falgairette  et  Meyna- 
dier ,  moyennant  10,950  livres  ;  3""  du  pont  du  sieur 
Philip,  à  la  place  dlspagnhac,  aux  mêmes,  moyennant 
10,100  livres. 

(  1772  ) 

ÉTATS  A  MARVEI0L9.  -^  LE  30  MARS.  —  LOUIS  XV,  ROL  — 
JEAN  ARNAUD  DE  CASTELLANE,  ËVÉQUE. 

Messire  Michel  Ange  de  Bruges,  docteur  en  théologie,  vicaire  géné- 
ral ,  président. 

M.  le  baron  de  Vachon,  commissaire  principal. 

M«  Louis  Dominique  Cahuzac,  lieutenant -général  au  baillage. 

Iles^ire  Pierre  de  Michel  Duroc,  marquis  de  Brion,  substitut  du 
commis  des  nobles. 

MM.  Jean-Baptiste  Thottzellier;  IHerreFayier;  Antoine  Jory,  con- 
suls de  Monde;  Ra>mondSevène,  avocat  au  parlement,  premier 
consul  de  Marvejols  ;  François  Saltet ,  député  de  Florac ,  en  tour 
pour  les  Gévennes,  commissaires  ordinaires. 

Etienne  Lafont,  syndic. 

(1773) 

ÉTATS  A  MENDE.  —  LE  10  MAL  —  LOUIS  XV,  ROL  -->  JEÂS 
ARNAUD  DE  CASTELLANE ,  ËVÉQUE. 

Messire  Michel  Ange  de  Bruges ,  vicaire  général ,  etc. ,  président. 

M*  Paul  Charles  Jean-Baptiste  de  Lachadenède,  s\ndic  du  Vivarais, 
commissaire  principal. 

M^  Louis  Valantin ,  lieutenant-général  au  baillage. 

Messire  Pierre  de  Michel  Duroc,  marquis  de  Brion,  substitut  du 
commis  des  nobles. 

MM.  messire  Jean  Joseph  Norry  de  Lablachère ,  ancien  capitaine  d'in- 
fanterie, chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  SainMA>uis  ;  Char- 
les Grange;  Jean-Baptiste  Portaller,  consola  de  Meadc;  Raymond 
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Sevène,  aTOcat,  premier  consol  de  Marrejols;  noble  Qaiide  Ro- 
main Lauze»  seigneur  de  Perret,  conseiller  du  roi,  maire  de 
Saint-Etienne  Val-Francesqoe,  en  tour  pour  les  Gévennes. 
Etienne  Lafont ,  syndic. 

(1774) 

ÉTATS  ▲  MARVEIOLS.  --  LE  5  AVRIL.  -«  LOUIS  XV,  ROI.  —  JEAN 

ARNAUD  DE  CASTELLANE,  ËVÉQUE. 

Messire Michel  Ange  de  Brages,  vicaire  général,  etc.,  président, 

Jacques  Louis  d'Hombres,  avocat  au  parlement,  maire  d'Alais, 
commissaire  principal. 

M«  Louis  Dominique  Cahuzac ,  lieutenant-général  au  baillage. 

Messire  Urbain  de  Retz  de  Servières ,  ancien  capitaine  du  régiment 
de  Chartres-infanterie ,  commis  des  nobles. 

MM.  messire  Jean-Joseph  Norry  de  LaUachére,  etc.;  Charles 
Grange;  Jean-Baptiste  Portalier,  consuls  de  Monde;  Raymond 
Sevène,  etc.,  premier  consul  de  Marvejols;  Pierre  Auguste  Rou- 
vière,  seigneur  de  Saint-Martin,  avocat  au  parlement,  député  de 
Saint-Germain  de  Calberte ,  en  tour  pour  les  Gévennes ,  commis- 
saires ordinaires. 

Etienne  Lafont ,  syndic. 

Nominatioa  de  M'  Urbain  de  Retz  de  Servières,  à  la  charge 
de  commis  des  nobles,  vacante  par  la  mort  de  M.  le  marquis 
de  Saint-Point.  —  Rapport  du  syndic  sur  la  situation  des  tra- 
vaux de  la  route  du  Bas-Languedoc  en  Auvergne ,  dont  il  ne 
restait  plus  à  achever  que  la  partie  située  entre  Saint-Roman 
et  le  Gastanier. 

(1775) 

ÉTATS  A  MENDE.  —  LE  15  MAI.  -^  LOUIS  XVI ,  ROI.  -*  JEAN 
ARNAUD  DE  CASTELLANE,  ÊYÉQUE. 

Monseigneur  Tévéque,  président. 

M«  Louis  Pontier ,  avocat  au  parlement,  syndic  du  diocèse  de  NtaMI, 

commissaire  principal. 
M*  Louis  Valantin,  lieutenant-général  au  baillage.  ^ 

Messire  Urbain  de  Retz  de  Servières ,  etc.,  commis  des  nobles. 
MM.  messire  Jean  Joseph  Norry  de  Lablachère ,  etc.  ;    Gharles 

Grange;  Jean-Baptiste  Portalier,  consuls  de  Monde;  Raymond 
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Serène,  premier  consal  de  Manrejols;  M*  Pierre  David  Treilles^ 
avocat  aa  parlement,  premier  consal  de  Barre ,  en  toar  pour  les 
Cévennes ,  commissaires  ordinaires. 
Etienne  Lafont,  sjndîc. 

Délibéré  dlmposer  23,000  Hv.  pour  Tentretien  de  difTérenU 
chemins»  soivaoC  les  baux  qui  en  avaient  été  passés  depuis  1767. 

—  Approuvé  l'ouverture  de  deux  routes ,  Tuoe  de  Saint-Amans 
en  Auvergne,  par  le  Malzieu,  l'autre  de  Saugues  à  Langogne. 

—  Lecture  d'un  mémoire  de  M.  le  marquis  de  Morarigiès,  sur 
l'utilité  de  ces  voies  de  communication. 

(1776) 

iTAT»  A  MARYBJOLS.  —  LE  S  JUIN.  *-  LOUIS  XVI ,  ROI.  -** 
JRAN  ARNAUD  DE  CASTELLANB,  ÉVÉQUE. 

Messire  Midiel  Ange  de  Brnges ,  vicaire  général ,  etc. ,  président. 

M.  le  chevalier  de  la  Tour  du  Pin-Gonvernet ,  commissaire  principal. 

M*  Loais  Dominiqae  Cahnztic ,  lieutenant-général  an  baillage. 

Messire  Urbain  de  Retz  de  Servières ,  etc.,  commis  de^  nobles. 

MM.  messire  Joseph  Norry  de  Lablachère,  etc.;  Vital  Maurin, 
Alexis  Brajon,  consuls  de  Monde;  Raymond  Sevène,  avocat,  pre- 
mier consul  de  Marvejols;  François  Saltet ,  docteur  en  médecine, 
premier  consol  de  Floràc ,  en  tour  pour  les  Cévennes ,  commissaires 
ordinaires. 

Etienne  Lafont ,  syndic. 

Répartition  de  26,900  liv.,  accordées  au  diocèse  pour  pertes 
et  dommages  en  1773.  —  Imposition  de  diverses  sommes  des- 
tinées à  amortir  les  dettes  du  diocèse.  —  Approuvé  le  devis 
dressé  par  le  sieur  Boissonnade,  des  travaux  à  exécuter  pour  la 
construction  dune  partie  de  route,  comprise  entre  la  croix 
,  au-delà  de  Mende,  el  la  sortie  de  Serverette. 
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(1777) 

ÉTATS  A  MENDE.  —  LE  U  AVRIL.  —  LOUIS  XVI,  ROI.  —  JEAf< 

ARNAUD  DE  CASTELLANE ,  ËVÉQUE. 

Monseigneur  révéque,  président. 

Polier ,  avocat  au  parlement ,  commissaire  principal. 

M®  Louis  Valantin  «  lieutenant-général  au  baillage. 

Messire  Urbain  de  Retz  de  Servières ,  etc. ,  commis  des  nobles. 

MM.  messire  Jean  Joseph  Norry  de  Lablacfaère,  etc.  ;  Vital  Manrin; 
notaire  {  Alexis  Brajon ,  consuls  de  Mende  ;  Raymond  Sevène  , 
avocat,  premier  consul  de  Marvejols,  commissaires  ordinaires. 

Etienne  Lafont ,  syndic. 

(1778) 

ÉTATS  A  MARVEJOLS.  —  LE  17  JUIN.  —  LOUIS  XVI,  ROI.  — 
JEAN  ARNAUD  DE  CASTELLANE,  ÉVÉQUE. 

Messire  Michel  Ange  de  Bruges,  vicaire  général,  etc.,  président. 

Rousson,  avocat  au  parlement,  commissaire  principal. 

M*  Louis  Dominique  Cahuzac ,  lieutenant-général  au  baillage. 

Messire  Urbain  de  Retz  de  Servières,  etc.,  commis  des  nobles. 

MM.  messire  Jean  Joseph  Norry  de  Lablachère,  etc.  ^  Vital  Maurin; 
Alexis  Brajon,  consuls  de  Mende;  Raymond  Sevène,  premier  con- 
sul de  Marvejols;  31«  Philippe  Marcel  Bouvière  Dutour  Domazel , 
premier  consul  de  Saint-Germain  de  Calberte ,  en  tour  pour  les 
Cévennes ,  commissaires  ordinaires. 

Etienne  Lafont ,  syndic. 

(  1779  ) 

ÉTATS  A   MENDE.  —  LE  18  MAI.  —  LOUIS  XVI ,  ROI.  —  JEAN 
ARNAUD  DE  CASTELLANE ,  ÉVÉQUE. 

Monseigneur  révéque,  président. 

Messire  de  Lacbadenède,  syndic  du  Vivarais,  commissaire  principal. 

M«  Louis  Valantin ,  lieutenant-général  au  baillage. 

Messire  Urbain  de  Retz  de  Servières,  etc. ,  commis  des  nofalea. 

MM.  Jean-Joseph  Norry  de  Lablachère,  etc.;  Louis  Malaval;  Alexis 
Brajon ,  consuls  de  Mende  ;  Raymond  Sevène ,  etc.  ^  consol  de 
Marvejols;  Pierre  David  Treilles ,  coosal  de  Barre,  en  toar  poor 
les  Cévennes,  commissaires  ordinaires. 

Etienne  Lafont,  syndic. 
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(1780) 

ÉTATS  A  MARVEJOLS.  -^  LE  19  JUIN.  —  LOUIS  XYI ,  ROI.  ~ 
JEAN  ARNAUD  DE  CASTELLANE,  ËYÉQUE. 

Messire  Michel  Ange  de  Bruges ^  vicaire  général,  etc.,  président. 

M*  Pheline,  avocat  ao  parlement,  commissaire  principal. 

M«  Benoit  Maurice  Duprat ,  lieutenant  au  baillage. 

Messiré  Urbain  de  Retz  de  Servières ,  commis  des  nobles. 

MM.  noble  Hélie  Hercule  Randon  de  Mirandol  ;  Louis  Malaval  ; 
Alexis  Brajon,  consuls  de  Mende;  Raymond  Sevène,  etc.,  consul 
de  Marvejols  ;  Heory  Jaffard ,  consul  et  député  de  Florac,  en  tour 
pour  les  Cévennes ,  commissaires  ordinaires. 

Jean-Baptiste  Bonnicel  Delhcrmct,  syndic. 

Nomination  de  M.  Bonnicel  Delhermet  a  la  charge  de 
syndic,  vacante  par  la  mort  de  M.  Lafont,  et  de  M.  Jean 
Antoine  Vinccns,  a  celle  de  greffier.  —  Lecture  de  l'arrêt 
da  conseil  d'état,  du  2  octobre  1779 ,  portant  que  les  commu- 
nautés dans  lesquelles  la  justice  était  royale,  pourraient  seules 
nommer  un  procureur  du  roi  à  THdtel-de-YiUe  et  au  bureau 
de  police,  et  que  dans  toutes  les  autres,  les  fonctions  du  minis- 
tère public  appartiendraient  aux  procureurs  fiscaux  des  justices 
seigneuriales.  —  Délibéré  d'accorder  une  pension  viagère  de 
300  H?,  au  sieur  Boissonnade ,  directeur  des  travaux  publics  du 
diocèse,  en  récompense  de  ses  longs  et  utiles  services.  —  Arrêté 
qu'il  serait  fait  un  devis  des  améliorations  à  effectuer  à  la  câte 
de  Malevielhe.  —  Délibéré  d*adresser  un  mémoire  à  M.  Necker, 
directeur  général  des  finances ,  et  à  M.  le  baron  d*Oigné ,  direc- 
teur général  des  postes  du  royaume,  afin  d'obtenir  le  passage 
de  la  poste  par  le  Gévaudan. 

(1781) 

ÉTATS  A  MENDE.  —  LE  S5  JULN.  —  LOUIS  XYI ,  ROI.  —  JEAN 
ARNAUD  DE  CASTELLANE,  ÉYÉQUE. 

Mooseignear  révéqne ,  président. 

Méssire  Jean-Alexandre  de  Beauvoir,  chevalier,  ancien  officier  d'in- 
fanterie, commissaire  principal. 


158  DOCUMENTS  HISTORIQUES 

M*  Louis  Valantin ,  lieutenant-général  au  baillage. 

Messire  Urbain  de  Retz  de  Servîères ,  etc.,  commis  des  nobles. 

MM.  Noble  Bélîe  Hercule  Bandon  de  Mirandol,  Louis  Mala?al^ 
Alexis  Brajon,  consuls  de  Mende;  Baymond  Sevène,  etc.,  consul 
de  Marvejols;  noble  Joseph  Etienne  Subide  de  Roux  Delabastide, 
consul-maire  de  Saint-Etienne  Val-Francesque ,  en  tour  pour  les 
Cévennes,  commissaires  ordinaires. 

J.  B.  Bonnicel  Delhermet,  syndic. 

Délibéré  d'engager  les  principales  communautés  du  diocèse , 
à  souscrire  au  recueil  des  lois  municipales  et  économiques  de  la 
province  de  Languedoc,  publié  par  M.  Albisson. — L'assemblée, 
connaissant  par  elle-même  combien  était  contraire  aux  vérita- 
bles intérêts  du  commerce  de  Gévaudan ,  d'assujétir  les  peti- 
tes étoffes  qui  s*y  fabriquaient  aux  dispositions  de  Farrêt  du 
conseil,  du  19  mars  1781 ,  qui  soumettaient  à  la  marque  toutes 
les  étoffés  nationales,  délibéra  de  solliciter  de  Sa  Majesté,  le 
maintien  des  exemptions  accordées  au  pays,  en  1673,  1680, 
1686,1692,  1730. 

(1782) 

ÉTATS  ▲  MARVEJOLS.  -«  LE  10  JULN.  -^  LOUIS  XVI ,  ROI.  —  JEAN 

ARNAUD  DE  CASTELLANE,  ÉVÉQUE. 

Monseigneur  Tévéque,  président. 

M®  Benoit  Maurice  Duprat,  lieutenant-général  au  baillage,  et  faisant 
comme  commissaire  priodpaL 

Messire  Urbain  de  Rets  de  Servières,  etc. ,  commis  des  nobles. 

MM.  noble  Hélie  Hercule  Randon  de  Mirandol,  Louis  Malaval,  Alexis 
Brajon,  consuls  de  Mende  ;  Raymond  Serène,  etc. ,  consul  de  Mar- 
vejols ;  M*  Philippe  Marcel  Bouvière  Dntour  Dnmazel ,  dépoté  de 
Saint-Germain  de  Galberte,  en  tour  pour  les  Cévenoes,  commis- 
saires ordinaires. 

J.  B.  Bonnicel  Delhermet,  syndk. 

Délibéré ,  l""  de  créer ,  à  Mende ,  un  cours  tfaccoacliemeot 
professé  par  MM.  Bonnel  fils,  docteur  en  médecine,  et  Blanc, 
lieutenant  du  premier  chirurgien  du  roi.  —  2*  D*affecter,  i 
lextinction  des  dettes  du  diocèse ,  une  somme  annuelle  de 


SUH  Lk  P&OTINCE  1>E  GÈTADDAlf.  139 

50,000  IW.,  nisceptible  d'être  réduite  à  15,00011?.,  lorsqu'il 
y  aurait  lieu  d'entreprendre  de  nouveaux  travaux  publics. 

(1783) 

ÉTATS  A  MENDE.  — LE  3  AVRIL,  ^  LOUIS  XYI,  RCa.--lEAN  AR- 
NAUD DE  CASTELLA.NE ,  ËVÉQUE. 

Messire  François  de  Pajols  de  Vebron ,  vicaire  général,  président 
Paul  Charles  Jean  Baptiste  Sabatier  de  Lachadenède ,  syndic   da 

Tivarais ,  commissaire  principal. 
M*  Louis  Valantln,  lieutenant-général  an  baîllage. 
Messire  Urbain  de  Retz  de  Servîères,  etc.,  commis  des  nobles. 
MM.  noble Hélie  Hercule Randon  de  Mirandol,  Loais Malaval,  Alexis 

Brajon,  consuls  de  Monde;  Raymond  Sevène,  etc.,  consnl  de  Mar- 

▼fjols;  M«  Pierre  David  Treilles ,  etc. ,  consul  de  Barre ,  en  tour 

pour  Ira  Cévennes,  commissaires  ordinaires. 
I.  B.  Bonnlcel  Delhermet,  syndic. 

Délibéré  de  charger  les  sieurs  Boissonnade  frères,  du  dessin 
de  la  carte  routière  du  diocèse.  —  Rapport  du  syndic  sur  les 
améliorations  à  exécuter  aux  principales  routes  et  ponts.  — 
Vote  des  dépenses  du  cours  d'accouchement ,  ainsi  fixées  : 
1^  Gratification  des  deux  professeurs,  300  T;*:;  2^  indemnité 
de  séjour  à  vingt  sages-femmes  (  à  raison  de  12  sols  pendant 
40  jours  ),  720  liv.  ;  3"*  loyer  d une  salle,  ^chat  d'une  marotte, 
etc. ,  180  liv. 

(1784) 

ÉTATS  A  MARVEJOLS.  --  LE  ta  JUIN.  —  LOUIS  XYI»  ROI.  —  JEAN- 
ARNAUD  DE  CASTELLANE ,  ÉYÉQUE. 

Mewire  Adam  Joseph  Otbon  de  Retz  Pélamourgne ,  licencié  en  théo- 
logie, chaMMoe,  ardttdiacre  de  l'église  cathédrale  et  vicaire  général, 
président. 

Messire  Ilenrl  Jean  François  Démarcha,  seigneur  de  Saint-Pierre- 
Tille,  commissaire  principaL 

Messire  Urbain  de  Retz  de  Servières,  etc.,  commis  des  nobles. 

MM.  Alban  Alexandre  Béraud,  Louis  Malaval,  l^iger,  consuls 
de  Mendc;  Raymond  Setène,  etc.,  consul  de  Marvfjols;  Fran- 


440  DOCUMENTS  HISTORIQUES 

çois  Saint -Martin  Lacombe,  dépoté  de  Florac,  en  toor  pour  les 
Gévennes,  commissaires  ordinaires. 
J.  B.  Bonnicel  Delhermet,  syndic. 

Vote  des  impositions  s*élevaDt  au  chiffre  de  565,885  liv., 
non  compris  la  capitation  et  les  taxes  de  l'industrie ,  etc. 

(1785) 

ÉTATS  A  MENDE.—  LE  SO  JUIN.  —  LOUIS  XVI,  ROI.  —  JEAM  AR- 
NAUD DE  CASTELLANE ,  ÉVÉQUE. 

Monseigneur  Févéque,  président    . 

Paul  Charles  Jean-Baptiste  Sabatier  de  Lachadenède ,  etc. ,  commis- 
saire principal. 

Messire  Urbain  de  Retz  de  Servières ,  etc. ,  commis  des  nobles. 

MM.  Alban  Alexandre  Béraud,  docteur  en  médecine;  Charles  Blanc; 
Liger,  mercier,  consuls  deMende;  Joseph  Etienne  de  Labastide, 
député  de  Roque-Servière,  en  toor  pour  les  Cévennes,  commis- 
saires ordinaires. 

J.  B.  Delhermet,  syndic. 

Discussion  sur  la  propriété  du  grand  clocher  de  l'église 
cathédrale  de  ])^de  :  —  l'assemblée  vu ,  V  les  précédentes  dé- 
libérations relatives  à  ce  monument  ;  2""  l'acte  de  1508;  3""  en- 
semble la  délibération  du  chapitre  de  Monde,  dp  20  mai  1783, 
celle  de  la  ville  de  Marvejols,  du  16  juin,  les  plans  et  devis 
dressés  par  le  sieur  Boissonnade,  directeur  des  travaux  publics, 
etc.  —  Vu,  1**  ((  que  l'acte  de  1508  parait  décider  la  question 
élevée  sur  la  propriété  du  clocher;  qu'il  y  est  dit  :  que  François 
de  la  Rovère,  évèque  de  Monde,  ayant  prié  son  chapitre  de  lui 
céder  un  local  pour  y  bâtir  un  clocher,  il  lut  fut  accordé  à  con- 
dition qu'il  en  ferait  édifier  un  autre  pour  le  chapitre ,  ce  qui 
'  prouve  que  le  premier  devait  avoir  une  autre  destination» 
ainsi  spécifiée  du  reste  dans  le  même  acte  :  ad  tUilitaiem  ec- 
clesiœ  Mimatensis  et  totius  reipublicœ  ;  destination  qui  fut 
remplie  par  le  placement  qu'on  y  fit  des  archives  spirituelles  et 
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temporelles  du  diocèse.  )>  2^  Que  ce  titre  de  propriété  est  con- 
firmé par  une  foule  de  documents ,  etc.  —  Vu  :  que  les  frais  de 
démolition  totale  seraient  beaucoup  trop  considérables ,  etc.  — 
Décida  à  l'unanimité,  sur  les  conclusions  de  M.  de  Servières 
fils ,  de  demander  aux  états  généraux  l'autorisation  d'imposer 
les  sommes  nécessaires  à  la  restauration  de  cet  édifice  qu'on 
armerait  d'un  paratonnerre,  et  que,  conformément  aux  titres 
produits,  les  dépenses  seraient  supportées  selon  l'usage,  deux 
tiers  par  le  diocèse,  et  un  tiers  par  le  clergé.  ^  Vote,  1^  de 
2,000  liv.  pour  l'entretien  de  huit  aliénés  a  l'hôpital  de  Mende; 
2^  de  300  liv.  à  distribuer  à  des  pauvres  honteux.  —  Délibéré 
de  fah%  imprimer  et  tirer  à  150  exemplaires,  les  procès-ver- 
baux des  états.  —  Autorisé  le  syndic,  l""  à  faire  exécuter  sur  les 
fonds  des  dépenses  imprévues,  les  fouilles  et  sondes  propres  à 
ta  découverte  des  mines  de  charbon  de  terre;  2^  à  inviter 
M.  Chaptal,  professeur  de  chimie,  à  vouloir  bien,  dans  l'inté- 
rêt de  son  pays,  diriger  ces  recherches;  3®  à  recueillir  des  ren- 
seignements sur  les  moyens  qu'il  y  aurait  a  employer  pour 
arrêter  les  défrichements.  —  Vœu  unanime  de  poursuivre  par 
toutes  voies  et  aux  frais  du  diocèse,  le  rétablissement  intact  des 
droits  du  baillage  de  Gévandan. 

u  Mémoire  rédigé  par  MM.  (es  officiers  du  baillage,  etap- 
prœivépar  les  étais  du  pays.»  —  (c  L'acte  de  paréage  passé  en 
1306,  entre  le  roi  Philippe-le-Bel  et  Durand,  évèque  de  Mende, 
contient  entre  plusieurs  autres  dispositions,  l'établissement  d'un 
baillage  royal,  épiscopal  et  commun,  pour  le  pays  de  Gévaudan, 
qui  devait  connaître  en  première  instance  de  toutes  les  causes 
attribuées  par  les  lois  du  royaume  aux  bailli fs  et  sénéchaux ,  et 
par  appel  de  toutes  les  appellations  civiles  et  criminelles  des 
ordonfiances,  appointements  et  sentences  des  premiers  juges 
du  pays.  —  Ce  baillage  exista  sans  aucun  trouble,  et  en  plein 
exercice,  jusqu'en  1585,  époque  de  la  création  d'une  séné- 
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chaussée  k  llende.  -^  Ce  Douvemi  siège  excita  les  réciaiuatiou 
de  tout  le  pays;  Henri  IV  le  supprima,  et  confirma  le  baillage 
dans  tous  ses  droits  par  lettres -patentes  de  1600,  enregistrées 
en  1601.  —  En  1657,  Louis  XIV  plaça  pour  la  seconde  fois 
une  sénéchaussée  à  Mende ,  mais  il  la  supprima  l'année  sui- 
vante, et  le  baillage  rentra  dans  tous  ses  droitSL -^  Depuis  165S 
juscpies  vers  l'année  1720,  ce  siège  a  joui  de  toute  son  attribu- 
tion; il  a  conservé  jusqu'en  1738  Tinsinuation  des  donations;  il 
a  toujours  connu  et  connaît  encore  des  cas  royaui  ;  il  juge  la 
compétence  du  prévdt  et  avec  lui  les  cas  prévaux  ;  il  reçoit  les 
notaires  et  les  huissiers  royaux  ;  il  entérine  les  lettres  de  grAce 
des  roturiers;  il  légalise  les  actes  de  rigueur;  le  parlement  lui 
adresse  ses  commissions;  il  a  les  scellés  et  les  inventaires  des 
béoéficiers  consistoriaux,  le  dépôt  des  registres  des  paroisses  et 
les  déclarations  de  domicile  des  bénéficiers  réguliers.  —  Depuis 
1720 1  Ton  n'appelait  plus  au  baillage»  et  les  appels  des  premiers 
juges,  ainsi  que  les  causes  privilégiées  et  entre  personnes  pri- 
vi%iées,  étaient  portés  directement  au  sénéchal  de  Ntmes,  qui 
était  parvenu  insensiblement  a  dépouiller  le  baillage  de  son  at- 
tribution. Il  en  résultait  pour  le  Gévaudan  un  préjudice  trop 
sensible  et  «trop  connu  pour  qu'il  soit  nécessaire  d'en  donner  le 
détail;  il  suffira  de  dire  que  chaque  année  il  sortait  de  ce  dio- 
cèse plus  de  trois  cent  mille  livres,  qui  allaient  enrichir  la  ville 
de  Nhnes.  -*  Les  ofBcibrs  du  baillage  animés  par  la  protection 
de  monseigneur  notre  évéque,  paréager  avec  le  roi,  et  qui  a 
porté  sur  toutes  les  parties  de  ladministration  de  son  vaste  dio- 
•cèse,  ce  zèle,  cette  chaleur,  cette  énergie,  et  ces  sollicitudes 
paternelles  qui  le  caractà*isent,  voulurent  essayer  de  rendre  a 
leur  siège  ses  droits,  et  à  km  patrie  son  tribunal  —  Qud  fut 
lenr  étonnement  lorsque  par  l'examen  le  pins  réfléchi  de  leurs 
titres,  ils  reconnurent  qu'ils  étaient  dans  toute  leur  force,  quH 
n'y  avait  jamais  été  dérogé;  qu'imprescriptibles  de  leur 
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k  désuétude  dans  laqudie  ib  étaient  tombés  n*aTait  pu  leur 
porter  la  moindre  atteinte ,  et  que  h  jouissance  du  sénéchal  de 
Ntmes  n  était  qu'une  usurpation.  —  Ils  se  hAtèrent  de  recourir 
au  conseil  du  roi,  qui  décida  que  leur  réclamation  devait  être 
portée  au  parlement;  ils  eurent  l'honneur  d'en  parler  à  NN.  SS. 
de  la  commission  qui  trouvèrent  la  demande  fondée,  et  promirent 
de  Fappuyer;  ils  s'adressèrent  à  messieurs  les  commissaires  dn 
diocèse,  qui  les  assurèrent  de  la  protection  des  états  particuliers 
du  pays;  monseigneur  l'archevêque  de  Toulouse  eut  la  bonté  de 
leur  promettre  la  sienne  auprès  des  états  généraux  de  la  pro* 
vince.  —  Assurés  de  si  puissants  secours,  les  ofBciers  du  bail- 
lage  attendaient,  pour  agir,  la  rentrée  du  parlement  et  la 
tenue  des  états  particuliers;  mais  quelques  gens  d affaires,  ani- 
més d'un  zèle,  peut-être  trop  ardent  pour  le  bien  public^ 
crurent  que  des  titres  imprescriptibles  et  qui  n'avaient  pas 
été  révoqués,  pouvaient  être  exécutés  provisoirement,  et  dans 
cette  persuafflon ,  portèrent  quelques  appds  au  baillage.  — » 
Les  officiers  de  la  sénéchaussée  de  Nimes  qui  voulaient  se  main- 
tenir dans  leur  usurpation,  regardèrent  cette  démarche  comme 
une  entreprise  criminelle,  et  sans  respect  pour  les  bis  dn 
royaume  qtii  ne  permettent  jamais  d'être  juge  dans  sa  propre 
cause,  sans  égard  pour  la  souveraine  cour  du  parlement  de  Ton- 
louseà  qui  la  connatssancedeceprétendudéltt  appartenait, et  au 
mépris  des  titres  les  phis  sacrés ,  dont  leurs  prédécesseurs  avaient 
juré  l'observation ,  ils  commencèrent  une  procédure  contre  les 
ofBciers  du  baillage.  —  Un  procureur  de  ce  siège  fut  décrété  au 
corps,  sans  information  préalable,  saisi,  enchaîné,  conduit  à 
Ntmes,  et  jeté  dans  un  cachot  ;  les  ofOders  furent  menacés  du 
même  traitement.— Dans  ces  circonstances  embarrassantes,  ils 
s'adressèfent  de  nouveau  è  MM.  les  commissaires  du  diocèse , 
qui  ne  crurent  pas  pouvoir  prendre  leur  fait  et  cause  au  nom 
da  pays ,  sans  l'autorisation  des  états  particuliers  ;  mais  qui 
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leur  promirent  de  plus  fort  la  protection  de  cette  assemblée. 
—  Les  officiers  du  baillage  auraient  bien  désiré  de  pouvoir 
attendre  cette  époque  favorable,  et  ne  rien  entreprendre  d'eux- 
mêmes;  mais  lis  étaient  sous  le  glaive  de  la  justice ,  et  ce  glaive 
était  tenu  par  une  main  ennemie  qui  s'arrogeait»  il  est  vrai»  on 
pouvoir  qu'elle  n'avait  pas,  mais  qui  pouvait  dans  ce  moment 
en  faire  un  funeste  usage ,  et  qui  semblait  se  jouer  de  leur 
honneur»  de  leur  réputation  et  de  leur  liberté;  ce  n'était  donc 
pas  le  temps  de  délibérer»  c'était  celui  d'agir.  —  Ils  députè- 
rent un  de  leurs  membres  au  parlement.  Monseigneur  l'évÊque 
Tappuya  de  son  puissant  crédit  et  de  son  intervention»  et  le 
parlement  de  Toulouse  »  justement  indigné»  cassa  la  procédure 
monstrueuse  du  sénéchal  de  Nimes»  avec  défense  de  commettre 
à  ravenir  de  pareils  attentats.  —  Le  député  alla  plus  loin  :  il 
mit  sous  les  yeux  de  cette  cour  suprême  les  titres  du  baillage  (1), 
et  en  obtint  un  arrêt  qui  le  maintient  dans  toute  son  attribution» 
et  défend  au  sénéchal  de  Nimes  et  à  tous  autres  de  lui  donner 
aucun  trouble.  L'arrêt  est  connu  de  tout  le  diocèse  »  et  s'exécute 
dans  tous  ses  chefs.  —  Les  officiers  de  la  sénéchaussée  de  Nimes 
ne  manqueront  pas  d'attaquer  cet  arrêt;  ils  ont  déjà  nommé 
une  députation  pour  se  pourvoir  au  conseil  »  et  font  courir  dans 
toute  la  province  des  mémoires  imprimés  dans  lesquels  ils  affi- 
chent leurs  prétentions;  les  officiers  du  baillage  ne  peuvent 
lutter  seuls  contre  un  si  puissant  adversaire  »  ni  soutenir  en  leur 
propre  et  privé  nom  un  procès  qui  est  celui  de  tout  le  diocèse; 
ils  demandent  avec  confiance  que  le  pays  prenne  leur  fait*  et 
cause»  qu'il  poursuive  lui-même  la  confirmation  de  cet  arrêt 
important»  qu'il  obtienne  à  cet  effet  tous  arrêts  du  conseil» 
lettres-patentes  et  arrêts  du  parlement  qui  seront  jugés  néces- 
saires» et  qu'il  fournisse  à  tous  les  frais  exposés  et  à  exposer,  w 

1)  Archivai  départamentalet.  —  Fondi  do  paréagt  :  case  h 
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(1786) 

ÉTATS  A  MAftVEIOLS.  -*  LE  il  JUIN.  —  LOUIS  XYl ,  ROL  —  JEAN 

ARNAUD  DE  CASTELLANE ,  ÉVÊQUE. 

Messire  François  Piqol  de  VebrOD ,  vicaire  général,  etc. ,  président. 

De  Chardon  des  Roys,  commiseaire  principal. 

Benoit  M aarice  Ihiprat ,  lieutenant  au  baiUage. 

Mesaire  UriMiin  de  Retz  de  Servières ,  etc. ,  commis  des  nobles. 

MM.  AUmui  Alexandre  Béraud,  Charles  Blanc,  Paul  Pillet,  consuls 
de  Monde;  Raymond  Sevène,  avocat,  consul  de  Marvcjols;  Phi- 
lippe Marcel  Bouvière  Dutoor  Dumazel,  consul  de  la  viguerie  de 
Portes,  en  tour  pour  les  Cévennes,  commissaires  ordinaires. 

J.  B.  Bonnicel  Delhermet,  syndic. 

VérificatloD  des  titres  de  «  haut  et  puissant  seigneur  An- 
toine dePineton,  vicomte  de  Chambrun  »  (1),  admis  aux  états 

(I)  «  Ledit  haut  et  puissant  seigneur ,  etc.,  fils  de  noble  Aldebert  de 
Pineton  de  Chambrun,  seigneur  de  Lempery  et  Becoolètes,  chevalier  de 
Tordre  royal  et  militaire  de  Salnt^Louis  et  des  ordres  de  Saint-Lazare 
et  de  Notr^Dame  du  Mont-Carmel,  gentilhomme  ordinaire  do  duc 
d'Orléans ,  commandant  le  second  bataillon  do  régiment  d'Etampes , 
et  de  dame  Catherine  Baud.  (  1»  Extrait  baptistaire  du  8  septem- 
bre 1733.  —  2o  Contrat  de  mariage  avec  demoiselle  Louise  Charlotte 
de  Damfréville,  fille  légitime  de  haut  et  puissant  seigneur  Henri 
Charles  Joseph,  marquis  Damfréville,  seigneur  de  Boissy ,  etc. ,  et 
de  haute  et  puissante  dame  Anne  Louise  Suzanne  de  Saint-Martin, 
rec»  par  M«  Semilliar ,  noUire  au  Châtelet  de  Paris ,  le  ^  avril  1772.  ] 
—  U.  Ledit  noUe  Aldebert  de  Pineton  de  Chambrun  ,  etc. ,  était 
lik  de  noble  Aldebert  de  Pineton  de  Chambrun ,  seigneur  de  Pom- 
miers, capitaine  au  régiment  de  Carignan.  (  1«  Contrat  de  mariage 
dodit  avec  demoiselle  Catherine  Baud,  du  9  janvier  1725.  —  2» 
Remise  faite  le  1«'  janvier  1724  par  demoiseUe  Marie  Goyot ,  veuve 
de  messire  Aldebert  de  Pineton  de  Chambrun ,  seigneur  de  Pom- 
miers audit  noble  Aldebert  de  Pineton  de  Chambrun ,  son  fils  second 
do  nom ,  commandant  le  deuxième  bataillon  du  régiment  de  Char- 
tres, de  rentière  hérédité  dudit  feu  seigneur  de  Pommiers.  —  3<> 
Sentence  rendue  le  27  janvier  1724 ,  par  Eymar  Henry  de  Moret  de 
GroUée  Virville,  bailli  de  Gévaodan,  par  laquelle  la  substitution 
apposée  dans  le  testament  de  noble  Pierre  de  Chambrun,  seigneur 
de  Becoolètes,  le  7  février  1628,  est  déclarée  ouverte  en  faveur  de 

H.  10 
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comme  seigneur  de  MontrodaL  —  Adoption  de  divers  projets 
de  routes  :  1®  de  Saugues  à  Langogne  et  de  Saugues  a  Mende  ; 
2"  de  Mende  à  Villefort ,  etc. 

noble  Aldebert  de  l^ineton  de  Gbambron ,  commandant  le  deaxième 
bataillon  dn  régiment  de  Chartres,  fils  d' Aldebert  de  Pineton ,  leqael 
avait  succédé  à  noble  Pierre  de  Cbambmn,  son  père,  fils  pohié, 
héritier  institué  duditfeo  seigneur  de  Reooalètes  ).  —  III.  Ledit  noble 
Aldebert  de  Pineton  de  Chambrun ,  seigneur  de  Pommiers ,  capitaine 
au  régiment  de  Carignan,  était  fils  de  noble  Pierre  de  Chambnm , 
seigneur  de  Larcix ,  Lempery ,  etc. ,  bailli  et  gouverneur  pour  le  roi 
des  villes  et  mandements  de  Lacanourgue  et  Nogaret ,  et  de  demoiselle 
Jeanne  de  Séguin ,  fille  de  noble  Etienne  de  Séguin ,  seigneur  de  Roche- 
valier  et  de  Lacombe.  (  !<>  Contrat  de  mariage  de  noble  Aldebert  de 
Pineton  de  Chambrun ,  seigneur  de  Pommiers  avec  demoiseUe  Marie 
Goyot,  du  18  janvier  1679.  —  2o  Testament  de  noble  Pierre  de  Cham- 
brun, seigneur  de  Larcix,  du  29  juillet  1642 ,  par  lequel  au  moment 
de  partir  pour  se  rendre  an  siège  de  Perpignan ,  il  lègue  à  Aldebert 
Charles  et  Annette  de  Chambrun ,  ses  enfants ,  une  somme  da3,000  Iît. 
chacun ,  et  institue  son  héritière ,  Jeanne  de  Séguin,  sa  femme,  avec 
le  droit  de  remettre  son  hérédité  à  celui  de  ses  enfants  qu'elle  vou- 
drait choisir.  )  —  IV.  Ledit  noble  Pierre  de  Chambrun ,  seigneur  de 
Larcix ,  Lempery ,  etc. ,  bailli ,  etc. ,  était  fils  de  noble  Pierre  de 
Pineton  de  Chambrun ,  chevalier,  seigneur  de  Lempery,  et  de  demoi- 
selle Marceline  de  Grangers ,  fille  de  noble  Jean  de  Grangers ,  sei- 
gneur de  Larcix.  (  i^  contrat  de  mariage  dudit  noble  Pierre  de  Cham- 
brun ,  seigneur  de  Larcix ,  etc. ,  avec  demoiselle  Jeanne  de  Séguin  y 
dn  26  février  1631.  —  29  Testament  de  demoiselle  Marceline  de  Gran- 
gers, veuve  en  secondes  noces  de  noMe  Pierre  de  Chambrun  ,  sei- 
gneur de  Lempery ,  du  6  janvier  1658 ,  par  lequel  elle  institue  son 
héritier,  noble  Charles  de  Chambrun,  son  petit-fils,  fils  de  noble 
Pierre  de  Chambrun.  —  3»  Donation  faite  le  30  décembre  1643  par 
noble  Charles  de  Chambrun ,  seigneur  de  Recoulètes ,  aux  enfants  de 
noble  Pierre  de  Chambrun ,  son  frère.  —  4<>  Testament  de  noble  Pierre 
de  Chambrun ,  etc.  ] .  —  Y.  Ledit  noble  Pierre  de  Pineton  de  Cham- 
brun, chevalier,  seigneur  de  Lempery,  etc.,  était  fils  de  noble  Jac- 
ques de  Pineton  de  Chambrun ,  natif  de  la  viUe  d'Anbusson,  au  pays 
de  la  Marche,  et  de  demoiselle  Catherine  Fajon.  (  1»  Contrat  de  ma- 
riage dudit  noble  Pierre  de  Pineton  de  Chambrun ,  etc. ,  avec  demoi- 
selle Marceline  de  Grangers,  du  4  avril  1599.  —  2»  Procuration 
du  3  mars  1692 ,  donnée  par  noble  Pierre  Jouve  Florentin ,  i  noble 
Jacques  de  Pineton  de  Chambrun,  son  oncle,  pour  régir  les  biens 
qu'il  avait  en  Gévaudan  et  à  Nimes.  )  ^  VI.  Ledit  noble  Jacques  de 
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ÉTATS  A  MENDE.  —  LE  18  JUL\.   —  LOUIS  XYI ,  ROL  ^  JEAfI 

ARNAUD  DE  CASTELLANE ,  ÉYÉQUE. 

Monseignear  Fèvéqae,  préâîdent. 

Paal  Charles  JeaD-Baptlste  de  Lachadenède ,  syndic  do  Vivarais,  com- 
missaire principal. 

Louis  Valantin,  lieutenant-général  an  baîRage. 

Ifessire  Urbain  de  Retz  de  Servières,  commis  des  nobles. 

MBL  Alban  Alexandre  Béraud,  Charles  Blanc,  Paul  Pillet,  consuls 
deMende;  messire  Dominique  Blanqnet  de  Ronville,  ancien  mons- 
qnetaire  an  roi,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
premier  consul  de  Marvejols  ;  Pierre  David  Treilles,  avocat,  député 
de  Barre ,  en  tour  pour  les  Cévennes ,  commissaires  ordinaires. 

I.  B.  Bonnicel  Delhermet,  syndic. 

Nouveaux  emprunts  pour  la  coostruction  :  1®  d'une  route 
de  Lyon  à  Milbau  par  Chanac  et  Bombes  ;  2?  du  chemin  de 
Serverette  à  Saugues ,  et  du  pont  du  Mazel  à  Saïgas ,  etc.  — 
Délibéré  de  reconunander  aux  communautés  l'achat  de  Tou- 
▼rage  de  M.  Parmentier,  sur  les  avantages  que  le  Langue- 
doc peut  retirer  de  ses  grains,  et  celui  de  M.  Dupin ,  relatif 

Pineton  de  Chambrun ,  était  Gis  de  noble  lean  de  Pineton  de  Cham- 
brao,  seignear  de  Chambrun,  et  de  demoiselle  Afarie  Auroch.  (I^Contrat 
de  mariage  dudit  noble  Jacques  de  Pineton ,  etc. ,  avec  demoiseUe  Ca- 
therine Fajon,  dn  10  décembre  1553.-*  Testament  dodit,  du  5  juin  1594 , 
par  lequel  U  institue  son  héritier  universel,  Pierre  de  Pineton  qui 
précède.)  —  VU.  Ledit  noble  Jean  de  Pineton  de  Chambrun ,  etc. , 
était  fils  de  noble  Jacques  de  Pineton  de  Chambmn.  (  1«  Contrat  de 
mariage  dudit,  avec  demoiselle  Marie  Auroch,  du  9  octobre  1491.  — 
2»  Testament  du  7  juillet  1529 ,  par  leqoel  il  donne  à  Jacques  de  Pine- 
ton, son  fils,  la  seigneurie  de  Chambrun,  etc. ,  déclare  vouloir  être 
enterré  dans  le  tombeau  de  ses  prédéoesseors,  que  le  luminaire  soit 
fait  à  son  enterrement  suivant  sa  condition  de  noble,  et  fonde  deux 
serrices  annuels  dans  la  chapelle  de  Saint-Sébastien  de  l'église  Notre- 
Dame  du  Mont,  a  Aubusson.  )  —  VIII.  Ledit  noble  Jacques  de  Pineton 
de  Chambrun  vivait  avant  1491.  (  Contrat  de  mariage  et  divers  actes 
remontant  à  près  de  trois  siècles.  )  —  (  Archives  départementales.  — 
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aux  droits  de  œntrôle ,  etc.  —  Enregistrement  de  l'arrêt  dn 
conseil  dn  12  janvier  1787 ,  ((  portant  défense  à  tous  car- 
deurs,  fileuses  et  autres  ouvriers,  de  se  servir  pour  le  cardage 
et  filature  du  coton  ,  des  mômes  outils  employés  par  les  fila- 
tenrs  de  laine ,  comme  aussi  de  filer  ces  deux  matières  dan^ 
le  même  atelier ,  sous  peine  de  10  liv.  d'amende.  »  —  Adhé- 
sion au  mémoire  rédigé  par  le  vicomte  de  Ghambnin ,  pour 
réclamer  des  états  généraux  de  la  province  certains  avantages 
en  faveur  du  diocèse.  —  Arrêté  :  1**  qu'on  continuerait  d'en- 
tretenir un  élève  k  l'école  vétérinaire  de  Lyon  ;  2''  qu'il  serait 
distribué  chaque  année  aux  meilleures  élèves  sages-femmes  des 
cours  professés  a  Mende ,  quelques  instruments  de  chirurgie 
fes  plus  en  usage  dans  leur  profession.  —  Examen  d'un  échan- 
tillon de  toile  fabriquée  avec  du  genêt  des  montagnes  de  Lo- 
dève,  et  délibéré  de  se  procurer  de  la  graine  de  cet  arbuste,  afin 
d'en  faire  des  semis  dans  le  Gévaudan. 

(1788) 

ÉTATS  A  MARVEJOLS.  —  LE  18  JUIN.  —  LOLIS  XVI,  ROI.  —  lEAK 

ARNAUD  DE  CASTELLANE  ,  ÉYÉQUE. 

Messire  François  Pujol  de  Vebron,  vicaire  général,  etc. ,  président. 

M essire  Mathieu  de  Julien ,  chevalier  de  Vioezac ,  chevalier  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  commissaire  principal. 

Messire  Urbain  de  Retz  de  Servières,  commis  des  nobles. 

MM.  messire  Pierre  Barrandon  dn  Fraissev  chevalier  de  Tordre  rojal 
et  militaire  de  Saint-Louis  ;  Alei^andre  Boutin  ;  Guillaume  Toque- 
beuf ,  consuls  de  Mende  ;  messire  Dominique  Blanquet  de  Roo- 
ville,  etc.,  premier  consul  de  Marvejols;  Jean  François  Leblanc, 
seigneur  des  Chazes^  premier  consul  de  Florac,  en  tour  pour  les 
Cévennes ,  commissaires  ordinaires. 

J.  B.  Bonnicel  Delbermet ,  syndic. 

Projet  dune  route  de  Lavitarelle  à  Champs  par  Grandrieu. 
—  Rapport  sur  les  travaux  en  cours  d'exécution  :  1"*  de  La»- 


SUR   LA   PBOVINCK   DE   GÉVÂUDAN.  J49 

gogne  à  Saugues  ;  2^  de  Chanac  à  Bombes  ;  3*  du  haut  de 
la  côte  de  Maizieu  a  Saint-Ghély  ;  4**  de  Ressouches  au  haut 
de  la  côte  de  Malevielhe  ;  5''  du  Pas  des  Jésuites  a  quatorze  cent 
dix  toises  vers  Saïgas  ;  6"*  de  Serrerette  au  mas  des  Pis  ; 
7"*  avenues  du  Maizieu.  —  Délibéré  de  faire  construire  des 
Monfjoyes ,  distans  de  cinquante  toises  les  uns  des  autres  : 
l""  à  la  Gam  de  l'Hospitalet  ;  2®  sur  le  Gausse  de  Sauveterre  ; 
3^  a  la  Gam  de  la  Roche  ;  i:^  sur  le  Palais  du  roi  ;  ô""  stir  la 
Margeride ,  d'Estables  au  Cheyiar  ;  6l^  sur  la  Montredotte , 
chemin  projeté  de  Marvejols  à  Saint-Urcize.  —  Vérification 
des  titres  de  haut  et  puissant  seigneur  Aldebert  Gharles  Jac- 
ques Elizée  le  Picard  de  Badeval  de  Selletot ,  seigneur  de 
Barre  (1),  admis  aux  états  en  cette  dernière  qualité.  —  Vote 
de  632  liv.,  destinées  a  Tachât  dune  sonde,  pour  continuer  la 
recherche  des  mines  de  charbon  de  terre ,  signalées  entre  autres 
sur  les  terres  d'Issenges. 


'i]  Etait  (ils  de  baat  et  paissant  seigneur  Aldebert  Charles  le  Picard 
de  Radeyal  do  Selletot ,  chevalier ,  ancien  capitaine  de  dragons  an 
régiment  de  Beaafremont,  chevalier  de  Saint- Louis  et  de  feue  dame 
Jeanne  de  Parlier  du  Folaquier  ,  dame  de  Saint-Martin  et  Cassa- 
Koas,  etc.;  lequel  était  (ils  de  :  —  II.  meseire  Jacques  le  Picard  de 
Selletot ,  baron  de  Barre ,  major  du  régiment  de  dragons  de  Chazel , 
chevalier  de  Saint-Louis,  et  de  dame  Elisabeth  de  Saint-Martin  ;  lequel 
était  Gis  de  :  —  111.  noble  Pierre  le  Picard ,  écoyer ,  et  de  dame  Anne 
de  Brenîlhet  de  Sainte-Marie;  lequel  était  fils  de  :  —  IV.  noble  Ray- 
mond le  Picard  et  de  demoiselle  Hélix  de  Boutier;  lequel  était  (ils 
de  :  —  V.  noble  Louis  le  Picard ,  to-seigneur  de  Vauricher  et  de  demoi- 
Mlle  Marguerite  Doroc  ;  lequel  était  fils  de  :  —  VI.  noble  Jacques 
le  Picard ,  seigneur  de  Vauricher ,  habitant  de  la  paroisse  de  Saint- 
Vincent  de  Rouen ,  en  Normandie  ,  et  de  dame  Cibille  de  Toustain 
Vire  ;  lequel  était  fils  de  :  —  Vil.  noble  homme  Guillaume  le  Picard , 
seigneur  Destelau ,  bailli  et  capitaine  de  Rouen ,  irrand  maître  d'aKil- 
lerie ,  et  de  demoiselle  Jeanne  de  Lagarde  (  divers  actes  soumis  aux 
commissaires  délégués  par  les  états ,  et  analyses  au  procès-verbal.  — 
\je  plus  ancien  remontant  à  1193  ).  —  '  Archives  départementales.  — 
Reg. ,  565 ,. 
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(1789) 

iriATS  A  MENDE.  —  LE  Si  JUIN.  —  LOUIS  XVI ,  ROI.  —JEAN  AE- 

NAUD  DE  CASTELLANE  ,  ËVÉQUE. 

Monseignear  Févêqae,  président. 
François  Victor  Dangles ,  lieutenant  au  baillage. 
Messire  Urbain  de  Retz  de  Senrières,  commis  des  nobles. 
J.  B.  Bonnicel  Delhermet,  syndic. 

MM.  de  réglise  :  Beaalère ,  chanoine ,  pour  le  chapitre  ;  de 
Yebron ,  archidiacre ,  pour  M.  d* Aubrac  ;  Olivier ,  bénédictin , 
pour  M.  de  Sainte-Enymie;  Amy ,  chanoine ,  pour  M.  de  Lan- 
gogne;  Servillenge,  chanoine,  pour  M.  des  Ghambons;  Cul- 
tures y  prêtre,  pour  M.  de  Palhers  ;  Grange ,  prêtre ,  pour  M. 
de  Saint-Jean. 

MM.  de  la  noblesse  :  de  Borrel ,  pour  M.  de  Saint-Alban  ; 
Breschety  avocat,  pour  le  baron  dApGhier;Gahuzac,  avocat, 
pour  le  baron  de  Peyre  ;  de  Goulanges ,  pour  le  baron  de 
Génaret;  Lacoste  père,  juge  du  Tournel,  pour  le  baron  du 
Tournel;  Teissonière ,  juge  de  Florac,  pour  le  baron  du  Roure  ; 
Saltet ,  médecin ,  pour  le  baron  de  Florac;  Blanquet ,  avocat , 
pour  le  baron  de  Mercceur  ;  Sallcix ,  avocat,  pour  M.  d*Allenc ; 
Laporte,  avocat,  pour  M.  de  Montauroux ;  Boutin ,  avocat, 
pour  M.  du  Bois-Dumont  ;  de  Pooierols ,  pour  M.  de  Mon- 
trodat;  Dangles,  avocat,  pour  M.  de  Mirandol;  Portefaix, 
avocat,  pour  M.  de  Séverac;  Despuech,  avocat,  pour  M.  de 
Barre;  Delapierre,  avocat,  pour  M.  de  Gabriac;  Lamartinerie, 
pour  M.  de  Portes  ;  Béraud ,  médecin ,  pour  M.  dArpajon  ; 
Lacoste  fils,  avocat,  pour  les  consuls  nobles  de  la  Garde- 
Guérin. 

MM.  du  tiers  état  :  Dufraisse,  Boutin ,  Toquebeuf,  consuls 
de  Mende;  le  chevalier  de  Rouville,  premier  consul  de  Mar- 
vejols;  Desplos,  consul  de  Chirac;  Grégoire  Delaroque,  con* 
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sid  de  Lacanoargue  ;  Boudon ,  consul  '  de  Saint-Cbély  ;  Ver- 
net  »  consol  de  Sangues  ;  Deiabessière ,  consul  du  Maizieu  ; 
Lafare,  consul  de  Florac;  Grégoire,  consul  dlspagnbac; 
André ,  consul  de  Sainte-Enymie  ;  Boochet ,  consul  de  Chà* 
leauneuf;  Ramadier,  consul  de  Serverette;  Oelabastide,  con* 
sul  de  Saint-Etienne  Val-Francesqne  ;  Jean ,  second  consul  4e 
Langogoe  ;  Lacombe,  premier  consol  de  la'viguerle  de  IVyrtes  ; 
Treilles ,  consul  de  Barre  ;  Attrazic  Lapeyrouse ,  consul  de 
Saint-Alban  ;  Reversât ,  député  de  Nogaret 

Répartition  d'une  indemnité  de  34,830  liv.  accordée  au 
diocèse  pour  dommages  et  pertes  en  1788,  et  dans  laquelle 
fut  comprise  pour  12,897  liv. ,  la  ville  de  Saugues,  à  raison 
d'un  incendie  qui  avait  dévoré  son  hôpital  —  Délibéré  de 
continuer  les  semis  de  genêt,  en  distribuant  aux  cultivateurs 
un  mémoire  imprimé  sur  la  manière  de  le  cultiva,  préparer 
et  employer  à  la  fabrication  des  toiles!  —  Vote  et  répartition 
des  impôts  demandés  par  les  commissions  royales  :  1^  aide , 
octroi»  crue  et  préciput  de  réquivalent,  27,420  liv.  9  sols 
6  deniers  ;  2^  taillon ,  8,802  liv.  18  sols  6  deniers;  3«  mortes- 
payes,  1,458  liv.  7  sols;  4<'  garnisons,  10,306  liv.  10  sols 
3  deniers;  S"  étape,  11,427  liv.  8  sols  6  deniers;  G*"  don 
gratuit ,  145,248  liv.  6  sols  5  deniers  ;  T"  frais  des  états  de  la 
province,  12,420  liv.  2 sols  Greniers;  8'' gratifications  extraor- 
dinaires et  débets  de  comptes,  4,680  liv.  15  sols  9  deniers; 
9^  dettes  et  affaires  de  la  province ,  appointements  du  gouver- 
neur, entretien  de  ses  gardes,  etc. ,  317,782  liv.  16  sols  8  de- 
niers. —  Total  :  539,545  liv.  15  sols  1  denier.  —  Plus  :  V 
capitation,  118,718  liv.  19  sols  5  deniers;  2*  droits  de  lin- 
dostrie,  13,257  liv.  8  sols  2  deniers;  3''  droits  sur  les  biens  no- 
bles, moulins,  bacs  et  péages,  25,493  liv.  2  sols  9  deniers.  — 
Total  général  :  697,015  liv.  5  sols  7  deniers. 


iâ2  DOCUMENTS  HISTORIQUES 

En  médîtaDt  sur  les  pages  précédentes ,  nous  voyons  le  Gé** 
vaudan  entièrement  étranger  aux  événements  politiques  de  la 
France  ,  depuis  la  dernière  réaction  des  crises  religieuses, 
accepter  néanmoins  sans  murmures  la  quotité  qui  lui  était 
annuellement  départie  par  les  états  de  Languedoc,  des  impôts 
sans  cesse  croissants  d'one  ruineuse  monarchie. 

Aux  unanimes  efforts  de  ses  trois  ordres,  pour  opérer  de 
continuelles  améliorations  imitées  de  nos  jours  en  semblant 
les  innover,  ne  vint  se  mêler  aucun  symptôme  de  rivalité 
mécontente  ;  clergé ,  noblesse,  tiers  état,  constamment  appli- 
qués à  la  réforme  des  abus ,  tout  aussi  bien  qu'aux  progrès  de 
l'industrie  et  du  bien^tre  des  populations ,  ne  laissèrent  péné- 
trer dans  leurs  assemblées  nul  reflet  de  ce  malaise  des  esprits 
dont  fessor  exagéré  allait  emporter  la  société- vars  des  horizons 
inconnus,  et  c'est  en  vain  qu'on  le  rechercherait  dans  le  pro- 
oès-verbal  des  derniers  états  particuliers ,  où  rien  ne  nous  fait 
connaître ,  qu'alors  même  les  sages  doléances  du  pays  avaient 
de  fermes  interprètes  au  sein  de  cette  assemblée  nationale,  qui, 
en  régénérant  toutes  les  institutions ,  devait  anéantir  les  fran- 
chises séculaires  du  Gévaudanl  —  Appelés  par  lettres  royales 
du  24  janvi^  1789  à  choisir  les  députés  qui  devaient  faire 
partie  des  grands  et  solennels  états,  chargés  de  discuter  les 
voeux  et  les  réclamations  du  pays,  les  trois  ordres  du  Gévaudan 
réunis,  comme  partout,  en  assemblées  spéciales,  avaient  pro- 
cédé aux  élections  de  leurs  représentants. 

PliO€ÉS-VEIlBÂL  DE  L'aSSEMBLÉB  DE  LA  NOBLESSE  DE  GÉVAC- 
DAN,   TENUE  A  MENDE,    LE  23  MARS  1789  (1). 

((  Gejourd*hui  mercredi,  vingt-cinquième  jour  du  mois  de 

(1)  L'original  de  ce  docament  ayaot  été  brùlé  pendant  la  révolu- 
tion, M.  le  comte  de  Morangiès  a  bien  voulu  faire  don  au  départe* 
ment,  pour  être  déposé  dans  ses  archives,  de  l'exemplaire  qu*i| 
avait  en  sa  possession. 
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mars,  à  trois  heures  après  midi,  dans  la  salle  de  l'Hâtel-de- 
Ville,  a  Mende,  rassemblée  particulière  de  la  noblesse  s'y 
étant  retirée,  daprès  Tindication  qui  en  avait  été  faite  le  jour 
dliier  dans  rassemblée  générale  des  trois  ordres  réunis,  tenue 
dans  r^ise  cathédrale ,  où  il  fut  prêté  serment  par  chacun  des 
membres  des  trois  ordres  devant  M.  le  lieutenant-général  du 
sénéchaL  —  Le  serment  prêté  par  le  règlement  joint  aux  let- 
tres de  convocation  des  états  généraux  du  royaume,  et  arrêté 
par  le  roi  en  son  conseil,  le 24  janvier  dernier,  conformément 
à  rarticle  XL  (1)  : —  Chacun  des  membres  de  la  noblesse  com- 
posant la  présente  assemblée  ayant  pris  séance,  il  a  été  procédé 
en  premier  lieu  è  la  nomination  d*un  président  et  d*un  secré- 
taire ;  rassemblée  étant  présidée  en  ce  moment  par  M.  le  baron 
de  Retz  de  Servières,  le  plus  avancé  en  Age  de  ses  membres. 
La  pluralité  des  suffrages  recueillis  par  la  voie  du  scrutin ,  s'est 
réunie  pour  nommer  M.  le  vicomte  de  Framond,  ancien  capi- 
taine de  cavalerie,  chevalier  de  Tordre  de  Saintr-Louis,  lieute- 
nant de  nosseigneurs  les  maréchaux  de  France,  pour  président, 
et  M.  Elie  Hercule  Randon  de  Mirandol ,  pour  secrétaire ,  dont 
la  nomination  a  été  faite  par  acclamation.  —  Ensuite,  l'assem- 
blée ayant  procédé  à  la  nomination  de  quatre  commissaires 
pour  assister  à  la  décision ,  qui  doit  avoir  lieu  provisoirement, 
des  difficultés  qui  peuvent  s'élever  sur  la  justification  des  titres 
et  qualités  de  ceux  qui  se  présentent  pour  être  admis  dans 
Tordre  de  la  noblesse,  en  conformité  de  l'article  XLII  du  ré- 


(1;  «  Art.  XL.  —  L'assemblée  des  trois  ordres  réunis  sera  présidée 
par  le  bailli  ou  sénéchal ,  ou  son  lieutenant  ;  il  sera  donné  acte  aux 
comparants  de  leur  comparution,  et  il  sera  donné  défaut  contre  les 
non  comparants;  après  quoi  il  sera  passé  k  la  réception  du  serment 
qoe  feront  les  membres  de  Tassemlriée ,  de  procéder  fidèlement  à  la 
rédaction  du  cahier  général  et  à  la  nomination  des  députés.  Les  ec- 
désiastiqnes  et  les  nobles  se  retireront  ensuite  dans  le  lieu  qui  leur 
sera  indiqué  pour  tenir  leurs  assemblées  particulières.  » 
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glement,  la  pluralité  des  suffrages  recueillis  par  scrutin ,  s  est 
réunie  en  faveur  de  MM.  le  baron  de  Framond ,  brigadier  des 
armées  navales ,  le  baron  de  Pages  de  Pourcarès,  d'Agulhac 
de  Soulages,  et  le  marquis  de  Ghâteauneuf-Randon-Tournel; 
lesquels  encore  cbargés  de  vérifier  les  procurations  (1),  dont 
plusieurs  membres  de  l'assemblée  se  trouvent  porteurs.  —  Et 
la  séance  ayant  été  terminée ,  M.  le  président  et  M.  le  secré* 
taire  ont  signé  le  présent  procès-  verbal  avant  la  séparation  de 
l'assemblée.  —  Le  vicomte  de  Framond,  président;  Randon 
de  Mirandol ,  secrétaire. 

)}  Gejourd'hui,  vingt-six  dudit  mois,  h  neuf  heures  du  matin, 
l'assemblée  s*étant  rendue  à  rHâtel-de-Ville ,  selon  Finvitation 
qui  lui  en  avait  été  faite  le  jour  d'hier  par  M.  le  président ,  et 
chacun  ayant  pris  séance,  on  a  annoncé  qu'il  y  avait  à  la  porte 
une  députation  de  l'ordre  du  clergé,  qui  demandait  k  se  pré- 
senter à  l'assemblée.  Sur  quoi  il  a  été  délibéré  de  les  admettre. 
Et  ces  Messieurs  étant  entrés ,  ont  dit  qu'ils  étaient  chargés 
par  l'assemblée  de  leur  ordre,  de  faire  part  à  celui  de  la  no- 
blesse et  a  celui  du  tiers  état  de  la  délibération  qu'il  avait  prise 
de  renoncer  à  tous  les  privilèges  pécuniaires  dont  il  avait  joui 
jusqu'à  ce  jour,  et  de  contribuer  à  la  charge  pubUque ,  dans 
une  proportion  égale,  avec  tous  les  citoyens  de  l'état;  et 
M.  l'abbé  de  Bruges  a  fait  à  l'assemblée  la  lecture  du  vœu  de 
son  ordre.  Sur  quoi  l'assemblée  a  délibéré  de  nommer  des 
députés,  à  l'effet  de  se  joindre  à  la  députation  de  l'ordre  du 
clergé ,  pour  faire  part  à  Tordre  du  tiers  état  du  sacrifice  que 
font  ceux  du  clergé  et  de  la  noblesse,  et  du  désir  qu'ils  ont  de 


(i)  «  Art.  XX.  —  Les  femmes  possédant  diviséroent,  les  ftUes,  les 
veuves,  ainsi  que  les  mineurs  jouissant  de  la  noblesse,  pourvu  que 
lesdîtes  femmes,  ûUes,  veuves  et  mineurs  possèdent  des  fiefs,  pour- 
ront se  faire  représenter  par  des  procureurs  pris  dans  Tordre  de  la 
noblesse.  » 
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coDtriboer  proportionnelleinent  à  la  charge  publique.  Après 
quoi  MM.  les  députés  du  clergé  sont  sortis ,  et  ont  été  accom- 
pagnés par  MM.  le  président  et  les  quatre  commissaires ,  nom* 
mes  le  jour  tfhter  pour  la  vérification  des  procurations  et 
preuves.  Et  chacun  ayant  repris  séance,  on  a  procède  k  la  nomi- 
nation des  députés,  qui  ont  été  MM.  le  comte  de  Noyant, 
le  vicomte  de  Ligonnès,  le  marquis  d'Apchier,  le  comte  de 
Capellis,  le  vicomte  de  Morangiès;  lesquels,  vu  l'avis  que  l'ordre 
du  tiers  état  n'était  point  assemblé  et  ne  devait  l'être  que  le 
samedi  28,  ont  été  chargés  de  se  réunir,  ce  jour-là,  avec  ceux 
du  clergé,  pour  procéder  à  l'efTet  de  leur  députation.  Et  de 
suite  on  a  rédigé  l'acte  de  renonciation ,  qui  a  été  signé  par 
toute  l'assemblée ,  et  qui  sera  transcrit  à  la  suite  du  procès- 
verbal;  et  M.  le  président  a  remis  l'assemblée  k  trois  heures 
après  midi.  Et  ont  signé ,  etc. 

))  Ledit  jour,  vingt-six  du  courant,  k  trois  heures  après  midi , 
l'assemblée  s'étant  formée ,  et  ses  membres  ayant  pris  séance , 
M.  le  président  a  proposé  de  nommer  des  conunissaires,  à  l'effet 
de  travailler  k  la  rédaction  du  cahier  des  ctoléances  et  instruc- 
tions à  remettre  è  MM.  les  députés  aux  états  généraux  du 
royaume.  Et  de  suite  on  a  procédé  k  la  nomination  de  quatorze 
coDunissaires ,  qui  ont  été  élus  au  scrutin  ;  et  le  choix  de  l'as- 
semblée est  tombé  sur  MM.  le  marquis  d'Apchier,  le  comte  de 
Capellis,  le  comte  de  Briges,  le  baron  de  Framond,  le  comte 
de  Soulages,  le  vicomte  de  Chambrun,  le  comte  de  Noyant, 
d'Eymar  de  Jabrun,  le  baron  de  Pages,  le  marquis  de  Chft- 
teanneuf ,  le  marquis  de  Betz ,  de  Saint-Denis ,  de  Châtaignier 
de  Puigrenier,  et  le  comte  de  Corsac.  Ensuite  de  quoi  M.  le 
président  a  renvoyé  l'assemblée  au  samedi  28.  Et  ont  signé,  etc. 

»  Gejourd'hui ,  vingt-huit  mars ,  à  trois  heures  après  midi , 
l'assemblée  s'étant  formée,  et  ses  membres  ayant  pris  séance» 
MM.  les  commissaires  nomm(*s  pour  la  rédaction  des  cahiers 
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de  doléances,  instructions  et  mandats  à  donner  aux  députés, 
ont  proposé  de  faire  la  lecture  des  articles  qui  composent  ledit 
cahier.  Lesquels  ont  été  généralement  approuvés;  et  lesdits 
commissaires  chargés  de  les  classer  par  ordre,  et  d'y  ajouter 
les  deux  aiticles,  qui  ont  été  proposés  par  M.  le  marquis  de 
Ghéteauneuf,  sur  la  démission  de  M.  Rivière,  de  la  charge  de 
lieutenant-général  du  baillage  épiscopal,  et  portant  la  ratiO- 
cation  du  vœu  qui  a  été  formé  par  les  assemblées ,  du  7  jan- 
vier à  Mende,  et  du  12  du  même  mois  à  Marvejols,  du  22 
par  les  laboureurs  du  pays ,  et  particulièrement  de  celle  tenue 
à  Marvejols  par  les  trois  ordres ,  le  29  du  même  mois.  Après 
quoi  on  a  annoncé  à  rassemblée  la  députation  de  l'ordre  du 
clergé,  qui  a  dit  être  chargée  de  lui  annoncer  le  vœu  que  son 
ordre  avait  manifesté  de  voir  établi,  dans  la  ville  de  Mende, 
un  sénéchal  royal  avec  présidial.  Et  de  suite ,  MM.  les  dépu- 
tés s'étant  retirés ,  on  a  procédé  à  l'indication  du  vœu  de 
l'ordre  de  la  noblesse ,  sur  le  lieu  où  le  siège  royal  du  pays 
de  Gévaudan  devait  être  flxé.  Et  ayant  recueilli  les  voix ,  il 
a  été  décidé,  à  la  pluralité  des  suffrages,  que  ledit  siège  sera 
fixé  h  Mende ,  sous  la  condition  expresse  que  Tévèque  de 
Mende  sera  désormais  privé,  sans  aucune  restriction,  de  tout 
droit  et  pouvoir  de  nommer ,  ou  présenter ,  ni  pourvoir  aucun 
des  sujets  qui  composent  ce  tribunal;  et  que  si  jamais  ledit 
sieur  évèque  de  Mende  voulait  faire  revivre  ses  droits  pa- 
réagers,  Sa  Majesté  sera  suppliée  d'abolir  ce  tribunal,  ou  d'en 
changer  la  résidence  dans  la  ville  de  Marvejols.  —  Après  quoi 
le  président  a  présenté  une  letti*e,  qui  lui  avait  été  adressée 
à  Marvejols  par  M.  le  marquis  d'Apchier,  et  a  requis  qu'il  en 
fut  fait  lecture.  Laquelle  ayant  été  entendue  de  l'assemblée,  il 
a  été  unanimement  délibéré  qu'elle  serait  transcrite  n  suite  dn 
procès-verbal  de  l'assemblée  qui  a  été  remise  à  demain  29.  Et 
ont  signé  y  etc. 
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»  Cejoard'hui,  vingt-neuf,  à  neuf  heures  du  matin ,  l'assem^ 
blée  s'étant  formée ,  et  chacun  ayant  pris  séance ,  M.  le  pré^ 
sident  a  proposé  de  procéder  à  la  nomination  de  trois  scruta- 
teurs y  conformément  à  l'article  XLYII  du  règlement  de  Sa 
Majesté.  Et  la  vérification  du  scrutin  ayant  été  faite,  MM.  le 
marquis  d*Apchîer,  le  comte  d'Agulhac  de  Soulages  et  le 
baron  de  Framond,  ont  été  élus.  Et  MM.  les  commissaires 
rédacteurs  ayant  annoncé  que  leur  ouvrage  ne  pourrait  être 
fini  que  pour  demain ,  M.  le  président  a  remis  l'assemblée  à 
8  heures  du  matin,  et  a  chargé  MM.  les  commissaires  députés 
de  se  réunir  à  ceux  du  clergé ,  pour  communiquer  à  Tordre 
du  tiers  état  la  renonciation  à  tout  privil^e  pécuniaire. 
Et  ont  signé,  etc. 

»  Gejourd*hui,  trente,  à  huit  heures  du  matin,  l'assemblée 
s'étant  formée,  et  chacun  ayant  pris  séance,  MM.  les  commis- 
saires députés  ont  rendu  compte  à  l'assemblée  de  leur  députa- 
tion;  et  Tun  des  commissaires  rédacteurs  a  dit  avoir  reçu  une 
députation  de  Tordre  du  tiers  état,  chargée  de  témoigner  à  Tas- 
semblée  la  reconnaissance  de  son  ordre.  Et  de  suite  on  a 
présenté  les  cahiers  de  mandats,  instructions  et  doléances,  qui 
ont  été  approuvés  et  ratifiés  après  en  avoir  fait  la  lecture.  Et 
Tassemblée  a  été  remise  à  3  heures  après  midi.  Et  ont  signé , 
etc. 

»  Cedit  jour,  h  trois  heures  après  midi,  Tassemblée  s'étant 
formée,  et  chacup  ayant  pris  séance,  on  a  procédé  à  Télection 
du  député,  conformément  aux  ordres  de  Sa  Majesté.  Et  la 
taUe  ayant  été  jportée  au  milieu  de  la  salle ,  on  a  compté  les 
vocaux,  tant  personnels  que  par  procuration;  et  le  nombre 
total  s'est  porté  à  cent  vingt-huit.  Et  après  le  troisième  scru- 
tin, messire  Jean  Joseph  de  Ghèteaunenf-Randon ,  marquis 
d'Apchier ,  a  été  éhi  à  la  pluralité  de  soixante-dix  voix  sur 
cinquante-huit.  Et  ladite  noblesse  du  pays  de  Gévaudan,  dési- 
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ramt  être  représentée  contiDuellemeDi  à  rassemblée  des  états 
généraux  »  supplie  Sa  Majesté  de  recevoir  la  nomination  faite 
légalement ,  de  messire  Alexandre  Paul ,  marquis  de  Ch&teau- 
neuf-Randon  du  Tournel ,  pour  suppléer  en  ladite  assemUée 
des  états  généraux ,  en  cas  de  mort  ou  de  démission  de  la  part 
de  son  premier  député.  L'assemblée  a  été  remise  à  demain  31  » 
à  9  heures  du  matin.  Et  ont  signé ,  etc. 

»  Cejourd'bui,  trente-un,  a  neuf  heures  du  matin ,  rassem- 
blée s'étant  formée,  et  chacun  ayant  pris  séance,  M.  le  pré- 
aident  a  proposé  à  l'assemblée  de  confirmer  la  protestation 
qui  a  été  faite  par  les  trois  ordres  du  pays  de  Gévaudan» 
assemblés  le  29  janvier  dernier ,  en  la  ville  de  Marvejote» 
contre  l'administration  de  la  province  du  Languedoc ,  et  des 
états  particuliers  du  diocèse.  Et  l'assemblée  a  unanimement 
délibéré  de  dresser  une  protestation ,  qui  sera  remise  ainsi  que 
les  cahiers  de  doléances  et  le  présent  procès- verbal,  chei 
M.  Yachin,  avocat  et  notaire  de  cette  ville,  pour  être  enre- 
gistrés; réservant  ladite  protestation  les  droits  des  absents  et 
des  présents,  qui  ont  protesté,  et  ont  tous  les  délibérants 
signé.  Fait  clos  et  clôturé  à  Mende,  ce  trente-un  mars  mil 
sept  cent  quatre-vingt-neuf.  » 

Copie  de  la  lettre  de  M.  le  marquis  d'Àpchier ,  adressée 

à  M.  le  vicomte  de  Framond. 

r  De  ToQloQse ,  le  16  février  1789.  ) 

(c  J'ai  appris,  mon  cher  cousin,  avec  un  plaisir  extrême, 
que  vous  aviez  été  nommé  président  de.  la  noblesse  assemblée 
à  Marvejols.  Je  suis  comblé  de  pouvoir  déposer  en  vos  mains 
le  Vœu  que  je  forme,  et  mon  adhésion  à  tout  ce  qu'a  fait  et 
fera  la  noblesse  assemblée.  Je  regrette  seulement  d'être  retenu 
ici  pour  des  affaires  dont  vous  connaisseï  l'importance ,  et  de 
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perdre  la  seule  occasion  que  j'aurai  peut-être  en  ma  vie,  de 
me  trouver  réuni  à  un  corps ,  qui  n'^  d'autre  désir  que  celui 
de  rendre  plus  heureux  tous  ses  concitoyens.  —  Animé  du 
même  lèle,  je  Taurais  prié  de  recevoir  le  département  que  je 
fais  de  ma  tNironnie  aux  états  de  Languedoc ,  que  j*avais  recon- 
nus depuis  longtemps  mal  constitués  et  vicieux  sous  tous  les 
rapports.  C'est  à  vous ,  mon  cher  cousin ,  à  faire  agréer  ce 
léger  sacrifice.  Tout  le  prix  que  j'en  demande,  est  de  voir 
régner  ,  dans  les  trois  ordres,  l'union  sur  tous  les  objets 
qu'on  aura  a  traiter.  Nous  avons  enfin  obtenu  des  états 
généraux;  mais  à  quoi  serviraient-ils,  si  des  querelles  particu- 
lières d'ordre  à  ordre  allaient  employer  le  temps ,  qui  doit  être 
destiné  à  rétablir  la  chose  puUique.  —  Je  n'entends  pas  cepen- 
dant ,  mon  cher  cousin ,  qu'il  faille  accéder  h  toutes  les  deman- 
des; je  ne  désire  pas  que  M.  l'évèque  de  Mende  ne  puisse 
être  présidé  par  personne;  je  pense,  au  contraire,  qu'il  doit 
rètre;  qu'il  faut  s'opposer  à  cette  prétention  ridicule;  mais 
qu'il  e^t  tant  de  manières  de  refuser,  et  qu'il  faut  toujours 
prendre  celle  qui  aliène  le  moins  les  esprits.  Le  clergé  perd 
un  grand  procès;  il  faut  lui  passer  l'inquiétude  momentanée 
que  cela  peot  lui  donner ,  sans  craindre  qu'il  reprenne  jamais 
le  droit  d'être  seul  administrateur  comme  il  l'était  ci-devant; 
le  résultat  de  tout  ce  qui  a  été  fait  est  trop  mauvais  pour  qu'il 
soit  permis  d'avoir  cette  idée.  —  Je  désirerais  bien  pouvoir  me 
rendre  en  Gévaudan  lors  de  la  convocation  ;  mais  mon  procès 
se  met  sur  le  bureau  du  1*'  au  15  mars,  et  je  ne  sais  si  je  dois 
quitta*  à  celte  époque.  Mais  je  vous  cède  tous  mes  pouvoirs , 
et  vous  prie  de  signer  en  toutes  ces  occasions  pour  moi ,  ce 
que  vous  auriez  signé  vous-même.  —  Adieu ,  mon  cher  cou- 
sin, etc.  Signé ,  le  marqtti$  d'Apchier.  n 
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Suite  du  proch-verbal  de  rassemblée  de  la  noblesse  de  la 

sénéchaussée  de  Mende, 

u  L'ordre  de  la  noblesse  y  retiré  dans  son  assemblée  parti- 
culière, en  vertu  de  l'article  XXX  du  règlement  du  24  janvier 
dernier ,  a  mis  en  délibération  :  s*il  convenait  d'annoncer  aux 
deux  autres  ordres  le  vœu  que  formait  celui  de  la  noblesse , 
de  supporter ,  dans  une  parfaite  égalité ,  les  impositions. 

»  Sur  quoi  les  voix  ayant  été  recueillies ,  il  a  été  unanime^ 
ment  délibéré ,  que  dorénavant  Tordre  de  la  noblesse  suppor- 
tera ,  dans  une  parfaite  égalité ,  et  en  proportion  de  ses  facul* 
tés ,  tous  les  impôts  et  contributions  qui  seront  votés  par  les 
états  généraux  du  royaume ,  ne  voulant  se  réserver  que  le 
droit  sacré  de  propriété ,  les  honneurs  et  distinctions  néces- 
saires dans  une  monarchie ,  pour  défendre  plus  efficacement 
les  droits  et  la  liberté  du  peuple,  le  respect  du  roi  et  l'auto- 
rité des  lois  ;  et  tous  les  membres  de  cet  ordre  ont  signé. 

))  L'assemblée  générale  de  la  noblesse  du  pays  de  Gévaudan, 
convoquée  par  les  ordres  du  roi ,  adressés  à  M.  le  lieutenant 
du  grand  sénéchal  de  Gévaudan,  ayant  exprimé  dans  les  cahiers 
de  doléances  le  vœu  général  que  le  régime  actuel  des  états 
{NTOvinciaux  de  Languedoc  et  particuliers  de  ses  diocèses  soit 
supprimé,  et  échangé  pour  une  meilleure  administration, 
dans  la  province  et  les  diocèses  qui  la  composent,  voulant, 
avant  de  se  séparer ,  que  son  vœu  soit  plus  particulièrement 
connu  de  ceux  qui  composeront  les  états  particuliers  de 
Gévaudan ,  aOn  qu'ils  ne  puissent  pas  croire  qu'on  a  adhéré 
à  leur  composition  non  élective,  a  unanimement  voté  de  faire 
la  présente  protestation.  En  conséquence ,  persistant  dans  son 
opinion ,  elle  proteste  contre  l'administration  de  la  province 
et  du  diocèse ,  et  toutes  ses  assemblées  qui  y  ont  rapport ,  les 
regardant   comme  attentatoires  au  droit  de  représentation 
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élective,  qui  est  naturel  et  inséparable  de  tout  citoyen.  Et  a 
ordonné  que  le  présent  acte  sera  déposé  chez  M*  Yachin, 
avocat  et  notaire  à  Hende,  entre  les  mains  duquel  seront 
aussi  déposés  les  originaux  et  pièces  relatives  (i)  à  ladite 
assemblée»  cahier  de  doléances  et  procè»-verbal  de  Tordre  de  la 
noblesse,  avec  injonction  acfdit  notaire  de  le  faire  signifier  aux- 
dits  états  le  premier  jour  de  rassemblée ,  en  parlant  à  la  per- 
sonne du  sieur  syndic  particulier  desdits  états;  voulant  que 
ladite  protestation  et  signification  soit  connue  de  tout  le 
diocèse  et  province  de  Languedoc,  comme  ayant  été  prise 
par  l'assemblée  générale  de  la  noblesse,  l^alement  convoquée 
à  Mende  par  ordre  du  roi ,  signée  par  M.  le  vicomte  de  Fra- 
mondy  élu  président  de  ladite  assemblée,  et  M.  de  Mbandol , 
au  secrétaire,  et  plusieurs  membres  de  la  noblesse.  Le  vicomte 
de  Framond,  président,  Randon  de  Mirandol,  secrétaire, 
signés. 

»  A  comparu  ensuite  messire  Jean-Joseph  de  Chftteauneuf- 
Randon ,  marquis  d' Apchier ,  baron  de  Génaret ,  seigneur ,  etc. , 
a  déclaré  renoncer  en  la  meilleure  forme  à  tous  les  droits 
honorifiques  relatif  aux  droits  d'entrée  aux  états  généraux  de 
la  province  et  particuliers  du  pays.  Signé,  le  marquis  d'Ap- 
chier. 

»  Est  comparu  ensmte  messire  Pierre  Gilles  de  Lairolle, 
ancien  capitaine ,  chef  de  bataillon  au  régiment  de  Rarrois , 
chevalier  de  Samt-Louis,  lequel,  en  qualité  de  procureur  fondé 
de  messire  Louis-François- Antoine  de  Gransaignes,  vicomte 
d'Auterive,  châtelain  de  Saint-Ghély  de  Tarn,  a  déclaré  et 
déclare  renoncer ,  au  nom  de  son  commettant ,  au  droit  hono- 
rifique que  lui  donne  cette  qualité  pour  entrée  aux  états  parti- 
culiers, promettant  de  Ihi  faire  ratifier  ladite  renonciation 

(1}  Lee  diverses  pièces  déposées  chez  M"  Vachin ,  furent  bràlées  lors 
de  soD  arrestation. 

II.  11 
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dans  le  mois,  avant  le  jour  de  l'assemblée  particulière  du 
pays.  Signé,  Lairolle,  chevalier  de  Saint-Louis. 

u  Est  comparu  ensuite  messire  Jean  Annet  de  Molette , 
vicomte  de  Morangiès ,  baron  du  Tournel  »  maréchal  des 
camps  et  armées  du  roi,  lequel,  en  sa  qualité  de  procureur 
fondé  de  haut  et  puissant  seigneur  Monseigneur  Denis-Auguste 
de  Beauvoir  de  Grimoard,  comte  du  Roure,  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi ,  gouverneur  des  villes  et  citadelles 
du  pont  Saint-Esprit ,  menin  de  M*'  le  Dauphin ,  baron  de 
Florac ,  etc. ,  a  déclaré  et  déclare  protester ,  et  n'adhérer  à 
aucune  délibération  qui  attaquerait  les  droits  des  évAques  et 
barons ,  les  regardant  comme  membres  nés  de  l'administration 
de  la  province  ;  réserver ,  en  son  nom ,  tousdroits  quelconques, 
honorifiques  et  autres,  tels  qu'il  en  a  joui  et  dû  jouir  de  la 
baronnie  de  Florac  et  du  Roure,  en  Gévaudan,  tant  aux  états 
généraux  de  la  province  que  particuliers  du  diocèse ,  préten- 
dant que  rien  ne  peut  y  déroger ,  sans  sa  volonté  et  son  con- 
sentement. Signé,  le  vicomte  de  Morangiès. 

))  Est  ensuite  comparu  messire  Antoine  de  Pineton,  vicomte 
de  Ghambrun ,  baron  de  Montrodat ,  et  messire  Urbain  de 
Retz ,  baron  de  Servières,  et  messire  Jean  Annet  de  Molette, 
vicomte  de  Morangiès,  lesquels  déclarent  se  réserver  tous  les 
droits  honorifiques  quelconques ,  tels  qu'ils  en  ont  joui  ou  dû 
jouir,  d'entrée  aux  états  provinciaux  et  particuliers,  comme 
intéressant  également  eux  et  leurs  familles,  regardant  aussi 
les  évèques  et  barons  comme  membres  nés  et  essentiels  de 
l'administration  de  la  province  et  du  diocèse  ;  déclarant  expres- 
sément à  ladite  assemblée  de  la  noblesse  du  Gévaudan ,  qu'il 
n'est  nullement  dérogé  aux  droits  des  barons  et  gentilshommes 
absents,  ou  qui  ont  protesté  contre  ladite  dédaratiod,  et 
vouloir  s'en  référer  à  ce  qui  sera  décidé  aux  états  généraux. 
Fait  h  Mendo,  l'assemblée  tenant ,  le  trente-un  mars  1789.  Le 
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Yîeomte  de  Morangiès,  de  Retz ,  baron  de  Servières»  le  vicomte 
de  CharobruD ,  le  vicomte  de  Framond ,  président  ;  Randon  de 
Mirandol,  secrétaire,  signés. 

Êlal  des  membres  de  la  noblesse  de  la  sénéchaussée  du 
Gévaudan  qui  se  sont  rendm  à  l'assemblée,  tant  pour 
euœ  personnellement  que  par  les  procurations  (1). 

<(  MM.  le  comte  de  Gapellis»  le  comte  de  Rriges,  Aimex  de 
Noyant»  le  vicomte  de  Morangiès,  le  baron  de  Pages,  le 
vicomte  de  Ghambrun,  de  Malaval,  le  marquis  de  Retz  de 
Malavielle,  le  vicomte  de  Framond,  le  baron  de  Framond, 
le  chevalier  de  la  Barthe,  la  Barthe  de  Limouse,  Grollée  de 
Virville,  M"""  de  la  Rochenegli,  Charles  d'Apchier,  comte  de 
Vabres,  Montjoc  de  Briges,  Faret  de  Foumés,  de  Paraza, 
M"^  Boucharin  de  Fabréges  de  Cantoinet,  le  comte  du  Roure, 
de  Narbonne ,  Fabre  Mont  vaillant ,  Casimir  de  Borrelly, 
M**  du  Mialet  de  Bessettes,  de  Cendres,  Alexis  de  Valette  des 
Hermeaux,  le  marquis  de  Monstuejols,  de  Jurquet  de  Mont- 
jésieu,  Fraissinet  de  Yalady,  M*""  de  Launay,  veuve  de  ChA- 
teauneuf-Randon ,  Tardieu  de  la  Barthe,  prêtre,  de  Faleon 
Longeviale,  Grollée  de  Saint-Etienne,  Blanquet  de  Rouville 
d*Altés,  de  Montcamps  de  LairoUe,  le  chevalier  de  Mamhac, 
le  chevalier  de  Yebron ,  Fabrien  dlmbert  de  MontrufTet  père , 
d'Imbert  de  MontrufTet  fils,  Lozeran  de  Fressac,  le  comte  de 
Corsac,  du  Pui  Montbrun,  Dumas  de  Cultures  père,  Urbain 
de  Cultures  fils,  Charles  de  Séguin  de  la  Tour,  Brun ,  baron 
de  Montesquieu ,  Dantil  de  Ligonnés,  Brun,  comte  de  Mon- 
tesquieu ,  de  Retz  de  Servières ,  Randon  de  Mirandol ,  d*Agu- 
Ihac  de  Soulages,  le  baron  de  Servières,  le  marquis  de  ChAteau- 

(i)  Poar  être  admis  à  cette  assemblée ,  il  ne  fallut  d'autre  con^ 
dition  de  nobles8e,  que  d'avoir  été  réputé  noble  depuis  vingt  afi#. 
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neof-Bandon,  Randon  de  la  Roche,  de  Miremont  fib,   de 
Saint-FrézaI  de  la  Vernède,  le  cheyalier  de  Borrel,  Randon 
deGiraldès,  Sauvage  de  Servilange,  de  Monbreton,  de  Fqs- 
tîer  de  Laubies,  Blanquet  de  Rouviile,  de  Gransaignes,  Ignace- 
Augustin  Valette  des  Hermeaux,  M"*  Louise  d'Eimar,  M"*  de 
Landos ,  veuve  de  Galimard ,  dlmbert  de  Blavigniac ,  TEvèque 
de  Gonserau ,  Jacquemon  du  Mouchet ,  de  Regnard  de  Mont- 
gros»  du  Gros  Papon,  de  Yolonzac  Malespina,  Sarazin  de  Lade- 
vèze  y  Deguin  de  la  Roche ,  d*Albière  de  la  Ghamp ,  de  Séguin , 
marquis  de  Reignés,  Etienne-Trophime  de  Séguin,  H"*'  la 
veuve  de  Salles,  M"'''  de  Ghambonas,  veuve  de  Lastic,  de 
Montcalm  Gozon ,  de  More  de  la  Page ,  M"'''  de  Ligonnës , 
le  comte  d*Altier,  le  comte  de  Retz,  le  comte  d'Entraigues , 
de  la  Roquette, de  Fontanesde  Logère,  Fayet  de  Ghabanes,  le 
marquis  de  Roquelaure,  de  Borrel,  M"'''  de  Ghapelain ,  le  comte 
de  Rochefort,  de  Trouillas,  du  Ghastel  de  Servières,  de  Mire- 
mont,  son  père,  des  Molles  de  Saint-Germain,  de  Sauveplane, 
M"**  de  Borrel,  M""" Treille  de  Saint-Roman,  Roquier  de  la 
Valette,  Serrièresde  Glarensac,  Parlier  de  la  Roque  du  Mazel, 
de  Fages  de  Ghaalnes,  le  marquis  d'Apchier,  de  Moriés,  de 
Lescure  Saint-Denis,  le  chevalier  de  Malavieille ,  Ferré  de 
la  Vilestreux  fils,  le  chevalier  de  Laîrolle,  de  la  Golombesche, 
du  Mazel,  du  Villard,  de  la  Barthe,  de  Laubies  père,  le  che- 
valier de  Laubies  fils,  Ghataignier  de  Puigrenier,  le  chevalier 
de  la  Grange,  de  Mamhac  aine,  de  Ligeac,  de  Fages  de  Ghaul- 
nés,  Eymar,  Langladede  Montgros,  More  de  Gbaraix,  le 
vicomte  de  Brion ,  d^Estremiac ,  Bleile  de  Marnhac ,  de  Mar- 
nhac ,  de  Vergesses.  » 

Dès  qu'il  fut  question  de  toucher  à  l'organisation  provin- 
ciale ,  les  commissaires  du  diocèse ,  émus  du  danger  qui  mena- 
çait ses  vieilles  franchises,  jusqu'alors  demeurées  intactes,  trans- 
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mirent  aux  dépotés  la  délibération  suivante ,  propre  à  nous 
faire  apprécier  dans  quelles  limites  se  renfermaient  les  réfor- 
mes réclamées. 

«  Du  mercredi  vingt-cinq  novembre  mil  sept  cent  quatre- 
vingt-neuf,  heure  de  trois  après  midi.  —  Le  syndic  du  pays 
a  dit  que  dès  qu'on  a  été  instruit  dans  ce  diocèse  de  la  nou- 
velle divisioïkdu  royaume  et  du  démembrement  du  Gévaudan 
qui  pouvait  en  être  la  suite ,  les  réclamations  les  plus  fortes 
et  les  plus  sériaises  se  sont  élevées  de  toutes  parts;  que  plu- 
sieurs communautés  en  ont  témoigné  leur  douleur  par  des 
murmures  alarmants  et  par  des  délibérations  relatives  à  cet 
événement;  que  dans  des  circonstances  aussi  pressantes  l'ad* 
ministration  diocésaine  se  rendrait  coupable  envers  ses  corn- 
mettants,  si  elle  gardait  le  silence ,  et  si  elle  ne  se  hâtait  de 
faire  parvenir  à  rassemblée  nationale  et  au  meilleur  des  rois , 
les  alarmes  du  peuple.  —  Que  ce  pays,  en  votant  dans  ses 
doléances  pour  une  administration  plus  représentative  et  pure- 
ment élective,  était  bien  éMgné  de  demander  une  division  et 
un  morccfleroent  qui  causerait  sa  dissolution  ;  qu*il  désirait 
au  contraire  demeurer  uni  à  la  province  de  Languedoc ,  et 
à  son  administration  régénérée;  que  tout  semblait  lui  faire 
une  loi  de  ce  vœu,  puisque  depuis  plusieurs  siècles  il  avait 
contribué  à  toutes  les  dépenses,  réparations  et  embdlisse- 
nMnts  de  la  province,  et  qu'il  touchait  à  l'heureux  moment 
oà  par  une  juste  réciprocité  ,  la  province  allait  le  dédom- 
mager de  ses  sacrifices  en  lui  accordant  de  puissants  secours , 
et  faisant  construire  è  ses  frais  des  routes  infiniment  utiles 
au  diocèse  ;  qu'il  serait  affreux  pour  le  Gévaudan  d'être  privé 
d'une  compensation  aussi  légitime  et  d'un  dédommagement 
mssi  mérité  ;  que  si  oq>endant  l'assemblée  nationale,  dans  la 
sagesse  de  ses  conseib  et  par  des  raisons  sans  doute  siq^érieu- 
res  à  toutes  ces  considérations,  a  cru  devoir  diviser  en  plu- 
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sieurs  départements  cette  belle  province ,  et  que  son  décret 
soit  irrévocable ,  dès  lors  ce  pays  doit  en  obtenir  un  départe- 
ment  particulier;  que  son  étendue,  son  climat,  sa  situation, 
sa  population  ,  le  nombre  de  ses  citoyens  actifs ,  son  com- 
merce ,  ses  productions ,  tout  se  réunit  pour  lui  mériter  cette 
faveur  ;  qu*il  n'est  pas  possible  de  le  morceler  sans  le  dissou- 
dre ;  qu'il  est  trop  considérable  pour  n'en  former  qu'un  dis- 
trict ,  et  qu'on  ne  peut ,  non  plus ,  le  réunir  et  le  subordonner 
à  un  autre  sans  l'énerver  et  l'anéantir.  —  Que  ce  diocèse, 
l'un  des  plus  anciens  de  la  province,  avait  eu  pendant  plusieurs 
siècles  l'avantage  précieux  de  se  régir  lui-même;  qu'il  ne 
s'était  réuni  à  la  province  de  Languedoc  que  dans  l'espoir  d'y 
trouver  un  puissant  secours,  et  en  conservant  toujours  son 
régime  particulier  ;  qu'il  possède  depuis  plus  de  six  cents  ans 
un  tribunal  de  ressort  qui  a  le  plus  ancien  siège  épiscopal  et 
un  des  premiers  chapitres  de  la  province  ;  qu'il  a  un  commerce 
considérable  d'une  fabrique  locale  qui  n'est  alimentée  que  par 
les  recettes  des  deniers  publics  ;  qu'il  perdrait  tous  ces  avan- 
tages s'il  était  réduit  à  ne  former  qu'un  seul  district,  plus 
encore  s'il  était  morcelé  ;  qu'il  se  trouve  placé  à  des  distances 
prodigieuses  des  capitales  des  autres  diocèses,  puisqu'il  faut 
deux  grandes  journées  d'été  pour  se  rendre  de  Mende,  capitale 
et  centre  du  Gévaudan  ,  au  Puy ,  capitale  du  Velay  et  siège 
épiscopal  le  plus  voisin  ;  qu'il  en  est  séparé  par  des  montagnes 
inaccessibles  couvertes  de  neiges  pendant  six  mois  de  l'année , 
et  par  l'Allier ,  rivière  considérable  dont  les  bords  escarpés  ne 
permettront  jamais  d'y  ouvrir  des  routes;  qu'il  n'a  avefD  les 
diocèses  voisins,  et  particulièrement  avec  le  Velay,  aucune 
liaison  de  commerce ,  aucun  rapport  de  culture  et  de  produc- 
tions et  moins  encore  de  moBurs  et  d'habitudes  ;  qu'étant  beau- 
coup plus  étendu  que  le  Velay,  soit  en  étendue,  soit  en 
population ,  il  ne  peut  dans  aucun  cas  lui  être  subordonné  ;  que 
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te  qui  rend  encore  leur  réunion  plus  impraticable,  c'est  la 
différence  qui  se  trouve  entre  leurs  dettes  et  leur  état  de  situa- 
tion ;  le  Gévaudan  s*est  épuisé  depuis  plus  de  trente  ans  pour 
ouvrir  des  routes  superbes ,  tandis  que  le  Yelay  n'en  a  point  ; 
le  Gévaudan  depuis  dix  ans  n'a  point  contracté  de  dettes  nou- 
velles, et  a  remboursé  au  contraire  plus  de  300,000  liv.  de 
dettes  anciennes ,  tandb  que  le  Yelay  a  considérablement  aug- 
menté les  siennes  depuis  la  même  époque;  le  Gévaudan  est 
vivifié  par  les  différentes  routes  qu'il  a  ouvertes,  et  surtout 
par  celle  du  Bas-Languedoc  en  Auvergne  qui  le  traverse  dans 
sa  plus  grande  longueur  ;  ces  routes  seraient  bientôt  abandon- 
nées par  le  désir  qu'aurait  la  capitale  du  Yelay ,  devenue  celle 
du  département ,  d'attirer  tout  à  soi.  —  Que  les  mêmes  rai- 
sons, et  de  plus  fortes  encore,  militent  contre  tout  projet  de 
réunion ,  soit  avec  le  Yivarais ,  soit  avec  les  autres  diocèses 
du  Languedoc ,  puisque  le  Gévaudan  s'en  trouve  beaucoup 
plus  éloigné.  —  Que  l'assemblée  trouvera  sans  doute  à  propos 
de  mettre  toutes  ces  considérations  sous  les  yeux  du  roi  et  de 
rassemblée  nationale ,  et  de  leur  demander  au  nom  du  peuple 
du  Gévaudan ,  la  conservation  de  la  province  de  Languedoc 
dans  toute  son  intégrité,  avec  une  administration  purement 
élective  et  véritablement  constitutionnelle;  et  dans  le  cas  que 
le  décret  de  l'assemblée  nationale  pour  une  division  nouvelle 
serait  irrévocable ,  dans  ce  cas,  demander  un  département  par- 
ticulier pour  le  pays  de  Gévaudan ,  auquel  on  pourrait  réunir 
ta  ville  de  Meyrueis  et  ses  dépendances ,  qui  en  faisait  jadis 
partie ,  et  qui  n'en  fut  séparée  que  sur  la  fin  du  dernier  siècle , 
pour  être  réunie  à  la  sénéchaussée  de  Nîmes  et  au  diocèse 
d'Alais ,  quoique  éloignée  de  Nîmes  de  quarante-cinq  mille 
toises ,  et  d'Alais  de  trente  mille ,  tandis  qu'elle  n'est  placée 
qu'à  vingt  mille  toises  de  Mende.  —  Sur  quoi ,  l'assemblée  a 
unanimement  délibéré,  conformément  aux  réquisitions  du  syn- 
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die»  qui  a  été  expressément  chargé  d^adresser  un  extrait  eo 
forme  de  la  présente  délibération  à  messieurs  les  députés  du 
Gévaudan ,  à  l'assemblée  nationale,  et  un  autre  à  M.  le  syndic 
du  département  pour  être  par  lui  remis  sous  les  yeux  du  Dûnis- 
tre.  —  Signé  :  —  Vebron,  vicaire  général.  —  Dangles,  lieu- 
tenant particulier.  —  Le  baron  de  Servière&  —  Dufraisse, 
maire.  —  Delhermet,  syndia  —  Yincens,  greffier  (1).  » 

Le  5  février  1790 ,  l'assemblée  nationale ,  sur  l'avis  du  comité 
de  constitution  et  du  consentement  unanime  des  députés  du 
pays  9  décréta  le  département  du  Gévaudan^  divisé  en  sept  dis- 
tricts. —  Le  27  du  même  mois,  conformément  à  ce  décret  et 
à  celui  du  9  janvia-  précédent,  MM.  tabbi  de  BrugeÉ,  Bivière, 
Châteauneuf-Randon-Taumel  et  Charrier,  députés,  «fêtè- 
rent et  fixèrent  les  limites  de  cette  division  en  double  original , 
dont  l'un  fut  remis  au  comité,  et  l'antre  transmis  au  départe- 
ment (2). 

DlSXaiCTS  £T  GANTONS  DU  DÉPARTEMENT  DU  GÉVAUDAN  (3). 

L .—  District  de  Mende. 

I^'Mbndiî  (Mende,  Gbastel-Nouvel ,  Badaroux,  LeBorn, 
La  Bouvière  )  ;  —  2^  Saint-Etienne  (  Saint-Etienne  du  Val- 
donnez,  Lanuéjols,  Brenoux,  Saint-Bauzile,  Babines);  — 
S""  Chanag  (  Chanac,  Barjac,  Esclanèdes,  Cultures,  Lévilac  )  ; 

—  â*"  Bagnols  (  Bagnols,  Cbadenet,  Sainte-Hétène,  Alenc  )  ; 

—  5"*  Serviéres  (  S^vières,  Lacliam ,  Eibennes)  ;  -^6®  Saint^ 
Amans  (  Saint- Amans ,  Saint-Gai ,  Eieutort  )  ;  —  T  Laubibs 
(  Laubies,  Saint-Denis,  Estables,  la  Yilledieu)  ;  — S""  Saintb- 
Entmie  (Sainte-Enymie,  Prades);  —  9"*  le  Bletmard  (1q 
Bleymard ,  Saint*Julien  du  Toumel  ). 

(1)  Archives  départemeiitalefi.  —  Reg.  B.,  1. 

(2)  Archives  départementales,  2^  section. — Liasse  L,  107. 

(3)  Nom  auquel  on  substitua  quelques  jours  après  celui  de  Lozfeai, 
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II.  —  District  de  Marvejols. 

V  Marvejols  (Marvejols,  Montrodat»  Gabrias,  Grèzes, 
Antrenas,  Palhers,  Saint-Laurent  de  Muret);  —  2® Chirac 
( Chirac,  le  Monastier,  Saint-Bonnet,  Pin  de  Moriés);  —  S""  La- 
CASODRfiUB  (  Lacanoorgoe ,  Salelles,  Saînt-Frézal ,  Salmon, 
Canilhac,  Banassac,  Saint-Saturnin,  Estables  de  Rive  dOlt)  ; 
—  A'^  Saint-Germain  (  Saint-Germain ,  les  Salles ,  les  Her- 
meaux ,  Trelans,  Saint-Pierre  de  Nogaret }  ;  —  5"*  Nasrinals 
(Nasbinals,  Recoules  d'Aubrac,  Marchastel,  Malbouzon  )  ;  — 
6""  Saint-Léger  (Saint-Léger,  Saint-Sauveur,  Recoules  de 
Fumas  )  ;  —  T"*  Prinsuéjols  (  Prinsuéjols ,  Sainte-Cdombe , 
le  Buisson  )  ;  —  8*"  la  Gapelle  (  la  Gapelle,  Laval  ). 

IlL  —  District  de  Saint-Chély. 

V  Saint-Ghélt  (  Saint-Chély ,  Prunières,  les  Bessons,  Ri- 
nielze);  —  2^  Malzieu  (  Maizieu,  Yerdezun,  Saint-Léger, 
JoUanges,  Saint-Privat ,  Paulhac)  ;  —  3*"  Saint-Alran  (  Saintr 
Alban,  Lajo,  Sainte-Culalie)  ; —  l"*  Serverette  (  Serverette, 
Javols,  Fontans)  ;  — 5**  Aûmont  (Aumont,  Lachaze,  le  Fau 
de  Peyre  )  ;  —  6""  Brion  (  Brion,  Grandvals,  Lafage  Montiver- 
Doux ,  Saint-Laurent  de  Veyrès ,  Chauchailles  )  ;  —  7«  Four- 
HELSCFoumels,  Noalhac,  Termes,  Lafage  Saint-Julien,  Alba- 
rct  le  Comtal,  Saint-Juéry  );  —  8*»  Blavignag  (Blavîgnac,  le 
Bacon,  Arcomie,  Albaret  Sainte-Marie,  Cbaulhac,  Saint-Pierre 
le  Vieux  ). 

IV.  —  District  de  Flarac. 

\?  Florac  (  Florac,  la  Salle  MontvaiUant,  Bédoués,  Cocu- 
rés  )  ;  —  2*»  Ispagnac  (  Iqwgnac ,  Quézac ,  les  Boudons  )  ;  — 
3*  Cassagnas  (  Cassagnas,  Saint-Julien  d'Arpaon,  Saint-André 
de  Lancize  )  ;  —  4«»  Verron  (  Vebron ,  Saiot-Laureos  )  ;  —  5* 
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Barre  (  Barre,  les  Beaumes ,  le  Bousquet  )  ;  —  6''  Pompidou 
( Pompidou,  Molezon,  Saint-Martin  de  Gampcelade);  —  7* 
Pont  de  Montvert  (Pont  de  Montvert ,  Gri-sac,  Fraissinet 
de  Lozère  );  —  8**  Saint-Etienite  (Saint-Etienne  Val-Fran- 
cesqae,  Saint-Martin  de  Bout)eaux);  —  9®  Saint-Germain 
(  Saint-Germain  de  Galberte ,  Notre-Dame  Yal-Francesque , 
Saint-Martin  de  Lansuscle,  Saint- Jean  de  Gabriac,  Sainte- 
Croix). 

V.  —  District  de  Langogne. 

V  Langogne  (Langogne,  Saint-Flour,  Rocles,  Gastagnier); 
—  2^  Luc  ;  —  3*"  Ghateauneuf  (  ChAteauneuf ,  Ghaudierac , 
Pierrefiche  )  ;  —  i""  Saint-Jean  la  Fouillouze  (  Saint-Jean  b 
Fouillouze,  Saint-Sauveur  de  Ginestoux,  Lapanouse);  —  5* 
Grandrieu  (Grandrieu,  Sainte-Golombe  )  ;  —  6®  Auroux 
(  Auroux,  Fontans,  Nausée )  ;  —  7*  Laval  ( Laval,  Saint-Sym- 
phorien,  Saint-Paul  le  Froid,  Saint-Bonnet  de  Montauroux  ). 

VL  —  District  de  Villefort. 

V  Villefort  (  Villefort,  Saint-André  de  Gampcize)  ;  —  2"" 
LE  GoLET  DE  Déze  (  le  Golet  de  Dèze ,  Saint-Michel ,  Saint-Hi- 
laire  de  La  vit,  les  Points,  Saint-Privat  de  Valongue  );  —  S"" 
Saint-Andéol  de  Glairgues-mortes  (  Saint-Andéol,  Saint- 
Frézal  de  Ventalou,  Vialar,  Saint-Maurice  )  ; — 4"*  Saint-Jean 
DE  Ghazorn  (  Saint- Jean,  Pianchamp,  Prévenchères  )  ;  —  S^ 
Ghasseradés  (  Ghasseradès ,  Belvezet ,  Saint  Frézal ,  Puylau- 
rens  );  —  &*  Altier  (  Altier,  Gubièrcs,  Gubièrettes  ). 

VIL  —  District  de  Meyrueis. 

V  Metrueis  (  Meyrueis,  Gatuzières,  Fraissinet  ); — 2®  Saint- 
Hilaire  (  Saint-Hilaire  de  la  Parade,  Hures  )  ;  —  3"*  Saint- 
Pierre  (  Saint-Pierre  des  Trépieds,  le  Rozier,  Saint-Prejet  du 
Tarn);  —  i!^  Saint-George  (Saint-George  de  Lévejac,  le 
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RecoQS,  Inos,  Saint-Rome  de  Dolan  ) ;  --  5"^  la  Maléne  (la 
Malèae ,  Saint-Ghély  du  Tarn  ). 


H  Le  vingtième  avril  mil  sept  cent  quatre-vingt-dix ,  nous 
soussignés»  commissaires  nommés  et  députés  par  le  roi,  le 
sixième  mars  dernier,  pour  prendre  sans  délai  toutes  les  me- 
sures et  faire  toutes  les  dispositions  nécessaires  pour  la  for- 
mation et  rétablissement  du  département  de  la  Lozère  et 
des  districts  en  dépendant,  faire  convoquer  les  assemblées  pour 
les  élections,  faire  remplir  toutes  les  conditions  et  formalités 
prescrites  par  les  décrets  de  rassemblée  nationale ,  veiller  sur 
toutes  les  opérations,  décider  provisoirement  sur  toutes  les  dif- 
ficultés qui  pourraient  s*élever ,  et  généralement  faire  tout  ce 
que  Sa  Majesté  ferait  elle-même  pour  l'exécution  desdits  dé- 
crets, ayant  reçu  à  cet  effet  un  original  du  décret  dudit  dépar- 
tement de  la  Lozère,  contenant  la  division  des  districts  et  des 
cantons  qui  le  composent ,  ensemble  la  carte  géographique  du 
même  département ,  les  différents  décrets  de  rassemblée  natio- 
nale, les  instructions  dressées  par  son  ordre,  et  celles  données 
par  Sa  Majesté,  nous  étant  réunis  a  Monde,  chef-lieu  de  la 
première  section  du  département,  avons  notifié  nos  commis- 
sions à  la  municipalité  de  cette  ville,  et  prêté  devant  elle  le 
serment  civique  ordonné  par  le  décret  de  l'assemblée  nationale. 
—  Pareille  notification  a  été  ensuite  faite  le  même  jour  aux 
autres  municipalités,  auxquelles  nous  avons  adressé  une  copie 
de  notre  commission  collationnée  par  M.  le  maire  de  la  ville 
de  Mende.^-Noiis  avons  encore  fait  remettre  aux  municipalités 
des  chefs-lieux  de  cantons,  conformément  aux  ordres  du  roi , 
un  exemplaire  des  lettres-patentes  de  Sa  Majesté ,  données  à 
Paris,  le  4*  mars  dernier,  sur  les  décrets  de  l'assemblée  natio- 
nale, des  15,  16  et  26  février,  qui  ordonnent  la  division  de  la 
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Fratice  en  quatre-vingt-trois  départements,  et  nous  avons  de- 
mandé, tant  à  ces  municipalités  qu'à  toutes  les  autres,  la  liste 
de  leurs  citoyens  actifs  et  éligibles. — Ces  listes  nous  étant  enfin 
parvenues,  nous  avons  convoqué  les  citoyens  actifs  de  chaque 
municipalité,  à  TefTet  de  nommer  les  électeurs  qu'ils  doivent 
députer  pour  se  rendre  en  la  ville  de  Mende,  le  24  courant,  et 
y  procéder  le  lendemain,  à  huit  heures  du  matin,  à  Tâection 
de  trente-six  membres  et  d'un  procureur-général-syndic,  qui 
doivent  former  l'administration  du  département — Nous  avons 
annoncé  de  plus,  que  si,  pendant  la  tenue  des  assemblées  de 
canton,  il  s'élevait  quelque  difficulté  essentielle  qui  exige&t  no- 
tre décision ,  l'assemblée  pourrait  avoir  recours  à  ceux  de  nous 
commissaires,  résidants  à  Mende  ou  à  Marvejols,  nous  étant  à 
cet  effet  divisés  pendant  ladite  tenue  des  assemblées,  pour  leur 
plus  grande  commodité.  —  Monsieur  Lambert ,  contrAleur-gé- 
néral  des  finances  de  Sa  Majesté,  nous  ayant  adressé  les  lettres- 
patentes  et  les  proclamations  du  roi  sur  les  décrets  de  l'assem- 
blée nationale,  concernant  le  payement  des  débets  qui  peuvent 
avoir  lieu  sur  les  droits  d'aides  et  autres  y  réunis,  radministra- 
tion  des  biens  déclarés  à  la  disposition  de  la  nation ,  confiée  à 
l'administration  des  départements  et  des  districts,  la  dette  du 
clergé ,  la  circulation  des  assignats ,  etc. ,  et  enfin  les  mesures  a 
remplir  par  les  municipalités  qui  voudraient  acquérir  des  biens 
domaniaux  ou  ecclésiastiques,  pour  les  faire  imprimer  eo  pla- 
cards, et  les  envoyer  aux  municipalités,  avec  ordre  de  les  faire 
afficher  sans  délai ,  nous  y  avons  satisfait  par  notre  envoi  du 
15  mai.  —  L'assemblée  primaire  du  canton  de  Marvejols , 
s'étant  divisée  en  deux  sections,  il  s'est  élevé  une  contestation 
qui  a  été  soumise  à  nous,  Sevène  et  Balez,  commissaires  réunis 
en  cette  ville.  Les  citoyens  de  Marvejols  ont  réclamé  M.  le  vi- 
comte de  Chambrun  qui  présidait  la  section  des  municipalités 
foraines,  prétendant  que  son  domicile  est  dans  le  taHIaUe  de 
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Marvejols,  et  non  dans  celai  de  la  municipalité  de  Montrodat, 
qni  Tavait  compris  dans  sa  liste.  —  D*après  les  différentes  consi- 
dérations mentionnées  dans  l'ordonnance  par  nous  rendue  le 
19  du  mois  de  mai ,  nous  avons  décidé  que  M.  de  Ghambrun 
continuerait  d'exercer  son  droit  de  citoyen  actif  dans  la  seconde 
assemblée  »  par  lui  présidée  dans  l'église  des  Gordelliers,  sans 
que  cela  puisse  préjudicier  en  rien  aux  droits  qu'a  la  municipa- 
lité de  Manrejols ,  de  le  réclamer  comme  un  de  ses  citoyens  ac- 
tifs, étant  domicilié  de  fait  dans  le  taillable  de  ladite  ville.  -— 
Le  maire  de  Saint-Germain  du  TeiU  nous  ayant  adressé  un 
supplément  de  146  citoyens  actifs,  à  la  liste  par  lui  envi^yée, 
prétondant  qu'il  avait  été  obligé  de  fixer  la  journée  de  travail  à 
six  sols,  nous  lui  avons  répondu  qu'il  ne  pouvait  la  taxer  moins 
de  dix ,  mais  que  l'ayant  fixée  à  quinze  lors  de  la  nomination  des 
officiers  municipaux,  cette  fixation  devait  lui  servir  de  règle 
pour  déterminer  le  nombre  des  citoyens  actifs,  et  celui  des 
électeurs  à  nommer.  —  L'assemblée  des  cantons  de  Chanac, 
Saint- Amans,  Saint- Jean  la  Fouillouze  et  Altier  s'étant  sépa- 
rée, tant  à  cause  de  la  mésiotelligenee  qui  y  a  régné,  que  par 
d'autres  motifs,  dont  nous  avons  été  instruits,  craignant  les 
suites  fUcheuses  de  semblables  dissensions,  nous  avons  autorisé 
les  municipalités  de  ces  cantons  k  faire  deux  sections,  et  à 
nommer  séparément  leurs  électeurs  dont  nous  avons  fixé  le 
nombre,  relativement  à  celui  des  citoyens  actifs  requis  par  les 
décrets.  —  Les  citoyens  actifs  des  Bondons ,  au  nombre  de  158f 
n'ayant  pu  concourir  à  la  nomination  des  électeurs  du  canton 
d'Ispegnhac,  auquel  leur  municipalité  est  jointe,  pour  ne  pas 
les  priver  du  droit  de  représentation ,  nous  les  avons  autorisé  à 
s'aanmbier  pour  nommer  les  deux  électeurs  qui  manquaient , 
afin  de  compléter  le  nombre  de  ceux  que  le  canton  d'Ispagnhac 
devait  fournir. — Les  municipalités  de  Saint-Bauzile,  Balsiéges 
et  Brenoux  ayant  réclamé  contre  la  nomination  qu'avait  faite 
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rassemblée  primaire  da  canton  de  Saint-Etienne  du  Yaldonuez, 
les  faits  par  elle  insérés  dans  les  procès-verbaux  étant  exagérés , 
et  les  électeurs  qu'on  avait  déjà  nommés  étant  l'expression  du 
vœu  général  »  nous  avons  exhorté  ces  municipalités  à  ne  pas 
troubler,  par  des  réclamations,  la  concorde  et  Vunion  si  néces- 
saires dans  les  circonstances  actuelles.  —  Certains  citoyens  de 
l'assemblée  du  canton  de  la  Malène,  ayant  fait  une  scission 
mal  fondée ,  nous  avons  décidé  que  l'assemblée  devait  continuer 
ses  opérations. 

»  Messieurs  les  électeurs  nommés  dans  les  assemblées  élé- 
mentaires s'étant  rendus  en  la  ville  de  Mende,  le  24  mai,  jour 
indiqué  pour  l'assemblée  générale,  nous  ont  remis  les  procès- 
verbaux  contenant  leur  nomination,  sur  lesquels,  après  que 
chacun  a  fait  apparoir  de  son  éligibilité,  il  a  été  dressé  un  ta- 
bleau qui  a  été  par  nous  envoyé  le  lendemain ,  25  mai ,  au 
président  de  l'assemblée  séante  dans  la  chapelle  des  Pénitents. 
—  L'assemblée  électorale  ayant  nomnié  son  président ,  le  25 
mai ,  nous  lui  avons  fait  remettre  de  suite  les  différents  décrets 
de  l'assemblée  nationale,  à  nous  adressés  à  cet  effet  par  M.  le 
comte  de  Saint-Priest,  ministre  et  secrétaire  d'état  —  Les 
scrutateurs  et  le  secrétaire  ayant  été  ensuite  noomiés,  elle 
nous  a  fait  une  députation  pour  nous  prier  d'assister  à  la  messe 
du  Saint-Esprit.  En  conséquence ,  nous  nous  sommes  rendus  k 
la  chapelle  des  Pénitents;  il  y  avait  à  la  porte  une  compagnie 
de  soldats  de  la  garde  nationale,  commandée  par  M.  de  Borrel, 
garde  du  corps  de  Sa  Majesté;  nous  étant  fait  annoncer  à  l'as- 
semblée, nous  avons  été  reçus  par  le  président;  après  quoi  nous 
avons  été  à  l'église  cathédrale  dans  l'ordre  suivant  :  nous  com- 
missaires du  roi,  ayant  à  gauche  le  président  de  rassemblée, 
suivis  les  uns  et  les  autres  de  MM.  les  ofBciers  municipaux  ^ 
de  MM.  les  électeurs.  —  La  cérémonie  étant  finie,  nous  som- 
mes revenu^  dans  le  même  ordre  à  la  chapelle  des  Pénitents  • 
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(foù  nous  nous  sommes  de  suite  retirés ,  après  avoir  reçu  de  la 
part  du  président  tous  les  honneurs  qui  sont  dus  à  Sa  Majesté. 
—  L'assemblée  ayant  continué  ses  opérations,  l'union  et  l'har- 
monie qui  a  r^é  parmi  les  électeurs  l'ayant  déterminé  à  célé- 
brer cet  accord  par  un  Te  Deum,  elle  nous  a  fait  une  seconde 
députation  pour  y  assister.  Nous  étant  rendus  à  cette  invitation, 
le  même  ordre  et  les  mêmes  préséances  qu*à  la  messe  ont  été 
observés.  —  Le  lendemain  MM.  les  électeurs  ayant  repris  leur 
travail  et  l'ayant  continué ,  il  en  est  résulté  la  nomination  de 
MM.  les  administrateurs  du  département  dont  le  nom  est  ci- 
après,  savoir  :  —  l""  District  de  Mende  :  MM.  de  Beauregard, 
Lombard  de  la  Golombesche,  Valantin,  Chevalier,  Ferrand, 
Bonnel  de  la  Brageresse  fils.  —  2^  District  de  Marvejols  :  MM. 
Aymar  de  Jabrun ,  de  Marance,  Monestier  de  Banassac,  Va- 
lette de  Nasbinals,  Panafieu,  notaire  de  Saint-Sauveur.  —  3^ 
District  de  Saint-Ghély  :  MM.  de  Monteils,  Ghazot,  Rozière 
de  la  Ghassagne,  Aimex  de  Noyant,  président  de  l'assemblée, 
Blanquet  de  Javols.  —  4"*  District  de  Florac  :  MM.  Lozeran  de 
Fressac,  Bancilhon,  Pages,  Boutin,  Pintard.  —  5""  District  de 
Langogne  :  MM.  Forestier,  Agulhac  de  Soulages,  Laporte  de 
Bdviala,  du  Cayla  de  Loubeirac,  Meissonsac.  —  G""  District  de 
Villefort:  MM.  Bonnet  de  Ladevèze,  Polge,  Paul,  Labeaume, 
labbé  de  Siran.  —  T"  District  de  Meyrueis  :  MM.  Duclaux , 
Merins,  Brudy,  Monestier  père,  de  Bedos. 

»  Après  cela,  M.  Rivière,  membre  de  l'assemblée  nationale, 
a  été  nommé  procureur-général-syndic  du  département.  — 
N'ayant  pas  cru  cette  dernière  nomination  valable,  et  étant 
chargés  de  surveiller  les  élections,  nous  en  avons  fait  part  à 
l'assemblée  électorale ,  par  une  adresse  que  nous  lui  avons  fait 
remettre  par  un  de  nos  secrétaires,  et  comme  nous  avions 
invité  MM.  les  électeurs  à  soumettre  la  question  a  la  décision 
de  l'assemblée  nationale ,  nous  en  avons  fait  part  à  son  prési- 
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dent»  et  à  M.  le  comte  de  Saint-Priest,  ministre  et  secrétaire 
d*étaty  auquel  nous  avons  envoyé  à  cet  effet  une  copie  de  notre 
adresse.  —  L'assemblée  électorale  nous  ayant  député  plusieurs 
de  ses  membres  pour  nous  faire  part,  qu'elle  avait  déjà 
déclaré  y  après  discussion  préalable  sur  la  matière ,  n*y  avoir  lieu 
à  délibérer  sur  les  difficultés  élevées  relativement  à  l'élection  de 
M.  Rivière ,  nous  avons  persisté  néanmoins  k  demander  la  dé- 
cision de  rassemblée  nationale.  Mais  pour  ne  pas  retarder  d'un 
instant  la  formation  des  districts  du  département,  nous  en 
avons  convoqué  les  assemblées  aux  jours,  lieux  et  heures  ci- 
après,  conformément  au  vœu  de  MM.  les  électeurs,  savoir  :  — 
celle  du  district  de  Mende,  audit  Mende,  le  6*  juin  courant, 
h  sept  heures  du  matin.  — Celle  du  district  de  Marvejols,  audit 
Marvejob,  le  7*  courant,  h  huit  heures  du  matin.  — Celle  du 
district  de  Saint-Ghély,  pour  le  même  jour,  k  la  même  heure. 
—  Celle  du  district  de  Florac ,  pour  le  même  jour,  à  la  même 
heure.  —  Celle  du  district  de  Langogne,  pour  le  vendredi, 
iV  courant,  à  huit  heures  du  matin.  —  Celle  du  district  de 
Villefbrt,  pour  le  mardi,  8*"  du  courant,  à  huit  heures  du  ma- 
tin. —  Et  celle  du  district  de  Meyrueis,  le  lundi,  W  du  cou- 
rant aussi ,  à  huit  heures  du  matin.  —  L'ordre  donné  à  cet  effet 
à  MM.  les  électeurs  de  chaque  district  contient  encore  celui 
de  nous  faire  remettre  un  extrait  conforme  de  la  formation  de 
leur  district,  ainsi  que  l'assemblée  électorale  devait  le  faire 
aussi  de  celui  de  la  formation  du  département. 

»  A  l'exception  du  procès-verbal  de  l'assemblée  électorale  et 
de  celui  du  district  de  Saint-Ghély  qui  ne  nous  ont  point  été 
remis,  tous  les  autres  nous  ont  été  successivement  adressés, 
et  il  en  résulte  qu'il  a  été  nommé  douze  administrateurs  et  un 
procureur^yndic  dans  chacun  desdits  districts. — MM.  les  élec- 
teurs du  canton  de  Lacanourgue  nous  ayant  fait  part  des  diffi- 
cultés qui  lew  sont  faites  par  la  municipalité  de  Saint-Laurens 
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de  Rife  d*01t  qui  réclame  âne.  partie  de  la  paroisse  d^Estabies, 
et  nous  ayant  représenté  les  raisons  et  pièces  justificatives 
d'après  lesqiidles  ils  étaient  fondés  à  s*oppo8er  aux  prétentions 
des  officiers  municipaux  de  Saint-Lavrens,  nous  leur  avoiB 
donné  un  avis  cmifonDe  à  leur  vœu.  -***  Pheienrs  «antres  âec- 
teors  nous  ayant  remi^dts  mémoires. et  desLsiippliques  pour  les 
s^arer  du  canton  où  leur  iiM|nibiplilité>  matait  ^miie,  notts 
n'avons  pas  troavé  à  propos..<dëi.pronanicerfliiroe8  différentes 
demandes»  que  nous  avons  reavbyées  à  l'admiinalration  du  dé^ 
partement  pour  y  être  statué  sur  pièces. 

»  De  tout  quoi  avons  dressé  le*  présent  pvocès-verbal  qoe 
noua  avons  clos  et  signée  à  Monde ,  ie  vingt-un  juin  mil  sept 
cent  qoatre^viogMix ,  en  ayant  fait  un  double  original  pour 
être  envoyé  à  Sa  Majesté,  ainsi  que  ceux  qui  nous  ont  été 
adressés  par  les  districts.  --  Balez,  avocat. — Bonne!  de  la  Brie 
gérasse,  le  fils  (1).  » 

Le  6  juiUet  rassemblée  administrative  définithement  oonsti^- 
tuée,  CB  présence  de  M.  Rivière,  procureur-syndic,  qui  avait 
quitté  Paris  pour  assister  à  cette  strfennité,  nomma  MM.  Ai- 
mex  de  Noyant,  président,  Paulet,  secrétaire.  Malaval,  tréso- 
rier, et  Pillet,  huissier  audiencier;  et  pour  directeurs,  MM.  de 
Noyant,  de  Beaur^rd,  Bonnel  de  la  Brageresse,  Bonnet  de 
LadevèK,  du  Gayla,  Chaiol,  Ferrand,  Monestier,  Runère  de 
la  Chassagne  (2).  Quant  aux  districts,  leur  organisation  àddii^ 
nistrative  fut  ainsi  composée  par  suite  des  élections  cantonntîea 

District  de  Monde  :  —  MM.  labbé  Giral,  curé,  président, 
Malafoflse,  avocat,  Levrault,  bourgeois,  Béraud,  avocat,  Pra- 
deiUes,  bourgeois,  PeimVifij  ^uHIeh;  Mtaine,  Croetze,  bour- 
geois, Salaville,  bour^yîCB>IvçM^*^  de  Prades, 

(1)  Archives  départementales,  2^  section.  —  Liasse  L.  107. 

(2)  Archives  départementales,  2«  section.  —  Reg.  L.  53. 

II.  a 
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Jiirtin  Laprade^  seeréUire,  YinceM»  proeurenr-syiidic  (1). 

District  de  Manrejols  :  —  MM.  Tabbé  Nogaret ,  curé  de  La* 
'Canoargue,  présideot»  DaHo,  Gailiard,  Blanqnet,  Valette, 
Pouget,  Agret,  Badaroox,  Grôuaset,  Valette  Iïeq[ilos,  Witm, 
Bessière,  Barrai ,  secrétaire,  MaM,  proearear-syndic  (2)« 

District  ^  ^int-Gfaély :  r^MM.  IlraHnao ,  président,  Polge 
4ie  Montalbcrt  «  Aitraane^de  Lepejrranse,»  Plagnes»  Démesure, 
Viafai,DochMnben,  FilhoBi  Gôumoal^  Brun^  Ramadier,  Bés 
-de  Bere»  Bnmel^  secrétaire,  «OaiUardoii,  procomir-syndic  (3). 

District  de  Florac  >  --  MM/  Compmloii  aîné,  présideiit , 
Bandlhoii,  Tore;  Driapierre,  Damas,  Serviére  de  Mahreton, 
Servière  cadet,  Cûrd,  Lorgaier  père,  de  ia  Bouvière,  laffiwd, 
Valette  I  Velay,  secrétaire^  Dalzao,  procanetir-syodic  (4). 

District  de  Langog«e  :  -^  MM.  Mathieu ,  président,  Aoia- 
nier,  Geste,  Benoit,  Bonnet,  Bolge,  LhabiHerie,  Quinsaft, 
Langlade  de  Montgros,  Baldit,  Bodéty,  Boulet,  Bigouac,  se- 
eiétaire ,  Sapet  y  procuveur-syndio  (5). 

District  de  Villefort  :  —  MM.  Largoier,  président,  de  la 
Baquette,  Laurans,  Teissier  du  Glaux,  Lavalette,  Ferrand, 
Baldtt^EBndiér^Rabanit,  Balme,  GhatMiUcrfib,  Pin,Bebonl, 
ascréMire,  Borrdly,  pmcoreur^ndio  (6). 

District  de  Meyruds :  -^ MM.  de  MoDteii|itieo,  président , 
Taidres,  Labessonse^Salgues,  Causse,  Tachin,  Monestier  Us , 
iiabbé  AmaU  Fiorit  de  Latoar,  prieur,  Tremoulet,  Vdés,  Ver- 
nbilv  Rouconly»  secrétaire,  Gabanel,  Iprecorenr-syndic  (7). 


* 


• 


»' . 


»'  'i'.i'f*,  :    .        •     I. 


(1)  ArcUm  éép9ftofiwt^;,'f|;  fcmtîfff^^  Reg.  L.  III. 

(2)  Archives  départe^ienlales^.^c  section.  — Reg.  L.  26. 
■'(S)  Archives  flépâi^teniehtares^'î*  sfccllWr/— Reg.  L.  S8. 

(4)  Archives  départementales,  2«  section.  —  Reg.  L.  29. 

(5)  Archives  départementales,  2^  ficctipjpi. --- Jlf^.  L.  36. 

(6)  Archives  (iêparteroéh taies,  2^  section!  — Rcg.  L.  i. 

(7)  Archives  départementales,  2«  section.  —  Reg.  L.  17. 
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Cesl  ainsi  que  le  Gévaudan  avait  vu  finir  le  règne  de  ses 
comtes  évèqnes,  et  disparaître  pour  toDJonrs  son  ancienne  or^ 
ganisation  devant  les  décrets  de  l'assemblée  nationale  !..  —  Mais 

la  révolution  marchait le  torrent  des  factions  bouillonnant 

dans  la  lie  populaire»  rompit  bientôt  ses  (figues,  et  la  France 
ébranlée  par  la  chute  sanglante  d'une  couronne,  devait  voir  ses 
peuples  frappés  de  vertige!... 

De  sombres  jours  obscurcirent  aussi  les  nouveaux  destins  du 
Gévaudan!.. — Au  nom  de  la  liberté,  la  liberté  cessa  d'y  exis- 
ter, les  prisons  regorgèrent,  Téchafaud  dressa  ses  bras  homici- 
des, et  pour  se  soustraire  aux  coups  de  l'orage  déchaîné,  il  n'y 
eut  plus  qu'à  fuir  la  patrie. 

Le  22  avril  1793,  le  directoire,  séant  h  Mende,  dressait  la 
liste  suivante  des  émigrés  du  département  de  la  Lozère  : 

<c  District  de  Mende  :  —  Retz  Servières  père,  capitaine  de 
la  garde  nationale;  Retz  Servières  fils,  capitaine  dans  Tou- 
raine;  trois  fib  de  Florit,  dit  Gorsac,  capitaines  ou  officiers 
dlnfanterie  ;  Rivière ,  procureur-général-syndic;  Charaix  père, 
capitaine  de  la  garde  nationale;  Charaix  fils,  ofQcier  de  cava- 
lerie; Rorrelatné,  commandant  de  la  garde  nationale;  le  cheva- 
lier Borrel,  son  frère,  officier  dans  Rassigny;  Rorrel,  autre 
frère,  dit  le  Marinier,  maréchal  des  logis  dans  la  gendanfterie; 
Jourdan-Gombettes ,  ci-devant  maire  de  Mende;  Touzelier, 
garde  de  Monsieur;  Savy,  dit  du  Roure,  qu'on  dit  être  impri- 
meur-libraire à  Londres;  Malgoire,  dit  Salles;  Caylar,  dit  Rar- 
don,  ci-devant  capitaine  de  grenadiers  dans  Rassigny,  lieute- 
nant-colonel de  la  gendarmerie  nationale;  Rrun  fils,  dit 
Montesquieu;  Dumas,  dit  Gultures,  fils  cadet;  Hyppolite  Rar- 
raodon ,  fils  atné ,  dit  Dnfraisse  ;  Auguste  Rarrandon ,  fils  cadet; 
Charies  Retz  Servies,  fils  atné,  officier  d'infanterie;  Philippe 
Retz  ffls  cadet,  chevalier  de  Malte;  Lescure  fib  atné,  dit 
t-Denis;  Lescure,  son  frère  cadet;  Vidal  père,  commis  de 
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réquivalent;  Vidal  fils,  trafiquant;  AmaUe  Blanqnet  Ob; 
deux  fils  de  Lombard,  dit  la  Golombesche;  Yolonzac  Maies- 
pina ,  officier  de  cavalerie. 

»  District  de  Maryejols  :  —  Pierre  Adam  François  Retz»  mar- 
-quis  de  Maluvielle;  Retz  cadet»  officier  au  régiment  royal 
Vaisseau;  Antoine  Pineton,  marquis  de  Chambrun»  maréchal 
de  camp;  les  deux  fils  atnés  dudit  Pineton»  dont  un  officier  de 
<:avalerie;  Michel»  marquis  de  Brion;  LairoUe,  chevalier  de 
Saint-Louis»  capitaine  au  régiment  de  Bairois;  Lairolle,  grand 
vicaire  à  Tarbes;  Séguin  Regniès»  fils  atné;  Séguin  R^gniès, 
fils  cadet,  officier  au  régiment  des  chasseurs  de  Hénault; 
Séguin  Regniès»  autre  fils»  officier  de  marine;  Charles  Dandé, 
ditLabarthe;  Framond»  fils  atné»  ci-devant  marquis  »  officier 
de  marine;  Julien  Moriès»  fils  cadet;  Rlanquet,  fils  cadet» 
dit  Rouville-Fabrège  ;  Jurquet»  fils  atné»  dit  Lasalle  ;  Framond 
atné»  capitaine  de  vaisseau;  Aldin»  fils  atné;  les  deux  fib 
d'Honoré  Mailhan,  présumés  émigrés;  Miremont  fils;  Mi- 
remont  oncle»  garde  du  corps;  Durand  cadet»  abbé;  Marc 
Antoine  Charrier»  décrété  d'accusation. 

»  District  de  Florac  :  —  Charles  Fabre  fils  »  officier  dans 
le  régiment  de  Saintonge;  Charles  Pages»  dit  Porcarès,  of- 
ficier dans  le  régiment  de  Conti;  Pierre  Ghéteauneuf-Randoo» 
ancien  garde  du  roi;  le  fils  atné  dePastourel»  dit  Chadenet; 
Ferdinand  le  Picard»  officier  de  marine;  Lolo  le  Picard»  son 
frère»  officier  au  régiment  dfî  Flandres;  le  Picard»  frère  des 
susdits»  officier  au  régiment  de  Reauce;  autre  le  Picard»  frère 
des  susdits»  grand  vicaire  à  Saint-Claude  ;  le  fils  atné  de  Sar- 
razin»  dit  la  Devèze»  officier  dinfanterie;  Saillan»  officier 
d'infanterie. 

»  District  de  Saint-Chély  :  —  GroUée  »  dit  Reauregard»  garde 
du  corps  ;  Raimond  Rout  »  dit  Montame  »  ancien  mousqa^ 
taire;  l'abbé  Peyronnet»  prieur  de  Saint-Sauveur;  Prolbiac» 


SUR  LA  PROVINCE  DE  GÉVAUDAN.       iSi 

fib  atné,  homme  de  loi;  (flmbert,  Qls  cadet;  les  deux  fils 
de  Peyret,  dit  du  Yillard;  Rotqnier  flls,  dit  LaTalette. 

»  District  de  Langogne  :  —  Jean  Bruno  Quinsart ,  fils  ca- 
det; Jean  Louis  Larochette,  fils  cadet;  Pierre  Marie  Sigals; 
les  deux  fils  afnés  de  Fustier  des  Laubies  de  la  Yigerie;  Jean 
Pages  fils,  ancien  receveur  du  grenier  à  sel;  Colombet  Bar- 
ret  fils;  Dagrain  fils:  des  Hubas;  Colombet  de  Landos; 
Christophe  Louis  Malaval  ;  Capellî  du  Fort  ;  deux  fils  de  Cht- 
rac  ;  Larochenegly  fils;  Dantil*Ligonès>  domicilié  en  Auvergne  ; 
Langlade  de  Montgros ,  fils  cadet  de  Salles  ;  Agulhac  de  Sou- 
lages; Charles,  natif  de  Saint-Prejet  d* Allier,  prieur;  Cha- 
bannes,  fils  aîné;  Laboissière,  fils  cadet;  Florit  Clamonse; 
Gdombet,  fils  atné;  Jean  Bodéty,  notaire,  décrété  d*accu$ar 
tion,  arrêté  et  conduit  au  tribunal  criminel  de  TArdèche;  le 
d-devMit  Bernardin  dTsparbès,  aumAnier  de  Mercolre  ;  An- 
toine et  Alban  Blanc  frères,  Tun  grand  vicaire;  Jean  Pierre 
Alexis  Lahondès. 

)>  District  de  Yillefort  :  —  Deux  fils  d'Olivier  du  Masgros; 
Victor  Bastide  Laroolette;  Pierre  Jacques  Chabert;  Jean  An- 
toine Martin  Meffre;  Antoine  Augustin  Chas;  Simon  Ursule 
Bonnet  de  Ladevèze;  fenfant  Narbonne;  Victorin  Antoine 
Balme,  curé  de  Saint- André  de  Capcèse;  le  comte  de  Moran- 
giès;  Esponchès;  Tabbé  de  Siran ,  prieur;  Beissac,  prêtre;  les 
enfants  de  Laubies. 

»  Dbtrict  de  Meyrueis  :  —  Le  fils  de  Gayant  d^Ormesson , 
capitaine  au  régiment  Dauphin ,  infanterie  ;  deux  fils  cadets  de 
P.  Bragouse,  lun  capitaine  dans  Languedoc,  Vautre  lieutenant 
de  vaisseau;  deux  fils  de  Jean-Baptiste  Galtier  d'Ayres,  Fun 
lieutenant  de  dragons,  et  le  cadet  a  la  suite  du  régiment;  le 
fils  atné  de  Blondel;  le  fils  aîné  de  Daudé  de  Monjeols,  prêtre; 
Talné  Bragouse,  major  du  régiment  de  Navarre.  » 
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NsG  PLUS  ULTEA.!..«  Il  06  m'appartient  point  de  révéleF  lo 
arcanes  d'un  passé  trop  récent...  En  exhumant  lès  archives  ^  j'ai 
compté  bien  des  Tîctimes;....  et  si  j'ai  connu  les  noms  glorieux 
dont  a  pu  s'enorgueillir  le  pays,  lorsque  au  délire  de  la  terreur 
eurent  succédé  les  enivrements  de  la  gloire,....  j'ai  lu  aussi  les 
irrécusables  témoignages  des  versatiles  ambitions  humaines!.... 
Je  veux  oublier  ks  boutreaux  et  les  félons! 

INSTITUTIONS  MUNICIPALES. 


L'hbtofre  générale,  toujours  flottante  aux  superficies, 
n'accorde  ordinairement  ses  regards  qu'à  certaines  cités,  qe'i 
certaines  proivinces  où  se  sont  accomplis  les  événements  de 

tel  ou  tel  règne,  et  ne  nous  apprend  rien  de  cette  viHe,  de 

« 

cette  communauté,  de  ce  cb&teau,  perdu  là  bas  sur  les  rochers, 
géant  jadis  formidable ,  ruine  maintenant  étouffée  sous  les  em- 
brassements  destructeurs  des  ronces  et  du  lière.  —  Phis  que 
tout  autre,  peut-être, oublié  desbistoriens,  et  lui-même  indiffé- 
rent à  ressusciter  les  souvenirs  de  son  histoire  locale,  le  Gévan- 
dan  ignore  Forigine  de  ses  institutions  municipales.  — Traversé 
par  les  Romains,  qui  jetèrent,  sans  doute  en  passant,  leur  code 
et  leur  régime  administratif;  conquis  par  les  Francs  et  les 
Visigoths,  qui  adoptèrent,  en  les  modlGant,  la  législation  ro- 
maine; envahi  par  les  barbares,  il  est  difficile  de  saisir  ce  qu*y 
devint  l'organisation  communale,  pendant  les  invasions  qui, 
jusqu'au  xi*"  siècle,  semblèrent  suscitées  par  la  colère  de  Dieu, 
pour  effacer  de  la  terre  toute  trace  de  civilisation. — 


(1)  Archives  départementales.  —  Parchemins;  case  XXIV.  — Inven- 
taires,  N"  351 ,  366,  619,  620.  —  Mémoires ,  procès,  é<lits ,  divers 
documenta.  —  Archives  de  l'lfôte!-de-  Ville  de  Mcnde.  —Délibération» 
eon&ulairce.  —  1617  à  1766. 
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ptr  la  guerre,  l4k.9obleRie^ii*iiMbiQWlM«é6  mt  itMtei  ta  bau-. 
leurs,  m  bordde.tcw  «le»  BMU^  àtoii^.tes  faetcft  qulfOl^t 
valent  être  facyemeqt  d^SwlWi  ^  aftit  appelé  les  paiwlatieiia 
des  caB^iagiieSj.è  venir  m  srooyw  s^us  k^  pratecMon  des  (çik. 
reUes  et  des  tiart»aeanes  dé  sess  Ghàteaux-fi)rt6.  «-^.l^ravie  le 
pays  fut  délivré  d'an  dur  esclavage,  Ie.€l«gé.6ur  lequel  s'était 
surtoot  ^pesantîe  la  perséootion,  se  rallia  peur  repsendiie  le, 
service  des  autels  et  imprimer  le  mouvem^t  k  une  nestaura- 
tion  sociale.  -^  Chef  unjipie  de  ce  pemie»  que  sa  voix;  seule 
avait  consolé  et  gnidé  à  travers  les  dangera  du  naufrage,  levé- 
que  de  Gévandan,  étant  venu  fixer  son  siège  à  Mande,  tt  est 
probable  que  la  commune  ne  tarda  point  à  se.  reconstituer  À 
Fombre  du  pouvoir  religieux,  seul  apte  de  sa  nature  à  centra- ^ 
User  alors  entre  ses  mains  le  gouvernement  spirituel  et  ten^ 
pcveL 

Le  plus  ancien  titre  db  nos  archives  qui  accuse  l*exjurtence  di| . 
consulat  et  de  la  commune  es^  de  1262  (1),  —  îhi»fs  avgnsvu 
que  lacbarte  de  1161  (2)  reconnaissait  à  Févèqueles  droits, 
les  plus  anciens,  tant  sur  le  Gévaudaiji  que  sur  la  vil)fi  .de 
Mende,  chef-lieu,  dn  territoire,,  .^  lequel* l'a(^e  de  paréage. 
de  1306  le  maintint  haut  et  .puissant  seigneyor»  a^vec  le  privi- 
lège d'y  faire  renc|re€^el|i9lv^Wqt  bt  justice  par  ses  9((oh 
officiers  (3).  —  Vers  le  mpVfu  du^nui*'  siècle^  les  habitants  de 
Mende,  cherchant  a  se  ;$ouflr4ire  à  l'autorité  temporelle  de 
révèque,  obtinrent  du  roi  satnV  Louis,  quelques  temps  ayant 
réchange  de  1266  (4),  la  liberté  d'élire,  sans  la  participation 
d'aucun  pouvoir ,  des  consuls  et  syndics ,  qui  se  saista*ent  aussi- 
tôt  des  portes  de  la  ville,  levèrent  des  impôts,  et  créèrent  un 


(I)  Texte,  V  i. 
(2;  l*"'  vol.,  pdRe  355. 
;3/  \*'  vol.,  page  359. 
(4;  !«'  vol.,  page  357. 
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soeati  particulier  don t'l!l8()cellètien(?4bttr^iEN^ 
usuitMitidn  totale  tléstlroita  dé  ré^^èqfde  ftrt  de  coarte  durée;  la 
ville  se  soumit  bientôt  :  ptfr  traiMotfoti  du  mola  d'août  1262, 
les  habitants  s*oMigèrent  à  ne  jaiuàis  élire,  (c  cobsqAs,  syndics, 
ou  autres  administrateurs  quelconques  »  sans  la  volonté  expresse 
du  seigneur  évèque,  et  vinrent  déposer  aux  pieds  de  ce  dernier, 
les  defs,  les  chaînes  et  le  sceau  de  la  vtHe,  ainsi  que  les  lettres- 
patentes  obtenues  de  Louis  IX. 

La  transaction  de  1262,  réglementée  selon  les  coutumes 
octroyées  par  Tévêque  Etienne  en  1275  et  1276  (1) ,  ent  l'exé- 
cution la  plus  paisible  pendant  environ  deux  siècles;  la  corn- 
iminauté  s*asscA)blait  chaque  année  dans  le  palais  épiscopal 
pour  choisir  et  installer  ses  représentants,  comme  le  justifie 
une  élection  consulaire  de  1387.  —  Il  y  est  dit  :  a  que  par  la 
permission  et  Tordre  de  Bertrand  Botmand ,  vicaire-général  de 
révëque,  et  de  Pierre  Valdun,  juge  de  sa  temporalité,  les  habi- 
tants de  Mende,  au  nombre  de  176,  s  étant  assemblés  dans  une 
salle  du  palais  épiscopal,  ils  ont,  ainsi  qu'il  leur  était  permis  et 
mandé  par  lesdtts  sieurs  vicaire-général- et  juge,  établi  pour 
4eurs  syndics,  Raymond  Alamaiid  et  Jean  Ruphi  ;  —  de  licen-^ 
lia  etprcecepto ^*eneraVtlitimifirofiifh éomUnorum Berlrandi 
Botmandi  vicatii  in  ipirituâVbus  eV  témporalibus  supra  dicti 
domini  episcopi  et  comiiis  àt^é  Pèfrï  taldunii  licentiati  m 
legibus,  judieis  curiœ  terhporâlis  Mima  (eiisis  dicti  domifii  epis- 
copi, universitate  dittorum  civiiltn  conyregata  in  aulamajori 

episcopali. super  infra  scripia  peragenda  de  licentia  et 

mandaio  dictorum  daminorum  vicarii  et  judieis,  nnanimiter 
et  concorditer ,  fecerunt ,  constituerunt ,  creaverunt  et  ordi- 
naverunt  suos  veros  et  indubitatos  procuratores ,  actores , 
syndicos,  videlicet:  prudetUes  tairas  Raymundum  Atamondi 

(I,  Textes,  V  Ilctlir. 
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freseniefn ,  et  magisirftm  Joaimem  Ruphy,  notarium ,  Ucei, 
aHentem,  » 

Forts  des  immunités  et  franchises  à  eux  accordées  par 
Charles  VII ,  en  récompense  du  courage  et  de  la  fidélité  dont  ils 
avaient  donné  des  preuves  durant  les  guerres  qui  avaient 
désolé  le  royaume  (1),  les  habitants  de  Mende  surent  mettre 
à  profit  la  politique  du  monarque,  ardent  à  abaisser  les  grands 
vassaux ,  pour  obtenir  de  Louis  XI  la  concession  d'une  charte, 
portant  :  «  érection  d'un  consulat ,  librement  élu  par  le  suf- 
frage des  citoyens  y  et  investi  des  attributions  les  phis  éten- 
dues (2).  )>  —  Lévèque.  s  étant  plaint  de  cette  usurpation  fla- 
grante de  ses  droits  paréagen,  le  roi,  hésitant  entre  un  vassal 
soumis,  bon  à  ménager,  et  la  bourgeoisie  destinée  par  lui  à 
absorber  raristonnatie  féodale  ,  rendit  au  mois  de  janvier 
1474  (3),  de  nouvelles  lettres,  qui,  en  donnant  d'évasives  satis- 
factions aux  justes  réclamations  du  prélat,  n'eurent  pour  résul- 
tat qu'un  long  procès,  terminé  seulement  par  arrêt  du  conseil, 
en  date  du  20  septembre  1494  (4) ,  mis  en  exécution  le  10 
novembre  suivant  par  le  conseiller  Destaing,  chargé  k  cet  effet 
de  se  transporter  à  Mende ,  où  a  les  lettres  du  consulat  furent 
déclarées  nulles,  et  Tévèque  rétabli  dans  Texercice  plein  et 
entier  de  ses  droits  antérieurs.  »  —  Les  choses  reprirent  en 
conséquence  leur  train  accoutumé  ;  et  conformément  aux  usa- 
ges suivis  de  toute  ancienneté,  le  corps  de  ville,  composé: 
1*  des  trois  consuls  en  fonctions;  2^  du  conseil  ordinaire, 
formé  de  six  personnes  choisies  par  les  consuls  en  charge,  et 
de  trois  personnes  choisies  par  ceux  de  Tannée  précédente  ;  3^  du 
conseil  extraordinaire,  formé  de  vingt-cinq  personnes,  prises 


(i)  Texte,  No  IV. 
2)  Tcxlc,  V»  V. 
•3;  Texte,  N«  V. 
(i.  Sous  répiscopat  de  Clôiiiout  Ji*  la  Rovèrc ,  \o)o/Ccxlc,  .V  VI. 
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parmi  les  dUEérents  ordres  »  dans  les  cinq  quartiers  de  la  viVe  ^ 
recommença  à  s'assembler  chaque  année  vers  la  fin  de  décem- 
bre ou  les^  premiers  jours  de  janvi^ ,  afin  de  désigner  cinq 
électeurs  par  cpiartier,  et  appartenant  aux  divers  ordres»  appelée 
à  concourir  le  lendemain  aux  élections  consulaires.  — •  A  Fissue 
de  cette  première  opération,  on  demuidait  à  révoque  les  noms* 
de  ses  candidats,  et  dès  qu'il  les  avait  fait  connaître,  le  pro- 
cureur fiscal,  accompagné  d*un  valet  de  ville,  se  rendait  «uprè» 
de  chaque  électeur  pour  solliciter  les  votes  en  faveur  des  can- 
didats désignés.  —  Le  lendemain ,  le  corps  de  ville ,  renforcé 
des  électeurs^  se  réunissait  au  palais  épisoopal,  sous  la  présidence 
des  officiers  de  la  temporalité.  Les  consnb,  le  conseil  ordinaire 
et  le  conseil  extraordinaire  y  étaient  élus  à  haute  voix ,  et  im- 
médiatement après  avoir  prêté  serment  entre  les  mains  da 
bailli,  les  nouveaux  consuls  allaient  recevoir  de  l'évèque  les 
clefs  de  la  ville  et  le  chaperon;  ainsi  constitué,  le  corps  de  ville 
procédait  à  la  nomination  ou  à  la  confirmation  de  ses  procu- 
reur, syndic,  greffier,  valets  de  ville,  etc.,  (1),  et  vaquait  ch^ 
que  fois  qu'il  était  nécessaire ,  sous  la  présidence  d'un  membre 
du  baillage,  à  tous  les  détails  d'administration  municipale  qui 
embrassait ,  entre  autres,  la  répartition  de  la  quotité  d'impôts 
assignée  à  la  communauté,  l'examen  des  comptes,  la  fixation 
des  dépenses,  les  mesures  de  police  et  de  sûreté,  les  règlements 

de  prix  du  pain  et  de  la  viande ,  etc. 
Bien  n'avait  troublé  depuis  ce  temps  l'harmonie  qui  régnait 

entre  l'évèque  et  les  chefs  de  la  cité ,  lorsque  vers  1640 ,  quel- 
ques habitants  suscitèrent  à  monseigneur  de  Marciilac ,  de  gra- 
ves difficultés,  tant  au  sujet  du  consulat,  que  pour  les  différents 

fi)  Le  costume  des  consuls  de  Mende  consistait  en  une  robe  noire, 
et  chaperon  rouge  babitoellemenl  placé  sur  Fépaule  gauche;  il  était 
alloué  30  livres ,  au  premier  consul ,  pouf  achat  do  sa  robe,  et  20  litres^ 
à  chacun  des  deux  autres.  —  Le  premier  valet  de  ville ,  vêtu  de  blanc  « 
perlait  Tépéc ,  1rs  autres  étaient  en  bleu  et  armés  de  hallebardes. 
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droite  seigneuriaux  dont  il  jouisfiait  dans  la  ville  de  Mende  (1). 
Ces  difficultés  amorties  pendant  quelques  années,  puis  ravivées 
en  1657,  par  des  arrêts  du  parlement  de  Toulouse,  favoraMe 
«U£  opposants  9  engendrèrent  un  conflit  qui  bientét  d^énéra 
eo  la  plua  complète  anarchie.  La  ville  se  partagea  en  deux 
camps,  et  tMidis  que  l'évèque  faisait  élire  des  consuls,  suivant 
les  anciennes  formes,  les  syndiqués  installaient  les  leurs,  de 
par  le  pariement  —  En  1650 ,  les  états  généraux  de  la  pro^ 
vince ,  émus  de  cet  état  de  choses ,  interposèrent  leur  aaédialion, 
et  dans  leur  séance  du  17  mars,  nommèrent  M.'  de  Marca, 
archevêque  de  Toulouse,  arbitre  entre  les  parfies;  le  29  da 
même  mois,  il  rendit  une  sentence  arbitrale,  par  laquelle  tous 
les  arrêts  du  parlement  de  Toulouse  furent  déférés  à  Sa  Majesté  ; 
mais  nonobstant  cette  sentence  dûment  confirmée  par  arrêt 
du  conseil,  en  date  du  18  novembre,  les  syndiqués  en  appe- 
lèrent encore  au  parlement,  qui,  par  arrêt  du  29  décem* 
bre ,  ordonna  qu'il  «  serait  fait  des  remonstrances  au  roy ,  et 

(I)  Voici  quel  était  le  tarif  des  prineipaox  d/otU  seîgneuriaax  perças 
par  révéqae,  sous  le  nom  de  péage,  leude,  carielage ,  etc.  :  «  pour 
chaque  béte  menée  en  foire  uu  marché,  chevaux,  cavales,  mulets, 
bœyfs ,  etc. ,  vendus  ou  non ,  I  sol  ;  chaque  béte  passant  ea  ville  pour 
être  conduite  à  une  autre  foire,  6  deniers;  peur  chaque  pourceau, 
3  deniers  ;  chaque  chèvre ,  3  deniers  ;  chaque  mouton  ou  brebis ,  2  de- 
niers ;  chaque  charge  de  prunes ,  passerilles ,  (igues,  amendes ,  fruits 
secs ,  une  livre  de  marckaedise  ;  chaque  charge  de  chandelles,  savon , 
une  livre  de  marchandise  ;  r!.aquc  charge  d^oignons,  auls ,  etc. ,  une 
cordée  ;  chaque  verrier ,  un  verre  par  an  ;  chaque  charge  d'ustensiles 
de  bois,  une  pièce  par  an;  chaque  marchand  étranger,  un  droit  de 
deux  sols  6  deniers;  chaque  charge  d*httile,  vin,  sel,  non  vendue,  5 
deniers  ;  chaque  charge  de  sabots ,  une  paire  par  an  ;  chaque  charge  de 
sel  vendue  par  des  débitants  étrangers,  un  boisseau  (JV.  B.  Les  débi- 
tants de  la  viUe,  un  boisseau  par  an.);  chaque  charge  de  blé,  amenée 
par  les  forains,  deux  coufTeaux  ;  chaque  charge  de  châtaignes,  un 
boisseau  ;  chaque  sctier  de  noix ,  un  boisseau  ;  chaque  sctier  de  pois , 
fèves,  lentilles,  deux  boisseaux  :  chaque  charge  d'oranges  et  de  limons, 
un  boisseau.  » 
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que  par  provision ,  ceux  rendus  audit  parlement  et  casséis  par 
le  conseil ,  seraient  exécutés ,  etc.  »  —  Sur  la  requête  de  mon- 
seigneur de  MarcillaCy  le  conseil  par  arrêt  du  27  février  1660^ 
ayant  admis  les  remontrances  à  deux  mois,  ordonna  à  son  tour 
que  les  dispositions  de  son  arrêt  du  18  novembre  recevraient 
provisoirement  leur  exécution  ;  et  comme  par  un  nouvel  arrêt 
du  22  mars ,  le  parlement  persista  dans  lenergique  volonté  de 
maintenir  sa  décision  du  29  décembre,  le  conseil  se  vit  obligé 
de  faire  intervenir  un  arrêt  définitif  (1),  ordonnant  «  de  plus^ 
fort  Texécution  de  celui  du  18  novembre  1659 ,  aux  juges-mages 
de  Nîmes  ou  de  Montpellier  d'y  procéder,  et  à  M.  le  comte  de 
Bieule ,  lieutenant-général  dans  la  province ,  d*y  tenir  la  main  ; 
—  cassa  les  arrêts  du  parlement ,  avec  défense  de  prendre  an- 
cnne  connaissance  des  procès  de  M.  de  Marcillac ,  et  au  pro- 
cureur-général de  faire  à  l'aYenir  de  pareilles  réquisitions,  è 
peine  de  désobéissance ,  etc.  » 

Ainsi  fut  régie  la  commune  gévaudanaise  jusqu'au  moment 
où  une  nouvelle  et  dernière  réforme  (1770)  vint  clore  la  série 
des  révolutions  municipales,  dont  il  est  facile  d'entreprendre 
Vesquisse  sur  les  documents  exhumés  enfin  de  nos  archives. 
Dans  l'intervalle,  il  est  vrai,  bien  des  agitations  portèrent  encore 
atteinte  à  nos  institutions  ;  la  fiscalité  vendit  ses  offices  de  maire, 
de  greffier,  de  procureur;  les  plus  humbles  fonctions  se  trou- 
vèrent élevées  aux  donneurs  de  la  finance  (2)  ;  mais  tout  cela 
ne  fut  qu  affaire  d'argent  et  de  vanité  !  —  La  révolution  s  appro- 
chait, la  magistrature  communale  devait  bientdt,  eUe  aussi, 
terminer  ses  destins!  —  Les  décrets  de  l'assemblée  nationale 


ri)  26  avril  1660. 

(2)  Edits  de  Jaillet  1690.  —  Du  mois  d'août  1692.  —  Septembre  1699. 
—  Décembre  1706.  —  Mars  1709.  —Juin  1717.  —  Août  1722.  —Jan- 
vier 1724. -Novembre  1733.  —  Décembre  1766.  (Archives.  —Collec- 
tion générale  des  édits  de  la  province  de  Languedoc.) 
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MigaDiflèrent  toutes  ks  municipalités  du  royaume  sur  un  plan 
uniforme.  Tous  les  privilèges,  toutes  les  distinctions  attachées 
aux  charges  consulaires  furent  abolies.  Uécharp^B  tricolore 
remplaça  la  robe  et  le  chaperon.  Le  peuple  appelé  aux  élections, 
prit  droit  de  cité... .  et  crut  au  bonheur  qu'on  lui  promettait 
au  nom  dune  liberté,  dont  les  écarts  ont  si  amècement  cor- 
rompu les  fruits  ! 

TEXTES. 

1.  —  Transaction  de  1262. 

(t  Incarnationis  Dominiez  anno  millesimo  ducentesimo  sexa- 
gesimo  secundo,  indictione  quartA,  Ludovico  rege  Francorum, 
O.  Mimatensi  episcopo.  X"*  kal.  Augnsti.  —  Noscant  présentes 
et  fnturi ,  quod  cum  esset  discordia  seu  rancura  inter  reveren- 
dum  in  Christo  patrem  Dominnm  O.  Dei  gratia  episcopum 
Mimatensem  supra  dictum ,  nomine  suo  et  ecclesi»  sue  Mima- 
tensis,  ex  una  parte;  et  inter  cives  Mimatenses,  ex  altéra; 
aoper  excessibos,  delictis,  injuriis,  petitionibus ,  actionibuset 
Fancuris,  quos  vel  quas  fecerunt,  seu  fecisse  dicuntur  prasdicti 
^ves ,  vd  aliquis  fecit  nomine  dictorum  civium ,  dicto  domino 
episcopo,  vel  ecclesie  su»  Mimatensi;  tandem,  post  mnltos 
varios  processus  prœdicti  cives ,  sive  majcMr  pars  aut  sanior 
eoramdem  fecerunt  et  instituerunt  procnratores  suos  certos 
et  spéciales,  sdlicet  :  Bemardnm,  Ghabertum,  Stephanum  At- 
gerii,  Guillermum  viculi  Yilatrem,  et  Johannem  Charcosini , 
videUcet  ad  audiendam ,  faciendam  et  sequendam  ipsius  domini 
episcepi  volontatem  super  injuriis,  excessibus,  delictis,  peti- 
tionibus, actionibus  et  rancuris  quos  vel  quas  fecerunt  seu 
dicuntur  fecisse,  vel  aliquis  Ipsorum  fecit  nomine  dictorum 
civium  dicto  domino  episcopo  et  ecclesie  su»  Mimatensi,  vel 
idem  dominus  episcopus  habet ,  vel  habere  potest  intra  eosdem, 
et  ad  dandos  fidejusaores  nomine  ips<Mim)  et  obatagia  tenenda 
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pro  adimplendA  domioi  voluntate  vel  iHifis  seu  iUoram  qaibas 
idem  dominns  episcopos  volantatem  suam  daxerit  comiten- 
dam  ;  et  dictus  episcopus  dominus  prœsentibns  pluribns  bonis 
viris  qui  inferiùs  continentory  yoluntatem  saam  proferendam 
super  pramissis  commisit  domino  Guiliermo  de  Sabazac  Decano 
Glaromontensi  9  et  domino  Bernardo  Decereis  militi,  qui  domi- 
nus  Decanus,  présente  dicto  domino  Bernardo  consenciente  et 
mandante,  habite  consilio  et  tractatu  cum  pluribus  probis  viris 
voluntatem  ipsius  domini  episcopi  sibi  comissam  pro  se  et 
domino  Bernardo  Decereis ,  super  hiis  quae  inferiàs  continen- 
tur  dixit  et  protulit,  et  ordinavit  hoc  modo,  tidelieet  qood 
dixit  et  voluit  nomine  dicti  episcopi  pro  se  et  dicto  domino 
Bernardo  y  quam  de  voluntate  ejusdem  q>i9Copi  erat,  ut  ipri 
procuratores,  sigilium  civium  quod  dicebantur  liabere  redde- 
rent  et  ponerent  in  manus  predictt  domini  epitoopi ,  et  quam 
extra  civitatem  apportent  et  tradaot  domino  episeopo  eiaves 
portarum  civitatis  Mimatensis  ut  dictas  claves  idem  dominiis 
episoopns  custodirî  bciat  nomine  suo  à  probis  viris  dvibos 
Mimitensibus  quibus  eaa  disposuerit  commendandas,  et  eas 
revoeet  qnandocumque  et  qnotiescumqne  sibi  viddNtur  ex- 
pedire»  item  quod  removerenft  illas  esehifiis  et  alias  monitio- 
nes  quas  fecerant  de  novo  per  muros  civitatis,  et  quod  de 
cffitero  sine  mandate  episcopi  qui  nunc  est  vel  qui  pro  tempore 
fuerit,  faeere  non  attentent  ;  item  quod  cathenas  omnes  qutt 
sunt  per  vicos  seu  carrerias  civitatis  removerent,  apportareni, 
aeu  traderent ,  seu  redderent  extra  civitatem  dicto  domino 
epiflcopo  pro  vohmtate  sua  de  eis  faciendi ,  et  quod  nec  ilba 
nec  ali»  reponantnr  ibidem  vdl  in  aliqno  ioco  civitatis  de 
csterosine  voluntate  ipshis  qui  pro  tenporefuerit  Quibus 
omnibus  consenserunt  dicti  procuratores  et  vduerunt  et  con- 
ceaserant  unà  cum  dicto  domino  episeopo,  et  dictis  Decano  et 
Bernardo  de  biis  et  saper  hiis  petienint  fiori  pubKeum  inslni- 
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mentiim.  Sdendum  tamen  est  qiiod  îidera  Decanus  et  dominitt 
Bemrdiis  ratinnenint  tàïA  potestatem  sibi  à  dtcto  eptecopo 
coniMMi  proferendi  et  onfinandi  si^er  reridoo  voluntatra  swe 
<et  aKis,  et  ad  faeienda  pr«dicta  assignaot  eis  diem  crastinani 
sdiket  diem  sabbati  poat  Assomptioiiem  béate  Mari».  Aeta 
Itaenut  b«e  îo  eoelesia  Sancti  Joannis  îo  presentia  et  testimo- 
Bio  iafrasoriptonmi  testiim  ;  et  incrastinum  veDerunt  in 
viridario  Sancti  Johannis  domimis  episcopus  4oniinu8  Decanus 
et  dominua  Bwnardus  et  dkti  «ex  proeuratores  et  plorea  aln 
cires  Mlmatenies;  et  dicti  domifias  Decanus  et  domimis  Ber* 
Dardas  iterùm  recitavwunt  atque  dixerunt  voluntatem  suam 
«ibi  à  demiDo  episcopo  conœasam  saper  prœdictis  proùt  supe- 
riAs  per  omnia  conlinetor.  Ilem  saper  residuo  vehintatis  erdi- 
naferont  hoc  modo  viddicet  :  quod  volaenint  et  dixerant  ex 
volontate  aibi  À  dicto  domino  episcopo  super  prœdietis  coaoessa 
^nod  gaytas  aot  excnbias  sea  custodes  aliquos  <iuocamqae 
nomioe  oenseantar  in  portis,  mnris  vel  supra ,  aut  per  vicos 
aeocamriasejoBdem  civitatisdicticives  non  ponant  nisi  de  voiun- 
«ate  doinim  epiioopi  rel  sooram.  Item  qood  taliiom  commune 
sen  oompenamn  non  levetur  à  dIctisciTfbasnisi  de  volantate  épis- 
<)opi  qai  mine  est,  vel  qui  {md  tempore  fuerit,  et  tune  levatores 
nao  coledores  jurabent  episcopo  véi  mandetario  suo  qaod  flde- 
litor  tefabojity  et  qood  non  ptramt  dicni  ôdio,  gratiA  vel  tf  more  ; 
ti  si  aliqnis  rabcMis  tmrUt  ad  satYendom ,  per  serrientes  cnri® 
«pisoapi comp^etor  ad  solvendom  et  non  per  cifes;  et  iidem 
tevatores  aeo  ooHectores  de  omnibus  le? atis  et  eoUectis  et  solo- 
tiset  expensis  reddeot  ipsi  episcopo  tel  piandatario  soo  fldeliter 
mtiBMm.  Item  quod  liceat  îpsi  episcopo  qm  pro  tempore  fue- 
ni,  ediflcare  felftcereedifBeari  et  ameliorari  muras  dvitatis, 
et  nmiftîiNies  et  fortalicia  ibidem  faoere  pro  soie  libRo  folun* 
tatia.  Item ^ipiod  cives  Mimatenses»  consoles,  actores,  ses  sin- 
,  seu  proeuratores,  seu  qnoscumque  alios  administratores 
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seu  capita  miDisteriorum  quocumque  nomine  cenBeantar,  non 
babeani  de  caetero  nec  faciant  nec  ordinent  seu  constituant  niât 
de  voiuntate  episcopî ,  et  quod  illi  cives,  quod  de  facto  feceroot , 
ordinaverunt  seu  constituerunt,  scilicet  Stephanum  Atgeril 
Bernardum  et  alios  de  facto  xanoveant  in  perpetuum  et  renan-- 
cient  praedictis  officiis  nomine  suo  et  aliorum  civium  Mimaten* 
sium  et  ipsos  cives  quitent  libèrent  et  absolvant  ab  omni  jura- 
mento  conventione  et  pacto  factis  eisdem  super  praedictis  et 
conservatione  ipsorum  de  indemnitate  et  pena  qualibet  ab 
ipsis  civibus  sibi  promissa  et  in  signum  hujusmodi  renunciatio- 
nis  instrumenta  quaecumque  habent  sup^  praedictis  reddant 
incontinenter  domino  episcopo  Mimatensi  ;  et  quilibet  civiom 
dictos  Stephanum  Âtgerii ,  etc.,  quitent  super  praedictis  libèrent 
et  absolvant  quod  et  fecerunt  illi  qui  praesentes  erant  ;  et  suprat- 
dicti  quinque  renunciaverunt  praedictis  officiis  coram  domino 
episcopo  et  reddiderunt  sibi  sigillum  et  lîtteras  custodiae  qoaa 
habebant  à  domino  rege^  et  quandam  aliam  cartam»  bullatam»  et 
claves  portarum  civitatis  et  cathenas  ut  superios  eis  injunotom 
fuit  à  domino  Decano,  et  domino  Bemardo  supra  dictis»  et 
hoc  voluerunt  et  dixerunt  praedicti  dominus  Decanns  el  domi- 
nus  Bemardus  salvo  ad  hoc»  et  retento  dicto  suo  dicendo»  et 
ordinatione  super  quibusdam  aliis  et  salvo  eo  quod  super 
quibusdam  de  praedictis  possint,  si  sibi  visum  fumt  »  aliqoa  cor- 
rigere  seu  mutare  et  tamen  sciendum  quod  dicti  procuratoies 
et  alii  cives  consenserunt  hiis,  et  non  consenserunt  inde  fieri 
publicum  instruraentum.  Acta  fuerunt  baec  et  recitata  in  virida- 
rio  Sancti  Johannis  juxta  ecclesiam ,  in  presentia  et  testimo* 
nio  nobilium  virorum  domini  Beraldi  de  Mercorio,  domiBi 
Guidonis  de  Severiaco,  domini  Goidonis  de  TornellOy  GuiUefani 
de  Brossadaly  Baymundi  Iterii  militis  et  prions  de  Fbriaoo» 
Bernard!  Pétri ,  prions  Sanctae  Enimi» ,  Guilldmi  Odonia  , 
roagistri  Stephani  de  manso  Aurico»  Armandus  sacrista. 
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Johannis  GauceKiri  de  Garcia,  domini  O.  de  Mercorio ,  GniUermi 
de  VaBe  Bajuli  in  GuabaHitano  pro  domino  rege,  B.  ofScialûf, 
P.  mesMNTis,  Stephani  de  Alia,  notarii  qni  supradictis  omi»- 
fcos  tam  in  ecciesia  qnain  in  iriridario  interfuenint  —  Et  ego 
Petros  Dionisli,  bon»  memoriœ  Genrasio  Yidilha  in  ofBcio 
DOtari»  à  sopra  dicto  domino  O.  Dei  gratia  Mimatensi  sabro- 
gains.  Secnndmn  formara  quam  in  notls  pracfieti  Gervasii 
inTeniy  banc  cartam  fldefiter  scripsi  et  sobscripsi»  et  signnm 
atfoe  boUam  apposai.  »  ^ 

II.  -^  Chartes  de  l'évéque  EUerme. 

Du  5«  des  ides  de  juin  1275. 

(f  Noscant  pnesentes  et  futnri,  qood  nos  Stephanus,  misera- 
tione  divin  A  Gaballitanorum  epîscopus  reqnisiti  à  civibns  mima- 
tensibns  saper  consuetudines  civitatis  Mimatensis,  ipsas  con- 
floetodines  eis  reddidimus  et  concessimus  prout  in  quàdam 
carte  per  alphabetum  divisa  dicté  consuetudines  continentur, 
exceptis  qninqne  articuiis,  qui  in  dicta  cart&  contînentur,  quos 
reCinemus  ad  manam  nostram  dcclarandos  vel  removcndos  vel 
eoncedendos  prout  nobis  et  ipsi  civîtati,  deliberatione  habité, 
viddriturexpedire.  Primus  verd  articulus,  quem  ad  manum  nos- 
tram retinnimos  est  soper  pedatico  ;  secundus  super  expensis 
eansamm  ante  Htis  contestationem  ;  tertius  super  pipere  à  ma- 
ceBariis  non  exigendo  ;  quartus  super  clavibus  civium  ;  quinius 
de  ccmmunii$.  Alias  vero  consuetudines  in  dictfl  cartA  conten- 
tas dictis  cifibus  reddîmus  tenendas  et  observandas  per  nos  et 
noatros,  pront  in  ipsa  cartA  continentur ,  cujus  csrtad  ténor  talis 
est  :  —  Noscant  présentes  et  futuri,  quod  discordia  qn«  erat 
inter  dominum  Guilhebnnm ,  episcopum  et  popuhim  ejusdem 
civitatis,  amicabili  compositione  terminata  est  :  jn  prim is  sta- 
tntom  est,  qnod  praBbtns  episcopns  civitatem  Mimatensem 
IL  13 
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et  populum  pleno  jure  dominii  secundom  jura  et  consuetudl- 
nem  Guilbelmi»  bon®  memoriœ  predecessoris  soi  teneat  etr^at; 
iDjustas  autem  exsictiones  et  pravas  consuetudines,  qiue  ab  ûto 
Guilhebno^  episcopo»  et  ab  episcopo  antecessore  soo  usurpatis 
fiierant»  penitùsresecamus;  veluti,  quaqdo  morietor  clerieus, 
vellaicuSy  absqne  liberis,  non  infringat  eorum  testamentam  ; 
et  si  conligerit,  quod  décédant  intestat!,  veniat  hxreditas 
eorum,  ad  quos  venire  débet  jure  successionis;  pedaticum  à  via- 
toriBus  non  accipiat;  quod  statuent  cum  consiiio  populi,  sine 
ejus  consiiio  non  infringat;  de  causis  nihil  accipiat,  nisi  de 
illis  quarum  lis  in  curi&  suâ  eontestata  fuerit;  illos  qui  non 
sequuntur  communias,  non  compellat  ad  redemptionem  nisi 
per  ecclesiasticam  censuram ,  scilicet  ut  sequantur  secun- 
dam  communiam  ;  Mimatensem  populum  non  cogat  redimere 
occasione  pacis  aliter  quam  ad  episcopatum;  de  mensuris 
falsis  et  aliis  ultra  septem  solidos  non  exigat;  ducatum 
non  accipiat,  pro  quo  cives  débita  vel  jura  sua  amittant; 
à  macellariis  piper  non  accipiat  vel  exigat;  claves  civitati», 
quas  ipsi  cives  ab  ipso  bonè  Gde  tenere  debent,  ipse  non  teneat; 
commune  ci  vitatis  sibi  non  retineat;  bajuli  ipsius  vel  clientes  popu- 
lum non  cogant  annonas  dare;  in  stupratis  et  enixis  mulieribus 
nihil  quaerat;  olera  vel  alios  fructus  ortorum,  vel  arborum,  vel 
vinearum,  seu  pratorum,  vel  agrorum,  seu  annonas,  vel  pan- 
nes cubiculares  de  doroibus  ci  vitatis,  jumenta  et  equltaturas« 
cœteraque  animalia,invitis  dominisnon  accipiat  ;  paxerias  aqoa- 
mm  pro  piscatione  non  semel  in  anno  aperiat  ;  ligni  autem  ad 
ignem  in  sîngulis  coUadariis  ci  vitatis  unum  fayssum,  et  in  singuUs 
saumariis,  unam  saumadam,  pr^terquam  in  clericis  et  militibos 
semel  in  anno  accipere  potest  ;  vina  autem  à  tabernertis  per 
vim  non  exigat;  arbores  prster  quam  ad  communem  utilitatem 
totius  civitatis  non  incidat,  fossores,  messores,  excussores, 
manobras  postquam  in  operibus  civium  introducti  fuerint»  ab 
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eo  BOD  expeOantar,  eflasiones  sangoiois  (qn»  nec  gladio»  nec 
malo  stQdio,  vei  proposito  foerint  facte,  nec  ad  eum  clamor 
perrenerit) ,  non  vindicet;  in  tillis  canonicoram  Telciviom, 
pneter  orbem»  occasione  sangoinis  vindictam  ullam  non  acci- 
piat;pro  vaocascensnales  sabaterionim,  ipsis  iovitis,  non  prae- 
timn  sed  vaccas  accipiat;  si  arcs  tel  orti  civitatis  à  dominis 
sois  ad  fidifOcandmn  distrahantnr ,  partem  accapiti  non 
aceipiat;  de  hîis  autem  qnae  ad  dl>aria,  pertinent  malle 
oare  potest  ad  quatuor  menses,  et  tune  creditoribus  satis- 
facere  débet;  albergos»  toltos,  taliiadas  (nisi  quas  evidens 
neoeflBitas  Yd  utilitas  ecelesi®  Yd  ciYitatls  poposœrit  et  sanior 
para,  populi  approbaverit),  in  dYitate  non  fadat;  lesdam  in 
nuDdinis  sancti  PriYati ,  omnium  sanctorum  et  sancti  André® 
et  in  ramispalmamm  et  in  altero  foro  non  imponat;  et  si  quid 
flftUflidtiiidomuisuœy  episcopali  necessarium  fuerit,  sal va  parte 
deii  oiilhonSy  sdlicet  la  tersa  part,  doces  Jonchadas  mais,  de 
caaaia  avtem  militum  cîYitatis,  quœ  inter  eos  et  episcopum  ver- 
tQQtur ,  nihil  propter  ezpensas  judicum  acdpiat,  etc.  » 

III. 

Du  2  des  kalcndes  de  juin  J276. 

«  Nos  Stephanus,  Mimatensis  episcopus,  etc.  — Concedi- 
mna  in  présent!  nostris  civibus  mimatensibus  qui  nunc  sunt,  et 
pro  tempore  fuerint  in  dvitate  nostrâ  Mimatensi ,  et  vobis  pe- 
tro  Yirgilii  >  et  Stephano  Atgerii ,  ad  hujusmodi  noatraa  con- 
cesBioDes  et  constitntiones  recipiendas  Domine  civitatis  prae- 
dictae,  et  civium  ejusdem,  de  licencia  speciali  et  authoritate 
Dostra,  ab  ipsis  civibus  mimatensibus  constitutis;  concedimus 
inquam  vobis  quod  in  tempore  guerre,  et  necessitate  publicA 
snadente,  episoopus  Mimatensia  ouacuam  tenere  débet,  et 
servientea  carie  tu»  debent  homines  de  civitate  mandare  ad 
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guaschandum  proùt  in  dictA  civitate  extitit  usitatom;  si  iérb 
aliquisde  guachis  manda  tus  defTecerit^dicti  servientes  potenint 
alinm ,  loco  illius  defBcientis  conducere  et  ad  ejus  expensas; 
sed  istud  ad  clericos  minime  extendatur  ;  —  item  volamus  qnod 
dum  contingerit  authoritate  et  licencia  nostrft ,  ad  réquisition 
nem  civium  Mimatensium,  seu  majoris  partis,  aliqui  constitnan- 
tur  ad  pertractanda  et  ordinanda  aliqua  necessaria  civitatis  ;  et 
aliqui  fuerint,  qui  solvere  nolucrint  supradictfs,  qui  authoritate 
nostrâ  fuerint  constitutif  ea  quœ per  ipsos  taxata,  seu  ordinata 
fuerint,  curia  Mimatensis  ad  instanciam  illonim,  qui  fuerint 
constitutif  per  servientem  curise  eis  tradere  teneatur  sineifi^ 
pendio  ad  eos  compellendos»  qui  solvere  noluerint,  etc.,  prout 
taxatum  et  ordinatum  fuerit  k  prasdictis  ; — item  concedimus 
etiam  quod  quilibet  civis  Mimatensis  possit  facere  in  domibos 
suis  estram  et  ïaubiam  et  scalerium  et  criptam,  et  tabulariam 
tenerecoram  domibus  suis,  nisi  utilitati  public»  yeiprivatae, 
et  communi  civitatis  Mimatensis  officerent ,  et  nisi  tabolnte 
quae  tenebuntur,  modum,  seu  mensuram  limitatam  excédèrent; 
—  item ,  et  volumus  quod  homines  foreuses  infrà  villam  Ml- 
matensem  et  extra  tenere  possint  tabularia,  et  ibidem  dis- 
trahere  merces  suas,  nisi  priùs  loca  illa  k  civlbus  fuerint  occo- 
pata  ad  proprios  usus  corum ,  non  ad  locandum  aliis  personis , 
eadem  loca  ;  et  episcopùs  quicumque  fuerit  pro  tempore ,  non 
debebit  occasione  illorum  locorum,  quos  ad  proprium  usum 
tantum  occupa verint,  exigere  aliquid  ab  eisdem;  in  qua  con- 
cessione  non  comprehenditur  locus  ille,  seu  porticus  vulgariter 
apellatus,  qui  estsubtus  curtam  ofBcialis  nostri  Mimatensis , 
cum  ibidem  ex  tempore  antiquo  ad  solam  utilitatem  nostram 
loca  pro  tabulis,  seu  tabulariis  tenendis  temporibus  nundina- 
mm  fuerint  assignata ,  concessa ,  seu  locata  ;  ^  volumus  etiam 
quod  quicumque  civis  Mimatensis  ante  ostiam  operatoriî  au 
tenere  possit  tabulariam,  et  juxta  parietem  domos  soft  »  ad 
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opos  8Ui,  et  ad  locandum  (  si  sibi  placuerit)  tempore  nundina- 
ruD,  et  diebu»  quibos  mercatom  est  in  dictA  civUate»  dum- 
mode  hoc  ait  sine  Issioiie  public»  utilitaiis,  et  quod  ipsa  tabu- 
laria  modum,  seu  mensuram  limitataiii  non  excédant;  — 
conoadiniiis  etiam  quod  cum  bi^ulus  seu  curia  Mimatensis  ad 
eonaervABdos  fructus  io  vineis,  hortis,  et  aliis  prsdiis  sua 
generalîa  banoa  imponet^  requirat  aliquos  probes  viros  dictas 
dvitatis.quorum  consilio»  ad  iUam  banoi  imposîtioDem,  quan* 
titatem  et  modum  procédât  ;  —  volumus  etiam  occasione  ali- 
cqjus  debiti  per  curiam  Mimatensem  io  person&  sue  nemioem 
deeerm,  postquam  praestiterit,  vel  de  praestando  per  ipsum 
om  steterit  competentem  et  fidejussoriam  cautiooem  de 
pareado  juri  et  curiœ  cognilîoni,  et  personne  repraesentationi  » 
nifi  tamen  occasione  ejus  criminis  non  detineatur ,  adeo  etiam 
grave,  ut  de  jure  persooa  committenda  non  esset  Gdeijussoriae 
cautiooi  ;  —  item  qaicumque  civis  Mimatensis  seu  etiam  qui- 
cmnque  forensis  poterit  in  civitate  Mimatensi  vendere  corium 
afachat  in  aliA  terra,  et  non  tenebitur  solvere  vaccam,  quam 
solfUDt  aCTarcatores  coriorum  nostr»  civitatis  prsdictœ;  — 
votmnus  etiam  quod  habentes  domos  in  civitate  prœdictA, 
HOD  teneantor  solvere  pbdagidm  ,  caetaixagium  seu  lesdau 
Uoet  extra  civltatem  mor^tur;  illi  tanaen  qui  aotboritate 
iMMtrâ,  seu  curie  nostne  constituti  erunt  ad  ordinationem 
Mcevariormn  civitatis,  et  pro  negotio  et  utiiitate  communi 
cfnsdem  civitatis  /Jka/are  poterunt  dinnos  illorumi  secundum 
TiÊtrium  boQom  et  «quum;  —  concedimus  etiam  quod  qui- 
cMMiue  privatusaive  forensis  fiiciens  transitum  cum  pecudibus 
siBs,  seu  bestiario  suo  per  mandamentum  et  tenementum  civi- 
Uii$  Mimateoais,  transitum  illum  securè  faeere  possit  ut  ea 
acilioet  occasione  nibil  exigatur,  nec  extorquât ur  ab  eo,  dum- 
modo  damnum  non  inferatur  alicui  ab  eo,  seu  a  pecudibus 
suis  vel  besUario  suo,  vel  damnum  committatur  ;  in  fluraine 
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siquidem  (MU ,  devesis  antiquis  exceptis,  possit  qQicamque  pto- 
cari  ;  —  item  volumes  et  concedimus  împostenun  obfiervari, 
qaod  si  forensis  aliquis ,  aliquem  de  cmbns  nostris  mimatensi** 
bus  occident ,  perpetno  sit  exul  à  nostrâ  dvitate  Mimatenà 
et  quamvis  omnes  mortui  essent ,  curia  Mimatensis  dod  sost»- 
nebit  qaod  ipse  civitatem  intret ,  seu  sit  in  civltate  nue  oon- 
sensu  civium  Mimatensium ,  seu  majoris  partis  eoram;  — 
Tolumus  etiam  quod  quicumque  civis  Mimatensis  bannmn 
antiquum  possit  facere  praeconisari  per  nostrum  praeconem 
in  suo  nemore ,  et  in  snis  devesis ,  in  quibus  bannum  haboit 
ab  antiqno,  et  prout  babuerit  ab  antiquo;  et  non  debdiit 
aliquis  pignorari  ph  banno  nemoris,  seu  devesii,  nisi  visas , 
vel  inventus  fuerit  ipse  bannum  committens  in  illo  nemore 
seu  deveso,  seu  egrediens  de  dicto  nemore  seu  deveso,  ab  eo 
ad  quem  banni  cohertio  spectat,  seu  ab  alio  nuncio  suo  quem 
teneat  pro  banni  cohertione;  et  iilud  idem  in  banno  ani* 
malium  volumus  observari  ;  —  item  volumus  ut  omoia  cartaHa 
civitatîs  Mimatensis,  et  mensurae  bladi,  ad  quas  vendendo  et 
emendo  recipitur  bladum,  formam  suam  habeant  et  quantita*- 
tem  secundum  mensuram ,  quae  dicitur  :  lo  cartak  merckÊh 
dais.  —  Item  quicumque  forensis  bladnm ,  sive  res  alias  vas* 
dens  ad  pondus  sive  mensuram  civibus  mimatensibos,  in 
Mimatensi  civitate  defrerre  teneatur  ad  domum  civis  Mi* 
matensis  ementis  illa  que  vendet,  ut  ibi  ponderentur  vd 
mensurentur  res  illœ  supradicta$  qu«  vendit»  fuerint  «b 
eodem  ;  —  volumus  etlam  et  doncedimus  ^lod  si  merè 
realis  actio  inter  aliquos  habeat  ventilari ,  de  re  ^Xtqjtk 
amphiteoticfl  seu  feudali ,  seu  qu»  aUès  sub  directo  dominio 
sit  alicujus  civis  nostri  (  quamvis  ipsi  Ittigantes  cives  fuerint 
nostri ,  et  quamvis  res  ill»  siUe  fuerint  in  civitate  Mimateosî, 
seu  pertinemento  ipsius)  niliilominûs  de  questione  ilA  reaii» 
per  illum  (a  qno  res  illa  tenetur)  de  qnnstime  hiijusmodi 
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cognoscatnr;  —  Yolumos  etiam  qiiod  res  sive  bona  itkyram  » 
qui  ratiooe  comtoissoruin  quorumcumque  pœnam  à  curiâ  nos- 
trà  susUnuerrat  corpomlem  »  sen  perpetoo  exilio  dati  faerint , 
nobis  sive  curi®  nostrse  mmimè  applicentor ,  nisi  tamen  in 
eis  casibus  in  qnibus  bona  condemnatorum ,  seu  punitorum 
site  èonim  aliqua  pars  deberet  conflscari  scu  curiie  applicari , 
Bonobslante  qnod  corporalis  pœna  seu  alia  eisdem  inDigatar; 
carnifioes  et  piscatores  civitatis  Mimatensis  portabunt,  aea 
portari  facient  carnes  et  pisces  in  civitate  Mimatensi  ad  domos 
ementium  ;  —  item  concedimus  qood  quicumque  civis  Mima- 
tensis possit  facere  Imposterùm  quando  et  quotiès  prœconisari 
tolnerit  res  suas  ad  vendendum^per  prœconem  tamen  curlieepis- 
eopi  Mimatensis;  quiè  verèin  aliâ  quftdam  concesnone  seuap- 
probatiofie  nostrâ,  quam  fecimus  civibus  Mimatensibus  nostris, 
qiMBdam  per  nos  retinuimus  decidenda,  seu  etiam  declaranda 
aliqua  de  prariictis  per  nos  retentis,  determinationi,  deci* 
sioni,  et  declarationi  tradimus  infrascriptas,  utsciiicet,  dum 
eontinget  contra  illos  cives  Mimatenses  (  qui  communias ,  qu» 
temporibus  retroactis,  quandocumque  mandats  fuerint,  pro 
generali  pace  totius  terne  tenendà  sequi  renuerint  ) ,  procedi 
per  episcopum  Mimatensem  ;  compulsio  illa  solummodo  eccle- 
siastlcA  censorft  procédât ,  quà  et  eonsuevit  prooodi  generaliter 
coDtra  omnes  «lioa  diocœsis  Mimatenab,  quamvis  sub 
Joriadictione  raanerent»  ut  scilicet  ex  iUo  districtu 
censure;  et  si  communtam  iUam  secuti  non  fberint,  sritem 
ailam aeu  alias  communias^  quas emergere contigerit,  publicà 
uiailtfte  pads  tenend»  saadente,  sequantur;  istud  tameo 
minhiiè  iotelligimus  pertinere  ad  cavalcadas,  seu  ssERCtTua 
fuaa  aea  qnos  pro  deffencione,  sive  jure  civitatis  nostr»  Mima- 
tensis ,  seu  aliomm  locorum  nostrorum  faceremus,  seu  man- 
daremus  imô  in  eis  casibus  jua  noatrum  et  ècdesisB  nostne 
Mimatensia^  nobis ,  successoribns  nostris  et  ipsi  ccclef^iie  nostrœ 
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Mtmaleiisi ,  plenariè  resenramus  ; — item  et  volmnasquod  ante 
litem  contestatam  sportulas  non  recipiat  à  litigatoribus  civibus 
mimateDsibus  nostra  secularis  curia  Mimateosis.  » 

ÏY, ^Charte  octroyée  par  Charles  VII^  auxhabilansdeUende. 

a  Gh ABLBS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roy  de  France ,  à  boe 
amez  et  féaulx  Tévesque  de  Laon,  président  de  noz  conques  et 
général  conseUlier,  par  nous  ordonné  sur  le  fait  et  gouverne- 
ment de  noz  finances  en  noz  pais  de  Languedoc  et  duché  de 
Guienne»  les  généraidx  par  nous  ordonnez  en  nostre  dit  pais  de 
Languedoc ,  sur  le  fait  de  la  justice  et  des  aides  ordonnez  pour 
la  guerre  y  aux  esleuz  au  dit  pais  sur  le  fait  dlcenlx  aides, 
séneschal  de  Beaucaire  et  à  tous  noz  aultres  justiciers ,  elc  » 
salut  et  dilection.  —  Nostre  amé  et  féal  conseiUier .  Tévesque 
de  Mande,  nous  a  fait  exposa  :  a  ne  combien.que  Féglise  de 
Mande  d*ancienneté  et  de  longtemps  ait  esté  franche,  et  les 
subgiez  dieelle ,  et  que  par  plusieurs  privil^es  par  noz  pré- 
décesseurs confirmez  et  par  certain  pariage  fait  entre  nosdiz 
prédécesseurs  et  ceulx  de  nostre  dit  conseillier,  les  habitans 
et  subgiez  de  la  ville  de  Mande  et  de  la  terre  propre  de  ooatre 
dit  consetlUer  et  de  ladite  église  de  Mande ,  doivent  estre» 
soient  et  ayent  acoustumé  estre  francs,  qoictes  et  eiemps»  et 
deschargez  de  paier  ni  contribuer  à  qœlzconqiies  tailles,  aides, 
subventions  et  autres  charges  quefasconques  qoelles  qu'elles 
soient,  de  par  nous  mises  et  à  mettre  sus,  et  que  desdâ  pri* 
viléges,  franchises  et  libertec,  lesdiz  habitans,  hommea  et  sub- 
giez de  ladite  terre  dieelle  église  de  Mande,  ayent  le  temps 
passé  du  temps  de  nosdii  prédécesseurs  qa^  lesdn  aides  ordon- 
nés pour  la  guerre  sou  l'orient ,  avoir  et  avoient  toujours  joy  et 
usé  plalnement  et  paisiblement  sans  aucun  empeschement  et 
contradiction ,  et  que  noua  bien  aplain  informel,  desdix  pri* 
viléges,  franchises  et  Kbertez,  et  apr^  re  que  les  avons  frit 
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teoir  et  visiter  par  plasleors  de  nostre  grand  conseil,  et  que 
pir  l'advis  et  délibération  de  plusieurs  de  noatre  saag  et 
lignage  9  et  autres  de  notre  dit  grant  conseil  en  grant  nom* 
bre,  de  nostre  certaine  science  et  autorité  les  ayons  eonfirmet, 
et  sur  ce  donnez  noz  lettres  de  confirmation,  et  exécutoires» 
Idies  que  en  tel  cas  appartient;  par  lesquelles  ayons  naandéà 
noK  amez  et  féaulz  conseBliers  les  gens  de  nostre  jwrleoient , 
et  ceoli  de  nostre  chambre  des  comptes ,  que  lesdiz  babitans, 
hommes  et  sobgiez  desdites  ?ille  et  terre  propre  de  l'église  de 
Mande  ,  ilz  souffrissent  joir  et  user  paisitriiement  de  nos 
dites  grâce  de  confirmation,  sans  les  souffrir,  empescher  ou  en 
ce  troubler  aucunement,  et  obéissent  et  obtempérassent  à  nos 
dites  lettres ,  et  y  donnassent  lew  assentiment,  et  que  lesdites 
lettres  de  confirmation  et  privilèges  leuz  et  veuz  en  nostre  dite 
court  de  parlement  et  chambre  de  nos  comptes,  nos  diz  con- 
seilUers  de  parlement  et  gens  de  nos  diz  comptes  ayeat  icellea 
bit  lire  et  publier,  y  douter  leur  consentement,  et  obtemp^ 
i  {celles ,  et  par  ce  ne  doyez  vous  ni  aucuns  de  vous  qui  estes 
noz  justiciers  plus  bas,  et  au  dessoubz  de  nostre  court  de  parie- 
meiit,  en  ce  donner  ni  mectre  auxditz  hommes  habitans  et 
sobgiez  desdiies  ville  et  terre  aucun  destour,  contradiction  on 
empesehemeat ,  mais  y  doyez  semblablement  obtempérer.  -»— 
Néontmoins  vous  ou  aucuns  de  vous,  avez  diftéré  et  difCéres 
d'obéir  et  obtempérer  à  nosdites  lettres  de  confirmation  et 
exéentoires,  i  rentérinement  desqueUes  nostre  |»t>cureur  s'est 
opposé;  pour  procéder  sur  laqodle  opposition,  jour  a  esté 
assigné  pardeyant  vous  noalre  conseîHler  l'évesqne  de  Laon  » 
sans  ce  qtfen  ladite  cause  ait  esté  autrement  procédé,  et  avec 
ce  TOUS  esfenz  vouz  efTwcez  de  contraindre  lesdiz  et  suhgîez 
dcadites  Tille  et  terre  à  contribuer  ausdttes  tailles  de  par  noua 
mises  SOS,  et  à  paier  limposition  de  douse  deniers  peor  livre 
do  toutes  denrées  et  marchandises  vendoes,  revendues  et 
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eschatigées,  et  Timposition  du  vin  vendu  en  détail;  et  pour 
les  contraindre' et' rigoureusement  faire  exécuter  eh  Tenaalr 
directement  contre  la  tekieur  desdiz  privilèges ,  franchises  et 
libériez  I  et  la  teneur  dé  nosdites  lettres  de  conflrmation,  et 
au  très  grant  grief ,  préjudice  et  dommage  desdiz  hommes^ 
babitaas  et  subgiez  desdites  ville  et  terre,  et  dé  nostre  dit  con- 
seillier,  lequel' nous  a  fait  liurablèmrat  supplier  et  requérir 
queactendue  la  confirmation  desdiz  privilèges,  franchises  et 
libertez  par  nous  par  grant  et  meure  délibération  faite,  il  nous 
plaise  selon  la  teneur  de  nosdites  lettres,  et  de  nos  diz  prédé- 
cesseurs, lesdiz  hommes  et  subgiez  ée  ladite  terre  propre  de 
réglise  de  Mande,  faire  joir  desdiz  privilèges  et  suite  leur 
pourveoir  de  nosfare  grâce.  —  Pourquoy,  nous,  attendu  ce 
que  dit  est ,  voulons  nosdites  lettres  de  confirmation  avoir  et 
sortir  leur  plain  effet ,  et  lesdiz  habitans  et  subgiez  desdites 
terres,  joir  entièrement  d'icelles  el  leur  estre  gardez  sana 
enfraindre;  vous  mandons,  commandons  et  bien  expressément 
enjoingnons  et  à  chacun  de  vous,  que  s'il  vous  appert  de  noz 
dites  lettres  de  confirmation  et  exécutoires,  et  consentement 
de  nosdites  court  de  parlement  et  chambre  de  noz  comptes, 
vous,  lesdiz  habitans  et  subgiez  desdites  ville  et  terre  de  nostre 
ditconseillier,  et  de  son  église  de  Mande,  faites,  soufGrez  et 
laissez  joir  et  user  plainement  et  paisiblement  desdiz  privilèges  $ 
flranchises  et  libertez ,  selon  la  forme  et  teneur  desdiies  lettres 
desdiz  privilèges  à  eoix  friéça  octroyez  et  nos  dites  lettres  de 
confirmation  d'iceuh  et  exécutoire  desifites  lettres,  sans  les 
molester,  travailler,  empescher,  ni  souffrir  estre  moleatei» 
travaillez  ou  empeschez  aucunement  au  contraire  ;  ni  contrain- 
dre à  paier  leadites  impositions  de  douze  deniers  pour  livre , 
desdites  terres  et  marchandises  par  eulx  vendues,  revenduss 
et  escbangées,  ni  ledit  huitiesme  du  vin  vendu  k  détail; 
ni  contribuer  susdites  tailles  de  par  noos  mises  eu  à  mettre  sus. 
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en  quelque  manière  que  ce  soit  ;  mais  d'iceulxles  tenez  et  faite» 
tenir  quictes ,  exemps  et  paisibles  ;  et  si  aucun  empescbement 
leur  a  voit  esié[ou  estoit  sur  ce ,  fait,  mis  ou  donné ,  en  corps 
ou  en  biens ,  incontinent ,  Postez  et  faites  oster  et  mectre  sans 
délay  au  néant ,  au  premier  estât  et  deu  et  à  plaine  délivrance, 
en  contraignant  à  ce  vigoureusement  tout  ceulx  qui  pour  ce 
seront  à  contraindre  ;  —  car  ainsi  ce  voulons  et  nous  plaint 
estre  fait ,  nonobstant  ladicte  opposition  laquelle  ne  voulons 
ausdiz  hommes  et  subgiez  préjudicier ,  et  laqudle  nous  avws 
mise  et  mettons.au  néant ,  et  sur  ce  imposons  silence  à  nostre 
dit  procureur ,  appellations  faites  ou  à  faire ,  et  quehoonqoes 
ordonnances,  mandemens  et  défenses  et  lettres  subreptioes 
impétrées  ou  à  impétrer  aus  contraires.  —  Mandons  et  gooh 
mandons  à  tous  autres  noz  justiciers ,  ofGciers  et  subgies ,  que 
ce  vous  et  à  chacun  de  vous  voz  commis  et  députez  en  ce  faisait 
obéissent  et  entendent  diligemment.  —  Donné  à  Lyon  »  le  x"** 
jour  de  juin  Tan  de  grâce  mil  cccc  trente-neuf,  et  de  Bostre 
règne  le  xvii"®,  soubz  nostre  scel  ordinaire  en  Tabsence  da 
grant  —  Par  le  roy  :  messires  le  duc  de  Bourbon ,  et  Charles 

d'Anjou ,  le  comte  de  la  Marche,  les  sieurs  de et  de  Coutiny 

et  autres.  —  Budet.  » 

y.  —  Lettres-patentes  de  Louis  XL 

«  Lots,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  savoir  firisoM 
i  tons  présens  et  à  venir.  —  Comme  par  nos  antres  lettres^ 
patentes  en  forme  de  chartre  donnée  aux  Montib,  près  Tours» 
m  moys  de  déceoibre ,  Fan  de  graee  mil  cccc  soixante-neuf, 
Doos  eussions  concédé  et  octroie  ànozamez  les  consuls,  bour-* 
geois ,  manans  et  baUlans  de  la  ville  de  Mende,  création  de  ooii> 
solat  ;  pour  icdui  de  nouvel  ériger  en  ladicte  ville ,  avecqiies  plu- 
sieurs privilèges  et  choses  plus  à  plain  contenues  et  déclarées  en 
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DO»  dictes  lettres  dechartre,  desqueles  on  dit  la  teneur  estre  téHer 
-^  LuDOYiGus,  Dei  gratià  Francorum  rex,  notum  facimusuni- 
Tersis  et  singvlis  tam  prassentibos  quam  futuris  qood  cum 
regum  progenitomm  nostroram  prosapia  pristis  temporibus , 
eo6  quos  fide  et  probitate  firmatos  censuit  privilègiis  »  liberta- 
tibuSy  preheminenciîs  et  franchesiis  decorare  semper  assneverit, 
memores  siquidem  et  merito  nobiles,  burgenses,  incolas»  cives 
et  habitantes  civttatisMimatensis,  quse  immédiate  episcopo  ejus- 
dem  et  ecclesisB  suœ  Mimatensi  nobis  verè  médiate  subjicitm*; 
dorantibas  et  existentibus  guerris  et  divisîonibus  in  regno 
nostro  nobis  regiaeque  majestati  nostrs  hùc  usqoe  infalUblliter 
ftiiase  et  esse  fidissimos»  decusque  utilitatem,  honorem  et  feli- 
citatem  nostras  et  regni  nostri  serrasse.  —  Et  eandem  civita- 
tem  nostram  sub  verà  nostri  obedientià ,  tanquam  veri  fidèles 
et  vassalli  nostri  tntam  ab  omnibus  inimicis  nostris  et  regnl 
nostri  deflendisse  et  amparasse;  certioratique  ipsam  eivitatem 
qn®  altéra  de  fortioribus  et  benè  popnlatis  civitatibus  patri» 
nostr»  Irajas  occitans  eiistit ,  nulli^  seu  panels  privilègiis  esse, 
et  foisse  folcitam  sen  decoratam,  im6  pluribos  servitutibnsesse 
oppressaoK  Nos  progenitomm  nostrorum  prœdictorum  restigia 
insequendo  volentes  ipsi  civitati  et  omnibus  ejusdem  subvenire 
ut  tutiùs  et  honorabiliùs  res  publica  ipsius  civitatis  regatur  de 
benè  in  meliùs  reformetor  »  ordoque  poUUeus  in  e&dem  serve* 
tur»  promptioresque  ad  obediendum  nobis  et  successoribus 
nostris  magis  efficôantur  ;  quod  que  perpetuo  incovenienciis  et 
pcrieulis  quaB  foturis  temporilMis  nobis  et  civitati  praedicts 
oceurrere  possent,  foeiliùs  renstete  possint  et  valeaot  ;  ex  hiis 
et  aliis  pluribus  ratiooibos  certisqoe  legilioiis  de  causis ,  aid* 
mom  Dostrum  rationabiliter  moventibus,  nosqae  ad  ioM 
scripta  moventibus  dict«  civitati  et  ejus  inoolis,  nobiltbas* 
burgenaibus ,  civibus  et  habitatoribos  et  successoribus  sub 
quibuscumque  in  futurum,  de  nostré  certé  scientiâ.  mota 
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proprio,  gratiAque  spécial!  et  ex  plenitudine  soprems  regaiig 
potestatis  nostrae,  consulatum  perpetoum ,  merum  et  liberDm 
nomiDe  et  re  cum  privilegus,  Ubertatibus,  prerogativiSi  frao- 
chisiiSy  immunitatîbus  et  preheminenciis  infrà  scriptis  et  aliia 
juribus  qaibnscumque  ad  consulatom ,  de  jure  vel  oonauetadioe 
pertinentibus  et  pertinere  debentibus  coacessimiiay  et  prasen- 
tiom  teoore  ooncedimus  in  hune  qui  sequitor  modom  :  -«- 
Et  primo  eisdem  coneessimus  et  coDcedimos  potestatem 
licenciam  et  auctoritatem  in  domo  per  eos  acqairendA  aen 
copstraendA,  quœ  domos  consulati»  vocabitor,  absque  dicti 
episcopi  nec  aliorum  quonuncumque  officiariorum  UcenciA, 
pnesentià,  quotiescunique  pro  negotiis  dict®  civitatis  pertrao- 
tandis  opus  fuerit  se  congregandi  ;  et  pro  primA  institutione  et 
creatione  hujnsmodi  consulatâs  per  eos  die  et  horA  qaibos 
amoddut  antheà  Yoluerint,  quandoeumque  post  datam  praesen- 
tinm  facienda  très  consoles  et  sexdecùn  consiliarios  probos  et 
ydoneos  eligeodi»  arcandi  et  instituendi;  et  hoc.  à  proximo 
seqaenti  festo  beati  Lndovici  patroni  et  predecessoris  nostri, 
Qsque  ad  aliud  immédiate  sequentem  festmn  ejusdem  beati  Lu- 
doYici  ;  et  ipso  tempore  dictorum  primonim  consulum  et  consi- 
liarionim  lapso,  dictoqne  festo  beati  Ludoviei  advento,  damna 
eisdem  tribus  primis  consulibus  et  sexdecim  consiliarils,  sic 
per  dictos  cives  aut  majorem  et  aaniorem  eorumdem  partem  ùb»- 
titutis  et  institnendiis,  et  aliisperinde  sequentibus  et  annuatim 
creandis  et  instituendis  anno  quolibet  in  dicto  festo  beati  Ludo- 
Tici  alios  très  consules  et  sexdecim  consiliarios  probos  et  ydoneos 
Domine  universitaUs  praBdict»  amodô  ut  antheà ,  perpetuis 
temporibus  creandi  et  instituendi.  Qui  primi  très  consules  et 
sexdecim  consiliarii  in  praesentia  dietorum  civium ,  et  inde  alii 
très  consules  et  sexdecim  consiliarii  in  manibus  propriorum 
consulum  ad  sancta  Dei  evangdia  jurabunt,  quod  dictam  civi- 
tatem  dvesque  et  popolares  ejusdem  bene,  débite  «  et  fideliter 
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rcgent,  custodient,  gubernabunt,  consolent;  ad  domum  con- 
snlatus  pro  negotîîs  dictœ  civîtatls  pertractandîs  quotîes  man- 
dat! faerînt ,  et  negotia  requirent ,  nisi  legîtimo  impedî- 
mentô  impedîtl  fuerint  venîent,  sécréta  consulatus  tenebnnt, 
servabunt  et  nemîni  revelabnnt,  jura  et  commodîtates  ejusdem 
cîvîtatis  tuabunt,  percurabunt  et  inutilîa  possethenus  evite- 
bunt,  et  aliàs  benè  et  legaliter  in  eorum  officiis  se  habebunt 
—  QciBUSQuiDBM  tfibus  cousulibus  et  sexdecim  consiliariis 
sic  imposterùm  creandis  et  instituendis  dedimus  et  concessi- 
mus  damusque  et  concedîmus  per  présentes  auctoritatem  et 
potestatem  quam  qulbus  supra  jam  dedimus,  dictamque  civî- 
tatem  custodîendi  amparandi  et  defendendî,  claves  portalium, 
murorum,  et  aliorum  fortaliciorum  ejusdem  tenendi,  regendi, 
gubemandi  et  ministrandi ,  et  de  eisdem  fideliter  pro  securitate 
et  custodià  ejusdem  cititatis  disponendi  ;  arma  pro  decoratione 
hujusmodi  consulatus  et  in  signum  ejusdem  erfgendi  et  in  iUis 
duos  lilionim  flores  asureos  in  scuto  à  parte  superiori  super 
campum  aureum  cum  différencia  barrœ  rubicundae  depingendi 
et  in  locis  decentibus  affigendi;  tàlliam  seu  tallias,  soquetum 
super  intratisvini,  pro  reparationibus  dictorum  murorum  et 
fossatorum  letari  consuetum,  mutua,  et  alia  onera  publica 
cum  necesse  fuerit  pro  subventionibus  nostris  et  aliis  necessa- 
riis  et  utilibus  ejusdem  civitatis  indicendi,  exigendi  et  le^andi, 
seu  exigi  et  levari  faciendi ,  computa  à  quibuscumque  person- 
nis  qui  tallias  et  alia  onera ,  et  subsidia  communia  dicts  ci?i- 
tatis  levarint  et  exigerint  audiendi,  reliqua  recipiendi  et  de 
receptis  nomine  dictse  universitatis  quictandi  et  tradendi  ;  excn- 
bias,  diumas  et  nocturnas  pro  custodiA  et  tultione  dictœ  civitatis 
temporibus  opportunis  et  necessariis  mandandi,  decennarios 
excubias  faciendi,  rebellesque  per  penarum  réparation!  muro- 
rum et  fossatorum  ejusdem  civitatis  applicandarum  impositio- 
nem  compeHendl,  et,  juxtà  casûs exîgentiam  puniendi,  statota 
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«I  ardioatkmes  policiam  dicte  cWitatis  tangentes ,  Ucitas  tamen 
et  honestas  pro  utilitate  et  commodo  rei  pidilic»  ejusdem  civU 
tatis  fadendi,  et  eas  deUtè  servandi  et  servari  faciendi;  car*** 
relias  et  vias  puMicas  nrandari ,  Iiumnariaqne  sea  lampades 
in  fenestris  domorom  eivium  ejnsdem  cviiUtis  tempère  nun- 
dinanim  vellio  opportono  apponi  faciendi ,  et  quos  opporte- 
bit  oompellandi;  Tina,  blada»  panes,  et  alia  quscumque  tîc- 
tnalia  in  eAdem  civitate  occarrentia  et  existentia  visttandi  et 
ai^preciandi;  pannos  tam  laneos  quam  lineos,  coria,  mercimo- 
«as  et  alias  quascumque  mercantias  extimandi,  palpandi 
et  bbas  oombnrendi,  sen  alias  justitiam  soper  boc  juxtà  casûs 
exigentiam  faciendi  ;  mensuras  et  pondéra  signe,  sep  armis 
dicte  ciyitatis  signandi ,  seu  signari  fadendi ,  et  illis  utendi, 
seo  oti  faciendi;  pondus  farinœ,  lananun,  bladonun  et  aliarum 
quvumcnmqne  mercantiamm  ad  ntilitatem  conununem  uni* 
Tersitatis  antè  dicte  plus  et  ultimo  offerenti,  vendendi  et 
orrendondt,  nova  edificia  facta  et  facienda,  Yîsitandi  et  ventas 
fKiendi,  debataque  propter  ea  suscitanda  decidendi,  et  sine 
dd>ito  terminant  ;  cathenas  ferreas  in  carreriis  et  quadri  viis 
^nadem  dvitatis  prolatiori  tnitione  et  defensione  qusdem  exi- 
gendi  et  afHgendi;  piscinas  et  piscaria  in  fossatis  dicte  dW- 
latis  thdendi  et  pisces  ponendi ,  et  ad  utilitatem  communem 
dicte  dvitatis  vendendi  et  atrendandi;  extimatores,  visitatores 
et  regardiatores  dictarum  mercantiamm  et  mercimoniarum  ac 
victnalium;  sigiUatores  pannomn  laneorum,  q^artosmuro* 
ram,  fossatorum ,  fontium,  itineram  publicorum  et  oarreriamm 
€€fraieirio$j  alliatores  sen  indictores  ponderum  etmensurarum; 
anioialtum  custodes,  unum  grafferinm  ad  scribendum  instru- 
aienta  et  negotia  dicti  consnlatAs;  unum  clavarinm  qui  sécréta, 
peconias ,  et  alias  res  uni vcrsitatis  prsdicte  coalodiet,  exiget  et 
levabit ,  nec  non  nundos ,  famidos,  seu  servi  tores  ad  sociandnm 
.«oadem  consoles  qui  habebnnt  consilîarios  et  populares  ad 
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consiKom  convocare,  et  qnoscumque  debitores  anirereititii 
praedictepignorare^  pigBOra  capta  subastare,  plusqae  et  oUiiao 
offerenti  absqae  emolamento,  pro  hujosmodi  inquaniibus  su- 
bastationibus  et  veDditionibus  solveado  vendere,  bannerkMqoe 
qui  pariter  possessiones  prœdtcUe  ciïitatis  easUidirefafnparare 
et  defendere,  malefactoresque  pignorare,  et  pignora  ia  douno 
consalatûs  douée  dampoum,  de  dampnis  et  dictis  banneriis  de 
eoram  moderatis  salariis  satisfactam  fuerit ,  asportare  amiis  mf 
gotis  prout  eis  yidebitur  faciendi ,  eligendi,  deputaodi ,  creandi» 
instituendi  et  ordinandi,  motandi  et  destituendi;  et  née  non  adre- 
gimen  seu  magistrium  scolanim  ipsids  dvitatto  looo  et  tempote 
debitis,  personas  ydoneas  eligeiidiy  et  eos  quibos -pertinoerit 
nominandi  et  presentandi ,  et  ia  eorum  deiiegatiODem  dilatio* 
nem  aut  defectum,  prout  ret  publics  utilitaa  Tel  nécessitas  exe- 
gerit  instituendi  et  eœtera  alia  uni  versa  tractandi  ordinandi , 
disponendi  agendique  et  faciendi  que  ad  similes  consuies  et 
consiUarios  incumbunt  btcienda»  et  que  consuies  et  coosi- 
liarii  aliarum  nostranim  civitatum  et  yiUanan  regm  nostri 
faciunt  et  facere  consueVerunt,  atque  possunt  -«  Inis  gor** 
CBBiMtrs  dict»  dYîtati,  et  cîvibus  ejusdem  et  eorum  snoeesso- 
ribus  quod  omnes  mercatores  et  alii  quioomquetam  dicte 
dvitatis  qoam  alii  possint  et  yaleant,  pisces,  vina,  et  alias 
quascumque  mercantias  et  denriaUas,  booas  et  légales,  pure 
et  libéré  vendere,  absque  aliquali  exhibitiODe  sea  presentatioiie 
eorumdem  cuipiam  prêter  qnam  dictis  consulibus  fecienda.  — 
Ilem  post  imposterùm  per  offidarioa  nostros  ¥d  alioa  qn»- 
eumque  aliqnas  ddationes,  denundationes  aut  accusatiODes 
contra  consolatum  vd  universitatem  prsedicta,  pro  quAcmiqœ 
eànsft  civili  vel  criminali  fieri  contingerit,  de  gratiâ  speciali 
dsdem  concedimus  quod  proptereà  nisi  de  mandate  neatro  qie- 
dali  et  precedentibus  debitis  inCbrmationibus  causâqoe  eogaiti 
hujnsmodi  consalatâs  dadem  consolibQS  et  unimrsitaN  anfllmi , 
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wqieiMli,  arresAirt,  vel  ad maoïmi  nostram  poni md poflBit  — * 
Item  quod  si  aUqui  officiarii  ordinarii»  vd  oommûsarii  noitri, 
ant  alterios  cajoainiiiique  aliquem  ex  dîctis  dvibps  dictae  civi* 
tatis  pro  débite  civili ,  ?el  aliquo  erimine  »  excepte  crimine 
Jeze  mtgeiiaiis,  à  dicta  civilate  extrabere  yeHent,  ooncedinras 
eisdem  consulibus  potestatem ,  Ucenciam  et  auctoritaton  iUimi 
aeo  iBofl  irreprehensibiliter  retinendi  dum  tamen  pro  dyfllbiis 
ydooeè  ca?eant  seo  caveri  faciaDt,  jnxtè  casAs  exigeiitiaBi ,  in 
crimioriflMis  yerè  si  casas  porsonarom  detentienem  et  incar* 
cerationeni  exegerint,  careeribus  iiifiià  dietam  civitaleni 
OMBcipeiitur.  —  Item  quod  noOiis  tam  civis  dict»  civitatis 
quand  foranens  ad  nimdinaSy  vel  mercatns  dictas  dvltatto 
Teniens,  pro  dd)itis  dvOibus,  nec  aliis  qnam  nostris  propiiis, 
eapi  sea  arresiari  miDime  possit  •—  lêem  et  cnm  hos  cousu- 
htam  hojomodi  pro  bonè  ulilitate  et  conservatione  reipuUica 
êkim  dtitatiset  patrie  GabaBitan»  concesserinmSy  qnam  qui* 
dem  rem  pubUeam  pnefistos  episoopiis  forere  teoetnr,  cumque 
ipae  sulqiie  pradecesaores  et  qoilibet  eonim  in  primo  intraita 
diète  dtitatis ,  jurare  oonsoeverint,  d  ves  et  habitatores  ejoadem 
dntatis  in  anis  libertatiboB  et /hmcAMû  lenere  et  oonservare, 
fohmms  ac  intendiniBS,  qood  idem  episoopns  et  soceessores 
soi  teneantnr,  junire  civitatem  et  dves  in  gaudencià  et  usa 
hcgiismodi  consolatAs,  ac  prifilegiorom  eisdem  per  nosconoes- 
aoroni  onè  com  dictis  aHis  pritilegiis  prout  et  qoemadmodàm 
ipae  et  sui  praBfletf  pnedecessores,  priores  libertates  et  prif  ile- 
gia  antè  dicta  Jurare  eonsoevemnt;  necpriùs,  aut  aliter  in 
dictft  dritate  per  dictos  cites  recipiantur,  nec  etiam  ofBdariis 
sois  pareatur,  quam  bnfosmodi  juramenlnm  prestiterfnt  — 
Item  qnod  fortasris  didi  consoles  plernmque  egebunt  litteris 
hojQsmodi  consulatâs  in  diversis  lods  et  curiis,  Yohnnus  quod 
transcripto  seu  vidimta  ejusdem  sob  sigillo  regio  confecto 
tmla  fldes  adhibeatur,  quanta  adhlberetur  et  adhiberi  possel 
II.  14 
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presentibus  Utieris  origioaUbus  per  quas  iiMuper  pr«licto6 
consoles,  consiliarioSy  cives  et  incolas  civitatis  premissœ  in,  et 
sub  speciali  proteciione  et  salvà  gardiâ  nostrè  ad  sui  juris  et 
premissoruni  couservationem  poduimus,  atque  ponimus;  pro* 
curatori  nostro  scilentium  perpetuum  super  hiis  impooentes. 

—  Quocircà  senescallo  nostro  Bellicardri  et  Nemaosi  baillino 
et  judici  GabaUitano»  bajuloque ,  et  judici  nostris  Marologii 
csterisqoe  justitiarils  etofiiciariis  vel  eorum  loca  tenenUbus, 
presentibus  et  faturis  et  eorum  cuilibet  super  hoc  req[oireDdo, 
damus  in  mandatis  quatenùs  prs^ictos  consules,  consUiarios, 
cives  et  incotes  jam  dictœ  civitatis  presentibus  nostris  coosula- 
tàset  caeteroxum  preqiissorum  concessione,  iodu^togratià  c^ete- 
riaqye  prenarratis»  uti»  frui  et  gaudere  fociant»  nulbim  impe- 
dimeotum,  motestiam  aut  disturMiam  illis  super  biis  inferendo 
aut  inferri  patiando;  qu«.si  >am  iUata  .forent,. iUa  penitùs  toi- 
lant  et  amoveaot,  difficullate  *  quàcomque  semotâ,  qnonian 
sic  nobis  ptocet  et  fieri  volumus;  ques,  ut  perpétua  firmitaiis 
robur  obtineant,  présentes  litteras  oostri  appensione  sigiUi 
cooununi  fecinius;salvo  in  aliis  jure  nostro  et  in  omnibus  quo- 
libet alîeoo.  -^  Oatum  Montiliis,  prope  Turonis,  in  mense  de- 
cembri,  anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  sexagesirao 
nono,  regni  nostri  nono.  —  Per  regem,  domino  ducejtobooiî, 
comité  sacro  Cesaris,  domis  de  Torcy  de  la  Forest,  magistro 
Petro  Doriole  generali ,  et  aliis  presentibus.  —  De  Cerisay ,  visa. 

—  Et  soit  ainsi  que  à  l'octroy  et  concession  desdiz  consu*- 
lat  et  privilèges,  non  advertiz  des  droiz  seigneuriaulx  que 
révesque  de  Mende,  comte  de  Gevuuldan,  a  en  ladicte  ville 
de.  Mende,  de  laquelle  il  est  seigneur  immédiat,  et  y  a  toute 
justice,  haulte,  moyenne  et  basse,  mère,  mixte  et  impère, 
plusieurs  droiz  et  prérogatives  desdictes  baulte,  moyenne  et 
basse  justice  dudict  évesque,  et  autres  ses  droiz  seigneuriaulx, 
furent  prins  et  comprins  es  articles  et  déclarations  de$  lectres 


SUR   LA   PROVINCE   DB  QtYAUDAN.  2il 

d*icelai  consabi  ;  au  moyen  de  quoy  aucunes  oppositions  et 
oontradiciioias  ont  esté  faictes  et  données  à  l'^contre  dodiet 
consulat  ;  et  a?ec  ce  plusieurs  impétrations  de  nous  et  de 
nostre  chancellerie,  obtenues  tant  par  le  feu  évesqoe  dudict 
Monde,  ^pie  celui  qui  a  présent  est;  dont  procès»  (piestions  et 
déiMitz  et  différens  s*en  sont  ensuivis ,  tant  paidevant  les  gens 
de  nostre  grant  conseil,  que  en  nostre  court  de  parlement  i 
Tboiose,  qui  encwe  sont  indéciz ,  et  en  voie  de  prendre  long 
trait;  et  teiement  que  iceulx  coosulz,  bourgeois,  manans  et 
habitans  de  ladicte  ville  de  Mende,  n*oot  peu,  ne  peuvent  avoir 
paisible  joisnté  de  reffect  dudict  consulat  ;  parquoy  iceulx 
voyans  et  sachans  qu*ilz  eatoient  fort  perturbez  en  la  joyssance 
d'icelui  consulat,  nous  ont  fait  dire  et  remonstrer  que  nostre 
plaisir  feust  les  faire  joir  et  user  de  Teffeet  dudict  consulat ,  et 
sur  ce  en  déclarer  nostre  vouloir  et  plaisir,  auquel  du  tout  ib 
ae  flonbimettoient;  et  pour  mieulx  et  plus  seurement  y  beson- 
gner ,  naos  avons  mandé  et  escript  à  iceulx  habitans ,  qu'ib 
envoyassent  par  défera  nous  gens  soulisans  pour  appointa  et 
modifier  ledict  oonsubt  ;  ce  qn'ib  ont  dit  jnsques  au  nombre 
de  cinq  ou  de  six  priocipaolz  de  bdicte  ville  ;  et  eulx  tenu^  nous 
ont  bit  dire  et  remonstrer  que  nostre  pbisir  feust  y  ordonner 
et  appointer  &  nostre  bon  pbisir  et  voulenté,  ausqueb,  comme 
dit  est  Jb  se  sont  soubzmb  et  soubzmettoient.  -^  Pour  ce  est* 
fl,  que  nous  qui  en  leur  concédant  et  octroiaot  ledict  consu^ 
tot,  les  privil^,  prérogatives  et  droiz  qui  y  sont  contenus, 
n'entendions  lors,  ne  encore  entendons  faire  aucune  chose  qui 
aoil  pr^îiMiiciabie,  ne  dérogant  aux  droiz  seigneuriaub  dudict 
éveaque  de  Meode  ni  de  son  ^lise  en  aucune  manière,  ains 
keidx  garder,  observer  et  entretenir  à  nostre  povoir,  selon 
le  pariage  fait  entre  noz  prédécesseurs,  et  lévesque  qui  lors 
estoit  dudict  Mende  ;  et  aussi  pour  crainte  et  amour  de  Dieu 
nostre  créateur,  et  de  sa  glorbuse  Vierge  mère,  dont  bdicte 
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église  de  MeDde  est  fondée;  aprèff  ce  ^e  avoos  Gni  veoir  et 
visiter  par  gen»  nolablea  de  nostre  grant  eonseil,  à  ce  par 
nous  commis  et  députez,  les  droiz,  prérogatives «t  p^éhénn 
nenees  de  ladiote  église  de  Mende,  et  oy  le  rapport  a  nous  par 
eiilx  deueivent  et  soufisaisment  fait  Nous  par  grande  et 
meure  ddlibération ,  dé  nostre  certaine  science ,  plaine  puis- 
mnee  et  auctorité  royal ,  les^  drois,  privilèges  et  prérogatives 
en  dessua  contenus  et  déclares ,  pour  les  réduire  en  mieotx  ; 
âYOM  modérez  t  califiez,  remis  et  ordonnez,  maélérons,  cai(* 
ÉHis^  remettons  et  ordoonons  par  ces  présentes,  ed  la  forme 
et  manière  qui  s'en  suit  :  c'est  assaroir  que  les  arlides  coote- 
tiuz  en  nosdictes  lettres  de  Chartres  dudict  consulat  dessus  trans- 
(n*iptes,  commençans  :  et  primo  eisdem  ctmcessfmtas,  ete^ 
jtrsques'  à  l'article  commençant  :  QuihH$cumqiie  tribus  con-- 
mlibus ,  etc. ,  demeureront  en  leur  vertu  avee  la  modificatbn 
qui  s'ensuit;  «^  c'est  assavoir  que  Icadiz  consoltymanaBB  ek 
habitens,  après  ce  qu'ilz  auront  fait  et  esteu  leurs  eMSulz ,  fls 
seront  tenus  de  venir  en  fostel  épiscopal  dudict  évesquei  lui 
dire  l'élection  desdiz  consulz ,  et  là  es  mains*  de  son.  vicaire  oa 
de  son' belle  9  Aiire  leserement  sur  les  saintes  évdingiles,  de 
M  estre  bons  et  féaiili  dorant  le  temps  de  leur  administiBtioo , 
et  de  non  faire  ne  procurer  chose  qui  soit  à  son  préjudice» 
ne  dé  son  église,  ne  pareillement  de  ses  ofOders;  et  que  en 
leurs  loyaultez  et  consciences  ils  garderont  et  procurerout  le 
birâ  et  utilité  de  leur  diet  évesque  de  ladiete  égUse  et  de  toute 
la  chose  publique  d'icelle  ville;  et  après  ce,  demanderont  audit 
évesque  ou  à  son  dit  vicaire  congé  et  licence  deutx  aaseiibler 
toutes  et  quante  foiz  que  mestier  en  sera,  pour  toute  ladiete 
année;  et  d'an  en  an,  k  chaseune  mutation  de  consulz  le 
feront  semMaUement.  <—  Item  en  ung  autre  article  commen- 
çant :'  Quitnuqmdem  tribm  consuKbus ,  etc.,  lesdia  consufat, 
manans  et  habitans  seront  tenus  i  chaseune  première  et  noiK 
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wUe  entrée,  que  ledkt  évesiliie  fera  en  la  ville  tt  eîlé  de 
Ifeode,  de  lui  apporter  et  présenter  les  eleâ  boiRa  ladieCe  i iHe; 
lequel  après  qu*fl  les  aura  reçues  les  baiUem  et  rendra  tDOon** 
linenl  ausdis  consola,  qui  jureft>nt  et-ptanettrokit  dekS'bittn 
et  kiyaulinent  .garder,  en  maniée  qw,  înooRvénîent»  «péril» 
danger  ne  danmiage  n'en  adtieagne  à  nouSi  ausdict  éVesque, 
ni  à  la  chose  publique  d^icelte  tUe  ne  dudkt  patt.  — ^  Itim 
en  larticle eh  suivant  eontdnattt  :  Armapf^4ecora(li(me, «te., 
ioeulx  consub  etimbitans  pourront  anettm  eo  la  maison  dndkt 
consolât  les  armes  contenues  ondît  article;  esqudies  y  aura 
débondant  en  chef  de  Fescu ,  une  L  couronnée  aigmfliaat  noa- 
Ire  nom ,  pour  récordation  et  mémoire  de  noua  et  de  nosbre 
dict  oetroy  (1);  et  ausfty  pourront  leadii,  manans  ^  Jiabi^ 
tans  faire  mettre  ieura  dictes  aranes  es  tours  et  édifiées  dea 
BiÉiiilles  quik  vodidreient  Caire  4e  neuf  en  ladicte  ville, 
aaobz  les  armvs  dodict  évesqoe.  -^  liem ,  et  quant  à  l'iuticle 
commençant  :  TaMam  seu  Mlia$ ,  etc. ,  demeurera  en  sa 
force  et  vertu,  et -seront  tenus  ceuh  ipii  seront  commâa  (St 
ordonnée  à  recevoir  les  deniers  desdkles  tiâHea  et  sauquet, 
d'en  rendre  bon  et  loyal  compte  en  la  présence  du  baUeon, 
juge dudict  évesqoe  et  desdiz  consuli;  et  le reMqua  qui  reste- 
rait sera  toa9)ora  eatploié  es  réparations  et  choses  nécessaires 
de  ladicte  viHe.  —  Itbh  à*  rartiele  comment^aot  :  StaMa  et 
créinaiùmes ,  ek. ,  pour  ce  qu'il  pourroit  tourner  au  graot 
préjudice  et  dommage  de  nous",  dudict  éveaqoe  et  de  aon  éffà»t , 
nous  Pavons  cassé  et  adnulié ,  casaons  et  adnuUons.  —  Iviai 
toodiant  Fartlcie  commençant  :  Carrerùu.et  vias,  etc.,  ks 
contraintes,  apréoialions,  viaitatioBS,  meaurca  et  poil  de  ton- 

(I)  La  ville  déMende  doit  porter  dans  ses  armoiries  :  d'azur  à  TM 
gothique  d*or,  surmonté  d'un  soleil  de  même,  au  chef  d'or  soutenu 
d'une  trangic  de  gueules ,  et  rharpe  d'un  L  ronronné ,  acrompaané  de 
dcoY  fleiirtK*<le-l\s ,  d'azor. 
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tes  marchandises,  et  nouveaidx  édiCDces  faiz  et  à  faire ,  se 
feront  par  ledict  évesque  et  sa  justice  ordinaire ,  ainsi  qu'il  a 
accoustumé  de  toute  ancienneté ,  et  paravant  l'octroy  de  nos- 
dites  lettres  de  consulat  ;  et  seront  scellez  les  draps  du  scel 
dudict  évesque  seulement— Item  et  conséquemment  à  Tarticle: 
Catherias  et  ferreas ,  etc. ,  pour  ce  qu'il  touche  et  concerne  le 
bien  et  enforcissement  de  bdicte  ville,  il  sera  et  demourera 
ainsi  qu'il  est,  pour  en  user  toutes  et  quante  foiz  que  be* 
seing  sera.  •<-  Item  ,  et  à  l'article  contenant  :  Excuiia$ 
que  diumias,  etc. ,  lesdiz  consulz,  manans  et  habitans  y  pour- 
ront pourveoir;  maiz  les  rebelles,  défaiHans  et  désobéissans 
seront  contrains  à  ce  faire,  par  la  justice  ordinaire  dudict 
évesque.  —  Item  ,  et  quant  à  l'article  commençant  :  Piscinas 
et  piscania ,  etc. ,  iceulx  consulz ,  manans  et  habitans  seront 
tenuz  de  profondir  lesdiz  fessez  jusques  à  huict  piedz  de  profoot 
plusqu'ilz  ne  sont  de  présent ,  et  iceuli  réparer  et  entretenir 
en  bon  estât  et  réparation ,  et  telement  que  l'eau  y  puisse  de- 
meurer en  toutes  saisons  selon  ladicte  haulteur  ;  et  sera  ladicte 
pescherie  commune  entre  ledict  évesque  et  lesdiz  consulz,  ma- 
nans et  habitans.  —  Item  ,  et  quant  à  l'article  commençant  : 
JBœtimatores ,  visitcUores,  etc.  y  le  contenu  d'iceulx  se  fera 
par  la  justice,  cohertion  et  contrainte  dudict  évesque,  et  iceulx 
justiciers,  comme  il  avoit  paravant  accoustumé,  et  avec  ce 
toutes  préconisacions  ne  se  feront  que  de  par  ledict  évesque 
ainsi  qu'il  est  acoustumé  d'ancienneté;  et  auront  si  bon  leur 
semble,  ung  procureur,  ung  receveur,  deux  sei^ns  et  uog 
scribe,  et  ung  messager  pour  les  affaires  de  ladicte  viUe.— 
Item  ,  et  à  l'article  conunençant  :  Nec  non  ad  regimen  seu 
magistrium  scolarum ,  etc. ,  avons  aussi  dit  et  déclaré  que 
dorénésa vaut  quant  il  sera  nécessité  de  pourveoir  audict  maistre 
de  ladicte  ville,  lesdiz  consulz,  manans  et  habitans,  nomme- 
ront et  présenteront  personne  sonfRsant  et  ydonné   aiidict 
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évesque  qui  te  recevra  et  instituera,  et  joyra  ledict  maistre 
d'escole ,  des  droit ,  proufBz  et  prérogatives  appartenans  aox- 
dictes  escoles ,  quant  à  cenix  qui  démoureront  aux  esooies  de 
ladicte  Yine  et  cité  de  Mende,  et  sans  qu1lc  poissent  rien 
demander  es  autres  escoles  du  diocèse  de  Mende.  «^  Inv, 
et  i  l'article  :  ei  cœtera  alia  unfversa ,  etc. ,  iceulx  consulz, 
manans  et  haUtans  ne  pourront  faire  aucune  chose  au  préju- 
dice dndict  évesque,  ni  de  son  église»  que  ainsi  qu*il  est  cy^ 
devant  touché  et  octroie  es  articles  dessus  dit.  — «  Itbm  ,  et  à 
l'article  coromencant  :  liem  caiicedimus  dieêœ  civitali ,  etc. , 
pour  ce  que  avons  esté  informez  que  ce  contenu  on  dit  article, 
est  des  droiz  seigneuriaulx  dudict  évesque,  et  que  de  toute 
«Ddeoneté  il  en  a  joy  et  usé;  tous  cenlx  qui  apporteiont  les 
dictes  marchandises ,  seront  tenus  les  présenter  en  lostel dudict 
éveaque,  selon  Tancienne  coustume  et  ohaervence.,  sans  ce  que 
iceulx  consulz,  manans  et  habitans  «  puissent  aider  dudict 
article  en  aucune  manière.  -**-  Item,  et  quant  es  articles  corn- 
mençans  :  Ouod  si  impasterum ,  etc. ,  demeureront  en  leur 
effect ,  ainsi  qu1lz  gisent.  —  Item  ,  et  à  rartiole  :  Quod  nul- 
his ,  etc. ,  nous  entendons  que  en  icelui  article  seront  comprin- 
ses  les  dettes  dudict  évesque  comme  les  nostres.  —  Item  , 
au  final  et  dernier  article ,  commençant  :  Item  cum  nos  con- 
sulatum ,  etc. ,  les  évesques  dudict  lieu  à  cbascune  entrée 
nouvelle  et  première  qu*Hz  feront  en  ladicte  ville  et  cité  de 
Mende,  seront  tenuz  jurer  de  garder  et  observer  les  anciennes 
coustumes  de  ladicte  ville ,  et  avec  ce,  de  entretenir  et  garder 
les  articles  dessus  diz ,  modérez  ,  contenuz  et  déclarez  en  ces 
présentes  ;  seulement  et  au  regard  du  résidu  des  autres  choses 
contenues  et  déclarées  en  nos  dictes  lettres  de  chartre ,  cy- 
dessus  incorporées ,  et  consulat ,  dont  mencion  n*est  faitte  en 
ces  dictes  présentes ,  seront  et  demeureront  nulles  et  de  nulle 
valeur,  sans  ce  que,  k  foccasion  dudict  consulat,  ne  des  débatz 
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qui  pourrolent  sourdre  et  à  venir  au  moîen  dlcehii,  la  joiidic- 
don  dudkt  évesque  paisse  estre  aucunement  troublée  ne  em- 
peseliée  en  aucune  manière,  et  que  lesdiz  consnlz,  manans  et 
habitans  ne  ressortissent  en  première  instance  «par^evant  le 
juge  ordinaire  dadî<A  Mende,  comme  de  tout  temps  et  nncieii- 
neté  ils  ont  acoustumé  :  —  St  donnons  en  mandement  à  nos 
amez  et  féauh  conseiUiers ,  les  gens  de  noz  conqites,  et  tenant 
nostre  court  de  parlement  à  Tholoze ,  sépeschal  de  Beaucaire, 
et  &  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers ,  ou  a  leurs  lieux 
tenans,  présens  et  à  venir,  et  à  chascun  deulx  si  comme  à  lui 
appartiendra  »  que  de  noz  présente  grAee,  4xmcession  et  octroy 
dudict  consulat  amodéré  en  la  manière  que  dit  est,  et  paisible- 
ment, sans  soufinr  que  ores  ne  pour  le  temps  è  venir,  aucon 
destouririez  ou  empeschement  leur  soit  fait,  mis  ou  domé  au 
contraire  ;  bt  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  toos- 
jours,  nous  avons  foit  mettre  et  apposer  nostre  sod  à  ces  pré* 
sentes,  sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  Tautrui  en  (ootea 
•*—  Donné  à  Paris ^  au  moys  de  janvier,  l'an  de  grâce  mil  qyabre 
cent  soixante  et  quatorze,  et  de  nostre  règne  le  xit*.  —  Par 
le  roy ,  Févesque  dEvreux ,  le  sire  de  Genty»  et  aub'es  présens. 
—  Disome. 


VI.  —  Bref  par  lequel  le  pape  Itmoceni  VlIIr^êta 
CUment  de  la  Rotère  du  serment  qu'il  avait  prêté  Ion  de 
wn  entrée  à  Mende. 

«  Yenerabili  in  Ghristo  patri,  Dei  gratîA  epîaoc^  Aniciensi, 
tel  ejus  vicario  in  spiritoalibus,  Julianus,  miaeratione  divine 
episc(^us  Ostiensb,  salutem  et  sinceram  in  Domino  caritatem. 
Ex  parte  venerabiUs  in  Christo  pétris  domini  démentis^  episeopi 
Mimatensis,  nobis  oblata  petitio  continebat  qiiod  cum  olim 
de  ecclesiae  Mimatensis  tune  pastoris  5olatio  destitutv  pr«Mo 
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qNScopo  per  apostolicam  sedem  provisam .  fiiisset ,  et  ip^ 
episcopus  dicte  ecclesi»  pofisessiooen  aasequi  wm  potuisset»  nia 
quaedam  privikigia  consuUbus  Mimateosibiu^  per  bonieiiDeiDori® 
JLodovicuin  FraDcanim  regemcoDcessa,  medîowojimniiBnto^ 
observare  promitteret ,  pratfatus  cgûacopua,  tt|.  dicte  ecclesie 

• 

posBessiooeiii  assequeretur,  medio  ejus  juranie»to,  privilégia 
qisa  observare  promisit  »  et  contra  ea  ullo  uoquàm  tempore 
venire,  protestatione  tamen  per  eom  iactâ,  quod  si  priTîkgia 
ipaa  in  soi,  et  dicte  sw  ecclesi»  dâtrimentum  cédèrent»  ea 
observare  non  înteodebat.  Cum  autem»  sîcnteadem  sidôQiiee- 
bat  petitio^  proraiafiio  hiiyiismodi  in  DMgNOi  prcMi  episoepi^ 
et  capituli  dicte  ecdesi»  cedat  prejiaii(iQPi  y  et  propterei 
copiât  ad  ipflomm  privilegioniin  obaervatttiaiB  don  âeneri»  et 
contii  ea  ac  promiaBionein  bajuamodi  agere,  justitiA  midtaite» 
quod  facere  non  potest ,  atante  et  aibi  obatante  jnramento  pne^ 
dicto.  Quare  supplicari  fecit  hiuniliter  dictas  episcopus  aîbi 
fli^er  hiis  per  gedem  pnsdictam  de  oportuno  remédia  providerL 
Nos  igitor  aoctoritate  domini  papie  >  ciqos  primarie  curan 
gwinus,  et  de  ejus  spiritoali  mandato  super  hoc  vive  vocis 

* 

oraculo  fiobis  facto»  circumspactioni  conîttimns,  qnod  si  est 
ita,  inpinctA  sUû  pro  temeritate  jnrandi  hujusmodi  absolotione» 
dd>it&  pnBviA»pro  modo  cui^  poenitentiA  salutariouramentum 
ItfaBdictnm»  qaoad  eRectam  agendi  duntaxat»  relaxetis  eidem» 
et  deiodè  nuncietis  ipsom  ad  dicti  jonunenti  obaorvantiam, 
qaoad  dictum  eCEectum  tantùm,  minitoè  teneri.  —  Datum 
Boms»  apud  Sanctum  Petrum  sub  sîgiUo  officii  primariœ» 
1111  id.  novembris»  pontificatâs  domini  Innocentii»  Papae  VIIF» 
anno  quarto.  » 

VII.  —  Extrait  des  registres  des  délibérations  consulaires, 
déposés  aux  archives  de  V Hôtel-de-Ville  de  Mende. 

a  Du  troisième  aoust  mil  sept  cens  vingtz,  dans  la  salle  de 
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l'Hostel  de  Ville,  par-devant  M.  de  Bellesagne,  baillifet  pré* 
sident ,  assemblés  messietirs  les  consulz  et  conseillers  politiques 
içandés  en  la  manière  accoustumée.  —  Monsieur  de  la  Lou- 
bière,  premier  consul,  a  dit  que  suivant  Fusage,  rassemblée 
doit  procéder  an  choix  et  nomination  de  vingt-cinq  habitants, 
cinq  de  chaque  pan  de  la  ville  pour  assister  demain  k  l*électioii 
qui  se  doit  faire  de  nouveaux  consulz,  et  donner  leur  suffrage 
pour  ladicte  élection  conjointement  avec  messieurs  du  conseil 
«rdinaire  et  extraordinaire  ;  et  à  requis  l'assemblée  de  vouloir 
procéder  à  ladicte  nomination.  —  Sur  quoy ,  messieurs ,  d*nn 
commun  avis,  ont  nommé  pour  électeurs  i  —  Du  pan  de 
Claustres  :  —  MM.  de  Pelouse  ;  de  Rivière  ;  Gibelin  ,  notaire; 
Louis,  marcband;  Guérin,  marchand;  --^  Du  pan  SAûriae: 
—  MM.  de  Saint-Denis;  Buisson,  advocat  ;  Yatez,  médecin; 
Borrier,  notaire;  Marcé,  apothicaire;  —  Du  pan  de  Chap- 
nau  :  —  MM.  de  Lagrange;  Malzac,  advocat  ;  Bonicel,  bour- 
geois; Grilhat,  bourgeois;  Timbal,  chirurgien; —  DU  pan 
de  Chastel  :  —  MM.  de  Ressouches,  ancien  conseiller  en  la 
cour  des  aides;  Chevalier,  bourgeois;  Germain  Portai,  bour- 
geois; Mulot,  marchand;  Levraut,  traiteur;  —  Du  pan 
dAyguespasses  :  - —  MM.  Oziol,  juge  du  Toumel;  Gleyze, 
bourgeois;  Malaval,  marchand;  Cabot,  chirurgien;  Grousset, 
cordonnier.  —  Àinsin  a  esté  délibéré  le  susdit  jour  et  an  :  — 
Lenoir  Bellesagne,  bailUf  présidant;  Laloubière,  premier  con- 
sul; Aujolat,  tiers  consul  ;  Bonicel;  Daudé;  Caîlar,  etc.  » 

Election  consulaire. 

«  L*an  mil  sept  cens  vingtz,  et  le  dimanche  quatriesme  jour 
tfaoust,  heure  dix  du  matin,  dans  le  palais  épiscopal  de  la  ville 
de  Mende,  et  dans  la  salle  du  consulat  où  se  tiennent  aussy  les 
estatz  de  ce  diocèzc;  pab  devant  monskignkiîr  Pierrk  de 
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Saalioii  db  la  Sallb,  évèque,  seigneur  et  gouFerneur  de  k 
tilie  de  Mende,  comte  du  Gévaudan,  coofleiUer  do  roy  en 
tous  ses  eoDseUz ,  assemblés  messiairs  les  consaiz  et  le  oonseË 
politiqae,  ordinaire  et  extraordÎDaire  de  ladicte  YiHe,  avec 
nwssleiirs  les  lecteurs  nommés  le' jour  d*bier  à  rassemblée 
tenue  dans  la  maison  consulaiie.  —  Après  les  arrangoes  qu'on 
a  accoutumé  de  faire  en  cette  cérémonie ,  lesdiz  sieurs  con<- 
sulz  ont  déposé  leurs  chaperons  et  les  clefz  de  ladicte  vile  sm* 
la  Uitie,  et  à  suitte  a  esté  procédé  à  la  noavdie  élection  comme 
8*en  suit  :  —  M.  de  la  Loubière,  premier  consul  »  a  nommé  : 
M.  Montet ,  premier  consul  ;  M.  Durand  »  seoopd  consul; 
M.  Benoit»  tiers  consul; —  M.  Mercier,  second  consul ,  les 
mtees;  •-*  M.  Aujolat,  tiers  consul  p  les  mdmes;  —  Conseil 
ûràhtaite.  —  M.  de  Bellesagne ,  premier  ancien  consul ,  les 
mêmes;  —  M.  Jourdan ,  ancien  second  consul ,  les  mêmes;  *- 
M*  Malaval,  tiers  ancien  consul,  les  mêmes;  —  MM.  de 
YiUeret  de  Bhetz ,  absent  ;  —  Moure  du  Yilleret ,  les 
mêmes;  —  Harlet,  advocat  et  procureur  fiscal,  les  mêmes; 

—  François  Dangles,  bourgeois,  les  mêmes;  —  Duvalhe, 
advocat,  les  mêmes;  -—  Delhermet,  les  mêmes;  —  De  la 
Bonquette,  les  mêmes;  —  Pitot,  les  mêmes;  —  Oyiol,  Ueu- 
tenant  au  baillage,  absent  —  Cùnseil  extraordinaire.  -^ 
ClmMres.  —  MM.  de  Geletz ,  trésorier  de  France ,  absent. 

—  Savy ,  advocat ,  les  mêmes;  —  Combes,  absent  ;  —  Durand, 
apothicaire,  les  mêmes;  —  Parrain,  marchand,  absent.  — 
Auriac  :  —  Caïlar,  juge  du  baillage,  les  mêmes;  ^  Lequepeys, 
les  mêmes; — Daudé ,  advocat,  les  mêmes  ;  -^  Ca  valery,  absent  ; 
BafBe,  notaire,  les  mêmes.  —  Chapnau.  —  MM.  de  Pastorel, 
absent;  —  De  Malgoire,  les  mêmes  ;  —  Valentin,  notaire,  les 
mêmes;  —  Bacon,  bourgeois,  les  mêmes; —  Fontanel,  vitrier» 
absent.  —  Chastel  :  —  MM.  de  Corsac ,  absent;  —  Norri ,  les 
mêmes;  -^  Chastanier ,  advocat ,  absent  ;  —  Y inr ens,  notaire,  les 
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iiiètties;  *^  Antoine,  marchand,  les  mÊmes.  — ^  Àygue^fa$$m. 
MM.  de  Gultwea,  aèseiU;  -^  Marée,  lieutenant  att  béillage, 
les  mêmes;  — *  De  Saint-GiennaiA,  prévest,  les  mêmes ;*--^ 
Montet,  orphèvre,  les  mêmes;  ^-^Rdsan,  marchand,  les  même& 
*-  Electeuft  fàitz  le  jour  d'hier  à  VEMel  dé  Ville.  »  (  Nomr 
mèrent  tes  mêmes.  «^  Sur  les  vingt-cinq,  dix  senlemmit 
répondirent  à  f  appel  nominal.  )  -^  <(  Et  toat  d*nne  Toix, 
M.  Montet»  Uealenant  en  la  coar  ordinaire,  a  esté  nommé 
pour  premier  consul;  M.  Durand,  apothicaire,  pour  second; 
M.  Benoit ,  boulanger ,  pbnr  tiers  consul  ;  et  la  livrée  leur  ayant 
esté  nrise  par  monseigneur  revenue,  ils  ont  preste  le  serment 
accoutumé.  » 

c(  Monsieur  Montet,  premier  consul ,  après  le  remerctemeat 
qu'il  a  (hit  à  rassemblée  pour  luy  et  ses  collègues ,  de  l'hon* 
neor  qu'elle  leur  a  fait,  a  dit  :  qu'il  est  nécessaire  de  procéder 
à  une  nomination  et  choix  des  personnes  qui  doivent  remplir 
te  conseil  ordinaire  et  extraordinaire  suivant  Tusage  observé 
«n  cette  communauté,  et  a  prié  l'assemblée  d'y  procéder,  ce 
quy  a  esté  fait  eonime  s'en  suit  :  «—  (Conseil  ordinaire.  — 
MM.  Montet,  lieutenant  en  la  cour  ordinaiitede  MendCi  pre- 
mier consul;  Durand,  apothicaire,  second  consul;  BenoX, 
boulanger )  tiers  consul;  de  la  Loubière,  premier  ancien  con- 
sul; Mercier,  second  ancien  consul;  Aujolat,  tiers  ancien 
consul;  de  Lagrange  et  Gaïlar,  juge  du  bailage,  comeillers 
notnméspar  M.  Montet  ;  Pitot  et  Harlet ,  consèt/Jers  fiooim^ 
par  M.  Durand;  Qciol  et  Misrcé,  lieutenants  au  bailla^e*, 
nommés  par  Iff.  BenaU  ;  du  ^lleret  de  Bhetz ,  retenu  par 
M.  de  la  Loubière  ;  Dangies,  re^enic par  M.  Mercier;  Delher- 
met,  advocat,  retenu  par  M.  Aujolat.  —  Conseil  eœtraardi' 
naire,  •—  Pan  de  Claustres  :  —  MM.  de  Rieucros  ;  Bmn , 
advocat;  Savy,  advocat;  I^ouis,  marchand;  Marcé,  orphèvre. 
—  Pau  d'Avriac:  —  MM.   Lequepeys,  médecin;  Dniidé, 
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adTocat  ;  de  Gavalery  ;  BftfOe  y  notaire  ;  Jonfdan ,  narcbend. 
--*  Pan  de  Chapnau  :  —  MM.  de  Pastoral  ;  de  la  Rooqnette; 
Maliac,  advocal;  YaleotiB,  notaire;  Bacon,  bom^eois.  — « 
Pan  du  Choiiel  :  —  MM.  de  Corsac;  Norri;  Borne;  YinceDS, 
notaire  ;  Bonnefilhe  »  notaire.  --  Pan  d'Aygaespasses  :  -^ 
MM.  de  Cultures  ;  de  Saint^ermain  y  prétost  ;  Montet  y  or^ 
piièvre  ;  Bosan ,  marchand  ;  Cabot  y  chirurgien.  '^  Signé  :  •*- 
Pierre ,  évique  de  Mende;  —  Lenoir  Belle$agne ,  baiUif  et 
prisidant.  » 

VÏII.  —  Extrait  des  états  des  dépenses  ordinaires  des  com- 
munautés du  diocèse  de  Mende, 

a  Mbsub.  —  Dépenses  ordinairea  de  la  viUe  de  Mcinde , 
ft/at  l'année  1746i  —  l""  A  trois  consuls ,  pour  tours  gages  et 
Unréea consulaires ,  la  somme  de  quatroTvingt-qiiiiQsie  livra* 
sBfoir  :  au  premier  consul ,  40.  Uy.  ;  au  second  coosul ,  SO.fiy»; 
an  troisième  consul  ^  25  liv.  ;  r- 2^  A  trois .  valets  des  ooosuta  » 
pour  leuES  gageai  300  livres  »  a  raiapn  de  cent  fivrea  chacun , 
à  la  charge  par  ^ux  de  nétoyer  les  rues  ;  ---  S""  Pour  l'habille* 
ment  de  troia  valeta  de  ville,  qui  sera  fait. toua  les  deux  ans ,  et 
pour  les  manteaux  qu'il  est  d*usage  de  leur  donner  de  six  ana 
en  six  ans ,  la  somme  de  900  livres ,  laquelle  sera  remise  m 
eoUectenr,  l'année  qu'il  ne  sera  point  fait  d'habillement;^^ 
4^  An  greffier  considaire ,  la  somme  de  200  liv. ,  tant  pour  ses 
gages  ipie  ponr  la  façon  du  rolle  de  la  taiHe ,  papier  timbré 
dodict  rolle ,  du  registre  des  délibérations  y  du  compoix  caba-* 
Kste  y  et  des  extraits  desdites  délibérations  et  autres  actes  ser- 
vant è  la  communauté  ;  —  5*  Au  trompeté ,  pour  ses  gages  y 
6  llv.  ;  —  8"  Au  portier ,  pour  ses  gages,  50  liv.  ;  —  7*  Pour 
renfretien  de  l'horloge ,  60  liv.  ;  —  8*  Pour  l'entretien  des 
fontaines ,  100  Uv.  ;  —  9^  Aux  pères  de  la  doctrine  chrétienne 
qui  tiennent  le  coHége ,  210  liv.  ;  —  10^  Aux  pauvres  de  l'hô- 
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pital,  pcMur  le  drap  qui  leur  est  donné  aux  fêtes  de  la  Noël, 
6  Ut.  ;  —  11*  Pour  les  flambeaux  des  consuls  les  jours  des 
grandes  fêtes ,  40  liv.  ;  —  12^  Pour  le  logement  du  curé  de 
Saint-Gervais ,  80  liv.  ;  — 13"*  Pour  servir  de  fonds  aux  dépeiH 
ses  imprévues ,  400  liv.  ;  —  14""  Pour  les  gagea  des  frères  et 
sœurs  des  écoles,  618.  liv.  ;  —  15"*  Pour  le  loyer  d'une  éctnie 
pour  la  brigade  de  la  maréchaussée ,  30  liv.  —  Total ,  3^385 
livr&s.  » 

IX.  —  Extrait  du  brevet  royal  qui  permit  auœ  consuls  de 
Mende  de  faire  abattre  les  murs  de  la  ville. 

((  Aujourd'hui  seizième  décembre  mil  sept  cens  soixante^ 
huit ,  le  roy  étant  à  Versailles ,  les  consuls  et  commerçants  de 
la  ville  de  Mende  ont  fait  repréienter  h  Sa  Majesté  que  les 
murs  de  la  ville  étant  beaucoup  plus  élevés  que  les  maisoBS, 
empêchent  la  libre  drculation  de  l'air  dans  les  rues  de  ladiete 
ville ,  lesquelles  sont  très  étroites ,  ce  qui  oecasionne  tous  les 
ans  des  maladies  épidémiques  ;  que  d'aillears  une  grande  partie 
de  ces  murs  est  déjà  tombée  depuis  longtemps ,  et  ipie  ce  qui 
reste  est  tellement  dégradé ,  que  les  maisons  voisines  et  les 
passants  courent  risque  d'être  écrazés  sous  leur  chute;  que 
pour  prévenir  ce  malheur  et  proeurer  la  salubrité  k  la  vSle , 
i\  serait  nécessaire  de  démolir  lesdicts  murs  ;  et  ils  ont  très 
humblement  supplié  Sa  Majesté  de  leur  en  accorder  la  permis- 
sion, et  de  leur  faire  don  des  matériaux  qui  pourront  provenir 
de  ladicte  démolition  ;  à  quoy  ayant  égard  :  —  Yu  ladiete 
délibération  prise  par  les  habitants  de  ladicte  ville ,  le  seixe 
sq[>tembre  dernier,  ensemble  l'avis  du  sieur  intendant  de 
Languedoc ,  Sa  Mqesté  a  permis  et  permet  auxdicts  consub 
de  faire  abattre  et  démolir  les  murs  de  ladicte  ville  de  Mende  » 
comme  aussy  a ,  Sa  M^ijeslé ,  fait  don  à  la  communauté  de 
ladicte  ville  des  matériaux  qui  pourront  provenir  de  ladicte 
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'  démolition ,  pour  être  employez  au  plus  grand  bien  et  avan- 
tage de  ladicte  eommnnaulé.  —  Mande  Sa  Majesté  audict  sîeuE 
intendant  de  Languedoc  de  tenir  la  main  a  Texécution  du 
présent  brevet  qui  sera  déposé  au  grefife  consulaire  de  ladicte 
ville ,  rayant  Sa  Majesté  pour  témoignage  de  sa  volonté ,  signé 
de  sa  main ,  et  fait  contresigner  par  moy ,  ministre  et  secré- 
taire d*état  et  ^nance.  —  I/mis.  —  Et  plus  bas»  Fhelypeaux.  » 

IL  —  Acte  de  nomination  des  consuls  de  la  ville  de  Mende , 
par  Monseigneur  Jean  Arnaud  de  Castellane. 

a  Lan  mil  sept  cens  septante  et  un,  et  le  quatrième  jour 
du  oaM>îs  d'aoust  avant  midy ,  par  devant  nous  gradué  notaire 
royal  de  la  viUe  de  Mende,  et  témoins  bas  nommés,  a  été 
présent  :  —  Monseigneur  riUostrissime  et  révérendissime  sei- 
gneur, MoQfseigoeur  Jean  Arnaud  de  Castellane,  évéque,  sei- 
gneur et  gouverneur  de  la  ville  de  Mende,  comte  de  Gévaudan, 
conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  qui  nous  a  dit  qu*en  exécu- 
tion des  lettres-patentes  de  Sa  Majesté  du  treizième  décembre 
mil  sept  cens  soixante-six,  enregistrées  le  dixième  janvier  sui- 
vant en  la  souveraine  cour  de  parlement  de  Toulouse,  et  le 
quatrième  janvier  mil  sept  cens  soixante-sept ,  au  greffe  de  la 
jqstice  ordinaire  de  la  présente  ville,  il  luy  a  été  présenté  le 
premier  du  courant  par  le  conseil  politique  et  renforcé  de  la 
présente  ville  et  par  MM.  les  officiers  municipaux  dudit  Mende, 
la  liste  des  neuf  sqjetz  qu'ils  étirent  par  scrutin ,  à  leflet  par 
ledit  seigneur  évèque  d'en  choisir  trois  parmi  ledit  nombre , 
lesquels  sont  Messieurs  de  la  Blacbère ,  Randon  et  Dufau  de 
Cultures,  pour  le  premier  consulat;  les  sieurs  Grange  fils, 
Sabatier  et  Bourillon  aîné,  marchands,  pour  le  second  consu- 
lat; et  les  sieurs  Portalier,  maître  serrurier,  Tbéron,  cordon-, 
nier,  et  Brunel,  tisserand,  pour  le  troisième  consulat  dudit 
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Mende;  et  ed  conséquehee  mondit  seignear  évèqne»  en  eié-  * 
cution  desdites  lettres-patentes,  Tonlant  firire  ckoix  et  nommer 
^conformément  à  icelles  les  trois  sojetz  qui  doivent  être  consuls 
dans  ladite  Tille  sur  le  nombre  des  neuf  qui  luy  ont  été  |Nré- 
sentes  par  ladite  liste,  à  cette  cause  il  a  choisy  et  nommé , 
comme  il  nomme  et  choisit  par  le  présent  acte  sur  ledit  iK»n-* 
bre  de  sujetz  contenus  en  ladite  liste  à  luy  présentée,  sçavcMf  : 
—  pour  premier  consul ,  noble  Jean  Joseph  Norry ,  sieur  de 
la  Blachère,  ancien  capitaine  d'infanterie,  chevalier  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis;  pour  second  consul,  M. 
Charles  Grange  fils;  et  pour  troisième  consul,  le  sieur  Jean- 
Baptiste  Portalier,  serrurier,  à  l'effet  par  eux  d'occuper  et 
remplir  lesdites  places  jusques  au  temps  de  la  nouvelle  nomi- 
nation ,  et  à  la  charge  par  eux  de  prêter  serment  entre  les 
mains  de  M.  de  Gourbière,  bailHf  de  mondit  seigneur  évêque» 
et  en  son  absence  entre  les  mains  de  Tun  des  officiers  du  siège 
et  par  dévolu,  et  de  suite  lesdits  consuls,  en  présence  du  sieur 
procureur  syndic,  recevoir  des  mains  dudit  seigneur  évê- 
que  les  chaperons  avant  de  pouvoh*  exercer  aucune  fonction , 
nous  ayant  requis  de  nous  transporter  à  rBTdtel-de-Yille  pour 
notifier  de  sa  part  la  présente  nomination  et  choix  au  conseil 
de  ville  politique  et  renforcé,  et  en  sa  personne  k  la  commu- 
nauté dudit  Mende ,  afin  qu'elle  ait  à  les  installer  de  suite  et 
les  reconnoitre  pour  ses  consuls.  —  Et  de  tout  ce  dessus,  mon* 
dit  seigneur  évoque  nous  a  requis  acte ,  comme  aussy  de  cou- 
cher à  suite  d'iceluy  la  réponse  qui  sera  faite  par  ledit  conseil, 
et  de  tout  ce  qui  sera  fait  en  conséquence  d'icelle  et  du  présent 
acte  lequel  nous  luy  avons  concédé.  —  Fait  et  passé  awBt 
palais  épiscopal  dans  fappartement  de  mondit  seigneur  évêque; 
présents:  Gervais,  Brunel  fils  &  Jean,  Abraham  Fontand, 
peintre,  et  Louis  Bondan ,  praticiens  dudit  Mende,  sousrignés 
avec  ledit  seigneur  évêque,  et  nous  François  Ghauchat,  grt- 
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dnéy  notaire  royal  dudit  Mende  »  recevant  »  soussigné.  ^^ 
f  /.  il. ,  Evfque  de  Mende ,  Brunél ,  Bondan,  Fantanel, 
peintre,  Chauchat,  notaire  royal,  ôgnés.—  Et  de  suite,  sans 
nous  divertir  à  autres  actes»  nonsdit  notaire,  sur  la  réquisition 
dudii  seigneur  évèque ,  nous  sommes  transpcMlés  avec  lesdits 
témoins  à  rHôtel-de-YiUe  dudit  Mende,  et  à  la  chambre  où 
le  conseil  de  ville  politique  et  renforcé  était  assemblé,  auquel 
parlant ,  nous  luy  avons  fait  lecture  du  susdit  acte  d'élection 
et  nomination  avec  les  sommations  requises  et  y  contenues  ; 
et  en  conséquence ,  rassemblée  a  déclaré  qu'elle  alloit  s'y  con- 
former; et  de  suitte  a  été  délibéré,  que  noble  de  la  Blachëre , 
le  sieur  Grange  fils,  et  le  sieur  Portalier,  serrurier,  consuls  en 
la  forme  cy-deasos  nommés ,  prêteront  de  suitte  serment  entre 
les  mains  de  mondit  sieur  de  Gourbié^e,  baillif,  et  que  les 
consuls  iront  ensuitte  recevoir  de  mondit  seigneur  évAque ,  les 
chaperons  ;  et  en  conséquence,  après  la  prestation  de  serment 
entre  les  mains  dudit  M*  de  Gourbière,  baillif,  lesdits  sieurs 
ooDSols ,  accompagnés  de  MM.  les  consuls  sortant  de  charge 
et  dodit  sieur  procureur  syndic,  se  sont  transportés  audit 
palais  ^riscopal ,  ont  reçu  dudit  seigneur  évèque,  les  chape- 
rons qui  leur  ont  été  mis  sur  l'iule  gauche ,  dans  son  salon 
de  compagnie ,  et  se  sont  retirés  après  lavoir  complimenté. 
—  Et  de  tout  ce  dessus,  ledit  seigneur  évèque,  nous  a  requis 
acte  que  luy  avons  octroyé  pour  servir  ainsy  que  de  raison. 
-—  Fait  et  passé  où  que  dessus,  en  présence  des  susdits 
témoins  soussignés,  avec  ledit  seigneur  évèque,  et  nous  gra- 
dué, notaire  royal,  recevant ,  soussigné.  —  f  J.  A.,  Evigue 
de  Mende ,  Fontanel ,  Brunel ,  Bondan ,  Chauchat ,  notaire 
fioyai ,  signés.  » 


II.  15 
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MARVfiJOLS. 

((  Extrait  de  la  déclaration  faite  par  messire  Àstorg  de  Peyre, 
le  23  octobre  1352,  devant  le  sénéchal  de  Nimes  et  un 
trésorier-commissaire  député  par  le  roi,  des  droits  qui  se 
lèvent  à  Marvejols ,  pour  vérifier  lesdits  droits  ;  et  des 
lettres-patentes  du  roi ,  qui  confirment  et  approuvent  le 
contenu  en  ladite  déclaration  (1).  » 

((  Et  primé  pedagium  Marologii  qui  levaDlur  et  lerari  ood- 
saeverant  ibidem ,  nuoc  medietas  pertinebet  domÎDO  noabro 
régi  antè  prssentem  assisiam  et  alla  medietas  pertinebat, 
et  pertinet  dicto  domino  de  PetrA  quod  quidem  pedagium  leva- 
tur  et  levari  est  consuetum  juxtà  mansuetudinem  vilke  Maro* 
logii  à  persouis,  et  iu  rébus  valere  et  firequeDtantibus  infri 
Goutentis  et  designatis  in  consuetudinibus  villae  Marologii 
inferius  contentis  et  designatis  et  etiam  descriptls.  «—  Et  smt 
demembris  dicti  pedagiî  communibus  domino  nostro  r^  et 
domino  de  PetrA  »  et  quœ  pertinent  ad  dictum  pedagium  com- 
mune cum  dicto  pedagio  communi  »  est  levari  consuetum  duo 
sextaria  frumenti  qui  sunt  de  censu  seo  servire  consuevit  Joao- 
nés  de  Arnodi  pro  molendino  quod  babet  in  riperiA  vocatA  de 
colonbe  prope  Marologium.  —  Item  sex  sextaria  Uadi»  lide- 
licet  :  medietatem  frumenti  et  medietatem  ordei  qus  dominos 
nofiter  rex  et  dominus  de  PetrA  perdpere  consuevirarunt  annis 
singulis  in  et  super  molendino  olim  templi  nuoc  vero  hospi- 
fadis  sancti  Joannis  Hierosolimitani  qu»  sextaria  nunc  servion- 
tur  pro  dicto  molendino  hospitalis  sancti  Joannis  HieroeoUmi- 
tant — Item  sex  sextaria  dictorum  bladorum  medietas  frumenti 
et  medietas  ordei  qu»  serviunt  et  servire  consueverunt  anno 

(1)  Une  grande  partie  de  ce  docament  est  rédigée  en  langue  vulgaire 
ou  paUri$,  —  (  Archives  départementales.  ^  Case  IV.  ) 
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quolibet  domino  nostro  régi  et  domino  de  Petrâ,  heeredes  Pétri 
Bastide  pro  eonmi  molendino  in  dictA  riperift  sitiiato.  —  Item 
sex  sextariadictorum  bladornm  quae  servire  consuevenint  annis 
ringtilis  dictis  domino  nostro  régi  et  de  PetrA ,  haeredes  magis- 
tri  Benedicti  de  Eulmis  et  Hngonis  Pelegriny  pro  eorum  mo- 
lendino in  dictA  riperiA  situato.  —  Item  quinque  sextaria  et 
emina  dictorum  bladornm  et  quae  percipiunt  et  percipere  oon- 
soevenint  dictt  domini  à  Gnirodo  Bonoviro  annis  singnlis  in 
et  supri  ejus  molendino  in  dictA  riperiA  situato.  —  Item  est 
demembris  dicti  pedagii  quoddam  pratum  situm  in  territorio 
Marologii  vocatum  fratcomtal  cujus  prati  medîetas  partine- 
bat  antè  prssentem  assisiam  domino  nostro  régi  et  alia 
medietas  domino  de  PetrA.  —  Item  est  demembris  dicti  peda- 
gii communis  duo  sextaria  et  emina  frumenti  quœ  dicti 
domini  nostri  rex  et  de  PetrA  commnniter  percipere  consue- 
venint annis  singulis  super  decem  hortis  dicto  prato  contiguis 
de  censa  à  decem  personis  possidentibus  dictos  hortos.  — 
Item  est  demembris  dicti  pedagii  communis  unus  obolus  auri 
qœm  dicti  domini  consuevenint  percipere  communiter  A 
Gnilleirao  Ebrardy  ratione  mokndini  ipsius  Guilleimy  in  dictA 
riperiA  sitoati.  —  Item  sunt  demembris  dicti  pedagii  commu- 
ais, quinquaginta  sex  solidi  turonenses  quos  communiter  annis 
singulis  dicti  dominus  noster  rex  et  dominus  de  PetrA  perci- 
pere consuevenint  à  diversis  personis  anfiteotis  ratione  mansi 
vocati  MASCOHTAL  Marologil  «-•  Item  est  demembris  dicti 
pedagii  communis  leuda  oUarum  quae  percipitur  in  dictA 
viUA  Marologii  ab  illis  qui  faciunt  eUas,  ibidem  accipiendo 
pro  quAIibet  fornadA  oUarum  unam  ollam.  —  Item  sunt  de- 
memlH'is  dicti  pedagii  communis  dicto  domino  nostro  régi  et 
domino  de  PetrA,  linguœ  boum  qu«  in  macello  Marologii ,  vide- 
Kcet,  A  quolibet  macello  tenente  tabulam  in  dicto  macello,  unam 
Bnguam  seroel  in  anno.  —  Item  est  demembris  dicti 
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allodium  quod  dominns  noster  rex  et  dominas  de  Petrà  perci- 
père  consueveront  super  quibuadam  vineis  in  territorio  Maro- 
logii  situatis ,  et  quod  indè  recipitur  est  consuetum  nominari 
allô  et  super  vocatum  territorium  prledictum  alto  recipitur 
Joyam.  —  Item  est  demembris  dicti  pedagii  commune  peda- 
gium  quod  levatur  In  loco  de  BastidA  et  in  loco  de  Montero- 
datto  cujus  pedagii  medietas  pertinebat  dicto  domino  nostro 
régi  et  alia  medietas  dicto  domino  de  PetrA.  --  Item  est  de- 
membris dicti  pedagii  commuais  leuda  Marologii  fomagium 
quod  recipitur  et  recipere  consueverunt  in  dicto  loco,  vi- 
delicety  pro  quolil)et  sextario  qui  ibidem  decoquitur  duo 
denarios  turonenses,  et  una  olla  brasœ  in  die  quA  fomerii 
decoquunt  panem,  quorum  denariorum  et  brasœ  medietas 
pertinet  dicto  domino  oostro  régi  et  alia  dicto  domino  de 
PetrA.  —  Item  sunt  demembris  dicti  pedagii  quatuor  cofletti 
qui  solvuntur  pro  quolibet  sextario,  à  personis  forensibos 
et  extraneis  non  habentibus  hospicinm  proprium  in  dicto  loco 
Marologii ,  de  bladis  quos  vendunt  ipsi  extranei  in  loco  prsdicto, 
quorum  cofiettorum  medietas  pertinebat,  antè  {M'aesentem  assi* 
siam ,  domino  nostro  régi  et  alia  medietas  dicto  domino  de 
PetrA.  —  Item  est  demembris,  dicti  pedagii  commune,  emo- 
lumentum  pedagii  quod  levatur  in  tenemento  Marologii  in 
loco  vocato  de  la  Bolena.  —  Item  sunt  demembris  pedagii  et 
cum  dicto  pedagio  vendi  consueverunt  et  levari  per  flrmarios 
sen  pedagerios  qui  sunt  domini  nostri  régis  et  qtue  dominus  rex 
seu  ejus  firmarii  pcrcipiebant  in  solidum  antè  prssentem 
assisiam  dicto  domino  de  PetrA  factam,  et  nunc  virtute  dicte 
assisiœ  pertinent  in  solidum  dicto  domino  de  PetrA,  quatuor 
viginti  et  octo  sextaria  bladorum  infrà  scriptorum  qme  dicti 
domini  firmarii  seu  pedagerii  consueverunt  recipere  ab  homini- 
bus  castri  de  GredonA  tAm  ratione  gayte  quàm  aliis  de  cansis 
infrà  scriptis,  ad  mensuram  de  GredonA  quie  mensva  est 
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aUquantulùm  mioor  qnaiii  mensura  JUarologii  nam  octo  sexta- 
ria  Marologii  valent  novem  sextarîa  menaurœ  de  GredonA, 
quorum  quidem  quatuor  viginti  octo  sextaria  bladi  sunt  qua- 
draginta  tria  sextaria  frumentî ,  et  quadraginta  quinque  sex- 
taria avenaead  illam  meosuram  de  GredonA.  —  Dicta  quatuor 
viginti  octo  sextaria  dictorum  bladonim  solvuntur,  duodecim 
sextaria  medietatas  frumenti  et  ordei  ratione  gachœ  quam 
homines  dicti  loci  solebant  facere  in  dicto  loco.  —  Item  pro 
eensu  mansi  de  Bodos  trigenta  sextaria  ;  pro  censu  mansi  de 
ChaliaCy  quatuor  decim  sextaria  dictorum  biadorum  ;  pro  censu 
mansi  de  Ghausseran,  duodecim  sextaria;  pro  censu  manso<- 
rum  de  prat,  orsum  et  Pailleretis,  decem  et  octo  sextaria;  et 
pro  iliis  qui  faciunt  focum  in  Castro  de  GredonA  in  aliquibus 
locis  seu  domibus  quœ  tenentur  à  domino  nostro  rege ,  duo 
sextaria.  —  Item  sunt  demembris  dicti  pedagii  et  ad  dictum 
pedagium  pertinent  sexaginta  solidi  qui  piercipiuntur  ab  homi- 
nibus  dicti  castri  de  GredonA ,  ratione  gachœ  quam  homines 
ipsius  loci  facere  debebant  et  ultra  predictam  in  peeuniam  homi- 
nibus  dictorum  castri  et  mandamenti  de  GredonA  ab  sexaginta  et 
unus  solidoSy  danarinm ,  obolum  et  duas  gallinas  de  censu ,  unam 
videlicet  à  Joanne  de  manso  seu  ejus  haeredibus,  et  aliam  à 
Ramundo  Goterii,  seu  ejus  hasredibus  dicti  loci.  --  Item  forna- 
gium  furni  regii  de  GredonA ,  videlicet  :  vigesimam  quartam 
partem  panis  qui  ibidem  decoquitur,  super  quA  vigesîmA 
quartA  parte  dominus  noster  rex  seu  flrmarii  dicti  pedagii 
Marologii  debebant  et  deinceps  habere  debedit  dictus  dominus 
de  PetrA  fornerium  et  ligna  ad  decoquendum  dictum  panem. 
—  Item  sunt  demembris  dicti  pedagii  et  pertinent  ad  dictum 
pedagium  una  emina  ordei  et  decem  solidi  censuales  quos 
firmarii  dicti  pedagii  percipere  consueverunt  ab  hominibus 
mansi  Descurh.  —  Item  est  demembris  dicti  pedagii  medietas 
pedagii  quod  levatur  in  loco  de  Chiriaco ,  et  alia  est  nobilium 
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seu  pereregriooram  dicti  loci.  r-  li/emalb^gœ  ievantur  et  lev«ri 
coDSueverunt  in  dicte  Iogo  per  dictes  oUm  firmarios  dicti 
pedagii  Marologii,  qiue  sant  et  esse  debeot  circa  semitam, 
et  recipiuDtur  y  pro  quolibet  albergâ  duo  solidL  —  Item 
duo  sextaria,  copa  et  média  copa  aveoœ  et  quarta  pars 
uniuscop»,  et  médium  mitadentum  siligiois  et  média  copa 
qu»  faciunt  de  censo  in  blado,  et  facere  consueverunt  quidam 
homines  dicti  loci  de  Chiriaco  et  novem  denarios  turonenses 
in  pecunia,  et  duas  gallianas.  —  Item  de  manso  de  Seyrac 
septem  mîtadeotos  sUiginis  et  novem  mitadentos  avens  de 
censu  et  suprà  dict®  et  albergœ  recipiuntur,  et  recipi  consue- 
verunt à  personis  infrà  scriptis  et  juxtà  infrà  scriptas  quanti- 
tates»  videlicet  :  ab  hsredibus  domioi  Lordeti  de  Cbanaco, 
quatuor  libras  et  viginti  denarios;  k  domino  de  Caniliaco,  tri^ 
genta  denarios  turonenses;  à  domino  Olivario  de  Chiriaco, 
viginti  quinque   solidos   turonenses;  à  Guillehno  Devalle» 
viginti  quinque  solidos  turonenses;  ab  haeredibus  Beringariide 
Moreriis»  viginti  quatuor  solidos  turonenses»  licet  dicant  se 
non  consue visse  solvere,  nisi  quatuordecim  solidos;  ab  hospi- 
tali  de  Chiriaco»  sex  solidos  turonenses.  ^  Ilem  sunt  demem- 
bris  dicti  pedagii  et  ad  dictum  pedagium  pertinent  quarti  man- 
sorum  de  Fraycineto  de  Villanovà  et  de  Ladeveyzà  quos  dare 
tenentur  homines  dictorum  mansorum  de  bladis  existentibus 
et  excrescentibus  in  possessionibus  eorumdem.  — Item  decem 
solidi  censuales  quos  facere  tenentur  et  solvere  tenebaotur 
domino  nostro  régi  annis  singulis  antè  presentem  aasisiam  de 
censu,  homines  mansi  de  YiUanovA  quioquae  solidos  turonenses. 
—  Item  sunt  demembris  dicti  pedagii  et  ad  dictum  pedagium 
pertinent  triginta  solidi  quos  dominus  noster  rex  seu  ejus 
firmarii  dicti  pedagii  Marologii  percipiebant  et  percipere  con* 
soeverunt  antè  presentem  assisiam  à  Priori  de  Canonicâ  pro 
albergis  sive  salvatorià.  •-  Ilem  et  viginti  solidi  quos  recipie- 
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baet  pro  alhergis  è  Priore  de  Banassica.  «^  Item  triginU  solidi 
qoM  dominus  noster  rex  percipit  k  nobilitb  dkti  lod  de  Cano- 
nid  *-  Item  viginti  quioqne  solidi  oeosnales  qii06  fiioere  oon- 
soereranl  aotè  [ffœBentem  assisiam  domino  nostro  régi  quidam 
bomines  de  GanonicA ,  ratione  territorii  de  Tremolis.  —  Item 
quatuor  libras  et  decem  soUdos  turoneusea  quos  faciufit  Pon- 
ctua de  Nogareto  et  hsredes  Raymundi  Hogoois  des  Ennala» 
lueredea  Baymuodi  de  SoUas»  tiaoredes  Poiicii  de  MonteferrandOt 
hflBredes  Astorgîi  MaUant,  lueredes  Poncii  de  Grezes,  et  alii 
bomines  de  Canonid — liera  idb  hominibus  mansi  de  MasiDeto 
saper  loto  ^Bcto  manso»  unum  seitariom  civads  et  unom 
sextarium  frumenti  et  suprà  quolibet  foco  dicti  mansi,  unam 
gaDinam.  —  Item  et  tertiam  partem  mansi  Yocati  de  Bahnis  et 
quindecim  solidi  turonenses  censuales  quos  faciunt  domino 
nostro  régi  et  fiicere  tenebantur  antè  présentera  aasisiam  bo- 
mines pogesûp  dicti  mansi. — Item  et  unam  gallinarade  censu 
qn»  percipitur  à  Joanne  Deodato  de  Canonicà.  —  Item  ocio 
denarii  censuales  cura  obolo  turooensi  quos  fociunt  Raymundi , 
et  Plom  ratione  unios  borti  siti  in  territorio  de  las  TreUlas  con- 
firontati  eum  horto  Beroardi  Sicardi.  —  Item,  ratione  /o/te 
quam  fadt  Joannes  Puechredon ,  ratione  unius  borti  siti  in 
territorio  de  carrieras  confirontati  cum  via  publicA  quA  iUir  ver- 
sus columbarium  de  Casofres.  «^  Item  très  obolos  turonenses 
ratione....  Quam  faeit  Joannes  Gillo  allas  Gofres,  ratione  unius 
palhierii  et  eorumdam  hortorum  contiguorum  sitCNrum  in  per- 
tinentiis  de  Montaleyrac  confirontatorum  cum  terris  bospitalis. 
— Item  quinque  denarios  turonenses  quos  dat  dominus  Bemar- 
dns  de  Monistrol  nomine  Baymundse  matris  suae,  ratione  unins 
borti  ani  confrontati  cum  horto  bsredum  Stephani  Frumenty. 
—  Item  très  obolos  turonenses  pro  toUis  quas  dat  Saura, 
nor  Freysineti,  ratione  cujusdam  orti  siti  in  dicto  territorio, 
confrontati  cum  horto  domini  Pétri  Freysineti,  presbyterl. 
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—  Item  duodecim  wlidos  et  octo  denarios  turonenses  ceiH 
suales  quo8  faciunt  Raymundas  et  Stephanas  de  Molia  super 
oertà  parte  prati  ipsortun  siti  in  facto  de  Tremolis.  -*  Item 
YigîDti  denarios  turonenses  pro  albergis  qnas  faciunt  et  pro 
quodam  eorum  palherio  »  qui  palherius  tenetur  sub  certo  censa 
k  domino  de  Ganiliaco.  —  Item  très  obolos  turonenses  quoa 
dat  Stepbanus  Yinheta ,  ratione  cujusdam  orti  sui  siti  in  terri- 
torio  de  Monteyres.—  Item  decem  et  octo  denarios  turonenses 
pro  tottas  quas  dat  Joannes  Deodatus,  ratione  cujusdam  mo- 
lendini  sui  vocati  Soleyran ,  ultra  unam  galtinam  de  que  suprà 
facta  est  mentio,  quam  facit,  de  censu  anno  quolil^et»  domino 
nostro  régi  ratione  dicti  molendini.  — -  Item  quatuor  solidos 
turonenses  quos  dat  Raymundus  de  M onteferrando ,  domicel- 
lus,  pro  albergà  et  toiiis  quolibet  anno,  ratione  hortorum 
sitorum  in  territorio  de  las  Treihas,  qui  horti  tenentnr  ab 
eodem  Raymundo.  —  Item  sunt  demembris  dicti  pedagii 
oerti  census  et  alii  reddilus  infrà  scripti  quos  percipit  dominus 
noster  rex  in  Castro  de  Nogareto  et  ejus  mandamento ,  viddi^ 
cet  :  medietatem  primo ,  quatuor  librarum  et  decem  solidorum 
turonensium,  quos  percipere  consueverunt  dominus  nosler 
rex  seu  ejus  flrmari  dicti  pedagii  cum  domino  de  CaniKaco , 
ab  bominibus  castri  de  Nogareto  pro  iàlià  mé  iolià ,  cujus 
tolti&  pars  regia  ascendit  sive  ascendebat ,  antè  presentem  assi- 
siam,  ad  quadraginta  cpiinque  solidorum  turonensium  qus  nunc 
pertinent  ad  dictum  dominum  de  Petrè.  —  Item  in  dicto 
loco  de  Nogareto,  territorio  et  districtu  CarraUœs,  in  manso 
Sancti  Germani  infrà  mandamentum  de  Nogareto  sitoato 
et  etiam  in  territorio  de  Ambinais  et  Chalmet  per  quem  Itur  de 
Sancto  Germano  versus  montem  de  Abraco....  pro  indiviao  cum 
domino  de  Ganiliaco  sine  tamen  lodinio  et  terce  dictum  Car- 
raldo ,  octo  denarii  pro  quèlibet  sextariatà  terrae.  —  Item  est 
demembris  dicti  pedagii  Marologti  et  de  pertinentiis  eji 
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census  et  salva  garda,  yiginli  solidi  decem  denarii  et  obolum  qui 
perciptontur  et  percipere  consoeverunt  firmarii  Marologii  in 
manso  de  Montefakozà ,  de  Gombafalcoià ,  de  Bocheto,  in  man- 
sis ,  dd  Besset,  Sonbeiro ,  in  castro  dé  Nogareto ,  de  M ontagudeto, 
de  ?illâ,  de  Nogareto,  de  Sancto  Germano,  de  Pogeto,  de 
Nogardello,  de  Hiolla,  de  Loblazo  et  dicto  salva  garda  ob  quam 
olim  ponebantur  duo  denarii  super  certa  possessione ,  et  est 
pro  indiviso  cum  dicto  domino  de  Caniliaco.  —  Item  qmrlus 
de  sextâ  parte  fmctmim  eicrescentium  in  manso  de  Besseto  et 
in  pagesiA  deh  Gralz  in  eodero  tenitorio  dels  Gralz  pro  indiviso 
cum  domino  de  Caniliaco,  hoc  exoepto,  quod  Raymundus  de 
Sancto  Germano  percipit  medietatem  dicti  qnartiy  et  sic  do- 
minos noster  rex  et  dictus  de  Caniliaco  habent  medietatem 
dicUe  sexUe  partis,  et  dictus  Raymundus  aliam.  —  Item  per- 
cipit in  dicto  Castro  de  Nogareto ,  ejus  tenemento  et  pertioentiis 
dominus  noster  rex  et  percipere  consueveruntejus  firmarii  peda- 
gii  Marologii  quartas  nemoris  superioris  pro  indiviso  cum  dicto 
domino  de  Caniliaco,  hoc  excepto  quod  ecclesia  Sancti  Pétri  de 
Nogareto  percipit  medietatem  dicti  quarti  eo  modo  quod  per- 
cipit dominus  Raymundus  de  Sancto  Germano.  —  Item  per* 
cipit  dominus  noster  re^  et  firmarii  pedagii  Marologii  percipere 
consuevemnt  antè  presentem  assisiam  cum  domino  de  Caniliaco 
pro  indiviso  de  la  BesseiretA,  videlîcet,  de  decem  octo  gerbis, 
unam  gerbam.  — >  Item  in  nianso  de  Cayrolo  et  territorio  ejus- 
dem,  percipere  consueverat  dominus  noster  rex  antè  prssen- 
tem  asrisiam,  seo  firmarii  dicti  pedagii  Marologii  medietatem 
9uar/t  pro  indiviso  cum  domino  de  Caniliaco  in  certa  parte 
mand  de  Cayrola.  —  Item  in  territorio  vocato  la  Cham  per 
qoam  itur  de  Sancto  Germano  versus  montem  in  tertiam  par- 
lera quarti  pro  indiviso  cum  domino  de  Caniliaco.-—  Item, 
in  territorio  vocato  la  CostochaUo  id  est  super  territorio  viri 
li ,  tertiam  partem  quarti  fructuum  excrescentium  in  dicto 


254  DOCUMBNTS  HISTORIQUES 

territorio.  -^  Item  in  quodam  campo  Guillelmy  Raymudl 
et  in  eodam  alio  campo  Guillelmy  Biacheyra»  tertiam  partem 
quarti  pro  indiTiso  cam  dicto  domino  de  CanlUaco.  —  Item 
babet  pro  iadiviso  cum  dicto  domino  de  Ganîliaco  qoamdam 
terra  peciam,  prope  dictum  castrum  de  Nogareto  cajus 
valor  non  ascendit  ultra  viginti  solides,  et  si  in  dicta  terne 
pecià  bladuiA  seminet ,  accipient  firmarii  dicti  pedagii  quaiiam 
partem  bladii  qcue  valere  potest  circà  unam  cartalam.  —  Item 
est  demembris  dicti  pedagii  uia  gallina  qus  percipitur  in 
manso  de  Layrolo»  et  quatuor  galliD«quœpercipiuntur  inmaoso 
de  Montefalcozo  super  hospite  de  Altobraco  pro  medietate 
indivisA  cum  dicto  domino  de  Caniliaco.  —  Item  sunt  demem* 
bris  dicti  pedagii  cenrnis  infrà  scripti  qui  percipiuntur  in  castro 
de  Nogareto  9  ejus  territorio  et  districtu  pro  medietate  indirisA 
corn  dicto  domino  de  Caniliaco,  tria  sextaria  siliginis  men- 
sor®  de  Geyraco  que  percipiuntur  in  manso  de  Montefalgoni 
pro  terris  quaa  tenet  hospitalis  de  Altobraco.  —  Item  tria 
sextaria  avenœ  qwe  percipiuntur  à  dicto  bos|Hitali  in  dicto 
manso  sive  territorio  de  Falgro.  —  Item  decem  copœ  siliginis 
et  duo  copffi  frumenti  dictœ  mensur»  quœ  percipiuntur  in 
manso  de  Monteagudeto,  una  copa  siliginis  quœ  percipitur. 
de  censu  à  Guillelmo  Blanc  de  Nogareto.  —  Item  unum  sex- 
tarium  siliginis  mensur®  de  Nogareto  quod  percipitur  ab  Ar- 
naldo  super  molendino  vocato  de  la  Plancheto.  —  Itou  unam 
eminam  siliginis  quœ  percipitur  in  territorio  vocato  de  Mon- 
teaguto  aliàs  Boria  dels  MoUs.  —  Item  unam  eminam  siliginis 
mensurœ  prœdicUB  in  territorio  deb  Dozas  quœ  percipitur  in 
manso  de  Pogeto  ab  hominibus  dicti  mansi.«—  Item  unum  fiior- 
taUum  siliginis  mensurœ  prœdictœ  in  territorio  dels  Dozas  que 
percipitur  in  quAdam  parte  territorii.  —  Item  unam  copam  ave- 
nœ  mensurœ  Chiriaci  quœ  percipitur  in  territorio  vocato  Cuîl/er' 
na  de  Sancio  Petro  in  pageziA  des  Àndebras.  —  Item  médium 
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cartalle  aven»  meurar»  Chiiiaci  qood  percipitur  in  qoàdam 
parte  territorii  dels  Gralz.  —  Item  médium  cartall»  avens 
dicte  mensorœ  quod  percipitur  in  quàdam  parte  terri* 
torii  Yocati  de  Layrolà.  —  Item  unam  eminam  avens  que 
percipitur  in  quAdam  parte  territorii  Sirvientis  de  Monteaguto. 

—  Item  médium  cartaU®  avens  mensurs  praedicts  quod 
percipitur  in  territorio  Agnetis  Baynuinds.  —  Item  unam 
copam  avens  qus  percipitur  ab  bsredibus  Guyoneti  in  castro 
de  Nogareto.  —  Item  una  copa  avens  ad  mensuram  de  Noga- 
reto  qns  percipitur  à  Baymundo  àeBalmas  in  manso  de 
Sancto  Petro.  —  Item  unam  cartallam  avens  qus  percipitur  à 
Marchasiello.  —  Item  unam  eminam  rasam  civads  dicts  men- 
sors  qus  percipitur  in  manso  de  Lacosto  ab  bsredibus  Acberii. 

—  Item  quinque  copas  avens  dicts  mensurs  qus  percipinntur 
in  dicto  Castro  ab  baeredibus  Pétri  Bicardis.  —  Item  unam 
mediam  copam  avens  dicts  mensurs  quod  percipitur  à  Petro 
Pelegal  mansi  del  Coriial  pro  nemoribus  superioribus.  — 
Item  unun  boissellum  avens  dicts  mensurs  qus  percipitur 
à  Florentiâ  AcbardA  et  Astorgio  vidonis  ratione  mansorum  deb 
CortiL  «—  Item  unum  boissellum  avens  dicts  mensurs  quod 
percipitur  ab  AndreA  Arderii.  —  Item  una  copa  avens  dicts 
mensurs  qus  percipitur  cum  Poquets  de  Leyroia ,  BauquetA 
et  BaymundA  de  LeyrolA.  —  Item  sunt  demembris  dicti  pe* 
dagii  ^arologii  qui  percipi  consueverant  per  firmarios  dicti 
pedagii  census  duorum  sexteriorum  civadœ  et  duorum  sexto- 
riorum  slUginis  qus  faciunt  et  serviunt  domos  de  Altobraco 
pro  manso  Chabrœ.  —  Item  cênsos  qui  percipitur  in  et  super 
flunso  de  Âlteiraco.  —  Item  sunt  demembris  dicti  pedagii 
unum  sextarium  ordei  et  duo  solidi  turonenses  qus  percipinn* 
tur  è  Jeanne  YignhiriA  et  quibus  dam  hominibusde  Palheriis» 
pro  iRatis  et  terris  quas  babent  in  riperiA  diclA  de  Jordane.  — 
Item  est  demembris  dicti  pedagii  pedagium  quod  levatur  in 
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civitate  M imatensi  et  à  forensibas  iranseuntibus  per  dictunr 
locum  de  Mimate  à  diclis  et  forensibus  transeuntibus  pro  quoli- 
bet trossello  auri  poaderis»  sex  denariorum  turonensium  teoen*- 
tium  deslracha  nihil  levatur.  —  Item  de  une  somadA  bladi» 
très  obolos.  —  Item  pro  quolibet  bove  transeunte,  nnum  deoa- 
rium.  —  Item  de  unA  duodanA  animalium ,  minutornm  »  très 
denarios.  —  Item  pro«quaIibet  somadA  olei  quatuor  denarios; 
pro  qualibet  somadA  curiorom  ablatorum  et  salntormm,  sex 
denarios  turonenses.  » 

«  Ténor  vero  consuetudinum  \i\\sB  M arologii  juita  quas 
pedagium  dicti  loci  est  levare  consuetum  de  quibus  superius  flt 
mentio  talis  verô  est  et  membrana  scripta  de  las  cùustume  del 
peziags  que  sont  lévadas  daquelles  di  Peira  Dackier. 

»  Item  dels  coflets  de  las  leudas  de  la  ville  de  Mamejols.  — 
Item  en  la  ville  de  Mamejols ,  une  mesure  a  mesura  lo  blat 
en  le  quai  mesure  son  XYII  coffets;  empero  chascuns  oms  de 
la  ville  pot  aver  mesure  à  mezurar  en  aquel  vot  mas  que  a 
porte  dun  chacun  cartal  un  cofTet  et  demy  d'un  carte!  un  demy 
cofFet,  et  aysso  es  entendut  des  hommes  estranges  de  quel  que 
soit  que  se  mesure  en  cy  devant  dicha  mesura  del.  «—  Item 
monseigna  le  reis  et  monsein  Astorg  de  Peyra  als  fort  de  la 
diôha  villa  montât  del  fournio  sus  tout  dessus  une  plane  olle  de 
braso  chascun  jour  que  ly  fait  coîro. 

»  Del  soutraymant  de  péage. 

»  Item  si  au  cas  pezatge  ou  leude  sosteyra  de  manière  accoos- 
tumado  del  sostrezemen  del  péage  et  de  bonne  arbitre  de 
coust  sera  puny  pecunialemant  empero  la  peina  es  de  LX  sous 
tournois ,  et  plus  noun  monte  chacun  dam.  —  Item  percq[>t 
moifseigne  le  reis  et  monseigne  de  Peyra  en  charja  de  ris 
et  de  pommes  grenados  donat  pezatge  et  aussi  ez  entendut  sil 
cliarja  de  fromache  ;  trépas  par  la  ville  souteyrana  i  bestia 
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çnoflsa,  deux  deniers ,  et  si  abaxe,  trois  mailles  en  tout  fait  — 
Item  percept  monseigoe  Ion  reis  en  la  ville  cy  devant  dicha 
par  non  et  par  raison  de  pezatge  tout  fait  ou  charie  en  trossel 
traversié  quelque  drap  que  sia,  huit  deniers  viale  debola. 

»  Devas  dé  cordelha. 

»  Item  peur  quelque  charia  de  qualque  sia  fib  à  dobs  de 
corde  et  de  toute  cordalie  donne  péage. 

»  De  coyte,  de  ferre. 

»  Item  en  tout  coyre  »  ou  ferre  obrat  »  percept  dieefa  péage. 
De  garans  verdes  et  charge  de  lane  oubrade.  ~  Item  en  cha- 
cune charge  de  brésil  ou  qualque  chose  que  sia  despissaria  per* 
cept  diech  de  péage.  —  Item  en  quelque  charge  de  lane  cha- 
valine  obrade  percept  diech  pesatge.  —  Item  en  tonte  cha- 
valine  qœ  passera  par  la  ville  devant  dich  vers  francs  on  las 
ostres  fieyres  per  raxon  de  vendre,  dou  péage.  —  Item  de 
diascun  chariodaihun  et  dattes,  de  figues» derazinsetd'amellas, 

de  ris  et  d'any ,  et  de  r^falissa Que  doit  apel  et  depeb 

de videt  et  depds  de  motonade ,  pels  d'agnels  et  pels  de  chabrits 
et  lane  et  anix ,  de  chabrits ,  plom  et  estain  devon  droit  de 
péage.  —  Item  asé  cargat  de  qualque  cbauze  que  sia  dona  drech 
de  peatge.  —  Item  si  asé  ont  trépassa  par  le  devant  dicha  villa 
et  pour  chauie  de  vendre  donne  sept  deniers.  —  Item  dou* 
laine  de  moutons  qœ  passaron  per  laditte  chauie  donra  dnx 
deniers  et  pors  un  denier.  —  Item  toute  bestia  chavaline  que  sia 
crompade  en  las  fieyras  de  Maruejols  ou  vendudo  deou  donna 
six  deniers  ;  et  quan  es  croumpade  un  die  de  marchât  donara 
iiii  deniers.  —  Item  asé ,  croumpat  en  las  fieyras  de  Marue- 
joh  donne  iii  deniers  et  quan  es  croumpade  un  dii  de  marchât 
il  deniers.  —  Item  por  venfdut  en  las  fieyras  de  Marvejob, 
très  moUies  et  quan  es  vendut  un  die  de  marchât  soes  è  sabes 
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quend  aucun  daquesto  non  de  la  ville  de  Maroejols,  le  Monas- 
tier,et  de  Chirac,  et  devers  Saint-FIour,  non  dona  mais  i 
denier  et  aquesto  franchezia  al  chastel  de  Grèze  et  son  mas 
ou  chastel  de  Monroudat,  aiios  chastel  de  BaMassié  et  de 
Génebrié  et  toute  la  terra  de  Peyra  et  chastel  de  Quintinhac, 
et  qualque  tenie  per  chamin  de  Saint-Ciémant  et  non  dona 
mas  miech  péage.  •—  Item  que  so  en  asabes  que  qualque 
chauze  tenie  del  Monastier  en  outre,  et  qualque  diauxe  qui 
venie  del  chastel  de  Greze  en  outre,  et  qualque  chauze 
venie  del  chastel  de  Monroudat,  Baldassié  et  Génebrié  en 
outre,  et  de  Quintinhac  en  outre  par  lestrade  de  Marchas- 
td,  en  outre  doive  péage  non  tant  seulement  pors  donne 
péage,  aussi  toute  chauze  qui  trépasse  duquel  lios  nMMitant 
en  outre  excepté  paiu  cuith  et  chair  frèehe  ou  salle  cpie  non 
diou  donna  péage  empere  sotnment  ou  bacons  portais  de 
Marœjoh  pour  vendre  donne  i  denier  pour  leyda,  et  oae  maiBe 
pour  le  cira ,  et  ce  passé  per  la  ville  de  Maruejolz ,  une  nuiile* 
Et  si  cuer  de  bière  est  vendut  à  Maruqols  en  die  de  marchai 
une  maille  pour  leyda  ;  et  si  fieyra  un  denier,  et  cy  passe  ta 
ville  à  bastide  péage  paye  ou  isside  et  quand  et  vendut  mensde 
douze  deniers  non  donne  leyda. 

»  Somade  de  saL 

I)  Item  somade  de  sal  de  qualque  Uos  venia  à  M amcgoli 
per  diauza  de  vendre  donne  un  denier,  en  las  fieyras,  maflle 
SOS  et  asabes  somades  daqnelles  sal  crompade  è  Mamcjok  paye 
pour  isside  un  dealer ,  et  A  las  fieyriis  deux,  déniera 

))  Aissine  de  fuste. 

et  Item  tout  aissine  de  fuste  que  sia  aportade  k  Maruejoix 
per  cauze  de  vendre  diou  dona  la  une  vegade  sa  une  daqueBas 
aissine  so  en  a  sabes  quel  cpie  portaront,  et  ligeyron  premiai^ 
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rament  une  d'aqodies  que  mens  vandron  et  après  si  plus 
en  portent  dans  Un  à  bestail  diou  dona  pour  péage  ou  pour 
lajsside  ii  deniers»  et  si  ab  aze  iii  maities  et  las  fieras  payera 
mas  maille  par  chascune  bestia,  et  si  empere  ajsset  péage 
paye  per  bestia  grossa  un  denier  et  per  aze  une  maille,  empere 
â  las  fleyras  son  donUas.  —  Item  chaseun  homme  étran- 
ges portant  blat  per  cauze  de  vendre  à  Maruejolz  diou  paga 
Ion  ooffllage  et  paye  k  la  Bastide  une  maille  empere  de  la 
tenre  en  Auvergne  non  paye  mens  maille  et  pougeze,  et 
per  bestia  grossa  el  cas  non  donne  mas  la  mitât  del  péage  que 
dona  bestia  grossa  lesquel  péage  diou  esse  presant  per  hommes 
qne  devrent  dona  péage.  —  Item  quelque  car  aportera  à  las 
fieras  de  Mamejolz  trosfil  taraversier  de  draps  cras  on  lavé  ou 
de  cuirs  adoubats  aportera  outre  la  mitât  dicelle  trosfil  ou 
daisseL  — -  Charge  de  bestias  chascune  diou  paya  par  aissd 
trosfil  per  aisael  charge  xv  deniers  ou  par  baHe  xii  denien, 
et  destinera  comme  de  trosfil  ou  de  charge  de  bestia  à  porter 
d'avec  bestio  grosses  diou  estre  estima  la  quantité  du  péage.  — 
Item  quaique  cas  cromparant  en  marchas  ou  A  las  fieyras 
devant  discha  d'une  antre  bestia  grossa  et  que  non  sera  parlât 
de  la  leyda  chaseun  payera  la  mitât  »  et  sils  vendeurs  et  k 
quel  que  crompera  ez  estranger  aissel  de  la  val  non  donne 
péage  et  per  bestie  menude  la  vendayre  paye  la  leyda  si  non 
autre  cauze  se  p<Nrte  entre  las  aisselles  per  amo  aisso  à  gardât 
ab  hommes  estrangès.  — f  Item  il  qmilque  sias  vendra  k  Marne- 
job  et  apportara  k  bestia  gros  on  ab  aze  diou  paga  per  aqud 
bestia.  —-  Item  quaique  cas  bestia  ou  homme  q)portera  k 
Mamejob  quelque  fais  retrairant  ab  el  apportera  ab  sa  bestia 
on  chaiige  ou  Mat  payera  pour  quaique  sia  de  la  somade  deux 
deniers,  empere  aquel  bbt  fau  moudre  au  moulins  de  la  viDe» 
—  Item  quaique  cas  apportaroot  k  Mamejob  aulcune  choze 
à  fieyre  à  vendre  et  res  non  vendra  ret  non  devra  paga  et  si 
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vol  empere  si  vol  aissie  si  aucune  cbauze  daler  vendra  eatar 
tf  aqua  à  vendre  non  aportera  ab  ce  pagar  draper  la  bestia 
ainsi  ques  à  Maniejolz  accoustomat.  —  Item  qualque  cas  à 
bestia  aportera  à  Maniejolz  aucun  fais  poderos  et  à  qui  à  qodle 
cbauze  ddaissara  non  pagat  per  aquel  fais  autre  que  y  este 
de  la  ^ille.  —  Item  qualque  cas  crompara  à  Maruejolz  somade 
de  vin  et  aisselle  voudra  portar  en  quelque  viel  petit  barrit 
non  paget  péage  aysso  es  entendut  si  al  barrai  en  dos  podont 
fa  charge  paye  péage.  —  Item  si  un  homme  ou  plus  son 
compagnon  tenent  assens  une  tante  en  marchât,  ou  fieyre  a 
Maruejolz  chacun  paye  la  leyda  à  la  coustumade.  —  Item 
so.es  asabes  que  tante  de  cbascun  drap  lem  et  per  lem  dieeu 
paga  à  marchât,  un  denier,  et  las  tantes  desmercia^,  une 
maille  empere  les  sabotiers  de  Chirac  payent  par  chaacuoe  tante 
à  marchât»  un  denier,  et  lautre  du  second  une  BMille,  les 
sabotiers  de  Mende  estan  à  las  tantes  pamades  devant  lou  grif* 
foui,  une  obole,  autres  lieux  cbascun  paye  maille.  —  Item 
pour  chascune  tante  de  drap  lavât  devent  paga  à  la  fieyre  de 
Saint-Michel  xv  deniers  et  pour  les  tables  de  drap  cru  v 
déniai  et  des  merciers  et  sabotiers  devont  paga  xiii  deniers 
et  as  fieyras  de  Saint-Martin  pour  las  tantas  de  drap  crus  de- 
vont paga  xii  deniers  en  las  fieyras  de  Saint-AndrîoQ  x  deniers, 
et  pour  chacune  dautre  caouso  payent  la  fieyre  de  Saint*^ 
Martin  x  deniers,  et  à  la  fieyre  de  Saint-Andriou  vii  deniers, 
et  per  autre  cause  et  ainsi  que  les  paliassarios  et  peyroidarioa 
ferrats  obrats,  copas,  escudellas  et  altre  cauze  semblable  à 
quelles  payent  par  cbascun  al  plus  en  las  fieyras  de  Saiot- 
Michel  vii  deniers,  et  à  las  fieyras  de  Saint-Jtfartin  vi  deniers, 
et  à  las  fieyras  de  Saint-Andriou  iiii  deniers.  —  Item  li  ma- 
gnere  et  accoustumat  des  liiarchands  de  Maruejolz  en  la  per- 
ception del  péage  et  de  las  leydas,  et  las  autres  campes  en  tes 
fieyras  de  Pentacouste  de  Dieu ,  diou  esse  gardado  tout  ainsy. 
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Item  es  ertablit  qoe  de  la  diarietre  de  la  maison,  eotran  à 
la  charieira  de  la  grande  maison  del  temple  donne  chascmie 
tante  seolemant  une  pougèze,  et  en  chascone  de  las  fieyns  iii 
deniers,  et  en  la  manière  la  devant  dische  donne  cha'scune 
tante  laquelle  es  à  man  droite...,.  Devant  sa  maison  so  asabes 
entre  la  maison  et  la  charièredd  marchât  et  aisso  esa  enten- 
dre des  hommes  estranges.  —  Item  qualque  cas  âpcurtera  ter  al 
bestia  vendre  et  passara  per  ladîtte  villa  deou  paga  si  conmie 
de  VI  deniers  (iii  deniers  de  sal.  )  —  Item  qualque  cas  passaro 
per  la  ville  de  Maruejols  ab  bestia  à  bast  diou  paga  per  chas* 
cune  bestia  iii  mailles ,  par  bast...  de  xv  deniers  ab  las  bestias 
retomera  ab  aquel  lioc  et  las  bestias  dichas  sîa  cargade  danix 
de  per  monedio  p^  chaque  bestia  sobre  dicha  trois  cens. 

»  Sebas  ayls, 

n  Item  quan  auctms  hcmmies  aiqportaront  ayls  ou  sébas 
ou  grenades  diou  dona  des  ayb  un  rez  et  sébas  una  séba  per 
oeoténe  en  la  meiUaire  villa  baflfe  mens  la  mcjanne  des  sébas 
OQ  grenades. 

»  Fromatge. 

»  Item  a  somade  de  fromage  sera  crompado  à  Maruejolz 
on  passera  per  lestrado  soube  jrano  diou  paga  per  bestia  gros 
et  per  aze,  maille.  -*  Item  si  aucun  d'aqueste  choza  portara  au 
cou  exceptât  las  sébas  pour  cauze  de  vendre  à  quel  diou  dona 
une  vinhade  pour  cbascune  del  choza  nommades  dessobre. 

»  Powrat 

»  Item  pour  somado  de  porre  donne  une  aissade  de  porres 

vdant  une  maille.  — Item  somade  de  bestios  grosses  de  pomes 

et  de  porres  de  quelque  fruit  que  ce  soit,  si  in  personne  ab 

•aé,  une  maille,  et  par  bestia.  —  Item  qualque  cas  apportera 

U.  16 
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à  Maruejolz  à  bestias  sia  ferre ,  vin  ou  sal  voltraire  de  la  ville  eo 
icel  viage^somade  de  fuste  blat ,  et  non  paye  par  aissel  blat  oo 
aisselle  fuste. — Item  qualque  cas  apportara  arche  à  Maruejolz 
une  x^ùHuéto  ou  vaissel  altre  de  vin  en  si  grand  quantitat  ou 
de  pauque  quantitat  diou  de  Tune  et  de  Taltre  lou  drech  de 
lissède.  —  Item  chascune  somade  de  chatagnes  donne  la  leyda 
ainsy  que  le  blat.  —  Item  si  peatge  ou  leyda  avia  robat  ou  sous- 
trayrit  de  la  ville  de  Maruejolz  et  courts  voulra  abeslestimo  dossd 
asset  cauze  de  laquai  ou  jour  présent  le  laronié  les  dits  peatges 

à  la  court  de entre  à  la  valor  de  soixante  sos  et  un  denier 

malgouyres  et  k  qui  pena  non  pot  plus  monta  si  chauza  del 
demendat  larcin  serio  de  major  quantitat  ou  de  major  valor 
lou  soubre  plus  de  la  choza  enlebado  ou  soustrach  diou  estre 
restituado  al  soubz  le  dio  ador  si  mens  voira  ayssel  choza  del 
saradounat  à  la  court ,  deux  sos  un  denier  malgouyres  ab  aquel 
laissa  la  chauza  so  ez  asabes  quel  péage  ou  drech  fura  se  ont 
trépassé  lamalatière  luy  pria  del  gapian  nel  pom  major  quan 
on  va  à  Monroudat  aisso  ez  asabes  quel  dia  del  vendre  son  et 
del  trepassan  no  péage  ou  leyda.  -^  Item  en  chascuna  foumade 
de  las  ollas  des  fours  de  Maruejolz  percept  monseigne  lou  reis 
et  monseigne  Astorg  de  Peyra  una  oUa  cuminaL  —  Item  so 
ez  asabes  que  nul  hom  uze  de  la  franchize  de  Maruejolz  sinon 
les  habitons  de  la  dicha  villa  ou  aura  maison  carradnn  uza 
de  la  francheiza  de  la  ville  lequel  uze  lyom  de  la  ville  excepts 
las  mezons  dez  ordre.  —  Item  percept  monseigne  lou  reis  en 
chascune  aulne  de  drap  j  bra  jp.  mezura  de  Maruejolz  al  mar- 
chât. —  Item  qualque  cas  hommes  de  la  dicha  villa  lequal  y 
mesure  davan  dich  podon  reconnoisse  franchamen  leur  mesure 
real.  —  Item  a  questas  chozas  sobre  dichas  ainsy  que  sont  escri- 
ches  de  sobre  monseigne  lou  reis  et  monseigne  Astorg  de  Peyra 
en  la  ville  de  Maruejolz  et  las  pertinents  en  chascune  chargia  de 
pebre,  de  ginginbfe ,  et  de  cire,  et  de  pain,  et  de  sucre,  et  de 
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candie ,  et  de  girofle,  et  de  citral,  et  de  lasaltres  especias 
sembtaDts  a  d*aqaels  et  dimses  et  de  que  (jfualqiie  grane  sia  per^ 
eept  drech  de  peatga  —  Item  pro  estato  ly  homs  de  la  dicba 
TJlla  ez  non  sapiens  ares  en  inrésant  monseigne  lou  reis  et 
monseigne  Astorg  de  Peyra  aver  plus  ou  dever  aver  à  la  dicha 
Yilla  mas  quant  ez  escrict  de  sobre  et  si  plus  avian  ou  avery 
quant  elle  ou  sabes  ou  pervenlr  en  leur  saben  sa  il  o  donnaren 
monseigne  lou  reis  ou  monseigne  Astorg  de  Peyra  ou  al- 
cuns.  » 

(c  Ténor  vero  illonim  qui  $unt  mansi  de  cœlerio  et  alich 
rum  locorum.  Gabaîlitani  qui  facere  tenentur  domino  nostro 
régi  anno  quolibet  certas  libras  cerœ  et  etiam  quantitatem 
dictœ  cerœ  et  ipsorum  nomina  à  quilms  est  recipi  consuetum 
et  quœ  assisiœ  sunt  domino  de  Petrâ  proùt  suprà  fit  mentio , 
per  ordinem  sequitur.  » 

a  Hoc  est  oera  commends  et  pedagii  domini  nostri  r^gis  6a^ 
biUitani,  reddita  domino  firo  GuirauMoGrimandy^domicello» 
ballivo,  anno  Domini  miUesimoducentesimo  octuagesimo  sep- 
timo  et  die  sdnty  post  fiestum  Sancti  Vincentii.  -—  De  Fressi- 
nette,  propè  Bazalgetam,  duas  libras;  de  Galbaco,  dnas libras; 
de  Grosetoy  très  libras;  de  Jeanne  de  Boussetto,  unam  libram; 
de  Ruberiéy  unam  libram;  de  Bascasio  Guillelmo,  unam 
libram;  de  Castro  buges,  unam  libram;  de  domino  Stepbano 
pro  molendino  quod  est  super  Monterodato,  unam  libram;  de 
Monte  Aurozo»  quinque  libras;  de  Josepho  de  Montanbac  de 
Chaussas,  unam  libram;  de  Chambono,  quinque  libras;  de 
Esclanedo  Pelisseyro,  unam  libram  ;  de  Verduno,  quatuor 
libras;  de  domino  Hogone  de  Saljo,  unam  libram  ;  de  Sancto 
PmIo,  quinque  libres;  de  Chabestras,  quinque  libras;  de  Gui* 
rando  Buy,  très  libras;  de  Boschet  de  Petro  de  Sancto  Abundo, 
duasHbras;  de  Florensaco,  quinqne  libras;  de  Albis  Pétris,  unam 
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libram  ;  de  Sallis,  qainqne  libras;  de  Joaone  Folhozi  de  Auroio, 
rniam  tibram;  de  Tremoleto  parochiae  de  Aurozo,  très  libras; 
de  Sallellis ,  duas  libras  ;  de  Ghanillio  jQxta  riperiam ,  alias 
quinque  libraâ;  de  Jacobo  Hobroardy  DestroD,  unam  libraro; 
de  hominibas  Ludovici  de  Ghapaussio ,  libram  et  mediam  ;  de 
Grangiày  unam  libram;  de  domino  de  Gayassico  de  Fontanis, 
très  libras;  de  Galmo  propè  Sanctum  Symphorianmn ,  très 
libras;  de Sancto Dionisio,  quinque; de Rupe ejusdem parocbis^ 
unam  libraro;  de  Fossano  del  Rues,  mediam  libram;  de  Petro 
Bonaldo  de  Ghassanioriis,  unam  libram;  de  Gastro  de  Fomes, 
de  Petro  Guy  de  Sanctà  Helenè  et  ejus  fratribus,  unam  libram; 
de  Bannaco,  unam  libram  ;  de  Jeanne  Gonstarii,  propè  Mure- 
tum,  unam  libram;  de  Boscheto  et  Arybaria,  unam  libram; 
de  Martignac,  unam  libram;  de  Guillelmo  Mathei,  propè 
Gastrum-Novum ,  unam  libram;  de  magistro  Petro  de  Raoco 
pro  se  et  suis  haeredibus ,  très  libras;  de  BrugeyriA»  mediam 
libram  ;  de  Dion ,  duas  libras  ;  de  FagiA  Montishyemalis , 
duas  libras;  de  Fabrèges»  propè  Aurozum,  duas  libras;  de 
ChazalSy  propè  montera  Aurozum,  unam  libram;  de  PetrA 
Marft ,  unam  libram  et  mediam.  —  Sboditia  de  afenà  : 
homines  mansi  del  Selier»  quinque  sextaria;  Petms,  dd 
suc  et  ejus  fratres ,  unam  eminam  ;  de  quA  rrtinet  domi- 
nus  montis  Aurozi ,  quinque  quartalieras  ;  taomines  mansi 
de  BaulernO)  unam  quartam;  de  qua  magister  GoiUel- 
mus  Garrel  nstinet  unum  roitadenum  firumenti  ,  aTeo» 
quinque  sextaria  et  unum  cartallum  et  médium  de  quibiis 
qiridâtt  omnibus  et  singulis  suprà  descriptis  et  spedficatis  dk- 
tus  n<d)ilis  dominus  Astorgius  de  PetrA  petit  et  dictus  dooiiiius 
seneschallus  et  thesaurarius  concesserunt  fieri  ut  eidem  domino 
Astorgio  de  PetrA  et  suis  seu  procuratoribus  eonimdem  unmn 
vel  prfora  instrumenta  per  me  Stephanum  Gautherii  clericum 
et  notaritim  regidm  infrà  seriptum  acta  foerunt  prapdicta  om- 
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nia  et  singula  in  coosilio  curis  domini  seoesclialli  recitata  et 
calvitata  Nemami  iofrà  partem  domâa  anle  régis  dicti  loci , 
preseotibus  ad  ^nedicta  per  diclos  domiDos  seneschallum  et 
tfaesaurarium  commissarios  régies  soprà  dictes  »  vecatis  nobili 
viro  Bertrandode  Balsano  domîcello,  demino  Devistare,  Petro 
de  Haramooe,  «domicdlo,  domino  Astorgio  Golombet  de  Ma- 
rdogio ,  Gmlleimo  de  Sanctâ  Golombft ,  domicello ,  magistris 
Petro  Barjn,  Bertrando  dAchardi,  Stepbano  notariis régis  ac 
etîam  dominis  consiliariis  superiùs  nomioatts  et  pluribus  aliis 
et  magistro  Stéphane  Gaatberio,  aactoritate  régie  publiée 
notario  qoi  pradictis  omnibus  et  singolis  fuit  presens  et  de 
mandate  prsdiotorum  dominorum  seneschalli  et  thesaurarii  prae- 
dieta  scripsit  et  nottavit»  vice  cujus  et  mandate  ego  Bejmun- 
dos  de  campo  Albaldo  notarius  regius  substitutus  et  juratusdicU 
magistri  Stephani  hoc  instrumentum  de  dictA  ejns  nota  non 
cancellatA  sumpsi  et  superscripsi  in  septem  peUibus  pergameny 
simul  cuoglutinatis  in  quarum  prima  sunt  Lxvii  linie  quarum 
lineamm  ultima  :  et  ftneunt  in  eàdem. — Item  in  secundft  pelle 
sont  octoginta  lines»  quarum  prima  incipit  les  et  finit  et  ultima 
linea  incipit  eurU  et  finit  tamen.  —  Item  in  tertii  pelle  sunt 
aexaginta  très  Ifaieœ»  quarum  prima  Incipit  Remo$  et  finit  m 
et  ultima  linea  Petrus.  —  Item  in  quartA  pelle  sunt  sexaginta 
septem  lines  quarum  prima  incipit  dicta  Petrus  et  finit  reœ. 
— *  Item  in  quintA  pelle  sont  octoginte  una  lioe»  quarum 
lineamm  prima  incipit  fays  et  finit  de.  —  Item  seite  pellis , 
incipit  in  primA  lineA  bestio  et  finit  m  eodem  abre.  —  Ego 
vero  Stephanus  Gautheril  notarius  pranilctus  factA  diligenti 
coOatione  de  dictA  nottA  cum  presenti  instrumente  cum 
dicte  substitute  in  fidem  omnium  et  singulorum  premis- 
sonim  hic  me  suscripsi  et  signe  meo  consuete  signavi  ut 
nemo  vertet  in  dubium  quod  magister  Stephanus  Gautheril 
dericus  regius  sit  notarius  publicus  domini  nostri  régis  Fran- 
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corum  et  ad  ipsum  tanquam  ad  notarium  pubUcum  regiiim 

récurât  pro  instrumenti  publiciis  recipiendis  conficiendis  et 

signandis  publics ,  et  instnimentis  per  ejus  suMitutum  scriptis 

et  in  formam  puUicam  redactis  et  per  ipsum  magistrum  Ste- 

pbaDum  subscriptis  et  signatis  fides  adfaibeatu^  plenaria  tam  in 

judicio  quam  eitrà  et  adhiberi  consuevit  temporibus  retroactis. 

Nos  Henricus  Lamberty ,  miles,  vicarius  regius  Nemauzensis 

sigillum  authenticum  curis  regiae  ordioaris  Nemauzi  hulc 

presenti  instrumente  apponi  fecimus  impendens,  die  vigesimè 

tertià  octobris  anno  Domini  miUesimo  trecentesimo  quinquage* 

simo  secundo.  —  Cum  igitur  dictus  Astorgius  emptor  de  quo  in 

dicto  instrumento  fit  mentîo  nobis  supplicaverit  ut  contente  in 

ipso  instrumento  confirmare  valeamusofTerensfinantiamsolTere 

quam  deberet  pro  dicta  confirmatione  pro  qui  quidem  finen- 

tià  idem  Astorgius  composuit  cum  dilectis  et  fidelibus  gentibus 

cumptorum  et  tbesaurariorum  nostris  pariter  ad  summam 

duorum  millium  florenorum  ad  statum  de  quibus  ipse  solvit 

quingentos  florenos  in  tbesauro  nostro,  patet  per  cedulam  dicti 

thesaurarii  cujus  ténor  sequitur  in  bsc  verba.  —  Thesaura- 

rius  domini  nostri  régis  Parisiis  recepit  reddictiredidit  et  eidem 

domino  Astorgio  de  Petrà  milite  pro  quAdatn  compositîone 

per  eumdem  cum  gentibus  cumptorum  et  tbesaorariis  factà 

pro  confirmatione  per  eumdem  dominum  regem  factà  eidem 

militi  super  exemptione  per  dictum  militem  factA  à  domino 

de  IspaniA  de  quadragintis  libris  turonensibus  redditùs  annui 

super  castrum  et  castellaniam  de  Grezes,  pedagium  et  redditns 

de  Marologio  in  senescallià  Bellicadri  proùt  hoc  totum  in 

litteris  domini  nostri  régis  super  confirmatione  praedictA  dici- 

tur  pleniùs  contineri,  cujusmodi  compositio  ascendit  ad  duo 

millia  scutorum  auri  pro  parte  dicte  compositionis  et  scu- 

torum  auri  quolibet  pro  duodecim  solldis  valentibus  terc«ntum 

librarum  per  cumptorem  Guillelmum  Amorocastro,  in  scutis 
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prsMtictîs  flcriptis  in  dicto  Ihenure  décimé  die  februarii  aooo 
miOesimo  trecentesimo  qninquagesimo  tertio.  Joaones  de 
Acheriis  alios  vero  quiagintos  florenos  residuos  promisît  sol- 
vere  receptori  nostro  Bdlicadri  per  ordinem  thesauriarorum 
nostrorum  pro  conventis  super  hœc  inter  ipsos  et  de  hàe  solu- 
tione  faciendA  débite  dédit  obligationem.  Nos  authenticis  pro* 
miflsis  et  singulis  contentis  îd  dicto  instrumento  rata  habentes 
et  gratta  ea  volumus,  laûdamuSy  ratificamus»  approbamiis  et 
extendeotes  Dostram  autoritatem  regiam  tenore  presentiom 
confimiainus ,  dantes  nihilominns  in  mandatis  senescallo  Bel- 
licadri  et  Nemauzi  et  tbesaurario  nostro  Nemauzi  vel  eorum 
k)ca  taientibus  modemis  et  qui  pro  tempore  erunt  quatenûs 
dictum  militem  ipsiusqne  successores  hsredes  et  causam 
habituros  ab  eodem ,  dictis  contentis  in  dicto  instrumento  uti 
et  gaudere  pacificè  et  libéré  deinceps  perpetoô  faciant  et  per- 
mittant;  quod  ut  perpétue  stabilitatis  robur  obtineant  in  futu- 
rum  presentibus  nostrum  fecimus  apponi  sigillum  salvo  in  aliis 
jure  nostro  et  cujuslibet  in  omnibus  alieno.  Datum  Parisiis 
anno  Domini  millesimo  trecentesimo  quinquagesimo  tertio 
mensis  februarii...  per  gentes  comptorum  et  thesauriarorum 
capelbe,  colla tio  facta  est  cum  litteris  originalibus.  Primée 
capellœ  in  quarum  quidem  litterarum  regiarum  suprà  dicta- 
rum  et  descriptarum  in  quinque  pellibus  pergameny  adjnvi- 
cem  sutis  similis  visionis  et  spectionb  diligentius  faciendse 
et  testimonii  nos  prsfatus  vicarius  sigillum  authenticum 
curi«  Nemauzi  buic  praesenti  transcripto  apponi  fecimus 
empendens,  datum  Nemauzi  vigesimA  aprilis  anno  Domini 
miUesimo  trecentesimo  nonagesimo.  —  P.  Mandelly.  CoUatio 
fuit  facta  de  prttsenti  instrumento  cum  litteris  originalibus 
in  eodem  insertis  octayA  die  junii  anno  Domini  mtUesimo 
trecentesimo  et  nonagesimo.  Est  notandum  quod  inter  lineas 
in  hoc  pnesenti  instrumento  addicto  per   me  Guillelmum 
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MoUierac,  clericuiiiy  nôtaiiim  domim  nostri  régis  qui  de 
praBC^to  dominorum  thesauriariomm  firandœi^Uationem  fod 
de  eodem  cam  originali  litterarum  in  prssenti  instmineiito 
insertanim  quod  inter  iineffln  in  tertlA  pelle  ejus  instramenti 
quàdragesimam  sextam  et  ({uadragesimam  septimam  llneas 
edidi  et  conscripsi  secundùm  qtiod  in  dicte  originali  contineri 
in  dicto  instnimento  omitti  rep^ii  in  fine  dicti  instrumenti 
factft  mentione  de  dicto  interlineari  licet  de  plaribns  aliamm 
interlinearum  ibidem  fiât  mentio  cojas  interiineariam  ténor 
sequitur.  —  Item  est  demembris  dicti  pedagii  comraunis  nnus 
obohu  aoreus  quem  dicti  domini  percipere  consoeTerant  com- 
mnniter  à  Guillelmo  Hebrardi  ratione  molendini  ipsios  Guillel- 
mus  in  ipsà  riperiA  sitoati.  Gnillelmos  Moltaerac  GoUatio  facta 
eum  litteris  originalibus  saprà  insertis  per  me  B.  Colia 
Ab  ali&  per  me  Petrmn  Martinum  Seguala  notarimn.  Ab  aNA 
copiA  per  me  Bartholomeum  Gmti  notarium.  Signalas  P*  Bo- 
cherossi.  —  (Extrait  dadit  règlement  de  péage  exhibé  et  a|irë8 
retiré  par  M*  Jacques  Jourdan ,  docteur  et  adToeat,  et  col- 
lationné  sur  iceluy  par  nous  Aldebert  Aldfn  et  Augustin 
de  Laurens,  conseiller  du  roy,  juge  et  lieutenant  es  cours 
royalle  de  la  présente  ville  de  Haruejolz ,  Chirac  »  Grèzes  et 
autres  propriétés  de  Sa  Majesté  au  pais  de  Gévaudan ,  pour 
serrir  à  celluy  ou  ceux  et  parderant  qu'il  appartiendra.  —  En 
témoignage  de  quoy  nous  sommes  soussignés  avec  le  greffier 
commis  en  notre  cour.  A  Maruejolz,  le  vingt-huitième  jour 
du  mois  de  may  mil  six  cens  soixante-un.  —  Aldin ,  juge; 
de  LaurûfèS,  lieutenant;  ainsy  que  dessus  a  été  procédé  audit 
extrait  et  coUationnement  par  lesdits  sieurs  officiers ,  et  pour 
plus  grande  validité»  apposé  le  scel  royal  le  susdit  jour.  — 
Menut ,  greffier  commis.  )  » 
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APPENDICE  (i). 

Extrait  de  la  délibération  des  trois  ordres  du  diocèse  de 
Mende,pays  de  Gévauddn,  prise  dans  la  salle  de  T Hôtel" 
de-Ville  de  Marvejols,  le  29  janvier  1789. 

c(  L'an  mil  sept  cent  qoatre-Yingt-nenf ,  et  le  vingt-neuvième 
jour  do  mois  de  janvier ,  avant  et  après  midi ,  présents  :  MM.  les 
commissaires  (2)  des  trois  ordres  du  diocèse  de  Mende,  nom- 
més par  les  différentes  villes  et  communautés  pour  assister  à 
rassemblée  générale  qui  en  a  été  convoquée  dans  la  ville  de 
Marvejols,  le  jour  dliier  à  l'HAtel-de- Ville»  etc.;  l'assemblée 
a  nommé  par  acclamation  pour  son  président  M.  le  vicomte 
de  Framond,  ancien  capitaine  de  cavalerie,  chevalier  de  l'or- 
dre de  Saint-Louis,  lieutenant  de  nosseigneurs  les  maréchaux 
de  France  au  département  de  Maruéjols ,  doyen  des  gentils- 
hommes de  rassemblée,  et  M.  de  Chataigner  de  Puigrenier, 
de  la  ville  de  Mende,  pour  son  oratem*. 

»  M.  le  président  a  dit  : 

»  Messieurs,  je  ne  sais  point  faire  de  beaux  discours,  disait 
Henri  IV,  mais  f  ai  une  âme  pour  le  bien  public,  et  moi  aussi. 
Messieurs ,  pour  sentir  le  prix  des  vertus  de  son  petit-fils  et 
de  mon  maître.  La  reconnaissance  de  voire  choix  remplit  mon 
coeur.  Je  vais  marcher  sur  vos  pas,  et  non  à  votre  tète,  pour 
remplir  le  devoir  d'un  véritable  Français.  Sa  Majesté  a  rappelé, 
avec  M.  Necker,  toutes  les  vertus  publiques  :  c'est  à  nous,  mes 

(1)  Voyez ,  page  156. 

(2)  L'esprit  et  le  bat  politique  do  ces  assemblées  aaïquolles  on  était 
admis  sans  preuves,  afin  de  les  rendre  plus  nombreuses ,  permirent 
a  qoelqaes-ans  de. s'y  faire  qualifier  de  titres  éphémères,  dont  on  ne 
trouve  nulle  part  la  mention  sous  une  forme  authentique. 


2i>0  OOCGBtESVTS   lilSrRttlQOBS 

chers  citoyens»  à  manifester  les  nôtres,  en  ne  mettant  aneone 
borne  à  notre  patriotisme.  Je  prie  tous  les  ordres  de  compter 
sur  les  attentions  de  mon  zèle  pour  leurs  intérêts  conunons» 
je  veux  dire  la  gloire  du  prince  et  celle  de  la  patrie. 

))  Ensuite  M.  Torateur  a  dit  : 

»  Messieurs,  nous  avons  choisi  votre  ville,  nous  venons 
respirer  un  air  libre,  et  nous  occuper  sans  trouble  du  bien 
pidilic.  Mais  quelle  charge  dif  flcile ,  trop  au-dessus  de  oies  con- 
naissances politiques,  qui  m  oblige  inopinément  à  dévdopper 
devant  vous  des  plans  de  réforme,  a  exprimer,  au  nom  de 
tous,  la  sagesse,  les  vertus,  la  générosité  du  clergé  et  de  la 
noblesse,  qui  sacrifient  avec  joie,  pour  l'intérêt  général,  leors 
privilèges  pécuniaires.  Pourrai-je  assez  apprécier  et  faire  écla- 
ter les  lumières  et  le  patriotisme  aussi  pur,  aussi  nMit  du 
tiers  état ,  base  si  ferme  et  si  étendue  de  la  nation  ?  —  Qu  H 
est  consolant  pour  le  cœur  d*un  citoyen ,  dans  ce  temps  d'orage 
public,  de  parler,  de  s'embraser  de  Vamour  de  la  patrie  au 
milieu  des  représentants  et  de  Télite  des  trois  ordres  de  ce  dio- 
cèse !  —  Qu'il  est  satisfaisant  pour  vous.  Messieurs ,  de  n*ètre 
appelés  aux  délibérations  publiques ,  qu'au  moment  où  tous 
les  abus  expirent,  avec  des  autorités  inconstitutionnelles  et 
destructives  de  toute  prospérité  I  Plus  de  dix  siècles  d'oppres- 
sion ou  d'ignorance  étaient  le  terme  nécessaire  à  notre  nation , 
pour  reprendre  toute  sa  gloire.  Consacrons  ce  moment  pré- 
cieux de  courage  civique,  de  justice  et  de  protection  royale, 
dont  nous  allons  tous  profiter ,  pour  rentrer  dans  nos  droits 
naturels  et  imprescriptibles.  Quel  temps  épineux  que  le  ndlre! 
Les  aristocraties  intermédiaires ,  éteintes  ou  maintenues  ;  la 
constitution  rétablie  ou  annihilée  ;  la  prospérité  ou  la  ruine 
commune.  Encore  quelques  jours  de  dégradation,  et   nous 
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étioDS  effacés  du  rang  politique.  Sodgeons-y,  citoyens, 
le  temps  presse  :  il  faut  périr  ou  renaître  ;  raltemative  dépend 
de  Tunion  des  trois  ordres,  et  du  sage  choix  d'incorruptibles 
doutés  pour  les  états  généraux.  Il  faudra  y  rétablir  les  droits 
de  tous.  Voyons  au  moins  leur  principe  :  observons  le  point 
d'où  nous  sommes  partis  pour  y  retourner.  Les  impositions 
étaient  communes ,  et  il  n'y  avait  chez  les  Francs  d'autres  dis- 
tinctions que  celles  du  courage,  des  vertus  et  des  grades  mili- 
taires ;  ce  n'était  enfin  qu'au  milieu  de  Ses  antiques  comices, 
que  le  peuple  conquérant  réglait  son  administration  politique. 
Depuis ,  les  sources  de  vie  qui  soutiennent  les  grands  peuples 
ont  été  taries  pour  nous;  les  libres  suffrages  des  champs  de 
Mars,  les  capitulaires  des  anciens  Français  étaient  éteints, 
même  dans  le  souvenir.  Charlemagne,  Charles  V,  Louis  XII, 
Henri  IV,  d*Amboise,  Sully,  l'HApital  et  d'Aguesseau étaient 
passés,  sans  avoir  pu  établir  les  solides  fondements  de  la 
liberté  civile.  —  Une  courte  prospérité  naquit ,  il  est  vrai , 
de  leur  cœur  royal  ou  citoyen,  et  finit  avec  leurs  régnes 
et  leurs  ministères.  —  Du  régime  barbare  de  la  féo- 
dalité était  sortie  cependant  une  représentation  imparfaite  et 
illusoire  de  la  nation,  seulement  par  les  deux  premiers  ordres; 
les  communes  y  furent  enfin  admises  en  petit  nombre ,  mais 
sans  égalité  de  suffrages  et  sans  puissance.  Elles  voyaient  les 
projets  utiles  et  le  bien  général  contrariés  par  les  différents 
intérêts  ou  privilèges  des  ordres,  impolitiquement  balancés, 
et  toujours  arrêtés  dans  le  bien  public,  par  l'opposition  d'un 
seuL  Enfin  ces  états  généraux  presque  décriés,  mais  qui  ser- 
vaient encore  de  frein ,  furent  par  malheur  supprimés  et  non 
réclamés  ;  il  n'y  eut  plus  de  terme  aux  abus.  Les  provinces  dégé- 
nérèrent dans  leursconstitutions,  dans  leurs  franchises,  comme 
la  monarchie ,  et  celles  où  Ton  croyait  voir  encore  un  simulacre 
d'états,  ne  représentaient ,  au  contraire ,  que  des  colosses  funestes 
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de  la  féodalité,  nratllés  en  vain  ,  soos  Loois  XIII ,  par  nn  fier 
ministre  y  mais  qui  conservaient  encore  assez  de  force  pom* 
opérer  lentement  la  ruine  publique.  Les  grands  principes  de 
l'administration  étaient  donc  méconnus ,  les  droits  du  peuple 
suspendus,  oubliés,  qui  oserait  dire,  anéantis.  La  cupidité 
générale  et  particulière  triomphaient  impunies.  Louis  XYI  et 
Necker  ont  paru,  ont  lutté  deux  fois  contre  le  monstre  du 
despotisme,  et  ils  Vont  terrassé.  C'étaient,  Messieurs,  les 
exemptions,  les  privilèges  injustes  qull  fallait  détruire,  et  des 
désirs  attrayants  de  pleine  puissance  qu'il  fallait  déraciner. 
Eclairé  des  lumières  de  ce  siècle,  et  secouru  de  sa  propre 
vertu,  notre  roi  est  au  moment  de  vaincre.  Secondez-le , 
citoyens,  si  Thydre  conserve  une  seule  tête,  vous  serez  peut- 
être  les  seuls  dévorés.....  Aî-je  trop  dit  ?  —  Ceux  qui  peuvent 
voir  froidement  la  crise  actuelle,  l'espoir,  et  l'incertitude  da 
salut  du  peuple,  ne  sont  point  parmi  nous,  et  l'enthousiasme 
si  décrié,  mais  si  utile  dans  cette  heureuse  révolution ,  a  repris 
ses  droits  et  sa  force  sur  les  belles  âmes.  C'est  cet  enthou-. 
siasme  du  bien ,  exalté  dans  le  coeur  d'un  bon  roi ,  qui  vivifie 
et  sauve  l'état.  —  Nous  avons  entendu.  Messieurs,  les  cris 
d'espérance ,  les  vqnix  de  réforme  des  provinces.  Saisis ,  entraî- 
nés à  notre  tour  par  la  force  de  l'esprit  public ,  poussés  en 
avant,  et  plus  que  tous,  vers  les  moyens  de  restauration  par 
l'excès  de  nos  infortunes  particulières ,  nous  avons  vu  nos  dif- 
férentes villes  déterminer,  dans  l'assemblée  générale  des  trois 
ordres ,  de  respectueuses  réclamations  contre  les  abus  du  régime 
de  nos  états  provinciaux  et  particuliers.  Nous  avons  aussi  formé 
des  pétitionsunaoimes  pour  obtenir  de  la  bonté  du  roi  qulb  soient 
reconstitués  sur  l'exemple  du  Dauphiné ,  province  admirée  par 
la  sagesse  de  sa  réformation.  —  Le  grand  bnt  de  notre  de- 
mande était  de  détruire,  en  Languedoc  et  en  Gévandan,  les 
places  soi-disant  représentatives  des  ordres,  dans  les  personnes 
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des  évèques,  des  barons  et  des  chefs  des  maoicipalités;  usar- 
pation  absolament  contraire  à  la  constitution  nationale,  qui 
assure  à  tous  les  propriétaires  la  liberté  des  suffrages ,  pour 
élire  leurs  représentants  et  leurs  administrateurs.  «-  Le  motif 
de  notre  délibération  était  d'obtenir  une  Yraie  représentation 
des  trois  états  sur  le  modèle  du  Danphiné;  et  c'était  le  Toeu 
connu  de  plusieurs  diocèses  du  Languedoc.  —  L'intérêt  géné- 
ral du  pays,  mieux  senti,  mieux  développé  par  la  clarté  des 
principes  et  le  charme  d'une  douce  éloquence,  a  fait  aperce- 
voir à  de  bons  citoyens ,  à  des  hommes  éclairés,  que  des  diver- 
sités locales  et  morales  entre  ces  denx  provinces ,  surtout  le 
droit  précieux  du  Languedoc,  de  délibérer  et  d'octroyer  l'im- 
pAt  f  et  plusieurs  autres  privilèges ,  dont  le  Dauphiné  ne  jouît 
point  dans  son  nouveau  régime,  ne  nous  permettait  pas  d'a- 
dopter indéfiniment  cette  nouvelle  constitution.  Us  ont  cru 
qu'il  importait  de  supplier  humblement  Sa  Majesté ,  d'autori- 
ser sa  province  du  Languedoc  à  s'assembler  en  tel  lieu  que  Sa 
Majesté  voudra  indiquer ,  par  des  députés  élus  librement,  pour 
former  un  plan  d'administration,  qui  sera  mis  sous  les  yeux 
do  roi.  C'est,  Messieurs,  le  précis  du  procès-verbal  de  l'assem- 
blée des  trois  ordres  du  diocèse  de  Montpellier.  Nous  avons 
encore  une  raison  particulière  d'y  adhérer  :  c'est  la  conserva- 
tion de  nos  états  particuliers  que  nous  espérons  régénérer,  et 
qui  ne  pourrait  tvoir  lieu  dans  le  nouveau  régime  du  Dauphiné 
adopté  indéfiniment  —  Suivons  une  détermination  aussi  sage. 
Reculés,  abandonnés  dans  nos  montagnes,  mab  ne  voulant 
plus  nous  abandonner  nous-mêmes ,  saisissons  cet  avantage 
iTune  assemblée  générale  de  la  province ,  où  nous  puiserons 
^nsdes  profondes  discussions,  plus  de  lumières  pour  la  re- 
diercbe  exacte  et  réfléchie  des  véritables  intérêts  de  ce  pays, 
qm  jouit  de  tous  les  privil^  du  Languedoc  —  Il  n'y  a  ici, 
Mcaienrs,  ni  changement  dans  vos  résolutions,  ni  légèreté. 
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ni  contradiction  ;  c*est  toujours  la  réformation  de  nos  états 
provinciaux  et  particuliers  que  nous  demandons  sur  Feionple 
du  Daupbiné;  mais  en  conservant  les  droits  et  privilèges  du 
Languedoc  et  du  Gévaudan ,  vous  ne  vous  écartes  point  des 
pouvoirs  qui  vous  sont  donnés  par  vos  commettants  pour  le 
bien  du  pays;  au  contraire ,  vous  en  suivez  l'esprit ,  puisque  le 
vœu  de  la  ville  de  Mende,  auquel  la  ville  de  Maruéjols  a 
adhéré,  est  de  rester  unis  à  Torganisation  et  au  régime  gé- 
néral de  la  province  régénérée  dans  sa  constitution ,  et  que 
nos  états  particuliers  soient  pareillement  régénérés  sur  le 
même  plan.  C'est  d'ailleurs  à  toutes  les  viDes  et  communautés 
du  diocèse  à  manifester  en  commun  le  vœu  général  ;  vous 
êtes  rassemblés  pour  le  former.  Dans  cette  occasion  si  rare, 
si  inattendue»  où  le  peuple  a  les  moyens  et  la  liberté  de 
renouveler,  pour  son  plus  grand  avantage  y  sa  constitution  ; 
dans  cette  éversion  générale  des  droits  injustes,  ne  négli* 
geons  pas  de  conserver  ceux  que  nous  tenons  du  droit 
naturel  et  des  concessions  confirmatives  de  nos  rois.  H  ne 
serait  plus  temps  de  vouloir  reprendre  rédifice  par  la  base, 
lorsqu'il  serait  reconstruit  et  achevé.  De  si  grands  change- 
ments n'arrivent  qu'une  fois  dans  la  durée  des  empires  ;  il  faut 
encore,  pour  les  amener  sans  danger,  l'ame  des  bons  rois, 
l'intention  pure  des  sages  ministres,  la  confiance,  l'instmctîoD 
des  peuples,  et  d'extrêmes  désordres  à  réformer.  On  ne  doit 
pas  toucher  aux  lois  constitutives,  disent  les  publicistes,  on  ne 
les  réparer  que  rarement  et  comme  des  monuments  sacrés. 
Concourons  donc,  citoyens,  selon  nos  pouvoirs,  à  redonner 
pour  toujours  à  notre  administration  sa  pureté  primitive  et  son 
entière  utilité.  Tous  animés  d'un  même  esprit,  n'ayant  qu'un 
vœu ,  qu'un  intérêt ,  le  bonheur  public ,  soyei-en  sArs ,  vous  aUei 
l'opérer  dans  votre  patrie.  Pour  y  réussir,  il  est  essentid, 
qu'en  adhérant  à  la  demande  du  diocèse  de  Montpellier,  vous 
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nonumez  une  commissAon  intomiédiaire  pour  correspondre 
avec  la  sienne  datas  la  personne  de  l'éloquent  et  sage  M.  Verni. 
Ne  doutez  pas  que  les  autres  diocèses  ne  nous  devancent  ou 
ne  BOUS  imitent  dans  cette  adhésion  ;  le  bien  général  la  rend 
nécessaire.  Ce  vœu  unanime  déterminera  l'administration 
souveraine,  accablée  de  soins,  environnée  d'écueils,  en  la 
débarrassant  de  la  multitude  des  réclamations  particulières. 
—  Citoyens,  ne  restons  pas  isolés,  profitons  de  tous  les  af^uis  : 
c'est  le  faisceau  qui  n  de  la  force  et  non  pas  les  branches  sépa* 
rées;  attachons-nous  au  corps  de  la  province  :  c'est  le  moyeu 
de  nous  défendre  contre  des  puissances  intermédiaires,  subal^ 
ternes  et  domestiques,  qui,  sujettes  elles-mêmes,  ont  envahi, 
contre  toute  justice,  le  droit  exclusif  de  répartir  arbitraire- 
ment les  impAts ,  non  pas  sur  elles-mêmes  qui  n'en  payent 
point ,  mais  sur  d*aulres  sujets  leurs  égaux.  -^  C*est  dé  vous 
que  je  parle,  citoyens  de  tous  les  ordres;  elles  vous  retiennent, 
sous  le  prétexte  abusif  et  illégal  d'une  possession  antique,  le 
droit  sacré  incommunicable  du  peuple,  de  délibérer  et  cmisen- 
tir  sur  luHmême  les  tributs  nécessaires  à  l'état;  droit  ^mel, 
qui  a  dû  toujours  être  revendiqué,  qui  appartient  à  nos  der- 
niers neveux,  comme  à  nos  pères  et  à  noos,  parce  qu'il  est 
l'héritage  inaliénable  des  nations  libres.  —  Mais  si  par  une 
sage  défiance  de  nous-mêmes  dans  l'objet  le  phis  important, 
nous  voulons  consulter  l'assemblée  générale  de  la  province  et 
des  pays  dépendants,  pour  le  sage  choix  de  notre  administra- 
tion, nous  ne  sommes  pas  débarrassés  des  soins  patriotiques 
qui  nous  ont  tous  attachés  si  puissamment  dès  le  premier  ins- 
tant ou  il  nous  fr  été  permis  de  nous  en  occuper.  —  Chargés 
par  nos  commettants  de  tous  leurs  intérêts,  responsables  à  eux 
et  à  notre  cosur,  qui  nous  commande  impérieusement  de  ser- 
vir le  pays,  nous  n'ignorons  pas  que  la  prospérité  publique 
repose  sur  deux  bases  :  l'administration  politique  et  judiciaire. 
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Cette  dernière  dmt  être  surtout  fobjet  do  cahier  de  nos  do« 
léances. —  La  sagesse  de  nos  rois  a  si  fort  éclaté  dans  leurs 
(Hilonnanees ,  qu'elles  ont  toujours  assuré  rinamovibilité 
des  magistrats ,  leur  indépendance  dans  l'exercice  de  leurs 
charges;  dles  ont  veillé  surtout  à  l'intégrité»  à  la  sâreté  du 
dépét  des  greffes,  garans  de  l'honneur  et  de  la  fortune  des 
sujets.  —  Voyex,  Messieurs,  s'il  ne  fout  pas  le  même  ordre  de 
choses  dans  votre  pays?  Si  la  nusère  affreuse  du  peuple ,  dans 
une  contrée  aride  et  si  fort  circonscrite  dans  un  seul  moyen  de 
commerce,  ne  demande  pas  la  réduction  de  cette  multitude 
de  procureurs,  telérés  et  destituaUes  à  volonté  ?  S'il  n'est  pas 
monstrueux  dans  la  mmiarchie,  qu'un  tribunal  de  ressort  dé- 
pende d'un  seigneur  particulier;  que  tous  ses  ofBciers  y  soiait 
amovibles?  —  Gela  a  été  Tobjet  des  anciennes  réclamations  du 
pays  lorsque  les  plaintes  et  les  pleurs  des  citoyens  ont  obtenu 
deux  fois  de  la  justice  du  souverain,  un  sénéchal  établi  à 
Mende,  que  le  pouvoir  des  évoques  a  toujours  foit  supprimer, 
ce  qur  nous  a  déterminé  depuis  pfais  d'un  siècle ,  à  porter  nos 
causes  au  sénéchal  de  Ntmes.  —  Le  cœur  se  serre  par  le  sou- 
venir des  abus  passés,  et  par  la  crainte  de  ceux  qui  peuvent 
renaître;  mais  il  se  console  en  voyant  que  votre  zèle  va  s'occu- 
per sans  relâche  à  les  prévenir.  Je  n'ai  pas  besoin  de  voua 
rappeler  qu'une  bonne  et  libre  justice,  indépendante  des  consi- 
dérations particulières ,  foit  la  sûreté  des  fomilles,  conserve  la 
fortune,  l'honneur  et  la  vie  de  tous.  •—  C'est  par  de  si  grands 
services  rendus  chaque  jour  à  notre  pays,  que  la  souveraine  cour 
du  partoment  de  Toulouse  mérite  tous  nos  rtspeds  et  le  tribut 
de  notre  reconnaissance  ;  c'est  à  vous.  Messieurs,  à  la  foire 
éclater  davantage  en  implorant  ses  secours.  —  Des  abus  con- 
traires au  milieu  de  nous  seraient  des  fléaux  de  tous  les  jours. 
Puissentrib  ne  jamais  exister!  --  Citoyens,  c'est  le  temps 
de  régénérer  les  petits  pays  comme  les  provinces.  Au  mflien 
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des  bénédictions  publiques,  notre  bon  roi,  ses  dignes  minis- 
tresy  regretteraient  qu*il  existât  une  sente  partie  de  la  monar- 
chie privée  du  secours  de  ses  bienfaits.  HAtons-nous ,  le 
moment  est  favorable ,  et  les  obstacles  se  multiplient  toujours 
par  les  retards.  <^  Dans  cette  contrée  isolée  par  la  nature , 
mais  surtout  d*un  difficile  accès  à  toute  réforme,  la  restaura- 
tion devient  plus  difficile  par  l'antiquité  des  abus.  —  Hais  c'est 
une  raison  de  plus  pour  les  indigènes  de  cette  terre  abandon* 
née,  de  lutter  à  la  fois  avec  plus  d'union ,  de  sensibilité  et  de 
courage,  contre  la  stérilité  du  sol,  la  rigueur  du  climat  et  les 
fléaux  plus  funestes  de  l'oppression.  —  Messieurs ,  duis  nos 
justes  récbmations,  séparons  les  administrateurs  des  vices  de 
notre  régime  particulier;  nous  ne  présumons,  nous  ne  voyons 
dans  leur  cœur  que  l'amour  du  bien  public  ;  et  nous  leur 
deviendrons  chers  en  dévoilant  les  abus,  comme  ce  sujet  mu- 
sulman qui  mérita  par  son  opposition  à  l'injustice ,  la  faveur 
de  son  maître.  Cette  comparaison  vous  frappe,  vous  offense. 
Citoyens  ;  die  n'est  pas  si  étrange  que  vous  te  pensez.  Quels 
sont  donc  vos  moyens  de  liberté  civile?  —  Par  un  abus  mani* 
feste,  contre  les  droits  naturels  et  principes  politiques,  le  siège 
épiac&fal  dispose  ici  de  toute  administration  civile  et  judi- 
ciaire ,  et  de  celte  de  nos  états  particuliers,  par  la  nomination 
usurpée  des  consuls ,  par  celte  des  juges  ordinaires  et  d'appel 
an  préjudice  du  droit  royal,  par  cette  des  commissaires  et  syn- 
dic du  pays,  au  préjudice  des  trois  ordres,  et  enfin  par  cdte 
des  procureurs,  greffiers,  huissiers,  dans  les  deux  cours,  aux- 
qudles  charges  et  offices  nos  évèques  nomment  arbitrairement 
ou  par  l'influence  de  lenr  pouvoir  de  président  —  C'est  donc 
ici,  phis  que  dans  toute  la  province ,  que  l'on  voit  un  dernier 
géant  né  de  l'anarchie  féodate ,  épargné  par  Richelten  en 
faveur  de  l'évèque  MareiUac,  sa  créature.  —  Sa  masse  énortne 
pèse ,  surcharge ,  écrase  ce  misérable  pays ,  que  te  ministre 
11.  17 
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GODqnéraiit  négligea  de  retirer  des  vmùs  des  pontifes  despotes, 
et  de  redonner  à  la  monarchie ,  à  cause  de  Textrènie  pauvreté 
qui  le  rend  moins  important  aux  yeux  de  la  froide  politique. 
Mais  il  n'en  est  point  de  ^pareil  sous  des  ministres  citoyens, 
qui  se  pénétreront  de  nos  dangers  en  les  apprenant.  —  Qui 
donc  pourrait  à  présent  nous  empêcher  de  les  réclamer  ces 
At^its  justes?  Serait-ce  une  division  fomentée  iautilemenl 
entre  ks  trois  ordres?  Mais  les  deux  premiers  renoncent  géoé* 
icusement  à  leurs  anciens  privilèges  ;  et  le  troisième  ordre , 
pénéiré  dune  juste  reconnaissance ,  n'éprouve  avec  eux  que 
le  même  patriotisme.  —  Belle  union  de  tous  les  Français,  qui 
sera  la  source  des  plus  grandes  réformes  et  des  plus  héroïqiues 
vertus!  —  Livrons-nous  ici  à  un  sentiment.  —  Qud  regret. 
Citoyens  I  que  le  digne  émule  de  M.  Necker  »  le  sage  Turgot , 
n'existe  plus  que  dans  nos  cœurs.  Ce  rival  généreux  Temlnt»- 
serait  au  milieu  de  nos  larmes  de  joie.  Il  voulait  aussi  pour 
nous  une  constitution,  un  esprit  public,  une  patrie.  Nous 
les  aurons  tous  ces  biens.  Déjà  ces  noms  sacrés  nous  en- 
flamment ,  nous  attendrissent.  Qui  donc  ne  voudrait  p«i 
s'exposer  pour  les  défendre?  —  Graindri<ms-Bous  encore 
quelque  obstacle  au  bien  public?  En  est-il  qui  yuisse  arrêter 
la  volaille  du  monarque  et  de  la  nation ,  et  décourager  le  xèle 
des  bons  citoyens  ?  Douter  même  de  celui  des  agens  de  l'admî- 
nistraftion ,  ce  serait  les  offenser;  s'arrêter  par  faiblesse  ou  par 
indiiTérence ,  serait  ua  attentat  contre  la  liberté  publique , 
kvsqu'oB  peut  la  défendre  par  ses  réclamations ,  ses  talent 
ék  soo  pouvoir.  —  Je  dois  dire  au  Gaible  :  que  craignez-vous? 
Le  toi,  les  citoyens,  les  magistrats,  vous  protègent;  une  voix 
Intérieure  vous  excite  ;  l'opinion  publique  vous  juge  ;  ai  vous 
hésilex,  vous  perdez  l'estime  des  gens  de  bien.  Ainsi,  tout  ce 
qoi  vous  environne  vous  encourage  ou  vous  menace;  restimr 
ou  le  mépris  de  votre  roi,  qui  vous  ouvre  lui-même  h  carrière 
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4xï  bien  public  qu'il  va  parcoorifi  les  encouragements  de  ses 
ministres.  La  reconnaissance  que  vous  lui  devez»  il  font  h 
payer  en  concourant  de  toutes  nos  foroesà  la  régénératioa  — * 
Illustre  entrqirise»  Gtoyens;  elle  est  conçue  pour  votre  boftt 
heur,  mais  elle  n'aura  un  succès  entier  que  par  vos  seoourà. 
Ils  sont  prêts»  devais^  en  douter?  Pardonnes,  MessieuraJ^ 
f  oubliais  le  lieu  de  l'assemblée;  c'est  moi  qui  m'encourage  par 
vos  exemples.  —  Notre  roi  rétablit  librement  les  droits  de  son 
peuple,  soufftirait*il  les  usurpations  des  sujets?  Vous  ne  seret; 
Citoyens,  dépendants  que  de  la  justice  de  votre  roi  ;  de  votre 
roi,  qui  se  montre  votre  père;  aussi  la  reconnaissance  géné- 
rale est  consignée  dans  toutes  nos  villes  sur  les  registres  pu- 
blics, monument  inouï  jusqu'à  nos  jours,  pour  consacrer 
l'amour  du  peuple,  qui  devait  distinguer  le  plus  juste  des  rois 
et  le  plus  sage  des  ministres.  » 

«  Un  de  MM.  les  conmiissaires  ayant  foit  lecture  de  la  déli-* 
bération  prise  par  MM.  les  commissaires  et  députés  du  tfoeèse 
deMontpellier,  assemblés  en  cette  ville  le  neuf  de  ce  moiêT,  et 
des  différents  arrêtés  pris  dans  les  délibérations  par  les  trois 
oitlrcs  du  diocèse  de  Mende;  MM.  les  commissafiPM  de  la 
présente  assemblée  ayant  arrêté  dans  cèBe  qu'ils  tinrent  le  jouil 
dliier,  les  articles  proposés  à  délibérer  dans  celle  d'aujourdliui  ; 
l'assemblée  ayant  là  dessus  foit  un  examen  réfléchi  des  propo- 
sitions et  les  ayant  discutées»  a  unanimement  dâibéré  comme 
suit  :  •*-*  l""  De  supplier  Sa  Majesté  d'accorder  à  la  province 
de  Lai^snedoc  une  eonstitutieii  représentative  des  trois  état^ 
de  la  provinoe.  —  2^  Que  sous  la  vigilance  des  commissaires 
qi^il  plaira  à  Sa  Majesté  de  nommer,  elle  veuille  bien  antori--' 
ser  la  province  de  Laqgnedoc,  ainsi  qu'elle  l'a  accordé  à  edlo 
de  Draphiné,  de  s'assembler  en  tel  lieu  que  Sa  Majesté  voudra 
biCD  indiquer,  par  des  députés  ans  librement  dans  les  trois 
ordres  de  chaque  diocèse^  pour  former  un  plan  de  mmvelle 
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administration  9  qui  sera  mis  sous  les  yeux  du  roi.  -—  3*  Que 
dans  cette  première  assemblée  des  trois  ordres ,  le  tiers  état 
aura  un  nombre  de  voix  égal  à  celui  des  deux  autres  ordres 
ensemble,  et  qu*on  y  votera  par  tète  et  non  par  ordre.  — 
4"*  Que  tout  contribuable  foncier  pourra  être  électeur  et  éligi- 
ble ,  sauf  à  Sa  Majesté  à  régler  la  quotité  de  sa  contribution , 
et  sauf  les  exclusions  qui  lui  seront  proposées  par  l'assemblée 
générale  des  trois  ordres.  —  o"!  Que  tous  les  sujets  des  trois 
ordres  du  diocèse,  sans  distinction  de  biens,  ni  de  personnes, 
contribueront  à  toute  nature  d'imposition  ;  la  noblesse  s'en  re* 
mettant  à  la  sagesse  du  roi  et  des  états  généraux  du  royaume, 
quant  à  ce  qui  sera  statué  à  ce  sujet  ;  MM.  les  commissaires  dû 
clergé,  présents  et  soussignés,  qui  ne  sont  pas  en  nombre  suf* 
Osant ,  espérant  que  leur  ordre  adhérera  à  cet  article.  —  6*  Qu'il 
est  fait  dans  le  procès- verbal  de  la  présente  assemblée  des  trob 
ordres  du  diocèse,  une  protestation  générale  contre  tout  ce  que 
les  états  provinciaux ,  assemblés  à  Montpellier  depuis  le  15  de 
ce  mois,  pourraient  faire  ou  délibérer  de  contraire  aux  vœux  et 
aux  droits  de  la  présente  assemblée;  comme  aussi  contre  tout 
plan  ou  projet  de  réforme  que  lesdits  états  pourraient  faire  ou 
proposer;  ensemble  contre  tout  ce  qui  pourrait  émaner  de 
semblable  de  la  part  de  l'assemblée  qui  pourra  être  tenue  des 
états  particuliers  du  pays  de  Gévaudan.  Qu'il  sera  protesté 
encore  contre  tous  les  droits  que  lesdits  états,  tant  provinciaux 
que  particuliers  du  diocèse,  voudraient  s'arroger  ou  qui  pour- 
raient leur  être  accordés  de  députer  aux  états  génànux.  Qu'il 
est  donné  pouvoir  et  commission  à  M.  le  comte  de  Yclonuic, 
capitaine  de  cavalerie,  gentilhomme  du  pays,  actuellement 
à  Montpellier,  de  faire. notifler,  en  tant  que  de  besoin  serait, 
lesdites  protestations  auxdits  états  provinciaux  séants  à  Mont- 
pellier, et  que  MM.  les  commissaires  de  Mende  ou  ceux  de 
Marvejok,  sont  chargés  de  faire  notiOer  lesdites  protestations 
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atix  états  particuliers  du  diocèse ,  lorsque  leur  assemblée  aura 
Ueu ,  et  de  déclarer ,  tant  aux  états  provinciaux  qu'aux  états 
particuliers,  que  les  trois  ordres  du  diocèse  ne  se  croiraient  pas 
représentés  par  des  députés  nommés  par  lesdits  états  provin- 
ciaux et  particuliers ,  attendu  que  ces  états  ne  représentent 
aucunement  eux-mêmes  les  trois  ordres  ;  et  qu'il  est  en  outre 
donné  pouvoir  à  ceux  qui  sont  nommés  à  cet  effet ,  de  faire 
toutes  les  autres  protestations  qu'ils  jugeraient  nécessaires ,  et 
de  les  étendre  contre  tout  ce  qu'ils  trouveront  en  être  suscepti- 
ble. —  1^  Que  les  villes  et  conununautés  du  diocèse  sont  invi- 
tées à  nommer ,  parmi  leurs  commissaires,  des  personnes  pour 
correspondre  au  dedans  du  diocèse,  et  que  chacun  de  ceux  qui 
seront  nommés,  feront  part  de  leur  correspondance  aux  com- 
missaires nommés  par  les  villes  de  Mende  et  de  Marvejols,  les- 
quels correspondront ,  tant  au  dehors  qu'au  dedans  du  diocèse, 
et  pourront  agir  à  cet  effet,  pour  tout  ce  qui  intéressera  le 
bien  public  du  diocèse ,  en  se  déterminant  entre  eux  à  la  pli> 
ralité  des  voix,  quoiqu'ils  ne  soient  pas  tous  rassemblés, 
pourvu  qu'ils  soient  au  nombre  de  trois ,  les  autres  dûment 
appelés  chacun  dans  sa  ville  ;  et  ces  commissaires  feront  part 
de  leurs  correspondances  aux  correspondans  des  autres  villes 
et  communautés,  ou  à  leurs  commissaires,  rassemblée  invitant 
les  différentes  communautés  du  diocèse,  à  préparer  les  objets 
d'instructions  et  doléances  à  donner  aux  représentants  aux  états 
généraux  ,  pour  être  rédigées  dans  les  assemblées  générales  de 
leurs  élections. 

»  L'assemblée  a  encore  unanimement  délibéré ,  qu'elle  adopte 
un  placet  au  roi ,  présenté  par  M.  de  Lescure  Saint-Denis , 
contenant  des  réclamations  relatives  à  Fadministration  de  ta 
justice,  lequel  sera  imprimée  la  suite  du  procès-verbal  de  la  dé- 
libération, auquel  il  en  sera  annexé  une  copie,  en  la  remettant 
devers  le  même  notaire.  Ceux  dos  membres  de  cette  assemblée 
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qui  ont  approoTé  ce  placet ,  le  signeront.  Que  M.  le  tnarqnis 
de  Ghftteanneuf-Rapdon ,  qui  a  annoncé  à  l'assemblée  qa*il  est 
disposé  à  se  rendre  incessamment  à  Paris ,  est  prié  par  elle» 
tant  de  présenter  le  placet  au  roi ,  et  d'en  solliciter  l'efTet ,  que 
d'agir  auprès  du  gouvernement  pour  tout  ce  qui  peut  tendre 
aux  fins  de  la  présente  délibération  ;  l'assemblée  priant  MM.  les 
gentilshommes  du  Gévaudan,  actuellement  à  Paris,  de  se  join- 
dre à  lui  9  et  de  réunir  leurs  efforts  toutes  les  fois  qu'il  les  en 
priera  pour  les  circonstances  relatives  à  l'intérêt  public  du 
pays.  —  M.  Brun ,  lieutenant-général  de  la  prévôté  royale  du 
Malzieu ,  tant  en  cette  qualité  qu'en  celle  de  député ,  et  les 
autres  députés  de  cette  ville,  ses  collègues,  ainsi  que  ceux 
de  celle  de  Saugues,  demandent  acte  de  ce  qu'ils  n'entendent 
point  participer ,  tant  seulement  à  ce  qui  regarde  la  justice  du 
Gévaudan ,  attendu  qu'ils  n'ont  aucun  intérêt  k  cet  article  de 
réclamatita ,  à  raison  de  leur  dépendance  du  parlement  de 
Paris.  —  Que  la  lettre  de  remerciement  au  roi ,  présentée  à 
l'assemblée  par  M.  le  marquis  de  Retz  de  Mallevieille ,  sera 
imprimée  à  la  suite  du  procès-verbal  de  la  présente  délibéra- 
tion ,  auquel  il  en  sera  annexé  une  copie.  —  Que  les  commis- 
saires de  la  ville  de  Monde  ayant  dit  :  qu'ils  étaient  dans  le  cas 
de  remplacer  M*  Boutin,  avocat,  et  M*  Maurin,  ancien  no- 
taire ,  deux  de  leurs  collègues  qui  ne  veulent  pas  accepter  la 
charge ,  il  a  été  nommé  à  leur  place  en  cette  qualité ,  M.  Dom- 
mergue  Bessière ,  et  Pierre  Saltel ,  dit  Gausse ,  laboureur.  En 
même  temps  les  commissaires  de  la  ville  de  Marvejols  ayant 
dit  qu'ils  ne  sont  pas  en  nombre  suffisant ,  il  a  été  encore 
nommé  en  cette  qualité,  M.  Eimar  de  Jabrun ,  de  l'ordre  de  la 
noblesse ,  et  pour  le  tiers  état ,  M.  Osty,  bourgeois ,  et  M.  Bruel , 
avocat  —  Que  M.  de  Mirandol  demeurera  chargé  des  adhé- 
sions données  tant  par  la  ville  de  Langogne  que  par  le  grand 
nombre  d'autres  communautés  du  diocèse ,  soit  à  la  délibéra^ 
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lion  prise  à  Mende  par  les  trois  ordres  le  sept  de  ce  mois,  soit 
à  la  présente.  —  Qu*enfin  MM.  les  commissaires  de  Monde  et 
de  Marvejols  sont  chargés  d'envoyer  des  expéditions  de  la 
présente  délibération ,  dont  le  procès-verbal  sera  imprim'é ,  à 
Nosseigneurs  les  ministres  de  Sa  Majesté ,  en  les  suppliant  de 
les  mettre  sons  les  yeux  du  roi ,  et  de  Tappuyer  de  leur  crédit , 
ainsi  qu'à  M.  l'intendant  de  la  province ,  en  le  suppliant  de 
ragréer,  et  d*en  favoriser  le  but. 

»  Lecture  faite  des  articles  ci-dessus,  l'assemblée  les  a 
approuvés  en  leur  entier ,  et  ont  les  délibérants  àgné ,  sans 
distinction  d'ordre  ni  de  rang  ;  l'assemblée  ayant  été  tenue  de 
même  dans  la  salle  des  états  de  rHdtel-de-ViUe  de  la  ville 
royale  de  Marvejols.  —  M.  le  vicomte  de  Framoaif  président. 
—  MM.  les  commissaires  de  Mende  et  du  Gévatidan  :  Les- 
core  Saint-Denis  ;  Montesquieu  ;  Saltel ,  curé;  le  comte  de 
Corsac ;  Bonnel ,  chanoine;  Bandon  de  Hirandol;  de  Châtai- 
gnier de  Puigrenier  ;  Bonnel  de  la  Brageresse,  d.-m.  ;Bour- 
rillon ,  négociant  ;  Domergoe  Bessière  ;  Blanc ,  maître  eii 
chirurgie;  Canpert,  laboureur;  Saltel,  dit  Causse,  tabou- 
reur. — MM.  les  commissaires  de  Marvejols  et  du  Gévaudan  : 
Bonnet  de  Paillerets;  Eimar  ;  de  Retz  de  Malevieille  ;  Sevène  ; 
Bruel ,  avocat  ;  David  Crespin;  Osty  ;  d'Imbert  de  Montruffet , 
député  de  la  noblesse  du  Malzieu;  l'abbé  de  MontrufTet, 
chanoine,  député  du  Malzieu;  Brun,  lieutenant-général ^ 
député  du  Malzieu  et  des  vingt-trois  villages  de  la  paroisse  ; 
Montel,  avocat;  Dalzan  de  la  Pierre,  député  de  Florac  et  des 
Cévennes  ;  Prolhac ,  curé  de  Saugues  ;  Vernct ,  premier  con- 
ml,  maire  et  député  de  Saugues;  Enjalvin,  député  de  Saint- 
Alban;  Bouniol,  curé,  député  de  Saint-Léger;  Biron,  député 
de  Saint-Léger  ;  Ghâteauneuf-Randon-Toumel ,  député  à  la 
cotif;-Cninat;  Bonnet,  bourgeois;  le  chevalier  de  Labarthe; 
la  Barthe,  chanoine;  I^font  père;  de  Moriès^  ci-devant 
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lieutenant-colonel;  Tabbé  Dugois;  le  chevalier  de  Ifarnbac, 
ancien  mousquetaire ,  pensionné  du  roi  ;  FoDboDne  de  Labar- 
the»  chanoine;  LayroUe»  chevalier  de  Saini^Louis;  de  la 
Bajrthe;  le  baron  de  Framond,  brigadier  des  armées  navales; 
Malet;  du  Yilard;  de  Bouville  d'Altès;  Avignon»  second  con- 
sul,  négociant;  Guiot  de  la  Tréballe;  Brassac  aine»  négociant; 
Boyer;  le  vicomte  de  Séguin ,  officier;  Bruel  ;  de  Guiot  tfAr- 
zency  l)aron  de  Montaleyrac;  Liger  père;  Belhan;  Dugois» 
négociant  ;  Fabre  ;  Liger  ;  Grégoire  ;  Aigoui ,  laboureur  ; 
Jean  Yerdier;  J.  Gâche;  Boris;  Ghaze»  troisième  consul; 
Petit  ;  Astruc  ;  Girard ,  d-m.  ;  Giscard ,  négpciant  ;  Bara- 
thieu;  Aimeras;  Muret  aîné;  Limouse  de  la  Barthe;  Chapel 
fEspinassoux ;  Aldebert  Boyer;  Jalaguier;  Pouget»  tailleur; 
Cahusac»  substitut  de  M.  le  procureur  général;  Muret  fils; 
Edouard  Boyer;  le  chevalier  de  LayroUe;  A.  Meissonnier; 
Blanquet»  avocat;  Chauchadis;  S.  Yaissade;  Delzerts;  Gis^ 
card  fils;  Boyer;  Y.  Muret;  Saltel;  Arsalier»  tisserand;  Ro- 
cher, tondeur;  Yaissade  ;  P.  Luce;  J.  Petit;  Desfours;  David 
Giscard;  Lafond  de  la  Thioulade,  gradué  ès-droits;  Augustin 
Bruel,  bourgeois;  Gazes;  Meissonnier;  A.  Càii ,  négociant  ; 
Yillaret  fils  atné;  Duprat,  premier  juge;  B.  Deltour;  Ger- 
vais;  A.  Alla;  J.  Gâche  atné;  Grégoire»  avocat;  Biroo; 
J.  J.  Fauger;  Trophime  Lafond,  officier;  Farger;  de  la 
Chaulme,  maître  ès-arts;  Ghazalède»  négociant;  Yillaret; 
Besson  ;  Hugonet  ;  Jean  Biron  ;  Tuilier  ;  A.  Yillaret ,  négo- 
ciant; Roux  ;  Peyre  fils;  Arsas;  Mourgues;  Chauchadis, or/e^ 
vre  ;  Bruel ,  prêtre  ;  Gai ,  orfèvre;  Pons ,  fouUmnier  ;  Yday  ; 
J.  Delon;  Louis  Montel;  Rebaubier;  Malige;  Yalmale;  Ni- 
vouliers  ;  Pégorier  ;  Baud  ;  Bonnefoy  ;  Marcel  Yaissade ,  négo- 
ciant; Talansier;  Latoud;  Ghapus;  Persegol,  apothicaire; 
Louis  Desfours;  J.  Compains;  Faudet;  Mejan;  Gompains; 
A.  Tnlansier;  Raymond  Scvène,  et  Ris  y  tiégociant  ;  Sevène» 
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et  fils;  Vaissade  ;  GazaDhe;  Léon  Giscard;  Vidal;  J.  J.  Boyer; 
GervaiSy  coutelier  ;  Martin  ;  Durand  ;  Dandé»  médecin  ;  Laget  ; 
Vigier  ;  Lafond ;  Rodier  ;  Yalentin «  chirurgien;  J.  Malgoire  ; 
Louis  Boulet  ;  Ressouches  ;  P.  Boniol  ;  B.  Persegol  ;  Galabnin  ; 
J.  A.  Bardon  ;  £.  Gâche  ;  P.  Rochevalier  ;  Marcel  Muret  ; 
Barrai;  Hibert  de  Sainte-Glaire  ;  le  chevalier  de  Brion  ;  Barbi- 
ger  ;  Cons^ans  ;  Denior  ;  Chaze  ;  Ollier  ;  Chaucbadis  père  ; 
Latoud  ;  Rouanet  ;  Pouget  ;  Y idal  ;  Teissèdre  ;  Flourou  père  ; 
Blanquet  »  héle  ;  Flourou  ;  Pons  »  teinturier  ;  £.  Domergue, 
négociant  ;  Gay  ;  A.  Richard  ;  Malaval;  Solier  atné,  tanneur; 
Monteil ,  avocat  ;  Bonnet  ;  Vital  Delestang ,  chirurgien;  Bal- 
din  ;  Gibaud  ;  Paulet  ;  Dumon  ;  Coste  ;  Deltour  ;  Lasalesses  ; 
Mestre  ;  A.  Petit.  » 

((  Placet  présenté  a  Sa  Majesté  par  les  trois  ordres 

DU  PAYS  DE  GÉVAUDAN.  » 

«  Sire,  vos  fidèles  sujets  des  trois  ordresviu  pays  de  Gévau- 
dan ,  placés  loin  de  votre  douce  influence ,  sous  le  climat  le 
plus  rigoureux»  et  sur  le  sol  le  plus  stérile  de  votre  empire , 
osent  élever  et  joindre  leurs  voix  a  celles  de  tous  les  cantons 
qui  y  conjointement  avec  eux ,  composent  votre  belle  et  vaste 
province  de  Languedoc,  pour  obtenir  de  Votre  Majesté  la 
régénération  des  états  qui  Tadministrent ,  sur  leurs  anciens 
principes  et  d'après  le  vœu  général  formé  par  la  province.  Tous 
vos  peuples»  Sire,  s'estimeraient  heureux  de  pouvoir  se  gou- 
verner eux-mêmes  d*après  les  lois  dictées  dans  votre  sagesse  » 
et  surtout  ceux  de  la  province  de  Languedoc ,  d'avoir  à  joindre 
au  tribut  libre  de  leurs  biens,  ceux  de  tous  leurs  cœurs,  acquis 
par  votre  justice  et  votre  bienfaisance.  Alors  cesseraient  toutes 
les  réclamations  qui  obsèdent  votre  trône ,  et  toute  la  France 
.  ne  retentirait  que  de  louanges  et  de  bénédictions,  d'autant  plus 
flatteuses ,  que ,  se  joipant  dos  coins  les  plus  :Moignés  de  votre 
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royaume  à  celles  que  la  beauté  et  rélération  de  votre  âme  eici- 
tent  autour  de  vous»  elles  tous  convaincraient  les  unes  par  les 
autres  de  leur  sincérité.  —  S'il  est  vrai»  Sire,  que  les  plus 
malheureux  sont  toujours  les  plus  reconnaissants  quand  l'aoto-» 
rite  daigne  jeter  un  regard  sur  eux,  et  que  lliumanité  les 
écoute,  de  quelle  partie  de  votre  empire  pouvez-vous  plus  8t« 
tendre  ce  sentiment,  toujours  si  affectueux  et  si  vrai,  que  du 
Gévaudan  ?  Sa  position  physique  lui  fait  éprouver  ou  craindre 
dans  toutes  les  saisons,  les  fléaux  les  plus  affligeants,  dont  toute 
votre  puissance  et  votre  bienfaisance  ne  peuvent  jamais  le 
dédommager  en  raison  de  ses  pertes.  Mais  au  moral  il  est 
infecté  de  maux ,  restes  barbares  de  la  féodalité,  qui  n atten- 
dent que  votre  main  bienfaisante  pour  être  guéris.  Daignez  ïj 
porter,  Sire,  et  sa  constitution  vicieujse  et  languissante  se  for- 
tiflera  sous  votre  autorité,  qu*il  veut  seule  reconnaître.  Il  en 
existe  une  «lutre  dans  ce  pays  malheureux  qui  a  la  prétention 
de  balancer  la  vôtre,  celle  de  I^uis  XVI  ,  successeur  de 

Louis  XII ,  et  comme  lui  père  du  peuple  !....  Oui,  Sire»  ^e 

enchaîne  nos  voix  dans  la  répartition  et  Tadministration  de  nos 
impositions,  en  n'y  admettant  que  celles  qui  lui  sont  dévouées, 
et  par  sa  présidence  inamovible  I  Mais  ce  qui  est  bien  plus 
affligeant  et  bien  plus  malheureux ,  elle  nous  tient  sous  sa  juri- 
diction. Elle  prétend  avoir  le  droit  (  droit  de  ressort,  droit  qui 
ne  peut  qu'avoir  été  usurpé  dans  des  règnes  faibles  )  de  ftilre 
rendre  à  Talternative  avec  Votre  Majesté ,  la  justice  en  son 
nom;  et  sous  le  titre  d'ofBciers  du  baillage  royal,  épiscopal  et 
commun,  de  connaître  des  cas  royaux,  des  cas  prévdtaux,  et 
de  remplir  à  cet  égard  (quoiqu'ils  n'ayent  aucune  attache 
royale,  qu'ils  soient  à  la  nomination  de  cette  autorité  et  amo- 
vibles à  sa  volonté  )  toutes  les  fonctions  attribuées  uniquement 
aux  officiers  de  Votre  Majesté.  Peut-il  exister  un  abus  ph» 
criant?  Non,  Sjre,  et  vous  ne  permettrez  pas  qu'il  sabsiste 
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plus  longtemps.  Notre  seul  législatear  voudra  être  notre  seid 
juge.  Condamnés  en  votre  nom^  nous  suUrons  vos  jugements, 
tandis  que  nos  coeurs  s^âèveront  toujours  contre  ceux  rendus 
à  celui  d*0D  de  vos  sujets»  notre  égal  par  ce  seul  titre.  -« 
Daignez  donc.  Sire,  ne  plus  permettre  que  votre  autorité  soit 
partagée.  Trop  heureux  de  vous  avoir  pour  mattre ,  laisserez- 
vous  à  un  autre  le  droit  de  nous  juger?  Et  tandis  que  toute  la 
France  bénira  à  chaque  instant  votre  équité,  le  Gévaudan, 
qui  mérite  par  sa  position  tous  les  moments  de  votre  bien- 
faisance, sera-t-il  réduit  à  n*en  joinr  que  tous  les  deux  ans? 
Non ,  Sire,  et  nous  espérons  à  vos  pieds,  qu*après  avoir  régé- 
néré la  province  de  Languedoc ,  d'après  ses  anciens  principes 
et  son  vcBu  général,  vous  ordonnerez  que  l'administration  qui 
devra  nous  régir  particulièrement  à  l'avenir,  y  sera  parfaite^ 
ment  analogue;  que  pour  mettre  le  c<Mnpiément  à  votre  pro- 
tection que  nous  implorons»  vous  ne  permettrez  pas,  quelque 
titre  qu'on  oppose ,  que  nous  soyons  plus  longtemps  les  justi* 
ciables  d'un  autre  que  de  Votre  Majesté,  pour  qui  nous  ne  ces- 
serons d'adresser  au  ciel  les  vœux  les  plus  ardents  et  les  plus 
sincères.  —  Ici  <Hit  signé  à  l'original  les  délibérants  approuvant 
ce  placet ,  au  nombre  de  deux  cent  douze.  » 

((  Adresse  de  remercibment  présentée  a  Sa  Majesté  , 

PAR  LES  TROIS  ORDRES  DO  PATS  DE  GÉYAUDAN.  » 

«  Sire,  vos  peuples  du  pays  de  Gévaudan  s'empressent  de 
déposer  au  pied  du  trône  l'hommage  de  leur  respectueuse 
reconnaissance.  —  La  marque  de  confiance  que  vous  donnez  à 
la  nation  en  l'appelant  auprès  de  vous,  suffisait  sans  doute  pour 
combler  les  vœux  des  habitants  de  votre  vaste  royaume;  mais. 
Sire,  la  dernière  décision  de  Votre  Majesté,  qui  admet  dans 
cette  assemblée  un  nombre  de  représentants  du  tiers  état  égal 
à  celui  des  députés  des  deux  autres  ordres  réunis,  est  un  acte 
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d*équité  si  sublime ,  et  une  marque  si  éclatante  de  la  protection 
paternelle  que  vous  accordez  à  tous  vos  sujets,  qu'ils  ne  peuvent 
contenir  les  élans  de  leur  joie ,  ni  exprimer  toute  l'étendue  de 
leur  gratitude  et  de  leur  respect  pour  le  meilleur  des  rois.  -^ 
Nous  savions  tous,  Sire,  que  votre  cœur  accessible  à  tous  les 
sentiments  de  justice  et  de  bienfaisance ,  ne  cherchait  que  les 
moyens  de  rendre  vos  peuples  heureux.  Nous  n'ignorons  pas 
que  depuis  longtemps  l'affligeante  idée  des  malheurs  dont  ils 
étaient  menacés,  avait  plongé  votre  ame  dans  une  amertume 
profonde.  —  Mais  Votre  Majesté  ne  fit  jamais  nattre  dans  nos 
cœurs  une  espérance  plus  solide  de  voir  réaliser  les  désirs  da 
sien ,  que  depuis  qu'elle  a  rendu  sa  confiance  au  ministre  ver* 
tueux  et  éclairé  qu'elle  a  chargé  de  l'administration  des  finan* 
ces.  —  Ce  grand  homme ,  né  hors  du  sein  de  la  France ,  que 
nous  devons  aux  destins  prospères  de  cet  empire,  était  seul 
propre  à  ramener  l'ordre  qu'avaient  banni  les  dissipations,  les 
emportements  et  les  violences  de  ceux  qui  l'ont  précédé.  Nous 
déplorions,  Sire ,  vos  malheurs  et  nos  calamités;  et  notre  dou- 
leur était  accrue  par  la  crainte  de  voir  perpétuer  un  pouvoir 
odieux ,  dont  ces  ministres  séducteurs  et  ambitieux  avaient 
soin  de  dérober  les  excès  à  Votre  Majesté,  en  détournant  tos 
yeux  des  plaintes  de  vos  peuples ,  et  en  interceptant  les  justes 
réclamations  des  cours  souveraines.  —  Mais  ils  ne  sont  plus, 
et  leurs  successeurs,  portés  par  leurs  vertus  à  la  place  qu'ils 
occupent ,  se  sont  hâtés  d'effacer  la  trace  funeste  de  leurs  dévas- 
tations. Ils  ont  concouru  efDcacement  à  l'exécution  des  projets 
utiles  que  vous  méditez  pour  le  soulagement  de  vos  peuples;  et 
nous  bénirons  a  jamais  le  roi  juste  qui  vient  de  publier  le  résul- 
tat de  son  conseil,  du  27  décembre  dernier,  et  le  rapport  qui  lui 
a  été  fait  par  son  ministre  des  finances.  —  Nos  cœurs  y  voient 
avec  émotion  les  vues  bienfaisantes  de  Votre  Majesté,  et  nos 
bouches  se  plaignent  que  l'expression  reste  au-dessous  du  senti- 
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ment.  —  Note  retrouvons  dans  cet  écrit  précieux  les  grands 
ressorts  de  la  prospérité  publique  ;  la  ratification  de  votre  pro- 
messe solennelle  »  non-seulement  de  n*étabiir  aucun  impôt,  mais 
même  de  n  en  proroger  aucun  sans  le  consentement  des  états 
généraux.  —  Le  retour  périodique  de  ces  assemblées  nationales 
que  vous  voudrez  bien  consulter  sur  FintervaUe  convenable 
de  leurs  convocations  successives  ;  rétablissement  dun  ordre 
inviolable  dans  les  finances  par  la  fixité  des  dépenses,  dont  vous 
ne  voulez  même  pas.  Sire,  distinguer  celles  qui  tiennent  plus 
particulièrement  à  votre  personne  ;  Teiamen  remis  aux  états 
généraux,  tant  de  la  grande  question  élevée  sur  les  lettres  de 
cachet  que  de  la  mesure  de  la  liberté  qu^il  convient  d*accorder 
h  la  presse;  la  détermination  d*appuyer  de  toute  votre  autorité 
tous  les  projets  qui  tendent  à  la  plus  juste  répartition  des  im- 
pôts ;  et  le  dessein  vraiment  grand  de  donner  des  états  provin- 
ciaux au  sein  des  états  généraux ,  afin  qu*émanés  de  la  nation 
en  même  temps  que  du  trône,  et  devenant  une  partie  inté- 
grante de  la  constitution  de  la  monarchie ,  au  lieu  de  rester  la 
constitution  isolée  de  chaque  province,  ils  acquièrent  une 
consistance  indestructible ,  et  unissent  à  jamais  l'administration 
particulière  de  chaque  territoire  à  Fadministration  générale  du 
royaume.  —  Voilà ,  Sire ,  une  partie  des  objets  sur  lesquels 
Yotro  Majesté  se  propose  de  consulter  la  nation  ;  et  Tempresse- 
meot  avec  lequel  vous  rappelez  pour  concerter  l'exécution  de 
▼os  vues  paternelles  est  bien  propre  à  enflammer  son  zèle ,  et 
a  bannir  toutes  les  défiances. — Oui,  Sire,  la  France,  sensible 
aux  efforts  que  vous  faites  pour  son  bonheur ,  se  réunira  à  vos 
pieds.  Le  cœur  de  tous  vos  peufries ,  ennobli  par  Fénergie  de 
votre  exemple ,  évitera  le  piège  avilissant  de  rintérêt  particu- 
lier ,  et  tous  les  individus  également  jaloux  de  contribuer  k  la 
proq^té  de  l'état,  s'empresseront  de  sacrifier  leurs  droits  et 
leurs  privilèges  au  bien  d'une  patrie ,  dont  vous  vous  montrez 
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si  digoement  le  père.  —  Teb  sont  les  sentiments ,  Sire ,  qui 
animent  les  habitants  du  pays  de  Gévaudan  ;  tel  est  le  principe 
de  leur  amour  et  de  leur  vénération  pour  votre  personne  sacrée  » 
et  pour  celle  de  la  princesse  auguste  qui ,  partageant  aujour- 
d'hui avec  vous  le  pénible  soin  de  la  félicité  publique,  en  est 
devenue  de  plus  en  plus  l'objet  de  l'affection  du  peuple  français. 
-~  Nous  sommes  avec  le  plus  profond  respect ,  Sire  »  de  Votre 
Majesté,  les  très  humbles  et  très  fidèles  sujets  et  serviteurs ,  les 
trois  ordres  du  pays  de  Gévaudan.  » 

«  Déclaration  de  MM.  uss  gentilshomiies  de  Mabvejols 
ET  autres  du  pats  de  Gévaudan.  » 

((  Les  gentilshommes  de  la  ville  de  Marvejols,  etc.,  s'empres- 
sent de  donner  à  la  nation  une  preuve  de  leur  zèle  pour  la  pros- 
périté de  l'état ,  et  de  leur  désir  de  cimenter  l'union  entre  les 
trois  ordres,  en  suppliant  Sa  Majesté  de  recevoir  les  vœux 
solennels  qu'ils  portent  au  pied  du  trône,  de  supporter  tout 
les  impôts  et  charges  publiques  dans  la  proportion  de  leur 
fortune,  sans  exception  pécuniaire  quelconque;  et  ils  ne  dou- 
tent pas  que  ces  sentiments  ne  soient  unanimement  exprimés 
par  tous  les  gentilshommes  du  diocèse  de  Mende,  lorsqu'on 
leur  donnera  connaissanoe  de  la  présente  renonciation ,  se  con* 
foVmant  en  cela  au  vo3U  qui  a  été  exprliqé  par  MM.  les  pain 
du  royaume ,  auxquels  la  présente  sera  a<jbessée.  »^  A  Marve* 
jols,  le  30  janvier  1789.  —  Le  vicomte  de  Framond,  Chà- 
teouneuf-Randon-Toumel ,  Lescure  Saint-Dents,  le  oomtf 
de  Corsac,  d'Imbert  de  Montruffet,  Randon  de  Mirandol^ 
Eimar,  le  baron  de  Framond,  le  chevaKer  de  LayroUe,  Li- 
meuse de  Labarthe,  de  Bouville  d'Altès,  le  vicomte  Séguin, 
de  Labarthe,  du  Yillard,  de  Chataigner  de  Puigrenier,  Lay^ 
rolle ,  chevalier  de  Saint-Louis ,  le  chevalier  de  la  Baithe, 
le  dievalier  de  Marnhac,  ancien  mousquetaire,  le  marqob  de 
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Betz  de  Maie  vieille,  le  vicomte  de  ftrion,  le  comte  d'Aimé!  de 
Noyant,  de  la  paroisse  d*Arcomie.  )> 

«  Nous  soussignés  gentilshommes  de  la  communauté  d*Aa- 
mont,  adhérons  à  la  délibération  ci-derrière  écrite.  —  A  Au- 
mont,  ce  trois  février  1789.  ^  Mestre,  de  Marnhac,  de 
Grdlée  Yirville.  » 

u  Collationné  sur  les  originauao  déposés  et  enregistrés 
devers  nous  notaire  soussigné.  Martin,  notaire  royal  » 

(c  Etat  des  villes  et  communautés  qui  ont  adhéré  a  la 

PRÉSENTE   DÉLIBÉRATION.  » 

a  Mende,  Marvejols,  Langogne,  Florfic,  le  Malzieu,  Sau* 
gués,  la  Ganourgue,  Saint-^hély.  —  Badaroux,  Chastel-Nou- 
vel,  Grandrieu,la  Malenne,  Entrenas,  Chirac,  Saiut'^ Pierre 
de  Nogaret,  Saint-Germain,  Trélans,  Aumont,  Gabrias,  Sainte 
Laurent  de  Trêves ,  Barre ,  Fraissinet  de  Fourques,  Yébroii , 
Saint-Julien  d'Arpaon  ,  Lasalle-MontvaiUant ,  Saint- Denis, 
Saint-George,  Laval  du  Tarn,  la  Capelle,  Saint-Romain  de 
Dolan,  Hures,  la  Parade,  le  Rozier,  Saint-Pierre  des  Tré- 
piez,  Sainte-Eny mie ,  Saint-Etienne  du  Valdonnez,  Brenoux, 
Saiot-Beauzille,  les  Hermeaux ,  Laouéjols,  Barjac,  Cultures, 
le  Yilard,  les  Salelles,  Saint-Bomiet ,  Palhers,  Grèzes,  le 
Monastier ,  le  Pin,  les  Salses ,  Estahies  de  rive  dOlt ,  Salmoo 
de  Montjésieu ,  Saint-Germain ,  Banassac ,  Cauilhac ,  Becous , 
Inos,  Saint- Prejet  du  Tarn ,  Prades  du  Tarn ,  Saint-Chély  du 
Tarn ,  Saint-George  de  Lévejac ,  Javols ,  la  Ghaze ,  le  Buisson, 
le  Marchastel,  le  Faude  Peyre,  Bessons,  Prunières-Julian- 
ges,  Saint-AIban,  les  Laubies,  la  Champ,  la  Fage,  Arcomie, 
Granvals,  la  Bouvière,  leBorn,  Sainte-Hélène,  Chadenet, 
Aliène ,  Bagnols ,  Cnbières,  Gubiérettes,  Altier,  Prévenchè- 
res,  Planchamp ,  Chasseradés ,  Saint-Frézal  d*Albuges ,  Chau- 
deirac ,  Bocles ,  Saint-Flour ,  Fontans ,  Luc ,  Saint-Bonnet , 
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Saint-Christophe ,  SaÎDt-YénéraDd ,  Yéreiroles ,  Vabres ,  Va-^ 
zeilles,  Croisance»  Cubèles,  Yentuéjols,  la  Bessière  Saiot- 
Mary,  Grèzesla  Clause,  Cbanaleilles,  Thoras,  Saiot-Paul  le 
Froid,  Saint- Jean  la  FouiUoase,  la  Panouse,  Saint-Sauveur  de 
Ginestoux ,  Chftteauneuf-de-Bandon ,  Pierreflche ,  Laval  d'Al- 
lier, Saint-Préjet  d Allier,  Prades  d*Allier,  Saint-Symphorien, 
Sainte-Colombe  de  Montauroux ,  Nasbinab ,  Marchastel,  Mal- 
bouzon ,  Recoules  d*Aubrac.  —  MM.  les  curés  des  paroisses  ci* 
dessus  ont  signé  Tadhésion  de  leur  communauté,  excepté  ceux  de 
Recoules  d'Aubrac,  de  la  Champ ,  de  Sainte-Enimie  et  du  Bom. 
—  MM.  Chardon,  supérieur  du  séminaire  de  Chirac,  Staniol, 
prieur  de  Ribènes ,  Roche ,  curé  de  Chanac ,  Méjan ,  prêtre , 
ont  adhéré  à  la  présente  délibération.  —  MM.  le  comte  de 
Rochefort,  maréchal  de  camp,  le  marquis  de  Condres,  mestre 
de  camp  de  cavalerie ,  le  comte  d*Apchier ,  le  comte  de  YoIod- 
zac  Malespina ,  capitaine  de  cavalerie ,  le  baron  de  Monljé- 
sieu  de  Salelles,  ont  adhéré  à  la  délibération  ci-dessus  par 
leurs  déclarations  particulières.  » 

«  MM.  les  commissaires  du  Gévaudan ,  d*après  les  pouvoirs 
qui  leur  ont  été  donnés  dans  la  présente  délibération ,  ont 
nommé  pour  députés  du  diocèse  et  de  la  province,  à  la  cour» 
MM.  le  comte  Saint-Sauveur  de  Nozière,  lieutenant-général 
des  armées  du  roi ,  et  le  comte  de  Yolonzac  Malespina ,  capi- 
taine de  cavalerie.  » 

((Cahier  des  doléances  de  la  noblesse  de  Gévaudan (1).  » 

((  Messieurs  les  gentilshommes  de  la  sénéchaussée  de  Gévau- 
dan, pénétrés  des  malheurs  dont  leur  pays  est  accablé,  char- 
gent M.  le  marquis  d*Apchier,  leur  député  aux  états  généraiix 
du  royaume,  de  présenter  è  cette  assemUée  les  objets  ci-après, 

(f^  Voyez  pages  152  et  seq. 
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fi  de  solliciter  mic  amélioration  dans  le  sort  de  ses  infortunés 
habitants.  —  1^  Ils  le  chargent  de  demander  qu'il  ne  soit  fait 
désormais  aucune  altération  dans  les  monnaies  sans  le  consen- 
tement des  états  généraux.  —  2°  Que  la  contribution  relative 
des  diocèses  de  Languedoc  soit  réformée  sur  de  nouvelles  véri- 
fications. (  Il  est  facile  de  prouver  que  les  fonds  du  Gévaudan 
ont  perdu ,  par  les  pluies  et  la  fonte  des  neiges ,  une  partie  de 
la  valeur  qu'ils  avaient  lorsque  le  pays  fut  imposé  sur  le  pied 
du  dix-neuvième  de  la  province  ;  les  diocèses  en  plaine  ou  peu 
montagneux  ont  gagné  par  les  plantations  et  les  défrichements; 
la  première  de  ces  amâiorations  est  impossible  en  Gévaudan  » 
et  la  seconde  ne  Test  pas  moins  >  vu  la  difficulté  d'en  foire 
dans  un  pays  aussi  pauvre  et  la  mocpcité  des  récoltes  qu'on  a 
lieu  d'espérer  de  son  sol;  d'ailleurs  la  loi»  d'accord  avec  la^ 
▼antage  du  pays ,  proscrit  les  défrichements  sur  la  crête  et  les 
pentes  rapides  des  montagnes.  )  —  3®  Que  les  receveurs  géné«- 
raux  des  finances  soient  supprimés  »  de  même  que  le  trésorier 
de  la  bourse  de  Montpellier  et  les  receveurs  particuliers  des 
diocèses  de  cette  province ,  afin  de  diminuer  les  frais  de  per- 
ception »  qui  aggravent  d'autant  la  charge  du  contribuable.  — 
4*  Les  gentibhommes  de  la  partie  des  Gévennes  comprise  dans 
le  Gévaudan,  demandent  une  distribution  d'états  particuliers 
dirigée  moins  sur  la  division  des  diocèses  que  sur  les  convenan- 
ces géographiques ,  le  climat  »  la  qualité  du  sol  et  les  produc- 
lions.  —  S' Là  noblesse  de  toute  la  sénéchaussée  demande  que 
le  payement  des  subsides  soit  divisé  en  six  termes ,  dont  les 
quatre  premiers  dans  le  mois  de  mars,  avril  mai  et  juin,  et  les 
deux  deniers  dans  les  mois  d'octobre  et  de  novembre.-* 
6^  Un  règlement  sur  les  séquestrages ,  source  funeste  de  la 
ruine  d'une  infinité  de  citoyens ,  et  la  recherche  des  moyens 
d'éviter  une  foule  des  frais  dont  ces  sortes  d'exécution  sont 
susceptibles.  L'abolition  de  la  contrainte  par  corps  en  fournis- 
II.  « 
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sant  une  oeution  agréée  par  le  créancier ,  et  des  décréta  de 
prisé  de  corps  pour  d'antre  cause  que  de»  crimes  graves.  -^ 
1^  La  diminution  des  droits  de  contrôle,  insinuation,  centième 
denier,  etc.  ;  oo  tarif  fixe,  clair  et  intariable  de  tous  les  droits, 
rendu  public  par  la  voie  de  Ilmpression;  et  attribution  au  juge 
du  lieu  de  toutes  les  contestations  relatives  à  ces  droits,  et 
défense  aux  fermiers  ou  administrateurs  des  domaines  de  pou- 
voir exiger  un  supplément  des  droits  à  eux  payés,  sous  qud- 
que  prétexte  que  ce  soit  ^  S""  Que  toutes  les  digues  qui  oba» 
truent  U  rivière  d'Allier ,  soient  construites  de  manière  i  ne 
pas  gôner  la  navigation ,  et  à  ne  pas  ôter  la  liberté  du  passage 
au  poisson  qui  remonte  dans  les  rivières  supérieures,  et  sert  à 
la  subsistance  du  haut  Gévaudan.  —  9*  Que  le  nombre  des 
représentants  des  villes  du  pays  de  Gévaudan,  qui  seront  en* 
voyés  dans  la  suite  pour  procéder  k  Télection  des  députés  aux 
états  généraux,  soit  proportionnel  à  leur  population,  ainsi 
qu'il  l'a  été  dans  toutes  les  députations  des  autres  pays  do 
royaume.  —  10®  D'observer  que  les  rentes  sur  les  fonds  oe 
doivent  point  être  soumises  à  l'impdt ,  parce  que  les  fonds 
étant  déjà  sujets  à  l'impôt ,  il  est  évident  que  si  la  rente  et  le 
fbnds  y  étaient  sujets  en  même  temps ,  l'impôt  porterait  deux 
fois  iur  le  même  objet  —  1 1®  De  prier  le  gouvememeiit  d'en- 
voyer des  gens  habiles  pour  Térifler  s'il  n'y  a  pas  possibiKté  de 
trouver  des  mines  de  charbon  de  terre  en  Gévaudan  ou  à  por^ 
tée,  vu  la  rareté  des  bois  qui  augmente  toujours,  et  ponr 
encourager  les  spéculations  dans  les  planta  tiens.  —  IS*"  De 
demander  <)ue  la  construction ,  entretien  des  églises ,  maisons 
presbytérales  et  des  vicaires,  fournitures  des  cloches,  etc., 
«bient  à  {'«venir  à  la  chai^  des  décimaleursi  —  là"*  Que  l'an 
«'bccupe  d'un  arrangement  par  lequel  les  bulles»   annetes 
(et  dlspOÉ^ses  ne  sefent  phis  payées  à  la  cour  de  Rome.  — 
14*  Qu'en  ramenant  les  biens  d'église  è  leiir  première  et  plos 
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sainte  deslination ,  le  régime  des  éconamats  soit  supprimé,  et 
que  toutes  les  dépenses  de  bienfaisance  et  de  charité  que  fait 
le  gouvernement,  soient  prises  sur  ces  fonds.  —  15^  Une 
augmentation  dans  le  nombre  des  paroisses  dont  la  vaste  éten- 
due dans  un  pays  aussi  froid ,  souvent  chargé  de  plusieurs  pieds 
de  neige ,  est  une  cause  sensible  de  dépopulation ,  expose  pres- 
que tous  les  hivers  les  habitants  des  villages  et  hameaux  éloi- 
gnés du  chef-lieu  de  la  paroisse  à  une  mort  presque  certaine,  et 
prive  les  infirmes  des  secours  spirituels  et  temporels  qu'ils  se- 
raient en  droit  d'attendre  de  leur  curé.  -*—  IG""  Les  maisons  de 
Canilhac  et  de  Peyre  ayant  fondé  le  prieuré  du  Monastier, 
«uquel  on  en  a  adjoint  plusieurs  autres»  et  en  ayant  investi 
MM.  les  chanoines  réguliers  de  Saint-Victor  de  Marseille^  à 
condition  qu'ils  auraient  une  maison  dans  le  pays ,  on  demande 
que  les  revenus  de  ce  prieuré  dont  l'emploi  a  été  diverti  pour 
la  dotation  du  collège  de  Rodez,  soient  rendus  au  diocèse  de 
Meode ,  pour  y  être  employés  à  quelque  établissement  utile , 
d'après  l'avis  et  le  plan  réglés  par  l'administration  qui  sera  éta- 
blie dans  ce  diocèse.  — 17®  Une  réforme  dans  la  manière  de 
percevoir  la  dîme  ;  et  qu'il  soit  distrait  désormais  de  la  quotité 
de  cetto  redevance,  la  dixième  partie  des  semences  et  celle  des 
agneaux ,  puisque  les  mêmes  bestiaux ,  par  le  régime  actuel ,  la 
payent  double,  par  la  dlme  de  la  laine  et  des  agneaux.  --- 
18^  Demander  l'amélioration  des  hôpitaux,  d'après  le  plan 
porté  dans  le  mémoire  de  M.  de  Pages  qui  sera  remis  au  député, 
—  Fait,  clos  et  arrêté  par  nous  commissaires,  président  et  se- 
Cfétaire soussignés,  à Mende,  le  31  mars  1789.  —  Château- 
neuf'Randon ,  le  tnarquis  d^Apchier,  le  conUe  de  Briges ,  le 
baron  de  Framond,  le  comte  de  Corsac,  Lescure  Saint- 
Denit,  le  comte  de  Noyant ,  le  baron  de  Pages  Powrcairh , 
SAguihac  comte  de  Soulages,  le  marquis  de  Retz  de  Malle- 
,  de  ChAteigner  de  Pvygrenier,  le  vicomte  de  Cham- 
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tnin ,  le  comte  de  Capellis ,  le  vicomte  de  Framond ,  priti»- 
dent;  Randon  de  Uirandol,  tecrétaire;  signés  à  roriginal.  » 

«  CaH1£R  d'instructions  et  mandats  illimités,  DONirÉ  AU 
DÉPUTÉ  DE  l'ordre  DE  LA  NOBLESSE  DE  LA  SÉNÉCHAUS8ÉB 
DE  GÉVAUDAN.  » 

«  1"*  La  noblesse  du  pays  de  Gévaudan  assemblée ,  déclara 
qu'elle  regarde  la  délibération  par  ordre,  et  Tinfluence  qu'eUe 
«ssure  à  la  noblesse  et  au  clergé ,  comme  constitutive  de  la 
monarchie;  en  conséquence,  elle  enjoint  i  son  député  de  ne 
point  délibérer  par  tète  à  l'assemblée  des  états  généraux  sur 
tout  ce  qui  a  rapport  à  la  législation  et  administration  da 
royaume.  —  Considérant  que  sur  le  fait  de  l'impôt  cette  in- 
fluence des  ordres  privilégiés  pourrait  être  suspecte  au  tiers 
état  y  et  l'unanimité  nécessaire  pour  qu'il  soit  légalement  con- 
senti ,  difCcilement  obtenue ,  elle  leur  permet  seulement  sur 
cet  objet  de  délibérer  par  i6te.  —  2*'  Considérant  encore  que 
nul  impôt  n'est  plus  contraire  a  la  prospérité  publique ,  et  plus 
désastreux  que  celui  de  la  gabelle ,  surtout  dans  un  pays  dont 
les  troupeaux  sont  la  principale  ressource,  elle  charge  son 
député  d'en  demander  la  suppression.  —  3®  Demander  que  les 
barrières  destructives  de  tout  commerce  soient  reculées  aur 
frontières,  et  les  péages  détruits. —  4'  De  demander  la  discus- 
sion exacte  de  toutes  les  réformes  dont  les  dépenses  du  gou- 
vernement sont  susceptibles,  telles  que  :  I.  La  réforme  des 
maisons  des  princes  ;  IL  la  révision  des  pensions  obtenues  sans 
titres  et  accumulées  sur  la  même  tète  ;  la  publicité  du  nombre 
des  pensions  qui  seront  accordées  à  l'avenir ,  et  de  leurs  molib, 
pour  honorer  ceux  qui  les  recevront ,  et  l'extinction  de  la  rete^ 
niie  qui  avait  été  mise  sur  celles  qui  étaient  méritées  ;  III.  la 
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réduction  des  agents  du  fisc  au  nombre  strictement  nécessaire , 
et  la  diminution  des  profits  eiborbitants  qu'on  leur  attribue  ; 
IV.  la  suppression  des  pbces  militaires  qui  ne  seront  pas  néces- 
saires au  maintien  de  l'ordre  dans  les  provinces,  et  une  réduc- 
tion dans  les  émolomeots  de  celles  dont  ta  nécessité  sera  démon- 
trée. —  5^  De  denouinder  la  rédaction  d'une  loi  qui  rétablisse 
la  liberté  légitime  de  la  presse ,  sous  les  réserves  qui  seront 
jugées  convenables  par  les  états  généraux.  —  G""  Qu'il  soit 
assuré  à  chaque  citoyen ,  le  droit  qu  il  a  d'être  jugé  par  ses 
juges  naturels,  en  proscrivant  l'usage  des  commissions,  des 
évocations  au  conseil,  des  droits  de  comraittimus  des  juges 
d'attribution  et  d'exception ,  des  sursis  et  des  arrêts  de  sur- 
séance accordés  aux  débiteurs  et  aux  banqueroutiers.  —  T""  La 
réformation  de  la  justice  civile  et  criminelle;  la  rédaction  d'un 
code  simple,  dont  l'interprétation  ne  livre  plus  l'honneur,  la 
vie  et  la  fortune  des  citoyens,  i  des  décisions  arbitraires.  — 
8"*  Le  rapprochement  des  tribunaux  de  ressort  ou  cours  supé- 
rieures, la  fixation  du  tariC  des  juges  au  soulagement  des  plai- 
deurs, et  notamment  la  réduction  des  tours  de  sabbatines 
usités  dans  le  parlement  de  Toulouse,  qui  grossissent  arbitrai- 
rement les  frais  de  procès  ;  tous  articles  qui  doivent  entrer  dans 
la  réforme  du  Code,  ainsi  que  la  défense  aux  procureurs  de 
fûre  des  tournées,  sous  les  peines  portées  par  les  ré^ements 
de  quelques  cour»  supérieures.  —  9^  L'établissement  d'une 
justice  sommaire  qui  jugerait  en  dernier  ressort  et  sans  frais 
les  causes  personnelles  qui  n'excéderaient  pas  dix  livres, 
et  serait  rendue  dans  les  villes  par  les  consuls ,  et  dans  les 
arrondissements  qui  seraient  formés  pour  les  campagnes ,  par 
un  des  consuls  des  communautés  y  enclavées,  nommé  à  la 
pluralité  des  voix  avec  un  ou  deux  juges  de  paix ,  dont  l'attri- 
bution serait  la  même.  —  10^  La  suppression  des  juges  parti- 
culiers de  l'équivalent ,  et  le  renvoi  des  procès  concernant  a't 
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impdt  particulier  à  la  province  de  Languedoc  (1) ,  aux  jnges 
des  lieux ,  et  par  appel ,  à  la  cour  souveraine  de  la  province. 
—  11''  De  s'opposer  à  labolition  des  justices  seigneuriales , 
1*  parce  que  c*est  une  propriété,  2^  parce  qu'elle  serait  désa-* 
vantageuse  au  tiers»  à  cause  de  la  plus  grande  cherté  des  frais 
dans  les  justices  royales.  -^  12°  Considérant  la  susdite  noblease, 
que  rimpôt  indirect  a  l'inappréciable  avantage  d'une  perception 
imperceptible  et  spontanée ,  que  le  contribuable  ne  le  paye 
qu'au  moment  où  il  en  a  les  moyens,  que  la  mesure  des  con* 
sommations  étant  en  général  celle  des  richesses,  il  atteint  par 
sa  nature  k  une  justesse  de  répartition  dont  l'impôt  n*est  pas 
susceptible ,  que  pouvant  être  dirigé  sur  les  consommations  de 
luie,  et  particulièrement  sur  celles  qui  se  font  dans  les  viUes, 
il  a  le  double  avantage  de  peser  sur  les  citoyens  les  plus 
riches  et  les  moins  utiles ,  et  de  faire  refluer  vers  les  campa* 
gnes  la  population  qu'engrouffrent  et  détruisent  les  grandes 
viUes.  — Considérant  enfln  que,  pour  que  les  finances  dun 
grand  état  soient  bien  réglées,  il  ne  suffit  pas  que  les  revenus 
égalent  la  dépense  ordinaire ,  mais  que  sans  avoir  égard  k  des 
emprunts  toujours  ruineux,  il  faut  pouvoir  faire  face  aux 
dépenses  d'une  guerre,  par  la  création  d'un  impôt  qui  y  suffise, 
et  finisse  avec  elle;  que  l'impôt  direct  sur  les  propriétés  est  seul 
susceptible  de  cet  accroissement  subit  et  momentané,  qui 
deviendrait  impossible  si  les  terres  étaient  imposées  ce  qu'elles 
peuvent  rigoureusement  payer;  elle  entend  que  son  dépoté 
sollicite  pour  que  la  majeure  partie  des  impôts  ordinaires  soit 
établie  sur  les  consommations.  *—  IS""  Elle  le  charge  de  deman» 
der  une  loi  ayant  un  effet  rétroactif ,  qui  réduise  à  4  p.  V* 
l'intérêt  de  l'argent,  et  à  8  celui  des  rentes  viagères;  le  bas 
prix  de  l'argent  vivifie  l'agriculture  et  le  commerce;  cette  vérité, 

(1)  V*yex,  1«r  volnme,  pnge  42. 
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devenue  triviale ,  est  démontrée  par  la  théorie  et  par  Texpé* 
rieoce  da  bien  qui  a  résulté  des  lois  rendues  sur  cet  objet  par 
Henri  lY  »  Louis  XIII  et  Louis  XIV ,  dans  Fespace  de  trente^ 
trois  ans.  Depuis  1666 ,  époque  de  la  dernière  réduction  de 
l'argent,  124  ans  se  sont  écoulés,  la  masse  du  numéraire  a 
triplé,  et  la  sature  des  choses  aurait  réduit  le  taux  de  Targent 
bien  au-dessous  du  taux  fixé  par  la  loi,  si  les  pressantes 
nécessités  du  gouvernement  ne  Ty  avaient  maintenu* —  Leflet 
rétroactif  de  la  loi  est  absolument  nécessaire,  parce  que  c*est 
le  seul  moyen  de  faire  contribuer  directement  les  capitalistes 
à  l'acquit  des  dettes  de  Tétat ,  et  parce  que  si  la  loi  demandée 
n*avait  pas  cet  efTet ,  les  propriétaires  seraient  infiniment 
lésés  dans  la  conversion  de  l'impôt  des  vingtièmes  qu'ils  étaient 
autorisés  à  retenir  sur  leurs  créanciers.  Le  crédit  public  ne  peut 
souffrir  de  cette  réduction,  la  sûreté  quacquerront  les  créances 
sur  le  gouvernement  par  la  sanction  nationale,  étant  plus  qu'é- 
quivalente à  la  diminution  de  leur  produit.  —  là?"  Qui!  soit 
établi  dans  toutes  les  villes  des  administrations  monicipales, 
composées  de  membres  qui  soient  tous  librement  -éigs  par  les 
citoyens  de  ces  villes»  et  que  toutes  les  places  municipales  en 
titre  d'office ,  et  tous  droits  de  représentation  publique  attachés 
à  certaines  personnes,  a  certaines  commissions  ou  à  cerlj^ioes 
propriétés ,  soient  irrévocablement  supprimés  dans  toutes  les 
provinces  du  royaume,  en  remboursant  la  finance.  — 15®  Que 
toutes  les  impositions  soient  à  Tavenir  réparties  dans  les  Hdtels- 
de- Ville,  et  par  son  conseil,  et  dans  les  campagnes,  par  les 
consubet  principaux  contribuables.  —  16®  Une  loi  qui,  auto- 
risant les  billets  et  contrats  i  jour  portant  intérêts ,  rassure  les 
consciences  timorées,  et  rende  à  la  circulation  un  numéraire 
qne  font  enfouir  des  scrupules  mal  entendus.  — 17®  De  suppUer 
le  roi  de  diminuer  la  GaAAnK  quantité  d  anublis^biibvts 
Wî  Dcrris  PLUsmuRS  années  multipuemt  la  noblbssb  a 
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I^'INFINI ,  TANDIS  QU'ELLE  NE  DEVRAIT  ÊTRE  QUE  LE  PRIX  DES 
SERVICfcS   RENDUS   A    l'ÉTAT   OU  A   LA  PERSONNE  DU  ROI.  -— 

18"^  De  foire  une  loi  qui  défende  aux  notaires  et  tabellions  de 
donner  la  qualité  de  noble ,  dans  les  actes  quMIs  reçoivent,  à  des 
personnes  dont  la  noblesse  ne  leur  est  pas  connue,  et  aux  curés 
des  paroisses  d*insérer  cette  qualité  dans  les  actes. baptistaires , 
nuptiaux  et  mortuaires,  sans  une  parfaite  connaissance  des 
personnes  qui  demandent  cette  qualification;  désirant  ladite 
noblesse ,  qtte  son  ordre  ne  soit  pas  vicié  par  l'introduction  illi- 
cite des  membres  qui  réclameraient  sans  fondemetit  l'honneur 
de  Im  appartenir.  —  19^  La  suppression  de  la  commission  des 
vingtièmes  que  les  abus  d'autorité  qu'elle  se  permet  rendent 
infiniment  dangereuse;  on  en  voit  un  exemple  frappant  dans 
son  ordonnance  de  1788.  —  20''  L'amovibilUé  et  l'élection  au 
scrutin  des  syndics  et  autres  officiers  publics  de  la  province  de 
I^nguedoc;  la  soumission  aux  mêmes  règles  pour  les  ingé* 
nieurs  et  directeurs  des  travaux  publics;  rétablissement  de 
trésoriers  à  gages  dont  les  caisses  ne  soient  établies  que  dans  la 
province.  -*-  2V  De  supplier  Sa  Majesté  de  faire  suivre  exacte- 
ment l'articte  de  son  ordonnance ,  qui  ordonne  que  nul  officier 
ne  puisse  être  destitué  de  son  emploi  sans  avoir  été  jugé  par  ua 
conseil  de  guerre,  composé  de  membres  non  permanents.  — 
22®  L'assemblée  de  la  noblesse  de  Gévaudan  ayant  enteoda 
lecture  de  la  lettre  adressée  à  M.  le  marquis  de  Chftteauneof , 
le  11  mars  1789,  par  M.  le  garde  des  sceaux;  pour  se  confor* 
mer  aux  intentions  du  roi  qui  y  sont  manifestées,  a  délibéré  à 
la  pluralité  de  39  voix  sur  25,  que  le  siège  royal  serait  demandé 
dans  la  ville  de  Mende ,  comme  plus  avantageux  aux  justicia- 
bles, sous  la  condition  expresse  qu'il  ne  pourra  jamais  y  avoir 
plus  de  trois  dégrés  de  juridiction ,  savoir  :  le  juge  du  seigneur» 
le  siège  royal  et  le  parlement  ;  que  Tévèque  ne  pourra  jamais 
dans  aucun  cas,  pourvoir,  nommer  ni  présenter  aucun  des 
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membres  de  ce  tribunal ,  et  que  si  jamais  ledit  évèque  de 
Mende  voulait  faire  revivre  ses  droits  paréagers.  Sa  Majesté 
sera  suppliée  d*abolir  ce  tribunal ,  ou  d  en  changer  la  résidence 
dans  la  ville  de  Marvejols.  —  Fait,  clos  et  arrêté  par  nous 
commissaires ,  président  et  secrétaire ,  soussignés  à  Mende»  ce 
trente  etrun  mars  mil  sept  cent  quatre-vingt-neuf.  — Le  comte 
de  Eriges  p  Chàimuneuf-Randon ,  le  baron  de  Framond , 
Eimar,  le  vicomte  de  Chambrun ,  le  comte  de  CapelUs,  le 
baron  de  Pages  de  Pourcairès,  le  comte  de  Corsac,  Lescure 
Saint-Denis,  le  comte  de  Noyant ,  d'AgulKac  comte  de  Sou- 
lages,  le  marquis  de  Betz  de  Mallevieille ,  Châtaignier  de 
Pvigrenier,  le  marquis  d'Apchier,  le  vicomte  de  Framond, 
président;  Bandon  de  Mirandol ,  secrétaire ,  signés.  » 


((  L'an  mil  sept  cent  quatre-vingt-neuf»  et  le  tr^tième  jour 
du  mois  de  mars  avant  midi ,  en  vertu  des  lettres  du  roi ,  por* 
tant  convocation  des  états  généraux  du  royaume  à  Versailles, 
le  vingt-septième  jour  du  mois  d'avril  prochain ,  en  date  du 
24**  janvier  passé,  en  présence  de  nous  lieutenant-général  du 
sénéchal  du  pays  de  Gévaudan ,  sont  comparus  :  MM.  les  gen- 
tilshommes de  ladite  sénéchaussée  de  Gévaudan ,  lesquels  ont 
éhis  pour  comparaître  et  assister  en  ladite  assemblée  des  états 
généraux ,  haut  et  puissant  seigneur  messire  Jean-Joseph  de 
Chàteauneuf  de  Bandon ,  marquis  d'Apchier ,  auquel  dit  élu , 
lesdits  gentilshommes  donnent  les  pouvoirs  et  instructions  qui 
suivent  :  —  Considérant  que  les  ministres  du  roi ,  par  le  résul* 
tat  de  son  conseil  du  vingt-sept  décembre  mil  sept  cent  quatre- 
vingtrhuit ,  ont  avoué ,  au  nom  de  Sa  Majesté ,  les  droits  incon- 
testables de  b  talion,  en  déclarant:  «  l""  que  sa  volonté  est 
non-seulement  de  ratifier  la  promesse  qu'elle  a  faite  de  ne  met* 
tre  aucun  impôt  sans  le  consentoment  dos  états  généraux  de 
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80D  royaume ,  mais  encore  de  n'en  proroger  aucan  «ms  eette 
condition.  —  2^  D  assurer  le  retour  successif  des  états  généraux 
en  les  consultant  sur  l'intervalle  qu'il  faudrait  mettre  entre  les 
époques  de  leur  convocation ,  et  en  y  écoutant  favorablement 
les  refHrésentations  qui  leur  seront  faites  pour  donner  à  ces 
dispositions  une  stabilité  durable.  — -  S*"  Que  Sa  Majesté  est 
impatiente  de  recevoir  Tavis  des  états  généraux  sur  la  mesure 
de  liberté  qu'il  convient  d'accorder  à  la  presse  et  à  la  publicité 
des  ouvrages  relatifs  à  l'administration ,  au  gouvernement  et  à 
tout  autre  objet  public.  —  4®  Que  Sa  Majesté  veut  prévenir  de 
la  manière  la  pins  efficace  les  désordres  que  llncapacité  on 
l'inconduite  de  ses  ministres  pourront  introduire  dans  les  finan- 
ces ,  en  concertant  avec  les  états  généraux ,  les  moyens  les 
plus  propres  d'atteindre  à  ce  but.  —  5"*  Que  Sa  Majesté  vent 
que  dans  le  nombre  des  dépenses  dont  elle  assure  la  fiiité» 
on  ne  distingue  pas  même  celles  qui  tiennent  le  plos  parti- 
culièrement a  sa  personne.  —  &"  Que  Sa  Majesté  vent  aller 
auHlevant  du  vœu  légitime  de  ses  sujets ,  en  invitant  les  états 
généraux  à  eiaminer  eux-mêmes  la  grande  question  qui  s'est 
élevée  sur  les  lettres  de  cachet  —  T"  Que  Sa  Majesté  préfère, 
avec  raison  y  aux  conseils  passagers,  des  ministres,  les  délibéra- 
tions durables  des  états  généraux  de  son  royaume.  --  S^  Que 
Sa  Majesté  a  formé  le  projet  de  donner  des  états  provinciaux 
dans  le  sein  des  états  généraux  »  et  de  former  un  lien  durable 
entre  la  législation  particulière  de  chaque  province,  et  la  légis- 
lature générale  du  royaume.  »  —  Et  attendu  qu'il  est  indis- 
pensable ,  pour  la  sAreté  de  tous  les  individus  qui  forment  la 
nation ,  que  leurs  droits  soient  en  ce  moment  établis  sur  des 
bases  inébranlables ,  lesdits  gentilshommes  de  la  sénéchaussée 
de  Gévaudan ,  chargent  leur  député  de  déclarer  aux  états  gêné* 
raux  que  la  volonté  de  ses  commettants  est  :  que  lesdits  états 
généraux  statuent  dans  la  forme  la  plus  authentique  :  —  l""  Que 
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le  royanme  soit  reconstUué  et  soumis  aux  règles  d'une  vraie 
monarchie  y  ou  le  prince  a  seul  le  pouvoir  exécutif ,  et  la  na- 
tion avec  lui  l'autorité  législative  ;  —  2^  que-  les  états  généraux 
seront  rassemblés  à  des  périodes  rapprochées,  telles  qu'elles  se- 
ront fixées  par  les  états  généraux  ;  —  3"*  que  la  liberté  de  chaque 
citoyen  sera  garantie  par  une  loi  qui,  proscrivant  à  jamais 
l'odieux  régime  des  lettres  de  cachet  et  les  ordres  arbitraires, 
déclarera  infAmes  ceux  qui  en  seront  porteurs  quand  cette  loi 
sera  prononcée,  dans  le  cas  où  un  ministre  voudrait  surprendre 
la  religion  de  Sa  Majesté  pour  en  rétablir  l'usage  ;  — •  4^  que 
Ton  fixera  invariablement  les  dépenses  de  chaque  département , 
que  tous  les  ministres  seront  responsables  de  leur  gestion  rela- 
tivement aux  finances,  et  que  l'on  remettra  toute  personne 
employée  dans  le  service  public  de  quelque  qualité  et  condition 
qu'elle  soit ,  au  tribunal  de  la  nation ,  sur  sa  réquisition  ;  — 
5*  que  l'impAt  sera  également  réparti  par  les  mêmes  commis- 
saires, et  sous  les  mêmes  formes  dans  tous  les  ordres,  sans 
aucune  exemption  ni  privilège  pécuniaire  et  personnel ,  dans 
toute  l'étendue  du  royaume ,  et  qu'on  s'occupera  des  moyens 
de  le  simplifier  et  de  diminuer  les  frais  de  perception  ;  — 
6^  que  nul  emprunt  ne  sera  désormais  valable  qu'il  n'ait  été 
consenti  par  les  états  généraux  ;  —  T*  qu'aucun  impdt  ne  sera 
i  revenir  mis  on  prorogé  sans  le  consentement  des  états  géné- 
raux du  royaume ,  et  en  conséquence ,  que  toutes  les  impositions 
mises  on  prorogées  par  le  gouvernement  sans  cette  condition  > 
ou  accordées  hors  des  états  généraux  par  une  on  plusieurs  pro- 
vinces, une  ou  plusieurs  villes,  une  ou  plusieurs  communau- 
tés ,  soient  nulles,  illégales,  et  qu'il  sera  défendu  sous  peine  de 
concussion,  de  les  répartir,  asseoir  et  lever;  —  8*  que  les 
domaines  du  roi  seront  aliénés,  ou  leur  administration  sou- 
mise à  des  règles  plus  économiques;  qu'ils  seront  rtsailiés  pour 
être  mis  à  la  portée  d'un  phis  grand  nombre  d'acquéreurs; 
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que  tous  les  marchés  antérieurs  seront  révisés,  afin  que  l'oi^ 
puisse  revenir  sur  ceux  qui  ont  été  onéreux  à  l'état ,  pour  le 
produit  des  dettes,  ventes,  révision,  etc.,  être  employé  à  Tac- 
quittement  de  la  dette  nationale;  —  9^  que  le  régime  abusif 
des  états  actuels  de  Languedoc  sera  supprimé ,  et  par  voie,  de 
suite  celui  des  états  particuliers  de  Gévaudan ,  et  quil  y  sera 
substitué  une  nouvelle  forme  d'états,  constitutionnelle  et  repré- 
sentative, dont  les  membres  soient  librement  élus  par  leur 
pays,  et  soumise  aux  règles  du  plan  général  qui  sera  adopté  par 
la  nation  assemblée  en  états  généraux; — 10^  que  tous  les  comp^ 
tes  du  gouvernement  et  des  états  provinciaux  et  particuliers , 
seront  rendus  publics  annuellement  par  la  voie  de  Timprcssion , 
afin  que  rentière  administration  soit  connue  de  toute  la  nation; 
— 11'' que  les  intérêts  des  dettes  provinciales  de  Languedoc,  et 
particulières  de  ses  diocèses ,  seront  payées  sur  les  impositions 
générales  de  ladite  pravince ,  en  déduction  de  ce  qui  en  par- 
viendra dans  les  coffres  du  roi ,  en  comprenant  les  fonds  des 
^  emprunts  pour  lesquels  la  province  a  prêté  son  crédit  au  roi , 
et  que  ses  intérêts  continueront  à  être  payés  dans  la  ville  de 
Montpellier  pour  la  commodité  et  sûreté  des  prêteurs; —  12* 
qu'il  ne  sera  porté  aucune  atteinte  aux  droits  et  prérogatives 
des  états  généraux ,  tels  qu'ils  seront  constitués  à  leur  prochaine 

m 

assemblée,  et  que  dans  le  cas  oà  cette  loi  serait  enfreinte» 
toutes  les  provinces  rentreront  dans  leurs  anciens  droits, 
privilèges.,  immunités  et  prérogatives  auxquels  il  pourrait 
avoir  été  dérogé  en  faveur  du  bien  public ,  et  non  autrement  ; 
la  présente  règle  ^nt  expresse  et  de  rigueur  pour  hi  province 
de  Languedoc. 

))  A  ces  conditions,  les  gentilshommes  de  la  sénéchaussée  de 
Gévaudan  donnent  pouvoir  à  leur  député  de  sanctionner  la 
dette  contractée  par  le  gouvernement ,  après  en  avoir  constaté 
toutes  les  parties,  et  après  avoir  vérifié  les  litres  sur  lesquels. 
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elle  est  établie;  ils  lui  prescrivent  de  consentir  tous  les  impôts 
qui  seront  jugés  nécessaires  pour  mettre  les  revenus  de  Tétat 
au  point  de  ses  besoins  réels ,  sous  la  réserve  expresse  que  tout 
impdt  sera  limité  pour  la  durée ,  au  terme  fixé  pour  le  retour 
des  états  généraux ,  lui  enjoignant  lesdits.gentilshommes  »  si  les 
douze  articles  ci-dessus  ne  sont  pas  sanctionnés ,  de  protester 
contre  tout  ce  qui  pourra  être  délibéré  dans  rassemblée  de 
contraire  aux  propriétés  et  avantages  de  ses  commettants.  — 
Fait ,  clos  et  arrêté  par  nous  commissaires ,  président  et  secré- 
taire soussignés,  à  Mende ,  ce  trente-et-un  mars  mil  sept  cent 
quatre-vingt-neuf;  —  le  baron  de  Framond,  le  comte  de  Bri- 
ges ,  le  comte  de  Corme,  le  comte  de  Noyant,  Lescure  Saint- 
Denis,  d'Agulhac  comte  de  Soulages,  le  baron  de  Pages  de 
Pourcairis,  le  marquis  de  Retz  de  Mallevieille ,  le  marquis 
éFApckier,  de  Châtaigner  de  Puigrenier,  le  comte  de  CapelUs, 
Ckàleauneuf'Randon ,  Randon  de  Mirandol,  secrétaire  et 
membre  de  l'assemblée. — Et  ledit  enregistrement  fait,  mondit 
sieur  de  Mirandd  a  retiré  lesdits  verbaux,  cahiers  de  doléances, 
et  autres  pièces,  pour  être  déposées  devers  le  greffe  de  M.  le 
sénéchal  royal  de  Gévaudan.  Le  tout  fait  en  présence  de  Joseph 
Boubaûd  et  Jean-François  Yialard  Desfonds ,  praticiens  dudit 
Mende /signés  avec  mondit  sieur  de  Mirandol  de  ce  requis,  et 
Doos  Augustin  Vachin ,  avocat  et  notaire  royal  de  la  ville  de 
Mende  requis,  recevant,  soussigné.  Randon  de  Mirandol^ 
secrétaire  de  rassemblée  et  membre  de  la  noblesse  ;  Roubaud , 
Des  fonds ,  Vachin ,  avocat  et  notaire  royal ,  signés  à  roriginal. 
—  Contrôlé  à  Mende ,  l^  vingt  avril  1789 ,  etc.  —  Gollationiié 
mir  l'original ,  par  nous  notaire  recevant ,  soussigné.  — 
Vachin ,  notaire  royal  » 
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NOMS  (tes  gentilshommes ,  officiers  d'épée  et  de  justice  et 
autres  gens  de  main  forte  inscrits  sur  les  râles  de  la  capi- 
tation  du  diocèse  de  Mende pendant  le  XYIIP  siècle;  et 
notices  généalogiques  des  familles  nobles  du  Gévaudan^ 
encore  existantes,  sur  la  filiation  desquelles  subsistent 
des  titres  authentiques  (1). 

ABCmPBÊTRÊ  DE  BABJâC 

MM.  le  comte  de  Saint-Point  *  (  de  Rochefort  DalIy  )  ;  — 
D£  Salelles»  gentilhomme;  —  noble  de  Falquiéres;  — 
noble  de  Mirehont;  —  noble  de  Gcriéres  du  Bousquet  ;  — 
noble  de  Gibertés  de  La  vigne;  ^  —  noble  de  Retz  db 
Malevielue;  —  messire  de  Frahond,  seigneur  de  Grézbs: 

La  famille  de  Framond  de  la  Framondie  (Pharamond  dans  quelques 
titres  da  xiii«  siècle],  originaire  da  Rouergue,  se  divisa  en  pkn 
sieurs  branches  ;  celle  qui  habite  le  département  de  la  Lozère  vint 
se  fixer  en  Gévaudan  vers  le  xt«  siècle.  «^  L  Hugues  de  Framend, 
damoiseau,  seigneur  de  la  Framondie,  épousa  Angeline  de  Chapein 
{contrat  de  mariage  du  19  décembre  1471.  —  Te$tament  du  i9  février 
1523}  ;  de  ce  mariage  :  —  IL  Jean  de  Framond,  seigneur  de  la  Fra- 
mondie et  du  Bosc ,  marié  à  Hélène  de  Maleville  (teeiameut  dm  6 
juin  1577) ;  de  ce  mariage:  1»  François  de  Framond,  reçu  chevalier 
de  Malte  en  1549;  ^  —  IIL  Jean  de  Framond,  seigneur  de  la  Fra- 
mondie, du  Bosc  et  de  Miramont,  marié  à  Maiiguerite  de  Mollion 
(  contrat  de  mariage  du  6  mat  1543.  — *  Testament  du  21  mars  1581  ); 
de  ce  mariage  :  —  IV.  François  de  Framond  de  la  Framondie,  seigneur 
du  Bosc,  marié  à  Louise  de  la  Panouse  de  Fabrègues  {hommage  du 
30  juin  1601.  —  Testament  du  16  novembre  1604)  ;  de  ce  mariage  : 
*-  y.  George  de  Framond,  seigneur  de  la  Framondie  et  de  Grèzes, 
marié  à  Claude  Daurelle;  de  ce  mariage:  1»  Jacques,  qui  suit;  8* 
François,  marié  à  Jeanne  Soulages  de  Fredau  {contrat  de  mariage  dm 
97  janvier  1664  )  ;  —  VL  Jacques  de  Franond  de  la  Framondie  et  de 
Grèzes,  marié  à  Jacqueline  de  Golombet  [contrat  de  mariage  du  17 
janvier  1692);  de  ce  mariage  :  —  VIL  Louis  François  de  Framond, 

(1)  Archives  départementales;  —  capitation,  titres  féodaux,  jnge* 
ments  sur  la  noblesse ,  etc.  —  Le  signe  *  indique  les  familles  éteintes. 
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marié  a  Marie  Elisabeth  Gésarine  de  Rochefort  DaUy  de  Saint-Point 
(contrat  de  mariage  du  19  mars  1725 j  ;  de  ce  mariage  :  i*»  Jacques , 
qoi  soit  ;  2«  le  baron  de  Framond  ,  qui  a  formé  la  branche  B.  — 
VIII.  Jacqaes  Louis  Amédée ,  vicomte  de  Framond ,  seigneur  de  la 
Framondie  et  de  Grèzes,  capitaine  de  cavalerie,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  nommé  président  de  l'assemblée  de  la  noblesse  tenue  à  Mende 
en  1789,  marié  à  Antoinette  Sauvage  {contrat  de  1765);  de  ce  ma-^ 
riage  :  1^  un  Gis,  chevalier  de  Malte,  mort  lieutenant  de  vaisseau  ; 
2»  —  IX.  Victor  Amédée,  vicomte  de  Framond ,  seigneur  de  la  Fra- 
mondie et  de  Grèzes,  chevalier  de  Malte,  marié  le  1«' juillet  1801 , 
à  M"«  de  More;  de  ce  mariage  :  1«  Amédée,  marié,  en  1843  ,  à 
M"«  Chabanot;  2»  Ernest,  décédé  ;  dP  Virginie,  mariée,  en  1829,  à 
il.  le  comte  de  Chambrun. 

BlANOlB  £. 

VIII.  Le  baron  de  Framond  d*Antrenas,  capitaine  de  vaisseau  de 
la  marine  royale,  marié  a  M"'  Cresptn;  de  ce  mariage  :  —  IX.  le 
liaron  Angoste  de  Framond  d'Antrenas ,  membre  da  conseil  gêné» 
rai  de  la  Lozère,  marié  à  M"«  Valette;  de  ce  mariage  :  l»  Alfred; 
2»  Adrien;  3o£lisa.  —(La  maison  de  Framond,  porte,  bandé  d'ar- 
gent et  de  gueules  de  six  pièces ,  parti  de  gueules  au  lion  d'or ,  an 
chef  cousu  d'azur ,  chargé  de  3  étoiles  d'or.  ) 

MH.  noble  Brun,  seigneur  de  Plagnols;  ^  — de  Grand- 
lac  DE  Lacazk;  —  de  Moribrs;  —  le  oiarquîa  Dorm  ds 
Brion  : 

Famille  d'ancienne  noblesse  de  rohe ,  représentée  aujourd'hui  dans 
le  département  de  la  Lozère  par  M.  le  marquis  de  Brion,  domicilié 
an  château  de  Fournels.  —  Cette  famille ,  dont  le  nom  se  trouve  ins* 
crit  i  toutes  les  pages  des  fastes  consulaires  de  la  ville  de  Marvejols , 
ne  ligure  point  dans  lesjvgements  sur  la  noblesse  de  Languedoc,  ren- 
dus par  M.  de  Besons;  mais  par  arrêt  du  25  janvier  1699,  «  Nicolas 
de  Lamoignon,  chevalier,  etc.,  intenlant  de  justice,  police  et  Gnances 
en  la  province  de  Languedoc,  déclara  :  nobles  Géraud  de  Michel,  sei- 
gneur Duroc,  et  honoré  Michel  Duroc,  capitaine  au  régiment  de^ 
Lafère,  etc.,  nobles  et  issus  de  noble  race  et  lignée ,  etc.,  à  V effet  de 
quoi  ils  seront  inscrits  par  nom ,  surnoms ,  armes  et  lieux  de  leurs 
demeures  dans  le  catalogue  des  véritables  nobles  de  ta  province  de 
Languedoc ,  etc.  »  —  (Archives  départementales.  —  Jugements  sur 
îa  nMesse  K 
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MM.  B'ALum  DD  BoRif  ;  — de  GousoulvÉs;  —  de  Pinbtoit 
BÈ  Ghambrun,  seigneur  de  Lemperi  : 

La  famille  Pineton  de  Chambran  est  origioaire  de  I^  Marche  où 
elle  possédait  antérieurement  à  1100 ,  la  terre  et  seigneurie  de  Cham- 
brun.  Le  chef  de  la  branche  existante  encore  aujourd'hui  dans  le  dépai^ 
tementdela  Lozère,  se  fixa  en  Gévaudan  rers  le  commencement  du 
XT«  siècle  (*).  —  L  Jacques  Pineton  fut  père  âe*  —  O.  Jean  Pineton , 
seigneur  de.Charobrun,  marié  à  Marie  Auroch  (contrat  de  mariage 
du  9  octobre  1491  )  ;  de  ce  mariage  :  1»  Jacques,  qui  suit  ;  ^  Antoine  ; 
*-  IIL  Jacques  Pineton  de  Chambrim,  marié  à  N....,  eut  pour  fils! 
1o  Pierre,  qui  suit;  2^  Jean;  3»  Jacques  (testament  du  5  juin  1594) ; — 
lY.  Pierre  Pineton  de  Chambrun,  seigneur  de  Lemperi,  conseiller  et 
médecin  ordinaire  du  roi,  bailli  et  gouverneur  de  Lacanourgue  et  man- 
dement de  Nogaret,  etc.,  marié  à  Marceline  de  Orangers,  fille  da 
seigneur  de  Larcix  (contrat  de  mariage  de  1599);  de  ce  mariage: 
1o  Pierre,  qui  suit;  ^  Charles;  3« Aldebert  (  testament  du  i7  février 
1626)  ;  —  V.  Pierre  Pineton  de  Chambrun,  seigneur  de  Larcix,  RecoiH 
lottes ,  etc.,  marié  à  Jeanne  Séguin  (  contrat  de  mariage  du  26  février 
1631  )  ;  de  ce  mariage  :  —  1»  Charles ,  marié  à  Suzanne  de  CombeC 
(  contrat  de  mariage  du  12  mars  1676  )  ;  2°  -•  Vi.  Aldebert  de  Pineton 
de  Chambrun,  seigneur  de  Lemperi,  Larcix,  Tarbes,  Recoulettes, 
Pommiers,  etc.,   héritier  des  biens  du  Gévaudan  (  testament  dm 
22  juin  1642  ) ,  marié  à  Marie  Guyot  (  contrat  de  mariage  du  19  jam- 
vier  1679)  ;  de  ce  mariage  :  —  VIL  Aldebert  de  Pineton  de  Chambrun, 
seigneur  de  Lemperi^  Recoulettes ,  etc.^  marié  à  Catherine  de  Band 
(  confral  de  mariage  de  1725)$  de  ce  mariage  :  —  VIII.  Antoine  de  Pi- 
neton, vicomte  de  Chambrun,  seigneur  de  Lemperi,  Recoulettes,  Cénn- 
ret,  Montrodat,  etc.,  gentilhomme  attaché  à  M.  le  duc  d'Orléans, 
maréchal  des  camps  et  armées  du  roi  en  1781 ,  etc.,  marié  à  M*^  d'An»-' 
freville,  fille  du  marquis  Eghinard  d'Amfreville  (contrat  de  mariage 
du  22  awHl  1772).  —  Le  vicomte  de  Chambrun ,  mort  général -major 
de  Tannée  russe  en  1798 ,  et  inhumé  à  Kisselinna  { province  de  FoiAt- 
nie)j  laissa  de  son  mariage  :  1o  Antoine  de  Pineton ,  marquis  de  Gham* 
brun,  officier  au  régiment  de  cavalerieOrléans ,  mort  sans  postérité  ;  2» 
Louis  Charles  comte  de  Chambrun ,  marié  en  1829  à  la  fiUe  unique  de 
M.  le  vicomte  de  Framond  de  Grèzes  (Lozère),  dont  il  a  eu  deux  enfants; 
Z^  Louis  Anne  François,  vicomte  de  Chambrun,  ancien  colonel  du  3«  ré- 
*  giment  de  hussards ,  commandant  la  place  de  Besançon;  4®  Aldebert, 
mort  pendant  la  campagne  de  Russie  ;  ^  Charles  Emmanuel ,  baron 
de  Chambrun,  ancien  colonel  du  4«  régiment  d'infanterie  légère,  domi- 
cilié à  Paris,  et  marié  à  M"«  de  Glos,  dont  il  a  eu  deux  enfants^ 

(•)  Voyez ,  page  145. 
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Aldebert  et  Emmanuel;  e»  Looi^-Philippe-Augnste,  élève  de  Fécole 
militaire  de  Saint-Gyr ,  taé  à  la  bataille  de  la  Moskova  ;  7»  quatre  filles 
non  mariées,  et  dont  deux  sont  décédées.  —  (La  maison  de  Chambrun 
porte  de  gueules  à  trois  pommes  de  pin  d'or,  feoillées  de  sable  2  et  1 , 
écartelé  d'argrat  à  l'aigle  de  sable  au  vol  abaissé ,  qui  est  de  Gran- 
gers.) 

MM.  de  Latrollb,  juge  de  Séverac;  —  de  CAViLiiAc;  — 
la  comtesse  de  Ro ye  ;  —  d*H auteritb  ;  —  Dcr,og  du  Yiala ; 
—  de  Latude;  —  de  Roquelongde;  -i-  Grousset  des 
Hbrmkaux;  —  Blanqubt;  —  le  chevalier  de  Bouyille. 

rABCEOPBfiTRÉ  DES  GÉTENNBS. 

M.  noble  de  Rivière  de  Corsag  "^^  (1): 

La  descendance  mâle  de  cette  famille  s'étant  éteinte  en  la  per- 
sonne de  Charles  de  Rivière  de  Gorsac ,  mort,  en  1769 ,  maréchal-de- 
camp  ,  gouverneur  de  Givet  et  de  Gharlemont,  le  nom  de  Gorsac  fut  pris 
plus  tard  par  la  famille  de  Florit,  dont  un  membre  avait  épousé,  en 
1756 ,  Marie-Looise-Suianne  de  Rivière  de  Gorsac,  smnr  du  précédent. 
(  Fotr  la  notice  de  lamaii&H  de  Florit.  ) 

* 

(I)  L  Jean  de  Rivière,  fils  de  Richard  de  Rivière,  seigneur  de  Pome- 
roD  et  Taui ,  épousa  Louise  d'Héroet,  dame  de  Magnac ,  sœur  d'Antoine 
d'Héroet ,  évêque  de  Digne ,  en  IMO  ;  de  ce  mariage  :  1o  Pierre»  qui  suit  ; 
t»  Rachel  de  Rivière ,  demoiselle  et  fille  d'honneur  de  Marguerite  de  Va- 
lois ,  renie  de  Navarre  ,  mariée  i  Gabriel  de  Réam ,  baron  des  Gardes , 
vicomte  de  Pardallan  (  cohtbat  db  MABiifiB  do  i3  atbil  1556).  —  II.  Pierre 
de  Rivière*»  seigneur  de  Pomeron  »  établi  en  Gévaudan  »  y  épousa»  en  1570 
(  coimiAT  DB  HAB1A6B  )  »  Louisc  Guérittc  de  Cardaillac»  dame  de  Gorsac  et 
d'une  partie  de  la  baronnie  du  Toumel  ;  en  vertu  de  ce  contrat  signé  par 
Louis  de  Grammont  et  Antoine  de  Gorsac»  la  maison  de  Rivière  prit»  à  dater 
de  cette  époque  »  le  nom  et  les  armes  des  Gorsac  »  éteints  en  la  personne  de 
Guillaume»  frère  de  Guérine  »  chevalier  de  Malte.  -«  Pierre  de  Rivière  M 
laé  en  défendant  Ispagnac  contre  les  religionnaires  »  après  avoir  disputé  bra- 
vement son  château  de  Montialoux»  qu'il  n'abandonna  que  lorsqu'une  partie 
déjà  était  la  proie  desfflanunes  ;  de  son  mariage  :  —  III.  Claude  de  Rivière» 
se^neur  de  Gorsac  »  député  par  la  noblesse  aui  éUts  généraui  »  convoqués 
par  le  roi  en  U  ville  de  SaintrEsprit»  marié  à  Antoinette  de  Serre  (  contsat 
M  HABiASB  DB  jAiiTiBB  1604);  dc  cc  mariage  :  —  ÏV.  Chartes  de  Rivière,  sei- 
gneur de  Gorsac»  député  par  la  noblesse  aui  éUts  générani  tenus  à  Elols»  en 
1649»  mariéàHélèneChevalierdesRousses  (cobvbat  dihabiagbdo  U  skwnn 
16SS  )  •  de  ce  mariage  :  —  Y-  Charles  de  Rivière ,  seigneur  de  Gorsac ,  bailli 

'     U.  ^« 
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MM.  noble  de  Roux ,  seigneur  de  la  Loubiérb  *  ;  —  noble 
DoMAS  i)E  Cultures  : 

L  François  Damas ,  marié  à  noble  Jeanne  Guine  (  contrat  de 
mariage  du  5  octobre  1544  ) ,  eut  pour  fîls  :  —  IL  Jean  Dumas ,  lieate* 
nant  au  baiUagc ,  premier  consul  de  Monde ,  blessé  et  fait  prisonnier 
en  combattant  pour  la  défense  de  cette  ville ,  surprise  par  le  capitaine 
Mathieu  de  Merle,  pendant  la  nuit  de  Noël  1579,  député  vers  le  roi 
.par  les  états  particuliers  de  1598,  etc.;  qui  épousa  noble  Marguerite 


'de  Gévaudan ,  marié  i  Jeanne  de  Benoit  (  coNTiiT  tm  mariaob  di  1671  ). 

—  Charles  de  Rivière  de  Corsa c  servit  avec  distinction  comme  officier  des 
mousquetaires  ;  se  distingua  particulièrement  au  siège  de  Valenciennes ,  en 
1677 ,  par  la  prise  d'un  ouvrage  avancé,  sur  la  brèche  duquel  il  reçut  plu- 
sieurs blessures;  fit  les  campagnes  de  Flandres,  de  Hollande ,  de  Franche- 
Comté,  de  Catalogne,  de  Roussillon,  et  à  la  tète  du  régiment  d'infanterie 
qui  portait  son  nom ,  prit  part  â  la  guerre  des  Cévennes  ,  sous  les  ordres  des 
maréchaux  de  Montrevel  et  de  Villars  ;  de  son  mariage  il  eut  :  — >  YI. 
Charles  de  Rivière ,  seigneur  de  Corsac ,  orOcicr  dans  le  régiment  de  Picar- 
die, marié  à  Françoise  d'Aldin  (  coHTRiT  db  mabiagb  di  1711  )  ;  de  ce  ma- 
riage :  lo  Charles ,  qui  suit  ;  S**  Marie-Louise-Suzanne  ;  — <  VII.  Charles  de 
Rivière ,  comte  de  Corsac ,  page  du  roi ,  entra  au  service  comme  comeICe , 
en  1733,  capitaine  de  cavalerie  au  siège  de  Pi«igitone,i  l'attaque  d« 
Cotomo ,  aux  batailles  de  Parme  et  de  Guastalkt  fit  les  guerres  de  Bohème 
et  de  Bavière  ;  signalé  au  roi  p»  le  duc  d'Harcourt ,  pour  sa  belle  con- 
duite à  l'affaire  du  château  de  Ilskesperg  (28  mai  17ii),  Charles  de 
Rivière  obtint  la  croix  de  Saint-Louis,  hors  rang  et  par  distinction;  — 
nommé  aide  maréchal-des-logis  de  l'armée  du  duc  d'Harcourt,  en  1744 ,  il 
se  trouva  la  même  année  à  l'attaque  des  retranchements  de  Saverne ,  et  à 
l'afraire  de  Suslelheine ,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Belle-Isie  ;  — * 
détaché  auprès  du  roi ,  pendant  le  siège  de  Fribourg  ,  le  comte  de  Corsac  » 
h  la  tète  de  deux  régiments  et  de  1500  pionniers ,  fUt  chargé  de  détourner  lea 
eaux  qui  s'opposaient  i  la  prise  de  la  ville;  envoyé  de  là  dans  la  Viteravie 
avec  le  maréchal  de  Maillebois,  il  fit  la  campagne  suivante  sous  les  ordres 
du  prince  de  Conti  ;  assista  aux  sièges  de  Mons ,  de  Saint-GuilLain ,  de  Char- 
leroy ,  et  à  la  bataille  de  Rocoux,  en  1746  ;  fit  partie  de  l'expédition  de  Pro* 
vence  en  1747 ,  était  i  la  prise  des  Iles  Marguerites  et  au  siège  de  Vinlimille  ; 

—  dangereusement  blessé  au  Col  de  l'Assiette ,  près  d'Exilles ,  le  19  Juillet 
1747  •  le  comte  de  Corsac  rejoignit  l'armée  d'Allemagne  en  1757;  suivit  le 
duc  d'Orléans  dans  l'expédition  de  Hesse ,  et  se  trouva  i  la  bataille  d'Haï- 
tembek ,  le  86  Juillet  1757  ,  sous  le  maréchal  d'Estrets;  le  1er  Janvier  sui- 
vant •  investi  du  commandement  d'Emmerick  et  de  Rees ,  Charles  de  Rivière 
de  Corsac  exécuta ,  sans  être  entamé,  la  retraite  de  TOost-Frise,  i  la  tête 
de  4  bataillons  et  de  13  escadrons;— enfin,  nommé  maréchal-de-camp  le 
SO  février  1761 ,  après  avoir  encore  fait  les  campagnes  de  1758  et  de  1759» 
il  mourut ,  en  1769  ,  gouverneur  de  (vivet  et  de  Charlemont. 
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ileSeta(eoiilralii9fiiafta^e«hi  iifévr.  1577. —  Dévenaeiei)}  de  ce 
mariage  :  —  III.  Urbain  Dumas,  seigneur  du  Boochet  et  de  Cultures , 
conseiller  du  roi,  juge  au  baiUage,  etc.,  marié  à  :  i^  Marie  d'Anduse 
(  acte  du  17  mot  1629);  2»  Marguerite  de  Coursier  (  acte  de  mariage 
du  30  avril  1610);  du  preHiier  mariage:  —  IV.  François  Dumas 
et  la  Vemède ,  marié  à  Jeanne  Cheralier  des  Rousses  (  contrai  de 
mariage  du  10  janvier  1638}  ;  de  ce  mariage  :  —  !<>  Urbain  Dumas, 
seigneur  de  Cultures,  qui  suit;  ^  Jean-Jacques  Dumas,  chanoine; 
3»  demoiselles  Marianne,  Françoise  et  Hyacinthe  Dumas;  —  V. 
Urbain  Dumas,  seigneur  de  Cultures,  consul  de  Monde,  capitaine 
d'une  compagnie  de  milice  bourgeoise ,  etc.  (  dteert  actes  ) ,  marié  à  : 
!•  Claudine  de  Brun  (  contrat  de  mariage  du  31  janvier  iéss,  tetta- 
wtent  du  21  juin  1682,  ccncessûm  d'armoiriei  du  l*'  octobre  1697, 
jugement  de  maintenue  de  noblesse  du  12  fév.  1701  )  ;  %f^  noble  Marie 
de  Merle  de  Lagorce  (contrat  de  mariage  du  17  septembre  1688),  insti- 
tuée son  héritière  par  testament  du  9  janvier  1705,  à  charge  de  ren- 
dre k  succession  à  :  —  VI.  Jean-François  Dumas  de  Cultures,  page 
du  roi  en  la  grande  écurie  (  certificat  du  duc  de  Lorraine  du  à  septem" 
hre  1710 } ,  capitaine  de  la  milice  bourgeoise  au  régiment  de  Corsac 
(  commission  du  30  janvier  1707  ),  marié  à  Suzanne  Daudé  (  contrat  de 
wiaftagedu  iimai  1713);  de  ce  mariage  :Jean4acques  Dumas  de  Cultu- 
res, député  par  les  états ,  cornette  au  régiment  de  dragons  de  monsei- 
gneur le  Dauphin,  etc.  (divers  actes },  qui  eut  pour  fils  :  1«  Charles  Urbain, 
qui  suit  ;  ^  Théodore  Dumas  (  lettres-^tenUs  du  24  mai  1788  )  ;  — 
YIIL  Charles  Urbain  Dumas  de  Cultures,  gentilhomme,  officier  au 
régiment  de  Savoie  Carignan,  chevalier  de  Saint-Louis ,  etc. ,  marié, 
en  Allemagne,  à  Albertinede  Moncheweschi ;  de  ce  mariage:  !«  Henri 
Dumas  de  Cultures,  propriétaire  à  Mende,  marié  à  Coraly  de  Tissan- 
dîer  ;  ^  Albertine  Dumas  de  Cultures ,  mariée  à  M.  Victor  Moui^gues, 
membre  du  conseil  général  du  département  de  la  Lozère,  maire  de 
Eimeize.  (  La  maison  Dumas  de  Cultures,  porte  d'azur  au  chevron 
d'argent,  accompagné  de  deux  étoiles,  en  chef,  et  d'un  croissant,  de 
,  en  pointe.  ) 


M.  noble  de  Rets: 

La  famille  de  Rets  tenait  d'ancienneté  un  des  premiers  rangs  parmi 
la  noblesse  du  Gévaudan.  —  Un  tombeau  aux  inscriptions  gothiques 
et  armœriées,  qui  se  voyait  encore,  dit-on,  en  1786,  dans  le  cimetière 
de  randenne  paroisse  de  Mende,  faisait  remonter  l'origine  de  cette 
fiunille  à  une  époque  des  plus  reculées.  —  Les  preuves  écrites  ne 
datent  que  du  xv*  siècle.  ^  I.  David  de  Rets ,  écuyer,  archer  de  la 
gude,  mariée  noble  Isabelle  de  Cheminade,  eut  pour  fils  :  —  II. 
Antoine  de  Rets,  marié  en  14... ,  è  noble  Marguerite  de  Bressolles 
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(  testament  du  3  août  1529  ]  ;  de  ce  mariage  :  — -  III.  ûay  de  Reto  de 
Bressolles,  I®'  do  nom,  seigneur  de  Gheminade,  co-fieîgnear  de  la 
ville  de  Serverette,  marié  à  noble  Chartotte  Pélissiw,  fllle  de  Jac- 
ques Pélissier,  seignearde  Saint-Feiréol ,  en  Daaphiné  {contrat  de 
fnariage  du 9 nov.  1544.  —  TeeUment  du99juin  1572 )  ;  de  ce  mariage 
naquirent  dix  enfants  :  André ,  qui  a  continué  la  branche  aînée  de 
Bressolles,  plus  tard  Malayieille;  VieTre,  plus  vieux,  cbefde  la  branche 
de  Servies ,  qui  suit;  Louis,  Pierre ,  plus  jeune,  Urbain ,  chef  de  la 
branche  de  Servières  *;  Guy,  chef  de  la  branche  du  Crouzet  *;  Bertrand, 
Jean,  Marguerite,  Françoise;  de  ces  enfants  sortirent  les  quatre  bran- 
ches de  la  famille  de  Rets  :  ^  IV.  Pierre  de  Rets  de  Bressolles,  sei- 
gneur de  la  Page,  Villaret  ^  Charpal,  Bassî,  etc.,  marié  à  M>^  Blanqoe, 
dame  du  Villaret,  et  de  la  Vessière  (  codicile  du  20  dée.  1607  ),  fut  plu- 
sieurs fois  investi  de  la  charge  de  bailli  de  Mende,  et  de  capitaine  général 
des  baronnies  de  Randon,  do  Randonnat  et  Luc,  ainsi  que  le  prouvent  de 
nombreuses  commissions,  lettres ,  etc.,  dont  nous  extrayons  les  suivan- 
tes à  titre  de  pièces  historiques  :  — 1<>  «  Monsieur  de  la  Page,  j'envoie  le 
sieur  de  Fosseuse,  mon  cousin ,  pour  commander  sur  les  armées  du  pais 
de  Gévaudan ,  s'opposer  aux  efforts  et  violences  que  les  ennemis  du  roy 
y  voudraient  fére ,  conserver  et  défendre  ledict  pais ,  et  les  bons  sub- 
jectzet  serviteurs  de  Sa  Majesté  qui  y  sont,  et  vous  ai  bien  voulu  fére 
ce  mot«  selon  l'assurance  que  je  me  donne  de  vostre  ûdélité  et  dévotion 
au  service  de  Sa  Majesté  et  de  votre  affection  envers  moi ,  pour  vous 
prier  de  l'assister  et  recognoistre ,  et  luy  obéir  en  tout  ce  que  il  von» 
dira  et  ordonnera  concernant  sa  charge;  en  quoi  vous  ferès  vostre 
devoir,  et  chose  que  j'aurai  très  agréable,  en  cette  conQance,  après 
vous  avoir  assuré  de  ma  bonne  volonté,  je  supplierai  le  créateur. 
Monsieur  de  la  Page  ^  de  vous  avoir  et  conserver  en  sa  saincte  et  digne 
garde.  A  Tarascon ,  le  3  septembre  1591 ,  vostre  plus  asseuré  et  meil^ 
leur  amy  ,  Montmobenct.  »  —  2»  «  Monsieur  de  la  Fage ,  puisque  je 
suis  votre  voysin  si  proche,  je  ne  penserais  vous  incomoder  de  la 
présente  que  je  vous  fais  de  me  venir  trouver  et  assister ,  et  venir 
aux  périls;  vous  este  si  galant  homme,  que  je  m'asseure  que  voue 
ne  me  refuserez;  et  apportez  vos  armes,  car  peut-être  verrons-noos 
les  Espagnols ,  et  ferons  un  bon  service  au  roy ,  Monseigneur ,  et  à 
M.  de  Montmorency.  —  Vous  pourriez  prendre  vostre  chemin  droict  à 
Montpellier ,  et  vous  y  rendre  dans  samedy  soir ,  que  j'y  serai  Diea 
aydant.  —  Je  suis,  Monsieur  de  la  Fage,  au  Monasteirel,  le  23  avril 
1591 ,  vostre  bien  affectionné  amy ,  Charles  B.  d'ObiAans.  —  Ce  por- 
teur est  un  beau-frère  mien  ;  asseuré  de  l'affection  que  vous  me  por- 
tez ,  je  vous  prie  de  me  faire  ce  plaisir ,  et  croyez  que  je  serai  tousjonra 
vostre  amy.  »  —  De  son  mariage  il  eut  :  1»  André,  qui  suit  ;  2»  Pierre; 
>  Louis;  4«'  François;  S»  Louise;  6«  Jacqueline.  —  V.  André  de  Rela 
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de  Bressolles,  seignear  de  la  Fage,  Servies,  le  Vfllaret,  Charpal,  le 
Feijas ,  etc.,  marié  à  noble  Louise  d'Amblard  da  Mottteil ,  dame  de 
Servies,  Bouchard ,  Magaeloone ,  etc.,  petite-fille  du  seigneur  de  Ré- 
silles, et  d'une  demoiselle  de  la  maison  de  Budos,  qui  s'est  fondue 
dans  celles  d'Orléans ,  de  Condé  et  de  Gonti ,  par  le  mariage  de  Jeanne 
de  Budos.  avec  le  connétable  Henri ,  duc  de  Montmorency  (contrat 
de  mariage  du  2  avril  1605.  —  Testament  du  25  octobre  1632).  — 
Comme  ses  ancêtres,  André  de  Rets  se  distingua  par  ses  services  mili- 
taires. {Divers  actes,  —  Commissions  données  par  le  marquis  de  Portes 
au  sieur  André  de  ReU ,  les  18  oct.  1627  et  17  mars  1629).  —  Lettres 
du  maréchal  de  Schomherg ,  dont  la  teneur  suit  :  —  «  Monsieur , 
aiant  reçeu  de  la  part  du  roy ,  par  deux  courriers  exprès ,  et  de  plu- 
sieurs endroicts ,  que  les  Espagnols  préparent  une  puissante  armée 
dans  le  desseing  de  rantrer  bientôt  dans  ceste  province,  pour  tacher 
à  réparer  par  ce  second  effort  la  perte  et  la  honte  qo'ilz  recourent  l'an- 
née dernière  en  leur  défaite  devant  Leucaste ,  j'ai  voulu  vous  en  aver- 
tir ,  et  vous  supplier  par  ma  lettre  de  vous  tenir  prest  à  partir  pour  me 
venir  trouver  au  premier  mandement ,  avec  le  plus  grand  nombre  tle 
▼ozamys,  qui  se  pourront  mettre  en  estât  de  vous  accompagner;  le 
témoignage  que  vous  avez  donné  au  roy  de  vostre  fidellité  et  valeur,  et 
le  secours  que  le  pais  a  reçeu  de  vous,  au  dernier  rencontre,  me  pro- 
mettent que  vous  ferez  efTort  en  celui-ci  pour  la  conservation  et  la 
gloire  des  armées  de  Sa  Majesté,  pour  le  bien  de  son  service  et  la 
défance  de  la  patrie ,  à  quoy  je  ne  peux  ajouter  que  la  supplication , 
Monsieur,  de  vostre  très  humble  serviteur,  SrAomber^ ,  à  Montpellier, 
3  jm'n  1638.  »  —  De  son  mariage  il  eut  :  1<>  Jean  Godefroy ,  qui  suit  ; 
2»  Louis;  3«  Marguerite;  l«  Gabrielle;  5»  Marie;  6®  Louise.  —VI. 
Jean  Godefroy  de  Rets  de  Bressolles ,  seigneur  de  Servies ,  le  Villaret, 
la  Page,  etc. ,  épousa  noble Catin  de  Fumc^'de  Fraissinet  (contrat  de 
mariage  du  12  décembre  1650.  —  Testament  du  2  oct.  1681.  —  Extrait 
mortuaire  du  23  mars  1683 ,  contenant  :  que  ledit  André  de  Rets  fut 
inhumé  dans  l'église  des  Carmes ,  de  Monde.  —  Hommage  du  26  juillet 
1679.  — Jugement  de  maintenue  de  noblesse  j  rendu  le  3  septembre 
1668 ,  par  messire  de  Besons };  de  ce  mariage  :  1»  Hyacinthe,  qui  suit  ; 
2»  Charles  ;  3®  autre  Charles  ;  4®  Anne;  5*»  Catin  ;  6«  Jeanne.  —  VIL 
Hyacinthe  de  Rets ,  seigneur  de  Servies  ,  Villaret ,  Fraissinet ,  le 
Mazel ,  etc. ,  marié  à  Marguerite  de  bourre  de  l'Altaret  (  extrait  de 
baptême  du  31  mat  1668)  ;  «  il  eut  pour  parrain  messire  Hyacinthe  de 
Serrony ,  évéque  de  Mende ,  et  pour  marraine ,  Marie  de  Rets ,  veuve 
du  sieur  de  la  Malène.  »  —  (  Contrat  de  mariage  du  16  nor.  1690.  — 
Contrat  de  mariage  de  demoiselle  de  Rets ,  avec  messire  de  Lescure , 
seigneur  de  Saint-Denis ,  en  date  du  17  férr.  1692.  —  Hommage  a%t 
roi ,  pmtr  la  terre  de  Fraissinft,  du  30  décembre  1691.  —  Testament 
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du  6  tfMif  1721  )  ;  de  ce  mariage:  !<>  Jeao ,  mort  les  armes  k  la  main  ;  9» 
Cfaarles,  qui  s^it  ;  3<»  Charles  François,  abbé  commandataîre  de  l'abbaye 
royale  d'issoire ,  chanoine,  archidiacre  de  l'église  cathédrale  de  Mrnde, 
vicaire  général  et  officiai  da  même  diocèse.  —  VIII.  Charles  de  Rets , 
baron  de  Servies,  seigneur  du  Villaret,  Fraissinet,  etc. ,  marié  à  Jeanne 
Rose  de  Guérin  de  Chavagnac,  fdle  légitime  de  messire  Pierre  Gué- 
rin  de  Chavagnac ,  baron  de  Montialoux ,  etc. ,  et  de  dame  Catherine 
d'Altier  de  Born ,  descendante  de  la  maison  de  Budos ,  qui ,  comme 
nous  l'avons  vu ,  s'était  fondue  dans  celles  d'Orléans ,  de  Condé  et  de 
Conti,  et  dont  une  fille  avait  épousé  André  de  Retz ,  en  1605;  c'est 
par  ces  deux  alliances  que  les  de  Rets  se  rattachent  à  ces  familles 
princières.  (  Extrait  hapUstaire  du  17  oct,  1709.  —  Contrat  de  mariage 
du  15  sept,  1740.  — Acte  d'émancipation ,  consenti  le  i^  juin  1770,  en 
faveur  de  Charles  de  Rets  )  ;  de  ce  mariage  :  !<>  Pierre,  qui  suit  : 
2»  Marie  Henriette ,  mariée  à  Claude  Antoine  de  Chapelain ,  seigneur 
de  Trouillas  ;  3o  Marie-Rose ,  abbesse  de  Bellecombe.  —  IX.  Pierre 
Jean-Baptiste ,  comte  de  Rets  de  Servies ,  seigneur  de  Servies ,  !• 
Villaret ,  Fraissinet ,  etc. ,  capitaine  au  régiment  d'Orléans ,  chevalier 
de  Saint-Louis ,  marié  à  Ëléonore  du  Roux  de  Chevrier ,  chanoinesse 
au  chapitre  de  Maubeuge  (acte  de  naissance  du  25ytitn  1741.  —  Cou- 
trat  de  mariage  du  iO  juillet  1770.  —  Hommage  de  la  seigneurie  ée 
Fraissinet ,  du  7  juillet  17S4  ).  —  Victime  de  la  parole  donnée  à  ses 
gardiens,  de  ne  point  s'éyader ,  le  comte  de  Rets  fut  massacré  à  Ver- 
sailles, près  de  la  grande  orangerie,  avec  tous  les  prisonmers  amenés 
d'Orléans;  il  périt  à  côté  de  monseigneur  de  Castellane,  dernier  évo- 
que de  Mende  avant  la  révolution ,  qui ,  dans  ce  moment  triste  et  solen- 
nel, eut  à  peine  le  temps  d'étendre  sa  main  pastorale  sur  la  tête  de  ses 
malheureux  compagnons ,  coupables ,  comme  lui ,  d'être  restés  fidèles 
à  leur  roi,  à  leur  paysêl  à  leurs  serments  (1)!  —  Il  avait  eu  de 


(1)  «  A  Paris,  le  14  avril  179i ,  Tan  IV  de  la  liberté.  » 

«  Monsieur  le  président ,  Il  serait  inutile  de  vous  entretenir  du  décret 
d'accusation  qui  a  été  rendu  avant-hier  contre  le  sieur  Charrier  de  Nasbî- 
nais,  et  le  sieur  Plompal  de  Saint-Genlès ,  parce  qu'avant  la  réception  de 
ma  lettre  vous  avez  dû  en  avoir  connaissance.  Mais  Je  me  hâte  de  transmet- 
tre à  l'administration  que  vous  présidez,  uh  btbubmbht  qui  paît  tvin  au 

llicaiT  ou  S8  MÂlI ,  IBHDt  CORTM  Ll  IIBOI  CASTILLAlll   IT  AUTEU;    CCloi-ei 

qui  s'était  rendu  A  Paris  à  son  déparL  de  Mende ,  et  qui  en  éUit  parti  pour 
se  rendre  vers  la  Lorraine ,  a  été  arrêté  sur  sa  route  par  la  municipalité  de 
Dormans ,  au  département  de  la  Marne ,  et  il  y  est  détenu.  Hier  au  soir ,  un 
député  eitraordinaire  de  cette  municipalité  avait  rendu  compte  A  rassemblée 
nationale  de  cet  événement,  ainsi  que  des  questions  faites  au  sieur  Castellane, 
sur  les  causes  de  son  voyage,  et  des  réponses  assez  insignifiantes  de  sa  part,  pour 
que  Je  ne  vous  en  donne  point  le  détail.  Il  a  été  alors  décrété  que  ce  pou- 


»♦>. 
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son  mariage:  {«diarles,  qui  sait';  2»  l^ois-Philippe  «  chevalier  de 
juslke  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérosalem  ;  3®  Louise  Rose,  mariée 

Toir  exécutif  le  fera  traduire  sur-le-champ ,  sous  bonne  et  sûre  garde ,  aux 
prisons  d'Orléans.  Comme  il  s'est  trouvé  accompagné  du  sieur  la  Treille,  du 
sieor  la  Fare ,  de  Florac ,  du  sieur  la  Yernède ,  de  Saint-Privat ,  et  de  quel- 
ques autres ,  il  a  été  décidé  qu'ils  seront  gardés  provisoirement.  Des  relations 
venues  de  la  Hauie-Loire  annoncent  également  l'arrestation  do  sibur  dk 
Rara.  —  Je  ne  cesse  de  vous  prier ,  Monsieur  le  président ,  ainsi  que  l'as- 
semblée ,  d'agréer  l'hommage  de  mes  sentiments.  —  MoaaaTiaa.  » 

«(  A  Paris ,  le  Sft  août  t7M ,  l'an  IV  de  la  Uberté.  » 

«  Messieurs ,  le  tribunal  établi  pour  Juger  les  conspirateurs  et  les  cou- 
pables de  la  journée  du  10  de  ce  mois ,  a  commencé  d'infliger  des  peines. 
Hier  au  soir  ,  M.  Laporte ,  intendant  de  la  liste  civile ,  a  eu  la  tête  tranchée . 
et  quelques  jours  auparavant ,  le  sieur  Dangremont ,  convaincu  d'embau- 
rhage ,  avait  eu  le  même  sort.  La  fermentation  publique  n'a  pas  cessé , 
IMrce  qu'on  attend  avec  justice  que  tous  les  coupables  soient  punis ,  et  hier, 
ainsi  qn'avant-bier ,  une  députation  de  la  commune  se  présenta  h  l'assem- 
blée nationale,  pour  demander  la  translation  dis  raisomnaas  DÉramis  a 
OaLBAHS ,  pour  être  jugés  ici  par  le  même  tribunal.  On  ne  pense  pas  que  les 
principes  puissent  permettre  cette  translation  .  mais  on  va  organiser  la  haute 
cour  nationale ,  de  manière  que  sa  justice  soit  plus  prompte.  Dans  la  séance 
d'hier  au  soir ,  le  décret  sur  la  déportation  des  ecclésiastiques  réfractaires 
a  été  expliqué  et  adopté.  Tous  les  ci-devant  fonctionnaires  publics  doivent , 
<lans  la  quinzaine  de  la  publication,  sortir  du  royaume ,  et  à  défaut ,  ils  doi- 
vent être  arrêtés  à  la  diligence  des  corps  administratifs  pour  être  conduits  au 
port  maritime  le  plus  prochain  ,  d'où  ils  seront  embarqués  pour  la  Guyane- 
Française.  Les  autres  ecclésiastiques  non  fonctionnaires  publics  ,  qui  n'ont 
pas  prêté  le  serment  civique  ,  seront  sujets  à  la  même  loi,  si  leur  déporta- 
tion est  prononcée  par  les  corps  administratifs  sur  la  conviction  de  quel- 
4|oes  troubles  de  leur  part ,  où  si  leur  éloignement  est  demandé  par  dix 
citoyens  actifs.  Les  sexagénaires  de  l'une  et  l'autre  classe  sont  exceptés  de 
la  loi ,  mais  ceux  qui  éUient  fonctionnaires  publics ,  doivent  être  traduiu  au 
chef-lieu  du  département  »  pour  y  vivra  dans  une  maison  commune,  sous  la 
aurveillance  de  l'administration  ,  et  les  autres  pourront  également  y  être 
condmts ,  s'ils  sont  convaincus  de  quelque  trouble.  -—  Quelques  troupes 
prussiennes  sont  entrées  sur  le  territoire  français ,  et  les  nôtres  ont  même 
éprouvé  quelque  échec  ,  vraisemblablement  peu  considérable ,  dont  on  ne 
sait  pas  afGrmativement  les  détails.  Le  maréchal  Luckncr  est  remplacé  dans 
les  deux  armées  qu'il  commandait  par  M.  Kellerman  et  M.  Riron.  On  espère 
que  nos  expéditions  iront  mieux  à  l'avenir  ;  la  perfidie  de  LafayeUe  avait 
égaré  la  faiblesse  et  la  bonne  foi  du  maréchal  ;  l'on  ajoute  que  le  premier 
avait  fait  suivre  après  lui  une  somme  de  onze  cent  mille  livres,  prise  dans 
la  caisse  miliUire ,  et  qu'elle  a  été  arrêtée.  ^  J'ai  l'honneur  de  vous  réitérer 
mes  Mntiments  les  plus  respectueux.  — •  Movutim.  »  — *  (  ExTRArr  na  la 

COaaBSPOHDAHCa  TOUTB  PALPITARTB  D'iHTEaÂT  ,  PAR  LAQflBLLB  LBS  DÀPUTBS  A 
LA  COHVEWTIOH  fAISAlElIT  JOCBXBLLBHfiXT  COHH AlTBE  AOX  ADSIIRISTBATBOBS 
DO  DÉPAETEMEirr  DB  LA  LoZÈBB  ,  LBS  BVBBBMBBTS  DONT  LBS  D^AILS  PABVB- 
HAIBirr  A  L'ASSEMBtÉB.  —  AbCUIYES  DÉPABTBMBHTALES  ,  V  PARTIE.  SERIE 
L.  CARTO!! , 
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è  Marie-Antoine-Joies  de  Chapelain;  4^  Charlotte  Caroline,  mariée  à 
Joseph-  de  Gras,  baron  de  Saint-Sanveor.  —  X.  Chartes,  comte  de 
Rets  de  Servies,  chevalier  de  Saint-lx>ais ,  marié  à  Marie-Emitie- 
Félicîe  Cabane  de  Camont  (acte  de  mariage  du  i9  janvier  1801  ),  sui- 
vit les  princes  dans  l'émigration,  et  combattit  avec  eux;  rentré 
en  France  en  1798 ,  il  s'établit  à  Alais  en  1804 ,  oik  il  moami 
en  1844 ,  laissant  les  souvenirs  les  plus  honorables  dans  sa  patrie 
adoptive ,  et  de  nobles  exemples  à  ses  enfants  ;  de  ce  mariage  : 
1o  Marie-Anne-Eléonore  Agiaé,  mariée  à  Pierre-Simon-Adolphe  de 
Malzac  deSengla;  2®  Marie-Antoinette-Lonise,  décédée;  ^  Marie- 
Emilie  Caroline,  mariée  à  Louis-Henri  Chamans  de  Rafelès,  comte 
de  Brèves  ;  4^  Marie-Eugénie ,  mariée  à  Pierre-Henri  de  Faget  de 
Casteijan  ;  5»  —  XI.  Marie-Charles-Emile ,  comte  de  Rets  de  Servies , 
marié  à  Elisabeth  Alix  Césarine  Reynaud  de  la  Barèze  (11  mars  1839;; 
de  ce  mariage  :  i^  Marie- Amélie  Blanche,  décédée;  ^  Emilie-Marie- 
Louise;  3»  —  XU.  Marie-Charles-Jean  Guy ,  comte  de  Rets  de  Ser- 
vies. —  (  La  famille  de  Rets,  porte  d'azur,  au  chevron  d'or ,  accompa- 
gné de  deux  étoiles  de  môme,  en  chef,  et  une  épée  d'argent  en  pointe, 
la  pointe  en  bas ,  mise  en  pal.  ) 

M.  de  CuAPELAiN  ;  —  M*"^  dlssENGES: 

L  Odilon  Chapelain,  damoiseau,  eut  pour  fils:  1»  Bernard,  qui 
suit  ;  2»  Durand ,  prêtre.  (  Acte  de  fondation  de  deux  chapelles  dans 
VéglUe  paroissiale  de  Florac,  daté  du  10  août  1303. }  ^  IL  Bernard 
Chapelain,  marié  à  Isabeau  de  Guéri n  {contrat  de  vente  du  7  des 
kalendes  d*oct.  1274 ,  inséré  au  livre  de  bois ,  arch.  départementales  , 
manus.^  n^  203);  de  ce  mariage:  —  III.  Etienne  Chapelain,  damoi- 
seau ,  marié  à  Blanchette  (  contrat  de  vente  en  faveur  de  Durand 
Chapelam,  de  Florac,  due  janvier  1317);  déco  mariage:  —  IV. 
Guillaume  Chapelain,  seigneur  de  Pucheiral,  Issenges,  etc. ,  qui  eot 
pour  fils  :  —  V.  Vital  (Chapelain ,  seigneur  de  Pucheiral ,  Issengee ,  etc. 
{reconnaissance  de  1402,  passée  en  sa  faveur  par  Jacques  et  Jean  de 
Costes) ,  qui  eut  pour  enfants  :  1»  Antoine,  qui  suit  ;  ^  Pierre  Cha- 
pelain ,  prieur  de  Gabriac  et  de  Sainte-Colombe,  vicaire  général  da 
diocèse  de  Monde;  3^  Madeleine,  mariée  à  noble  Pierre  de  Bouvière 
{transaction  du  10  juillet  148âj.  —  Vl.  Antoine  Chapelain,  seigneur  de 
Pucheiral ,  Issenges,  etc.,  marié  à  Gillette  Mathieu  (quittance  de  dot  du 
3  juillet  1503);  de  ce  mariage  :  1»  Jean ,  qui  suit;  2«  Gabrielle  ;  —  VII. 
Jean  Chapelain,  seigneur  de  Pucheiral  et  d'Issenges ,  mariéà  Gasparde 
Chapelain ,  sa  cousine  (  reconnaissance  féodale ,  consentie  en  sa  faveur 
par  Guiilaume  Roqueplan^  le  17  janvier  1550);  de  ce  mariage: 
i^  Antoine,  qui  soit  ;  2^  Jeanne,  mariée  à  noble  Pierre  de  Bourrol ,  de 
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la  ville  de Saiot-Ambroix.  —  VllI.  Antoine  Chapelain,  scigneor  de 
Pocheiral  et  dissenges,  marié  à  Anne  de  Alontgros  (  teêtament  du 
i*'  décembre  1584  )  ;  de  ce  mariage  :  1»  Robert ,  mort  sans  postérité  ; 
^  —  IX.  Claude  Chapelain  ou  de  Chapelain  (I),  seigneur  d'Issenges, 
Pncheiral,  le  Cros,  etc.,  marié  à  Anne  de  Folaqnier  {contrat  de 
mariage  du  30  août  1578  )  ;  de  ce  mariage  :  !<>  Antoine ,  qui  suit  ; 
*t*  Claude,  qui  a  fait  la  branche  B;  3^  Anne ,  mariée,  en  1610,  à  Isaac 
de  Narbonne ,  baron  de  Saïgas  ;  —  X.  Antoine  de  Chapelain ,  seigneur 
dissenges ,  etc. ,  marié  à  :  1^  Anne  Guiraud  de  Sommerlet  ;  2»  Made- 
leine de  Lauberge  de  Cassagnols ;  du  premier  lit ,  il  eut  :  Marceline, 
mariée  avec  Jean  de  Narbonne,  seigneur  de  Jrouillas  (  acte  de  mariage 
du  8  juUlet  1635  )  ;  du  second  lit  :  —  XI.  Jean  de  Chapelain  (  teêtament 
du  1«'  déc.  1653),  chevalier,  seigneur  d'Issenges ,  etc.,  qui  épousa  Lu- 
crèce Françoise  de  Merle  de  Lagorce  (  contrai  de  mariage  du  19  juin 
1687  )  ;  de  ce  mariage  :  Lucrèce  Françoise  de  Chapelain ,  flUe  unique , 
mariée  à  Jean  Grégoire,  baron  de  Saint-Sauveur,  etc.  {contrai  de 
mariage  du  ^janvier  1701  ). 

BlA?ICHB  B. 

L  Claude  de  Chapelain ,  seigneur  du  Cros ,  marié  à  Hélix  du  Des- 
^rect  (  contrat  de  mariage  du  5  mars  1629  )  ;  de  ce  mariage  :  i^  Char- 
les, qui  suit;  ^Itfarie,  mariée  à  noble  Paul  d'Hérail  de  Brisis 
(  contrat  de  mariage  du  6  noo.  1651  ;;  3<>  Jeanne ,  mariée  à  noble  Jac- 
ques de  la  Garde,  chevalier,  seigneur  de  Malbosc  —  II.  Charles  de 
Chapelain,  chevalier,  seigneur  de  FelgeiroUes,  le  Rieux,  etc.,  marié 
i  Marie  de  Narbonne,  dame  de  Trouillas,  sa  cousine  germaine  {con- 
trai de  mariage  du  12  oct,  1648  )  ;  de  ce  mariage  :  1<*  Jean-Antoine , 
qui  soit;  29  Henri,  lieutenant  an  régiment  d'Adnis,  tué  au  passage 
do  Rhin  ;  3o  Felice,  mariée  à  Jean  de  Polge ,  seigneur  de  Tarabias  ; 
4<»  Marceline  Henriette;  Sfi  Anne  (  testament  du  17  janvier  1673).  — 
in.  Jean-Antoine  de  Chapelain,  chevalier  ,  seigneur  de  TrooOlas, 
Felgeirolles,  Montaign,  etc.,  marié  à  Jeanne  de  Bardonde  Chabanne, 
fille  d'Antoine  et  de  dame  Delphine  de  Rivière  de  Corsac  (coniral 
de  mariage  du  28  janvier  1701  )  ;  de  ce  mariage  :  1»  Antoine ,  qui  suit  ; 
2»  Anne  Luce ,  morte  religieuse  au  couvent  de  la  Visitation  de  Riom 
{ testament  du  ^  avril  1710).  —  IV.  Antoine  de  Chapelain,  chevalier. 


(1)  La  maison  de  Chapelain  est  du  nonbre  des  rares  familles  d'ancienne 
noblesse  qui  ont  conservé  leur  dénomination  patronimique;  et  ce  n'est 
même  que  vers  le  xti«  siècle ,  qu'on  trouve  la  particule  féodale  ni ,  Jointe  à 
son  nom.  —  J'ai  déjà  eu  lieu  de  faire  remarquer  (  1<r  toI.,  pages  194,  ItS  ) 
par  quel  usage  s'introduisit  cette  particule  devant  les  dénominations  non 
féodales.' 
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seigneur  de  Trouillas,  etc.,  lieutenant  d'infanterie,  admis  aux  états 
généraux  de  Languedoc  de  1716 ,  comme  procureur  fondé  de  monsei- 
gneur le  prince  de  Gonti ,  marié  k  Marie-Anne  de  Pontier,  dame  de 
Pontperdu  {contrat  de  mariage  du  22  sept.  1731  );  de  ce  manager 
|o  Glaude-Antoine-Marie ,  qui  suit;  ^  Jean- Antoine  Hercule,  doc- 
teur de  Sorbonne,  archidiacre  et  yicaire-général  de  Bazas;  3<»  Joseph 
Scipion,  qui  a  fait  la  branche  C;  4»  Christophe  Urbain,  prêtre.  —  V. 
Claude-Antoine-Marie  de  Chapelain ,  seigneur  de  Trouillas ,  etc. ,  cor- 
nette au  régiment  de  Clermont-Prince,  cavalerie,  marié  à  Marie- 
Henriette  de  Rets  de  Servies  [contrat  de  mariage  du  i^oct.  1762), 
mort  sans  enfants.  « 

Bbanghs  C 

].  Joseph  Scipion ,  dit  le  chevalier  île  Chapelain ,  marié  à  Marie- 
Suzanne  Lafont  d*Aiguebelle  (  contrat  de  mariage  du  27  sept.  1775  )  ; 
de  ce  mariage  :  !<>  Joseph ,  qui  suit  ;  2^  Scipion ,  chef  de  la  branche  D. 
—  II.  Joseph-Marie-Antoine-Jules  de  Chapelain,  chevalier  de  la  Légion- 
d'Honneur,  sons  préfet  de  1813  à  1820,  membre  du  conseil  général 
du  département  de  la  Lozère ,  marié  à  Louise-Rose  de  Rets  de  Servies 
(  contrat  de  mariage  du  6  janvier  1796)  ;  de  ce  mariage  :  2«  Octave,  qui 
suit  :  l»  Henriette  Eléonore ,  décédée  en  1831.  —  Itl.  Octave  de  Gia- 
pelain,  marié  à  Marie-Marguerite-Euphrosine  Malafosse  {contrat  de 
mariage  du  18  ovrti  1826  );  de  ce  mariage  :  —  1 V.  Joseph  de  Ghapelaia 
(  acte  de  naissance  du  22  jtitn  1827  ). 

Bbanchb  D. 

I.  Sdpion-Marie- Antoine  de  Chapelain,  marié  k  Henriette  de  Merle 
de  Lagorce,  eat  :  1»  Désiré,  qui  suit;  2<»  Octavie,  mariée  à  Alphonse 
Veau  de  la  Nouvelle.  —  IL  Désiré ,  dit  Ctodemir  de  Chapelain ,  cheva- 
lier de  la  Légion-d'Honneur,  sous-préfet  de  Tarrondissement  d'Alais, 
marié  à  :  !<>  Amélie  Tbeyssier  de  Meyrières ,  morte  sans  enfants  ; 
S»  Ludovie  Savy  ;  de  ce  mariage:  —  Scipion ,  Antoine ,  Arthur,  Em- 
manuel ,  Gaétan ,  Emma ,  Augustine ,  Bathilde.  —  (  La  maison  de  Cha- 
pelain ,  porte  d'argent ,  an  lévrier  rampant ,  de  sable  au  chef  de  même.) 

MM.  messire  de  Chatanuag  ;  —  de  Bouniol  ;  —  de  Saint- 
André  ;  —  de  PouRQUARBz  ;  —  de  Montfort  ;  —  de  Mal- 
Bosc;  —  Mkjan  D£  la  RouviÉRs;  •»  les  demoiselles  de 
BoNNAT  DE  LA  YfiRNÉDB;  —  de  Sellgtot;  —  le  marquis  de 
PuiziËUXf  lieutenant-général  en  Languedoc; —  Jocbdan^ 
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lieutenant  de  prévdté  ;  —  Chastanier  ;  —  Mademoiselle  de 
TiBSRON  ;  —  le  baron  du  Roure  : 

BeaoYoir  ( aajoard'hui  Grimoard  Beauvoir  do  Roure),  une  des 
pins  illustres  et  des  plus  anciennes  maisons  do  Midi ,  originaire  du 
Viennois,  établie  dans  le  Gévaodan  et  le  Vivarais,  où  elle  possède 
le  nom ,  les  armes  et  la  terre  do  Boore  depois  le  xii«  siècle;  revé- 
loe  en  Daophiné  de  la  mistralie  des  comtes  de  Vienne,  dès  1038, 
soirant  Chorier,  Valbonnais,  etc.,  et  dont  on  des  aoteors,  Raoul 
do  Roore,  fut  nommé  par  le  roi  Saint-Louis,  en  1250,  baot  baiUi 
do  Géyaodan  ,  après  Beraod  de  Merccrar ,  au  rapport  de  dom 
Vaissete.  (Blasonne  ainsi  depuis  ses  alliances  :  écartelé  ao  1  et  4  d'or, 
ao  lion  de  gueules ,  qui  est  de  Beauvoir ,  au  2  et  3  de  gueules , 
ëmanché  d'or  de  quatre  pièces,  au  chef,  qui  est  de  Grimoard,  sur 
le  tout  d'azur;  au  chéoe  d'or,  englanté  d'or,  à  trois  racines  et  qua- 
tre branches  passées  en  sautoir  de  même ,  qui  est  du  Roure  ,  avec 
la  devise  À  vetustate  Robur ,  armes  parlantes.)  —  Bagaldis  vivait 
vers  l'an  1000.  Son  nom  de  Camille  n'est  connu  que  parce  qu'il 
nomme  son  frère  et  son  fils  Bumon  de  Beauvoir  dans  la  donation 
rapportée  au  degré  suivant  Burnon  de  Beauvoir ,  un  des  plus  puis- 
sants seigneurs  de  son  temps,  fit«  avec  un  autre  Burnon  ou  Berilon, 
ou  Berlion  de  Beauvoir ,  et  Nantelme  de  Chaodieu ,  en  1074 ,  une 
donation  à  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Vienne,  en  présence  de 
Vermond ,  archevêque  de  Vienne,  et  Guignes  VII ,  dit  le  Gras ,  comte 
de  Vienne.  (Chorier,  histoire  du  Daophiné.)  Selon  toute  apparence, 
il  fut  père  de  Siboud  !«' ,  qui  suit  :  —  Siboud  1«'  de  Beauvoir ,  che- 
valier ,  avait  la  mistralie  des  comtes  de  Vienne ,  c'est-à-dire ,  le 
gouvernement  delà  comté,  érigée  en  flef  béréditaîre,  sous  la  suze- 
raineté des  comtes.  (Chorier,  histoires  de  Sassenage  et  do  Dauphiné. } 
—  I.  GuUlaume  de  Beauvoir,  I^**  du  nmn,  chevalier,  mistral  des 
comtes  de  Vienne,  passa,  en  1194,  avec  son  fils  Sibood  H,  une 
déclaration  en  désistement  de  fief,  en  faveur  de  l'abbé  Martin. 
(Chorier,  Etat  du  Dauphiné.)  Ce  même  Guillaume  de  Beauvoir, 
par  acte  de  1203,  se  reconnaît  vassal  d'Albert  de  la  Tour,  pour  le 
rhateao  et  mandement  do  Pinet,  sous  la  caution  du  dauphin  de 
Vienne  et  de  la  duchesse ,  sa  femme ,  qui  s'engagent  à  loi  faire  la 
guerre  en  cas  d'infraction  de  Tacte.  11  doit  avoir  eu  4  fils ,  savoir  : 
i^  Siboud  II  de  Beauvoir,  qui  a  formé  la  branche  aînée  de  Beauvoir 
do  Marc,  dans  laquelle  est  restée  la  mistralie  des  comtes  de  Vienne, 
el  qui  a  fini  en  1160 ,  dans  la  maison  de  Virieu ,  par  le  mariage 
d'Antoinette  de  Beauvoir  avec  Sibuet  de  Virieu  ;  2»  Drodon,  que 
iioillauroe  11  de  Beauvoir  du  Marc ,  fils  de  Siboud  II ,  nomme  dans 
NNi  testament  de  1277,  lequel  est  teiLtoeUement  rapporté  dans  Val- 
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bonnais,  tom.  11,  p.  15;  3<»  Goillaume  de  Beauvoir,  qui  suit,  le- 
quel a  formé  la  branche  de  Beauvoir  du  Roure;  i^  Guillaume  de 
Beauvoir ,  prieur  de  la  Mastre ,  des  frères  prêcheurs  de  Blarvejols» 
lequel,  dans  un  acte  notarié  de  1214,  inventorié  dans  les  archives 
de. la  maison  du  Roure,  en  1751,  prend  la  qualité  de  tuteur  de 
son  neveu  Guillaume  II  de  Beauvoir  du  Roure,  fils  de  Guillaume 
|«r    de  Beauvoir  du  Roure  ,    dont  nous   allons  parler  au  degré 
suivant.  —  II.  Guillaume  de  Beauvoir,  II*  du  nom,  chevalier, 
seigneur  du  Koure.   H   passa  le  Rhône ,   s'établit   en  Gévaudan , 
y  épousa  Gertrude  ,   dame  du  Roure ,  devenue  l'héritière  de  son 
nom  par  la  mort  de  son  frère  Guillaume  du   Roure,    le  même 
probablement  que  celui  dont  il  est  fait  mention  dans  une  charte  de 
Louis  VU,  de  1169,  rapportée  dans  la  Gallia  Christiana  ,  tome  L 
Ce  Guillaume  du  Roure  avait   un  parent,    peut-être  un  frère, 
nommé  Host  du  Roure,  lequel,  au  rapport  d'Albert  d'Aix,  fut  tué 
à  la  bataille  de  Ramla,  en  Palestine,  en  1116.  C'est  à  ce  Guillaume 
qui ,  le  premier ,  prit  le  nom  du  Roure ,  du  chef  de  sa  femme ,  que 
remonte  la  filiation  de  cette  maison ,  prouvée  par  une  suite  d'actes 
notariés  non  interrompue ,  et  par  la  possession  constante  de  la  terre 
du  Roure.  Il  eut  deux  fils  :  1«  Guillaume,  qui  suit;  ^  Raoul  da 
Roure ,   qui  était  haut-bailli  du  Gévaudan  en  1250  ,  pour,  le  roi 
Saint-Louis  (dom  Vaissete).  —  III.  Guillaume  de  Beauvoir,  III^  du 
nom ,  damoiseau ,  seigneur  du  Roure ,  reçut  pendant  sa  pupillarité  , 
les  hommages  des  habitants  du  Mas  d'AIzon,  en  1214,  assisté  du 
prieur  de  la  Mastre ,  son  oncle  et  son  tuteur.  11  épousa  noble  Agnès, 
dont  il  eut  Pierre,  qui  suit.  L'acte  notarié  de  1214  a  été  coté  et 
inventorié  en  1751 ,  par  ordre  du  comte  du  Roure ,  ainsi  que  tou- 
tes les  autres  pièces  de  la  filiation.  —  IV.  Pierre  de  Beauvoir,  che- 
valier, seigneur  du  Roure,  testa  en  1271.  Il  avait  épousé  noble  Gui- 
gonedu  Yesc  de  Bressis,  dont  il  eut  deux  enfants  :  1»  Guillaume, 
qui  suit  ;  2o  Garlie ,  qui  fut  mariée  à  noble  Philippe  de  Marlaa».  — 
V.  Guillaume  de  Beauvoir,  1V«  du  nom,  chevalier,  seigneur  da 
Roure ,  testa  en  1287.  U  avait  épousé  noble  Alazalie  de  Planchamp , 
dont  il  eut  onze  enfants  :  1^  Guy ,  qui  suit  ;  99  Raymond ,  que  son 
père  dota  pour  entrer  dans  la  milice  du  temple  ;  3<>  Albert ,  moine 
de  Saint-BÉenolt  ;  4<»  Pierre,  templier,  que  Chorier  fait  faussement 
grand-mattre,  parce  qu'il  occupait  une  des  premières  dignités  de 
l'ordre;  &>  Gervais,  6»  Armand,  7»  Guillaume,  S»  Baptiste,  moines 
de  Saint-Théophrède  et  de  Sainte-Egide  ;  9»  Sibille ,  mariée  à  noble 
Raymond  de  la  Garde-Guérin  ;  lO^Anne,  11»  Isabelle,  religieuses  à 
Mercoire.  — VL  Guy  de  Beauvoir,  !«'  du  nom,  chevalier,  seigneur 
du  Roure,  testa  en  1302.  Le  seigneur  de  Randon,  Guillaume  de 
Châteauneuf ,  de  la  maison  dont  depuis  sont  sortis  les  vicomtes  et 
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les  dacs  de  Joyease ,  fot ,  en  qualité  de  parent ,  on  de  ses  exécn^ 
teurs  testamentaires.  Il  avait  épousé  noble  Aigline  de  Beauvoir  du 
Marc  9  sa  cousine ,  dont  il  eut  :  i^  Guillaume,  qui  suit;  2»  Guy , 
qui  entra  dans  l'église  ;  3<>  Marguerite,  mariée  au  seigneur  de  Grotte; 
i^  Alazalie,  5o  Jeanne,  &>  Aigline,  7^  Agnès,  religieuses.  —  VIL 
Guillaume  de  Beauvoir,  Y*  du  nom,  chevalier,  seigneur  du  Roure, 
épousa  noble  Aigline ,  dont  il  eut  :  !<>  Guy ,  dont  l'article  suit  ;  2« 
Guillaume ,  dont  FaUiance  n'est  point  connue.  D  se  pourrait  faire  qu'il 
fût  l'auteur  de  la  branche  du  Roure ,  ou  de  la  Rovère ,  qui  s'établit 
en  Italie ,  et  dont  plusieurs  historiens ,  et  notamment  Moréri ,  ont 
trop  légèrement  avancé  qu'étaient  les  papes  Sixte  IV  et  Jules  IL 
Quels  que  soient  les  auteurs  de  cette  branche ,  il  est  certain  qu'elle 
a  existé  et  qu'elle  a  jeté  un  grand  éclat  dans  le  Piémont  ;  d^  Lor- 
dettes  4^  Alazalie,  dont  on  ignore  la  destinée.  —  YIIL  Guy  de 
Beauvoir,  Il«  du  nom,  chevalier,  seigneur  du  Roure,  testa  en  1383. 
11  avait  épousé,  1»  N...;  ^  Doucette  de  Montaven,  veuve  de  noble 
Bermond  de  Naves.  Ses  enfants  furent ,  du  premier  lit  :  !<>  Maurice, 
qui  suit;  ^  Armand,  chanoine  deMaguelonne;  3<>  Aigline,  religieuse 
à  Avignon  ;  4»  Beatrix  ;  $9  Delphine ,  toutes  deux  religieuses  ;  do 
second  lit  :  &>  Guillaume  de  Beauvoir  ;  7^  Guérin  de  Beauvoir  ; 
8»  Raymond  de  BeauVoir  ;  9»  Béatrix  de  Beauvoir  ;  lO^  Marguerite  de 
Beauvoir.  —  IX.  Maurice  de  Beauvoir ,  chevalier,  seigneur  du  Roure, 
de  Bannes,  etc.,  épousa,  en  1375,  nol>le  Aigline  de  Naves,  qui  testa 
en  1383,  fiUe  du  premier  lit  de  Doucette  de  Montaven  et  de  Ber- 
mond de  Naves,  dont  il  eut  :  i^  Armand  ,  dont  l'article  suit  ;  5t9  Ran- 
donnette  de  Beauvoir ,  mariée  à  Pierre  Raymond ,  seigneur  de  Saint- 
Etienne. —  X.  Armand  de  Beauvoir,  chevalier,  seigneur  du  Roure, 
de  Bannes ,  etc.,  épousa  Catherine  de  Yillates ,  dont  il  n'eut  qu'un 
fils,  Guillaume,  qui  suit.  Il  testa  en  1400.  Charles  YI,  voulant 
s'assurer,  contre  les  Anglais,  des  sqjets  fldèles  de  la  noblesse  do 
Gévaodan,  ordonna  des  enquêtes.  Il  en  fut  fait  une  sor  le  compta 
d'Armand ,  dans  laquelle  quatre  gentilshommes  de  distinction  attes- 
tèrent sur  les  évangiles,  1®  que  la  ooblesse  dodit  Armand  était  si 
ancienne,  que  les  plos  anciens  instruments  en  faisaient  mention; 
^  que  lui  et  ses  prédécesseurs  avaient  toujours  servi  le  roi ,  dans 
les  guerres  contre  les  Anglais  et  autres  ennemis  de  l'état ,  en  me- 
nant leurs  vassaux  avec  armes  et  chevaux  ;  3»  qu'il  avait  des  terres 
et  seigneuries  considérables  pour  soutenir  sa  qualité  et  fournir  gen- 
darmes au  roi  ;  i^  que  la  vie  et  les  mœurs  de  lui  et  de  ses  prédé- 
cesseurs avaient  toujours  été  sans  reproche.  Dans  cet  acte  du  17 
février  1396 ,  ledit  Armand  promet,  pour  lui  et  ses  successeors,  de 
servir  fidèlement  le  roi ,  et  de  mener  k  la  guerre  ses  vassaux  avec 
armes  et  chevaox.  —  XI.  Guillaume  de  Beauvoir ,  YI«  du  nom ,  che- 
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valier,  seigneur  da  Roore,  Bannes,  etc.,  testa  d'abord  en  1115, 
pois  en  1120.  Il  ayait  époosé  Maragde  de  Beaomont ,  fille  de  noble 
et  puissant  homme  Pons  de  Beaumont  et  de  Marguerite  Pelet,  dont 
il  eot  :  1«  Guy ,  dont  l'article  suit  ;  2»  Foulques ,  qui ,  ayant  été 
Cait  héritier  du  nom  et  des  biens  de  Pons  de  Beaomont,  a  formé  la 
branche  de  Beaomont,  réunie,  en  1782,  à  celle  de  Guy,  ]II«  da 
nom,  par  le  mariage  de  Denise  de  Grimoard  Beauvoir  du  Roare 
avec  Nicolas  de  Beauvoir  du  Roure  de  Beaumont;  B^  Armand,  qui 
mourut  sans  postérité;  4®  Marguerite,  mariée  à  Raymond,  seigneur 
de  Brison,  seigneurie  venue  à  la  branche  de  Beaumont,  en  1583; 
5o  Isabelle  ,  mariée  à  Guérin  de  Mauves ,  seigneur  de  Ribes  ;  e^ 
Louise ,  mariée  à  Pons  de  Joannas.  —  XII.  Guy  de  Beauvoir ,  III«  du 
nom ,  chevalier ,  seigneur  du  Roure ,  Bannes ,  etc.,  testa  en  1149. 
C'est  de  lui  que  la  Rocheflavin,  dans  son  Hùtoire  des  Parlements, 
dit  qu'en  1443 ,  lors  de  la  fixation  du  parlement  de  Languedoc  à 
Toulouse,  la  première  séance  fut  employée  à  examiner  un  procès 
entre  le  seigneur  du  Roure  et  le  seigneur  de  Montlaur,  pour  lequel 
y  ayant  des  faits  à  vérifier  sur  les  lieux ,  le  premier  président 
nommé  Isnarel  Blettereus  fat  député,  chose  extraordinaire,  ajoute 
cet  auteur ,  et  qui  fut  faite  à  cause  de  la  qualité  des  parties.  Il  avait 
épousé  Antoinette  de  Gardies,  dont  il  eut  :  i^  Guillaume,  dont  Par- 
ticle  suit;  2»  Antoine,  seigneiir  des  Vans;  3<>  Louis,  prieur  de 
Saint-Martin  des  Vaines;  4®  Dragonette  de  Beauvoir;  5«  Maragde, 
mariée  à  Odise  de  Malbosc ,  seigneur  de  Mirai.  —  XIII.  Guillaume 
de  Beauvoir,  1V«  du  nom,  chevalier,  seigneur  du  Roure,  Bannes, 
etc. ,  épousa  Urbaine  de  Grimoard ,  arrière-petite-fille  de  Guillaume 
de  Grimoard,  seigneur  de  Grisac,  et  d'Amphélise  de  Sabran,  sosor 
de  saint  Elzéar,  père  et  mère  du  pape  Urbain  V  ;  laquelle  Urbaine, 
héritière  de  son  nom ,  le  transmit,  ainsi  que  les  biens  de  sa  maison, 
à  la  postérité  de  son  mari.  Depuis  cette  époque,  et  non  avant ,  les  Beau- 
voir du  Roure  ont  fait  précéder  leur  nom  de  celui  de  Grimoard,  Pont 
rappelé  dans  leurs  armes,  et  les  deux  maisons  se  sont  trouvées  con- 
fondues, ce  qui  les  a  fait  souvent  confondre  par  les  généalogistes, 
à  regard  des  temps  antérieurs  a  cette  alliance.  Urbaine  apporta  on 
beau  droit  à  MM.  du  Roure  ;  ce  fut  celui  des  franchises  d'impôt» 
pour  les  terres  de  Grisac,  etc.  Ce  droit  avait  été  accordé  par  le 
roi  Jean,  et  confirmé  par  Charles  V,  en  1366,  en  l'honneur  âm 
pape  Urbain,  et  des  services  rendus  par  la  maison  de  Grimoard 
peiidant  la  captivité  du  roi.  Guillaume  testa  en  1499.  Ses  enfant» 
furent:  1®  Claude,  dont  l'article  soit;  2^  Alexandre,  seigneur  de 
Saint-Florent;  3^  Jeanne,  mariée  an  seigneur  de  la  Marotte  de 
Pierregourde;  t>  Anne,  mariée  à  Jacques  de  Mauves,  seigneur  de 
Saint-Ange;  5»  Antonio,  mariée  à  Antoine  de  Martinescbi;  6*  Mar* 
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faerîte ,  mariée  au  seignear  de  Qiaassy  ;  7»  Madeleine  de  Beauvoir. 
—  XIV.  Claude  de  Grimoard  Beauvoir,  seigneur  du  Ronre,  Bannea, 
Grîsac,  etc.,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes,  testa  en  1551.  11 
avait  épousé  Florette  de  Porcelet,  issue  de  Guillaume  de  Porcelet  « 
vice- roi  de  Sicile,  qui  fut  épargné,  pour  sa  vertu,  aux  Vépfea 
siciliennes ,  en  1282  ;  Florette  de  Porcelet  était  grande  tante  de  la 
princesse  de  Coudé ,  qui  était  flile  de  la  connétable  de  Montmorency, 
et  petite-fille  de  Louise  de  Porcelet,  marquise  de  Budos.  Claude 
eut  treize  enfants ,  qui  furent  :  !<>  Antoine ,  qui  suit  ;  2*  Louis , 
seigneur  de  Saint-Florent;  3^  Claude,  baron  des  Vans,  marié  à 
Jeanne  de  Fossier,  dont  on  dit  qu'il  neat  pas  d'enfants  ;  4»  Jean, 
seigneur  de  Saint-Uemèze ,  etc.,  qui  épousa  noble  Jeanne  de  David, 
dont  il  eut  :  il.  Antoine  de  Grimoard  Beauvoir  du  Roure,  seigneur 
de  Saint-Remèze ,  etc. ,  baron  de  Saint-Brest ,  Aigucse ,  qui  testa 
le  20  mai  1616.  11  avait  épousé  Anne  d'Ornano,  sœur  du  maréchal 
d'Omano,  gouverneur  de  Gaston,  duc  d'Orléans,  frère  de  Louis  XIU, 
dont  il  eut  :  a.  Alphonse  de  Grimoard  Beauvoir  du  Roure ,  baron 
de  Saîni-Remèze,  Aiguèse,  Saint-Brest,  etc.  On  ignore  son  sort 
et  celui  de  ses  frères  et  sœurs.  Moréri  dit  que  cette  lignée  ne  fit 
qu'une  génération  et  s'éteignit  dans  l'obscurité  ;  mais  en  voyant  tant 
de  gentilshommes  du  nom  du  Roure  dans  le  Midi ,  on  peut  penser 
que  l'opinion  de  Moréri  est  trop  tranchante;  6.  Antoine  de  Grimoard 
Beauvoir;  e,  François  de  Grimoard  Beauvoir;  d.  Jean-Baptiste  de 
Grimoard  Beauvoir;  e.  Catherine  de  Grimoard  Beauvoir;  f.  Pollinaire 
de  Grimoard  Beauvoir;  g.  Marguerite  de  Grimoard  Beauvoir;  B. 
Qaude  de  Grimoard  Beauvoir  du  Roure ,  seigneur  de  Bonnevaux , 
marquis  de  Combalet.  Il  fut  gouverneur  d'Amiens  et  de  Soissons,  et 
épousa  Marie  d'Albert  de  Luynes,  sœur  du  connétable,  dont  il  eut: 
a.  Antoine  de  Grimoard  de  Beauvoir  du  Roure,  marquis  de  Combalet, 
seigneur  de  Bonnevaux,  qui  s'allia ,  en  1620,  avec  Marie  de  Vignerod  de 
Pontcoorlai ,  fille  de  la  sœur  du  cardinal  de  Richelieu.  Ce  mariage  qui 
s'annonçait  sous  les  plus  brillants  auspices  pour  la  maison  du  Roure, 
puisqu'il  fut  le  gage  de  l'union  du  connétable  de  Luynes,  ministre  de 
Louis  Xlll,  et  de  Richelieu ,  Cavori  de  la  reine^nère,  et  qu'il  scella,  pour 
ainsi  dire ,  par  l'éclat  dont  il  fut  environné ,  la  paix  entre  la  mère  et  le 
fils ,  ce  mariage ,  disons-nous ,  n'eut  qu'un  triste  résultat ,  le  marquis  de 
Combalet  ayant  été  victime  de  sa  valeur  au  siège  de  Montpellier, 
en  1622 ,  sans  avoir  eu  d'enfants.  Par  ce  défaut  d'hoirs  directs,  le  duché- 
pairie  d'Aiguillon ,  qui  fut  créé  pour  madame  du  Roure  de  Combalet , 
pendant  son  veuvage,  passa  à  sa  mort  à  sa  propre  Cunille,  et  sortit 
de  la  maison  du  Roure  presque  aussitôt  qu'il  y  fut  entré.  La  duchesse 
d'Aiguillon  ne  se  remaria  jamais,  et  sot  conserver  an  oulieu  des 
traits  de  la  calomnie  et  des  vicissitudes  de  l'intrigue,  cette  juste 
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célébrité  qui  8'attache  aux  rangs  élevés,  qoand  ils  sont  accompagnés 
da  mérite  et  de  la  verta.  Elle  soutint  le  grand  Corneille  auprès  de 
son  oncle,  ce  qui  lui  valut  la  dédicace  du  Cid^  et  se  rendit  digne, 
par  une  vie  toute  pleine  de  bonnes  œuvres ,  autant  que  par  une  mort 
toute  religieuse,  de  l'éloge  funèbre  dont  Fléchier  décora  son  tombeau. 
Elle  avait  été  dame  d'atours  de  Marie  de  Médicis,  et  gouvernenr 
du  Havre,  b.  Anne  de  Grimoard  Beauvoir  du  Roure«  mariée  i 
Charles,  duc  de  Créqui ,  comte  de  Canaples  ;  C.  Marthe,  qui  épous» 
le  seigneur  de  Liman  ;  D.  Hélène ,  mariée  an  seigneur  de  Ligonés  ; 
5»  Pierre,  chevalier  de  Malte;  6»  Balthazar,  seigneur  de  Saint-Privas, 
mort  sans  enfants;  7o,  8»  et  9»  Honorât,  François,  Guillaume, 
desquels  l'un  peut  avoir  donné  le  jour  à  ce  Claude ,  qui ,  au  rapport 
de  la  Chesnaye  des  Bois ,  serait  fondateur  des  trois  autres  branches 
établies  à  Nîmes,  à  Arles  et  en  Angleterre,  et  qui  subsisteraient 
encore  honorablement.  Selon  le  même  auteur,  au  root  Roure ,  c'est 
de  la  branche  anglaise  ,  que  serait  sorti  Alexandre  du  Roure , 
gouverneur  de  Plimouth,  commandant  en  <^eî  en  Ecosse,  mort  i 
Toulouse,  en  1765,  et  reporté  en  Angleterre,  on  il  fut  enterré  a 
Westminster.  La  branche  de  Nîmes  aurait  produit  ce  Jacques  do 
Roure,  major-général  de  l'infanterie  du  maréchal  de  Mailleboîs 
mort  en  1748,  regardé  comme  un  grand  capitaine;  fO»  Jacques  de 
Grimoard  Beauvoir  du  Roure,  baron  d'EIze,  etc.,  qui  fut  marié 
à  Isam  de  Crussol ,  dont  il  eut  :  Balthazar  de  Grimoard  Beauvoir 
du  Roure ,  baron  d'EIze ,  etc.,  qui  épousa  noble  Hélène  de  Samson , 
dont  il  eut  :  Louis  de  Grimoard  Beauvoir  du  Roure,  baron  d'EIze,  etc.' 
lequel  épousa  noble  Jeanne  de  Molette  de  Morangiers,  dont  il  eut: 
Marie  Louise,  qui  épousa  Jean-Baptiste  d'Agrain,  seigneur  des 
Hubas,  et  finit  probablement  cette  branche,  qui,  depuis  lors,  n'a 
laissé  aucune  trace  de  son  existence;  11»  Marguerite,  mariée  à  Jean 
de  Cezely ,  seigneur  de  Saint-Avinez  ;  12*  Jeanne,  mariée  à  Baptiste 
Hérail,  vicomte  de  Brésis;  13»  Françoise,  mariée  au  seigneur  de 
Barry,  marquis  de  Saint «Annays,  gouverneur  de  Leucate,  laquelle, 
après  que  son  mari  eut  été  pris  par  les  Espagnols,  dans  une  sortie, 
défendit  si  vaillamment  la  place,  en  l'an  1«'  du  règne  de  Henri  IV 
que  ce  prince  rendit  le  gouvernement  de  Leucate  héréditaire  k  ses 
descendants.  —  XV.  Antoine  de  Grimoard  Beauvoir,  I«r  du  nom 
baron  du  Roure ,  Banne ,  Grisac ,  etc. ,  capitaine  de  cent  hommes 
d'armes,  lieutenant  delà  garde  écossaise,  testa  en  1976,  etavait  été  fait 
chevalier  de  l'ordre  du  roi  en  1572,  comme  il  parait  par  une  lettre 
du  roi  Charles  IX ,  ou  ce  prince  dit  qu'il  lui  envoie  le  collier  par 
le  seigneur  de  Joyeuse ,  son  cousin ,  l'ayant  élu  chevalier  pour  ses 
vaillances ,  vertus  et  mérite.  Il  épousa  Claudine  de  la  Faire -Montclar, 
dont  il  eut  :  !•  Jacques,  dont  l'article  suit;  2o  Louise,  mariée  à 
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Merre  Oialendas  de  la  Mothe,  seignear  d'Uzès;  d»  Françoifle,  mariée 
ib  GaillaDme  de  Balazoc,  seigiieiir  de  Montréal;  1»  Jeanne  de  Gri- 
moard  Beauvoir;  ^  N....  de  Grimoard  Beauvoir.  —  XVI.  Jaeqoes  de 
GriiDoard  Beauvoir,  comte  du  Ronre,  baron  de  Bannes,  Grisac,  etc., 
capitaine  de  cent  hommes ,  maréchal  de  camp ,  gentilhomme  de  la 
chambre  ,  testa  en  1637.  Ce  fut  pour  lui  que  Henri  IV  érigea  la 
baronnie  du  Roureen  comté,  par  lettres-patentes  de  1608.  Il  épousa 
Jacqueline  de  Montlanr  Maubec ,  qui  Gnit  la  branche  cadette  deg 
anciens  vicomtes  de  Polignac,  la  branche  aînée  étant  aujourd'hui 
représentée  par  les  marquis  de  Ghalençon ,  ducs  de  Polignac ,  dont 
il  eut  onze  enfants  :  i»  Louis,  qui  mourut,  sans  postérité,  auY  guerres 
d'Italie;  2»  Scipion,  dont  l'article  suit  ;  3»  Antoine  de  Grimoard  Beauvoir; 
4»  Pierre  de  Grimoard  Beauvoir  ;  5<»  N...;  6<»  Jeanne,  mariée  d'abord 
an  seigneur  Andibert  de  Lussan,  puis  au  baron  de  Borne  Balazuc; 
7^  Phélise  de  Grimoard  Beauvoir;  8«  Marguerite,  abbessedeTarascon; 
9»  Françoise ,  mariée  à  Geoi^es ,  baron  de  Vogué  ;  10»  Marie.  — - 
XVIL  Scipion  de  Grimoard  Beauvoir,  comte  du  Roure,  marquis  de 
Grisae ,  baron  de  Bannes  et  des  Etats ,  chevalier  du  Saint-Esprit , 
lieutenant-général  des  armées  du  roi  et  province  de  Languedoe  , 
gouverneur  de  la  ville  et  citadelle  de  Montpellier  et  du  Pont-Saint- 
Esprit,  premier  chambellan  de  Gaston  de  France,  duc  d'Orléans, 
testa  en  1669.  Elevé  près  de  Gaston,  frère  de  Louis  XIII,  par  les 
soins  du  maréchal  d'Ornano ,  son  parent ,  il  fut  toujours  honoré  des 
faveurs  et  de  l'amitié  de  ce  prince,  qui  le  flt  son  premier  cham- 
bellan, à  la  mort  d'Alphonse  d'Ornano.  Il  eut  l'honneur  de  recevoir, 
à  Montpellier  ,  Louis  XIV ,  enfant ,  la  reine-mère  et  le  cardinal 
Mazarin,  et  fut  fait  bailli,  puis  sénéchal  du  haut  et  bas  Vivarais 
et  du  Vêlai ,  en  récompense  des  services  qu'il  rendit  dans  ces  pro- 
vinces, pendant  les  guerres  de  religion.  Il  avait  épousé  :  i^  Gresinde 
de  Beaodan ,  dont  il  eut  dix  enfants  ;  2»  Jacqueline  de  Bornes  , 
veuve  du  marquis  de  la  Pare.  Ses  enfants  furent:  l»  Jacques,  tué, 
en  1661,  en  Hongrie,  k  la  baUille  de  Raab  {MoréH);  2*  Pierre 
Scipion ,  qui  suit  ;  2^  François ,  abbé  de  Villeneuve-les-Avignons  ; 
4<»  Qiarles ,  chevalier  de  Malte  ;  Sp  François ,  prieur-commendataire 
de  Barjac,  Freyssinet,  etc.;  6»  Pierre,  abbé-commendataire  do 
Roure  ;  7»  Marguerite;  S«  Louis  Gaston ,  chevalier  de  Malte  ;  9<»  Louis 
de  Grisae,  marié  à  N....  d'Apchier;  10<»  Jacqueline,  mariée  à  Armand, 
vicomte  de  Polignac,  gouverneur  du  Puy,  père  du  cardinal.  —  XVIIL 
Pierre  Scipion  de  Grimoard  Beauvoir ,  comte  du  Roure,  marquis  de 
Grisae,  baron  de  Baijac,  Bannes  et  des  Etats,  lieutenant-général 
des  armées  du  roi  et  province  de  Languedoc ,  gouverneur  de  la  ville 
et  citadelle  du  PontrSaint-Esprit,  testa  en  1730.  En  1670,  n'étant 
âgé  que  de  22  ans,  il  avait  soumis  les  rebelles  du  Vivarais ,  à  la  tête 
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de  la  maifion  do  rd.  Il  épousa  Marie  da  Gnast  d'Artignj,  petita 
fille  du  marquis  du  Guast^  capHaioe  des. gardes,  sous  Cliarles  IX 
et  Heon  III ,  à  qui  fut  confiée  la  garde  du  cardinal  de  Lorraine , 
aux  états  de  Blois ,  et  d'Antoinette  de  Montmorency  Fosseuse.  Ses 
noceÇk  fi^r^t  •trfàs  brillantes  :  elles^.se  firent  chez  le  duc  de  Créqui, 
mai'i  d'Ani)edn  Roure,  et  Louis  XI V  daigna  y  paraître.  Il  eut  cinq 
enfants  àp  ce  mariage  :  1^  Louis  Scipion ,  qui  suitj  ^  Ange-Urbain, 
qui  a  formé  la  brapche  de  Florac ,  établie  à  Avignon  et  depuis  es 
AfOgleteiTO),  et  rapportée  ci-après;  3o  Elisabeth,  mari^  à  Antoine, 
n^arquis  de.I^ngQunay;  4»  Fleurie  Thérèse,  mariée  au  marquis  de 
la  F^are  Tornac,  depuis  fait  maréchal  de  Frapçe;  5^  Delphine,  abbesse 
d^  Ja  Yille^Dieu,  d'Aubenas.  •^.  XIX.  ](«ouis  Sciipion  de  Grimoard 
Beauvoir,  comte  du  Roure,  u^arquis  de  Grisac,  baron  de  Barjac , 
B^^ni^s^   Florac  et  des  Etats,  ccipitaine  des  chevau-légers  de  la 
n^json  du-  r/oi,  lieutenantr^général  des  armées  et  province  de  Lan* 
guedoc,  gouverneur  de  la  ville  et  citadelle  de  Pont-Saint-Esprit, 
tiiêà&a,batai11e  de  Fleuras,  en  1690,  avait  épousé  Victoire  de  Cau* 
mpnt  la  Force ^  fille  d'honneur  de  la  reine,  dont  il  eut  mi)  fils,  né 
po^thume,  et  une  fille,  savoir;  1»  Louis  Claude  Scipion,  qui  suit; 
2o  Adélaïde,  mariée  au  comte  de  Laval  Montmorency.  —  XX.  Louis 
Claude  Scipion  deGrimoard  Beauvoir,  comte  du  Roure,  marquis  de 
Gris^,  baron  de  Barjac ,  Bannes,  Florac  et  des  Etats,  lieutenant- 
général  des  armées  et  province  de  Languedoc ,  gouverneur  de  la 
YJUe  e^  citadelle  de  Pont-Saint-Esprit,  né  en  16)90,  mourut  en  1751. 
Il  avait  épousé,  en  1721,  Victoire  de  GontautBiroo,  sœur  du  marc* 
chai, ..duc  de  Biron,  et  fillp  d'Armanid,  duc  de  Biron,  dont  il  eut: 
1»  pepis  Auguste,  qui  suit  ;  2°  N....  du  ftoure,  mariée  au  marquis 
de  ifi  Garde  Chambonas  ;  3o  N.... ,  mariée  au  marquis  de  la  Rîvoire 
la  'jfoorette;  40  N....,  mariée  à  Bernard,  sieur  de  Boulainvllliers. 
—  ^Xi.  Denis  Auguste  de  Grimoard  Beauvoir,  comte  du  Roure, 
marquis  de  Grisac,  baron  de  Barjac,  Bannes,  Florac  et  des  Etats, 
inen|n  de  monseigneur  le  Dauphin,  père  de  I^uis  XVI,  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi,  gouverneur  de  la  ville  et  citadelle   d^ 
Pont-Saint-Esprit,  né  en  1735,  mort  en  1814,  avait  fait,  dans  des 
grades  ^levés,  la  guerre  de  1756  et  celle  de  Corsç,  où  il  comman- 
dait le  régiment  Dauphin  infanterie.  Il  avait  épousé  Scholastique  de 
Baglion,  issu^  des  Baglioni,  souverains  de  Pérouse,  dont  il  eut  : 
lo  N«...  de. Grimoard  Beauvoir,  dit  le  marquis  du  Roure,  qui  épousa, 
en  1780,. mademoiselle  de  Noailles,  fille  du  duc  d'Ayen,  et  mourut 
peu,  après,  a  vingt-deux  ans,  sans  laisser  d'enfants;  2°  Louise  de 
Grimoard ,  laiiifiée  à  Clau^ei, marquis  de  Sai«sevaU  3»  Denise,  mariée, 
en  1782,  à  IViçoIas  de  Beauvoir  du, Roure  de  Beaunpont  Brison,  soa 
cousin ,  qui ,  par  U ,  réunit  les  deux  branche^ ,  séparées  depuis  1420  i 
4*'  N....  ,  morte  i^ans  être  mariée. 
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XIX.  Ange  Urbain  de  Orimeard  Beaavoir  da  Roare,  comte  de 
Plorae ,  etc.,  etc.,  Ih  fils  de  Pierre  Scîpion,  comte  do  Roare,  et  de 
Marie  da  Goart  d'Artlgoy,  se  distingua  comme  brigadier  des 
armées  du  roi,  et  monmt  k  Footenoy,  à  la  tête  d'on  r^iraent  de 
son  nom.  Il  ert  à  remarqoer  qu'on  antre  dn  Roore,  descendant, 
selon  la  Cbesnaye  des  Bois,  d'nn  des  fils  de  Claode,  et  de  mode* 
aoiselle  de  Porcelet,  périt  dans  la  même  bataille,  à  la  tête  d'an 
régiment  anglais  également  de  son  nom.  H  avait  été  doté  de  la  t^re 
de  Florae,  et  eosoite  déshérité  par  son  père,  en  1730,  k  caosede 
son  mariage  a?ec  N....  de  Sénonrille.* Cette  exhérédation  amena  on 
ivrooàs  entre  le  présent  et  Lonis  Glande  Scipion ,  son  neveo ,  qni 
•e  lemina  par  une  transaction ,  d'après  laquelle  Florae  fat  cédé 
à  Lonis  Claade,  moyennant  nne  somme  d'argent  et  Fannalation 
dn  testament  eihérédant.  D  eut  de  son  mariage  :  !<>  Scipion  de 
Grimoard,  qni  sait;  2»  Marguerite,  mariée  au  baron  de  la  Gorce. 
«^  XX.  Sdpîoa  de  Grimoard  Beaavoir  da  Roure,  !•*  du  nom 
romie  de  FIotk,  etc.,  etc.,  époosa  miss  Catheriough,  petite-fille 
de  lord  Bofingbrocke,  dont  il  eut  :  XXI.  Scipion  de  Grimoard  Beau- 
voir du  Roore,  1II«  du  nom ,  comte  de  Florae,  etc.,  etc. ,  naturalisé 
anglais.  R  vivait  encore  en  1616  ;  il  eut  deux  enfants  naturels  :  une 
fille  et  «n  fils  qui  sont  morts  malbenreux,  et  sans  être  mariés. 

Beanche  m  Bbaoiiobit. 

XIT.  Foulques  de  Beauvoir  du  Roure,  seigneur  de  Beanmonf,  etc.| 
II*  fils  de  Guillaume  de  Beauvoir ,  Y]«  do  nom ,  seigneur  dn  Roure 
et  de  Maragde  de  Beaumont,  et  petit-fils,  par  sa  mère,  de  Pons  de 
Beaumont  et  de  Marguerite  Pelet  (de  la  maison  des  rioomtes  de 
Narbonne) ,  fut  institué  héritier  dudit  Pons  de  Beaumont,  à  la  charge 
d'en  porter  le  nom  et  les  armes ,  par  un  testament  de  1135 ,  où  Pons 
prend  la  qualité  de  nohUii  et  poUtu  en*.  Maragde,  sa  mère,  Tins- 
titua  également  son  héritier,  par  son  testament  de  la  même  année 
1435.  Depuis  cette  époque ,  Foulques  et  ses  successeurs,  à  son  exemple^ 
ont  porté  le  nom  de  Beaumont  exclusivement ,  jusqu'à  François  do 
Beaumont,  père  de  Joseph,  qui  reprit  le  nom  de  la  branche  alaée 
de  sa  maison ,  et  tous  ont  constamment  coupés  les  armes  de  Beauvoir 
du  Roure  des  armes  de  Beaumont  jusqu'à  ce  jour.  Il  testa  en  li8l, 
et  avait  épousé  noble  Catherine  de  Montbrun,  dont  il  eut  cinq  enfants: 
|o  Antoine ,  mori  sans  enfants  ;  2»  Jean ,  dont  l'article  soit  ;  3»  Pierre 
Raymond,  prieur;  i^  Jeanne,  mariée.au  vicomte  de  Beauno;  5«  Blanche 
mariée  an  seigneur  de  Jonchières ,  du  nom  de  YiUates.  —  Xlll.  Jean 
de  Beaumont,  !•'  du  nom,  co^^igneur  de  Vogué  et  de  Maurillan,  etc. 
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seigneur  de  Beaumont ,  enseigne  de  cent  gentilshommes  de  Tbôlel , 
selon  les  lettres  du  roi  de  1514,  testa  en  1520.  Il  avait  épousé: 
Jo  Anne  Adbémar  do  Grignan;  2»  Hélène  de  Châteauneaf  de  Roche- 
bonne,  dont  il  eut  :  1»  Jean,  qui  soit;  2®  Louis,  protoootaire  dtt 
Saint-Siège.  —  XXVII.  Jean  de  Beaumont,  II«  du  nom,  seigneur  de 
Beaumont  et  de  Maurillan ,  co-seigneur  de  Yogné,  etc.,  testa  en  1560. 
Il  avait  épousé  Anne  de  Ck>mtes,  dame  de  Sivergues,  dont  il  eut: 
lo  Uostaing,  qui  suit;  ^  Louis,  protonotaire  du  Saint-Siège;  3o  Ro* 
berte,  mariée  au  seigneur  de  Sarjeas;  4^  Suzanne,  mariée  au  sei- 
gneur d'Uzès  ;  50  Antoine,  marié  à  Françoise  d'Aujola;  ^  Lucrèee, 
mariée  au  seigneur  de  Chebeuil.  —  XV.  Roetaing  de  Beaumont, 
1er  du  nom ,  seigneur,  baron  de  Beaumont,  de  Siverguea,  Vogué,  etc., 
testa  en  16^.  Ce  fut  pour  hii  que  la  seigneurie  de  Boaomoot  fut 
érigée  en  baroanie  par  lettres-patentes  de  1^16.  11  épousa  Jeanm 
de  Caires  de  la  Bastide  d'Entraigues ,  dont  il  eut  :  1<»  Joachim ,  qui 
suit;  2»  Antoine ,  seigneur  de  G» vrilles  ;  3^  Anne ,  mariée  à  Jacques, 
seigneur  de  Montjon;  4o  Louise,  mariée  à  Jean  d'Agrain,  seigneur 
des  Hubas.  —  XVI.  Joachim  de  Beaumont,  seigneur  de  Saint-r 
Sernin,  etc.,  baron  de  Beaumont,  maréchal  de  camp,  gentilhomme 
de  la  chambre  du  roi ,  a  rendu  son  nom  fameux  dans  rhistoire  des 
guerres  de  religion.  Les  réformés  de  Nîmes  et  du  Vivarais,  dont 
il  fut  le  chef,  et  avec  lesquels  il  fit  tète  pendant  plusieurs  années, 
aux  maréchaux  de  Montmorency  et  de  Bassompierre ,  au  prince 
de  Condé ,  et  au  connétable  de  Lesdiguyères ,  l'appelaient  le  brave 
Brison,  Ce  nom  de  Brison  ,  que  ses  descendants  ont  toujours 
porté  en  mémoire  de  lui,  vient  d'une  seigneurie  voisine  de  la 
terre  de  Beaumont,  qui  lui  fut  donnée  en  1583,  par  sa  mère 
Jeanne  d'Entraîgues.  Il  fut  assassiné  à  Privas  ,  en  1628 ,  par 
un  huguenot.  Sa  valeur  et  ses  talents  furent  tels,  qu'ils  loi  ac- 
quirent de  la  gloire  dans  la  rébellion,  et  quMls  excitèrent  contre 
lui  les  passions  altières  et  ombrageuses  du  duc  de  Rohan.  Il  avait 
épousé,  i^  en  1614,  Marie  de  la  Tour  Gouvemct  ;  2^  en  1624, 
Isabeau  dcFortia  d'Urban ,  dont  11  eut  :  — XVIl.  Rostahig  de  Beau- 
mont ,  11^  du  nom ,  capitaine  de  chevau-légers ,  baron  de  Beaumont 
Brison,  seigneur  do  Donnac,  Saint-Metany,  Laval,  etc.,  qui  testa 
en  1661.  11  avait  épousé  en  1654  Françoise  d'Eure  du  Puy-Saint- 
Martin ,  dont  il  eut  :  1<>  François,  qui  suit  ;  2»  Joseph ,  abbé  de  Saint- 
Phélix  ;  30  Antoine , mort  sans  postérité;  4^ Louis ,  lieutenant-colonel , 
mort  au  service  sans  être  marié  ;  5<>  Anne ,  mariée  à  Julien ,  seigneur 
de  Vinezac;  6»  N...,  mariée  au  seigneur  d'Agrain  des  Hubas.  — 
XVIII.  François  de  Beaumont  (Grimoard  Beauvoir  du  RoureJ  , 
capitaine  de  chevau-légers ,  baron  de  Beaumont- Brison ,  de  FAr- 
gentîère  et  des  Etats  de  Languedoc,  seigneur  de  Donnac,  Saint* 
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Melany,  testa  ai  1727.  Ayant  repris,  au  mariage  de  8od  ûU,  le 
nom  de  sa  maison,  doot  lui  et  ses  prédécesseurs  «ivaieat  toujours 
ceoservé  les  armes,  il  y  «jouta  le  nom  de  Grimoard  de  la  branche 
aînée,  quoiqu'il  ne  fût  arrifé  dans  la  famille  qu'après  la  séfKiratioa 
des  branches  de  Guy  et  de  Foulques.  Il  avait  épousé,  en  16S&, 
Françoise  des  Boac  do  Salignae,  dont  iL  eut:  i*>  Joseï^,  dontl'ar"- 
tirlesuit;  2^  Joaeph  Laurent ,  bailli,  grand'croix  de  Malte;  3*  Anne 
Joseph,  romraandeor  de  Malte;  4o  trois  filles,  religieuses.  —  XIX* 
Joseph  de  GriHioard  Beauvoir  du  Roure  de  Beaumont,  baron  de 
Beauroont  et  des  Etats  de  Languedoc ,  comte  de  Brison ,  capitaine 
au  régiment  du  roi ,  cavalerie ,  testa  en  ildUi.  •  11  avait  épousé ,  en 
1721 ,  Marie  de  la  Fare  Tornac ,  sœur  du  maréchal  de  la  Fare ,  et 
Glle  de  Thérèse  de  Grimoard ,  femme  du  marquis  de  la  Fare ,  dont 
il  eut:  !•  Denis  François,  qui  soit;  Î9  Marie,  29  Marianne,  i^ 
Marie  l«ouise,  religieuses  visilandtnes;  5o  Anne^  pensionnaire  à 
Tabbaye  d'Aubenas.  —  XX.  Denis  François  de  Grimoard  Beau- 
voir du  Roure  de  Beaumont ,  baron  de  Beaumont  et  des  Etats  de 
Languedoc,  comte  de  Brison,  capitaine  de  cavalerie,  testa  en  18(0. 
11  avait  épousé ,  en  1725 ,  Françoise  de  Chaponay  ,  dont  il  eut  :  !<> 
Nicolas,  dont  Tarticle  suit;  2^  Louis  Joseph,  mort  en  bas  âge;  3» 
Sdpion  d^  Grimoard  Beauvoir  do  Roure  de  Beaumont  Brison  , 
comte  de  Brison ,  chevalier  de  Malte ,  capitaine  de  vaisseau ,  qui  a 
épousé,  en  1811 ,  mademoiselle  de  Tombebœuf ,  fille  du  marquis  de 
Torobebœuf,  dont  sont  issus  :  a.  Scipion,  marié  en  1837  à  Urbain.) 
du  Roure ,  sa  nièce  à  la  mode  de  Bretagne.  (  Voyez  plus  loin  le 
M>ne  "");  b.  une  fille,  vivant  en  1817;  i^  N.... ,  mariée  au  coroto 
d*Hauteroche  d'ITulst  ;  ^  N.... ,  mariée  au  seigneur  de  Veyrac  ; 
69  Gabrielle,  mariée,  1»  au  comte  de  Beilegarde;  2«  à  Hnrobert , 
comte  du  Bouchage.  —  XXL  Nicolas  de  Grimoard  Beauvoir  du 
Roure  de  Beaumont ,  vicomte  du  Roure  Brison ,  baron  des  Etats , 
maréchal  de  camp ,  chevalier ,  commandeur  de  Saint-Lazare,  épousa, 
en  1782,  Denise  de  Grimoard  Beauvoir  du  Roure,  devenue  héri- 
tière par  la  mort  de  son  frère,  le  marquis  du  Rouie,  du  nom  et 
des  armes  de  Grimoard;  ce  mariage  réunit  les  deux  branches  sépa- 
rées depuis  1420.  Il  en  est  venu  :  l^*  Scîpion ,  dont  Tarticle  suit  ; 
2«  Eophémie ,  morte  en  bas  âge  ;  S®  Nathalie ,  mariée  à  Victor , 
comte  le  Cîerc  de  Joigne;  i^  Pauline,  mariée  à  Scipion  d'Haute- 
roche,  comte  d'HuIst;  5»  Victorine,  mariée  à  Louis  de  Beaupoil, 
comte  do  Saint-Aulaire-Lanmary.  —  XX IL  Scipion  de  Grimoard 
Beauvoir  du  Roure  de  Beaumont  Brison,  marquis  du  Roure,  lieu- 
tenant-colonel ,  ofTicier  supérieur  des  gardes  du  corps  du  roi ,  ofTi- 
fier  de  la  Légion-d'Ilonneur ,  commandeur  de  Tordre  deQiarles  lit 
et  de  Saint- Ferdinand  d^Espamie,  maréchal   de  camp,  député  do 
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la  Corse,  marié  à  Clerc  de  Joigne,  nièce  de  môniagnear  l'arche* 
yéqae  de  Paris,  dame  do  palais  de  la  reine  Mari»  Amélie,  dont  : 
i<*  ScipioB,  né  en  iSIO,  mort  à  16  ans,  en  i&èà;  ^  Deiiiae, 
mariée  en^  1829  a  Maorice  le  Sage  d'Hanteroche ,  comte  d'H«lat, 
son  parent,  dont  Jeanne,  Marie,  Raoul  et  Maorice;  df»  Urbaine...,* 
martée  k  Paris ,  en  1S37,  à  son  onde  à  la  mode  de  Bretagne, 
Marc  Gabriel  Scipioii  de  Grimoard  fieaovoir  du  Rotare  dé  Beau- 
mont  Brison,  comte  do  Roore,  attaché  à  l'ambassade  de  Fraoee  k 
Vienne,  dont  Marguerite,  née  en  1838;  Goy,  mort  jeane;  Alix, 
née  en  1842;  Pierre  Scipion,  né  en  1815. 

{Àrehwes  de  la  moUon  du  Roure^  —  archives  départementaêes  ; 
haronnie  de  Fhtac ,  collecHon  des  étais  généramœ  de  Languedoc,  etc.) 

MM.  de  Ga^ri AC  db  Saikt-Véraii  ;  •-^  noble  de  Mal- 
601RE,  seigneur  d'Estables;  —  BAREANDoiir  *;  —  M"*  Lk- 
BLAMG,  veuve  de  M.  de  Saint-MartiB;  —  le  chevalier  du 
TouRNELi  —  de  Sauvage  *;  —  de  Belluge  de  Montfort; 

—  de  Valcouze;  —  Fabre,  seigneur  de  Montvaillant;  — 
de  BoQUEVAL,  capitaine  au  régiment  de  Picardie;  —  de 
MoLioTiER,  capitaine  au  régiment  de  Saint-Ghamont  ;  — 
de  la  BoQUETTE  ;  —  le  comte  de  Guateauneuf  : 

La  maison  de  Châteaaneuf-Randon  s^est  divisée  en  plusieurs 
branches ,  tootes  iUustres  :  -^  !<>  les  comtes  de  Châteauneuf-Randon, 
baron  du  Tourne! ,  marquis  du  Boy ,  seigneur  dé  Saint-Etienne  du 
Valdonnez ,  etc.  ;  —  S»  les  comtes  d'Apchier ,  baron  de  Thoras ,  de  la 
Garde  et  de  la  Marjeride,  seigneur  de  la  Clause,  Gharaix,  etc. ,  c(k 
seigneur  de  la  ville  de  Saugues ,  etc.  ;  —  3^  les  comtes  de  Barjac  de 
Rochogude ,  en  Languedoc  ;  ~  4»  les  vicomtes  et  ducs  de  Joyeuse,  en 
Yivaraîs ,  fondus  dans  la  maison  de  Lorraine,  et  les  comtes  de  Grand- 
pré,  en  Champagne,  branche  de  Joyeuse,  fondus  dans  la  maison 
d'Equevilles,  etc.  —  L  Guillaume  de  Châteauneuf-Randon,  qnalîGé 
domicelltu  miles  ^  seigneur  de  plus  de  quatre-vingts  paroisses  ou  châ- 
teaux en  Gévaudan ,  Yivaraîs  on  Cévennes ,  connus  sous  le  nom  de 
Randonnat  ou  Randonnois,  marié  à  Antoinette  de  Mercœur  (  contrat 
de  mariage  du  17  janvier  1057;  —  obligation  du  11  de#  kalendes  de 
septembre  1078]  ;  de  ce  mariage:  \o  Eugaris,  qui  suit;  2»  Bertrand, 
chevalier  de  Malte  ;  3<>  Germain  ;  t^  Armand  Guérin;  B^  Guy.  —IL 
Eugaris  de  Châteauneuf-Randon,  comte  du  Randonnat,  marié  à 
Marie ,  tille  du  comte  d'Auvergne  {contrat  de  mariage  du  28  aoill  1098  ; 

—  hommage  à  Vévéque  de  Mende,  de  Van  1134  ).  —  N.  B.  Plusieurs 
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hommages  rendus  à  Vétdque  de  Mende  f>ar  les  comlM  de  Uamién*;, 
sont  rédigés  eo  langue  vulgaire  ;  ce  fait,  a^soz  rare  dans  les  arcbtveH 
do  Gévaodan ,  m'engage  à  transerire  Ici,  comme  monument  de  Tépo- 
qae,  l'acte  qne  je  viens  de  citer.  — -  «  Ecksaeu  a  tb  GciLLStii  rvbsqur 

NON  TOLKAI  LO  GASTBL  DS  BANOO  NI  TBN  TOLRAI  LAS  FOKCSAS  QVtt  SO  NI 
AOBNANT  ISSnAU.  Ni  TI  DBSCEBHAI  NI  TBN  BBSCBBBAI  TE  NILZ  ETESQUÏS 
Ql'AD  ENANT  ISSEBAU.  Et  SB  BOM  EBA  NI  FBMENA  QUEL  Tl  TOL60B8  AB  AQCEL 
NI  AB  AOUELLA  FI  NI  SOaETATD  NO  ACRIA.  Sb  PEL  GASTEL  ABECOBBAB  NON 
OATIA.  E  QUANT  BECOBBAT  LACBIA  EU  LOT  BEDBIA.  Et  ADENANT  E^EIS 
SACBAMENT  TEN  ISTABTA.  E  QUANT  TU  LOMDEVANDABAS  PEB  TE  O  PEB  TO 
MBSSAT6E  EU  LOT  BEDBAI  ET  A  QUEL  MESSATGES  BEGABD  NON  AUBA  DE  ME 
NI  DOME  QUEU  TOBNAB  ENPOSCA.  E  DESSOMONIMENT  NOMEN  GABDARAI. 
AUI  TO  TENBAI  ETO  ATENDBAI  ATE  ET  ALZ  EVESQUES  QUE  SEGUENTRE  TE 
VENBAU  SAS  LUGBE  DAUEB  B  DONOB.  ESSAS  ENGBIN  ,  PAQUEZ  SANTIZ  EVVA>- 
GELIS  ;    GUIBENT  RaIMOND  ABGIDUQUE.    BnEDEB  PRIOB.    RaIMOND    BeB- 

NABD.  Raimond  Amblabd.  Peibo  Ricabd.  Jeremias.  Panent,  Guil- 

LELM  DE   MONMEBLE.    PEIBO  VeBGILI.   BeBTBAND  GuIGO.    EsTEVE  COTJ:. 

EstevePonzo  Galteib.  Bebnabd  Lautald.  Aquest  satbamenz  fo  faiiz 

ELLA      VEGILIA     DE     pENT.£COSTA.      Ab     INCABNATIONE     DOMlNf.      AnNO 

M.  c.  xxxiiri.  LuNA.  VI1IL  Régnante  Lottebio  imperatore  romano.  » 

—  I>e  ce  mariage:  —  III.  Guillaume  de  Châteauneuf-Randon,  comte 
du  Randonnat,  seigneur  de  Corneras,  Cheyla-FEvéque ,  Altier ,  Flo- 
rac ,  Vîllefort ,  etc. ,  marié  à  Elisabeth  d*£pernon  (  contrat  de  mariagr 
du  13  sept,  1230  ) ,  donna  le  mas  de  Grosfau  aux  frères  du  Temple  do 
Jérusalem ,  et  celui  de  Grosvilard ,  à  ceux  du  Temple  de  Jalès  (  actrs 
df  1150  eM156  ) ,  établit  les  dames  de  Mercoire  dans  sa  terre  de  Cfaâ- 
teauneuf,  fonda  plusieurs  prieurés,  etc.;  —  de  ce  mariage:  1®  Guil- 
laume, qui  suit  :  2®  Guérin ,  auteur  de  la  branche  d'Apchier;  3»  Ra>- 
mond ,  auteur  de  la  branche  Barjac  de  Rochegode  ;  4»  Guy,  auteur  do 
la  branche  de  Joyeuse  et  de  Grandpré.—IV.  Guillaume  de  Châteauneuf- 
Randon  ,  seigneur,  comte  de  Chàteaunenf  de  Randon ,  marié  à  GuiUc- 
mette  de  Saissac ,  en  Vêlai  (  contrai  de'  mariage  de  11J8  )  ;  de  ce  ma- 
riage :  —  y.  Guigue  Meschin  de  Châteauneuf-Randon ,  seigneur , 
comte  dudit  lieu ,  marié  à  Marie  d^Assumens  (  contrat  de  mariage  du 
22  février  1 175  )  ;  de  ce  mariage  :  l»  Randon ,  qui  suit  ;  2o  Guillaume  , 
archidiacre  de  Mende  et  légat  du  Saint-Siège;  3<>  Odilon  Guérin, 
auteur  de  la  branche  des  seigneurs  et  barons  du  Tournel;  A*^  Guigou , 
chef  de  la  branche  des  seigneurs  de  Saint-Remesy ,  barons  d'Allenc. 

—  VI.  Randon ,  seigneur  du  Randonnat ,  etc. ,  marié  à  Marguerite 
d'Anduze,  dame  des  Portes,  du  Luc,  etc.  (contrat  de  mariage  de 
1207)  ;  de  ce  mariage  :  1<»  Guillaume,  qui  suit;  2^  Rernard  d*Anduse. 

—  VII.  Guillaume  de  Châteauneuf-Randon,  seigneur  dudit,  et  du 
Randonnat  (  hommage  rendu  à  Vévêque  de  Mende ,  le  6  mat  12$3  ' , 


512  DOCUMENTS  HISTORIQUES 

marié  à  Valparge  de  Bhodes ,  filles  du  comte  de  Bhodès  et  d'Elisa- 
beth de  Roqaefeail  (  contrat  de  mariage  du  25  janvier  1218 }  ;  de  ce 
mariage  :  !<>  Randon ,  mort  avant  son  père  ;  2^  —  VIII.  liarquèxe 
de  Châteaaneaf-Randon ,  dame  en  partie  de  Cliâteaoneuf-Bandon , 
Randonnat ,  etc. ,  mariée  an  vicomte  de  Poligoac  (  contrat  de  mariage 
de  1277.—  Teetamentde  1334).  De  cette  alliance  descendent  les  vîcom* 
tes  de  Poligoac.  —  (  La  maison  de  Gbâteauqeuf'Randon  porte  d'or ,  à 
trois  pals  d'azur,  au  chef  de  gneales,  surmonté  de  la  légende:  Deo 
juvante  ). 

Branche  du  Tocr^ibl.  —  B. 

VI.  Odilon  Guérin  de  Châteauneaf-Randou ,  fils  de  Gaigae  Mescbin, 
marié  à  Marguerite  du  Tournai ,  héritière  de  la  baronnie  de  ce  nom 
(  contrat  de  mariage  du  20  oct.  1210]  ;  de  ce  mariage  :  —  VU.  Guigne 
Meschinde  Chàteauneof-Randoa,  marié  à  Vierne  do  Vallergues(contmC 
de  mariage  du  18  mars  1239)  ;  de  ce  mariage  :  1^  Odilon ,  qui  suit  ;  2" 
Odilon  Guérin ,  élu  évéque  de  Mende  ;  —  Vlll.  Odilon  de  Châteaunenf- 
Randon ,  seigneur  et  baron  du  Tournel,  marié  à  Mirande  de  Montlaur 
(  contrat  de  mariage  du  30  janvier  1278  )  ;  de  ce  mariage  t  l»  Odilon  , 
qui  suit;  2<>  Ebrard  Guérin;  —IX.  Odilon  de  Châtcauneuf-RandoD , 
seigneur  et  baron  du  Tournel,  marié  à  Eléonore  de  Cahilbac  [contrat 
demarigedu  3  juillet  1305),  se  trouva  à  l'assemblée  des  seigneurs 
de  la  province ,  convoquée  à  Montpellier,  pour  concilier  les  différends 
du  roi  et  du  pape  Boniface  Vlll;  de  ce  mariage:  1»  Guigon  de  Châ- 
leanneuf-Randon ,  marié  à  Valburges  de  Poligoac ,  mort  sans  enfants  ; 
2o  —  X.  Odilon  de  Châteauneuf-Randon ,  seigneur  et  baron  du  Tour- 
nel ,  marié  à  Yolande  de  Simiane  (  teitament  du  9  mat  1363  )  ;  de  ce 
mariage:  i^  Guigon^  qui  suit  ;  2^  Marguerite,  mariée  à  Bernard  d'An- 
duze.  —  XI.  Guigon  de  Châteauneuf-Bandon ,  seigneur  et  baron  du 
Tournel ,  etc. ,  marié  à  Isabelle  de  Chalançon  (  contrat  de  mariage  du 
12  avril  1365  )  ;  de  ce  mariage  :  !<>  Armand ,  qui  suit  ;  2<>  Marguerite  , 
femme  de  Guillaume  de  Châteauneuf-Bandon,  baron  d'Allenc  ;  —  XII. 
Armand  deChâteauneuf-Bandon,  seigneur  et  baron  du  Tournel,  marié 
à  Marquèze  de  Beaufort  de  Canilhac  (  contrat  de  mariage  du  14  sept» 
1398  )  ;  de  ce  mariage  :  1<»  Pierre ,  qui  suit  ;  2^  Jeanne ,  mariée  le  20 
sept  1416,  à  Antoine  de  Gardaillac,  vicomte  de  Brionde;  3»  Margue- 
rite, mariée  le  23  mai  1420  à  Louis  de  Sabran ,  baron  d'Ansouis  ; 
40  Eléonore ,  mariée  le  23  mai  1423,  à  Aldebert  de  Sabran,  frère  de 
Louis  ;  —  XIII.  Pierre  de  Château neuf-Bandon ,  seigneur  et  baron  du 
Tourna,  etc.,  marié  à  Louise  de  Crussol,  fille  de  Géraud  Bastel, 
sire  de  ùrussol,  et  d'Elix  de  Lastic,  gouvernante  du  Dauphin,  fils  de 
Louis  XI  {contrat  de  mariage  du  22  avril  1452);  de  ce  mariage: 
1*  Jean ,  qui  suit;  2"  Gabrielle,  mariée  à  Sigismond  de  Cbàleauneuf- 
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Baodon«  son  coDshi  ;  3<>  Anne,  mariée  le  20  sept.  1472,  à  Berran<;er 
de  Roqoefeuil,  fils  de  Jean  et  d'Ieabeao  de  Peyre  ;  —  XIV.  Jean  de 
Cbâteanneaf-Randon,  baron  du  Toarnel,  etc.  »  marié  à  Simonne 
d'Uzàe,  fille  de  Jean,  Tieomte  d^Uzèe,  et  d'Anne  de  Brancas  (rou- 
irai de  mariage  du  5  ooill  1485 } ,  mort  sans  postérité. 

BaufCBE  d^Allcxc.  —  C. 

VI.  Guigon  de  Chàteaaneaf-Randon ,  capitaine  de  cent  hommes 
d'armes,  marié  à  Onemonde,  comtesse  de  Saint-Remesy  {contrat  de 
mariage  du  18  septembre  1224)  ;  de  ce  mariage  :  —  Vil.  Guillaume  de 
Chàteaaneuf-Randon,  comte  de  Sainl-Remesy ,  iMiron  d'Allenc ,  capi- 
taine de  cent  hommes  d'armes ,  marié  à  Goillette  de  Tournon  {contrat 
de  mariage  du  iO  février  1320)  ;  de  ce  mariage  :  l»  Guigon ,  mort  sans 
postérité;  2»  —  VIII.  Lambert  de  Châteaoneuf-Randon ,  comte  de 
Saint-Remesy,  baron  d'Allenc,  marié  à  Goyotte  de  Peyre  {contrat de 
mariage  du  10  novembre  1315  )  ;  de  ce  mariage  :  — iX.  Guillaume  de 
Cbâteauneuf-Randon ,  comte  de  Saint-Remesy ,  baron  d'AIlenc ,  marié 
à  Marguerite  de  Touroel ,  fille  de  Guigon  et  d'Isabelle  de  Chalançon 
(  cofilral  de  mariage  du  20  janvier  1398)  ;  de  ce  mariage  :  —  X.  Ray- 
mond de  Chàteauneuf-Bandon,  comte  de  Saint-Remes)  ,  baron  d'AI- 
lenc ,  marié  à  Jeanne  de  Céuaret  ^contrat  de  mariage  du  10  eepL  1452j  ; 
de  ce  mariage  :  —  XI.  Sigismond  de  Châteauneuf-Randon ,  comte  de 
Sainl-Remcsy,  baron  d'AIlenc,  marie  à  sa  cousine  Gabrielle  de  Châ- 
teanneof-Eandon ,  fille  de  Pierre ,  baron  do  Tonrnel  et  de  Louise  de 
Crussol  ( contrat  de  mariage  du  ii  mars  1485}  ;  de  ce  mariage  :  1<»  An- 
toine, qui  suit;  9fi  Jeanne,  mariée,  en  1512, à  Antoine  d'Antin,  mar- 
quis du  Férails;  3<>  Marguerite,  mariée  le  5  mars  1514  avec  Jean  de 
Lescure  (1)  ;  4<»  Françoise,  mariée  le  7  nov.  1516 ,  à  François  de  Broyè- 
rea-le-Cbatel ,  baron  de  Cbalabre;  — XIL  Antoine  de  Cbàteauoeuf- 
Randon,  baron  du  Tourne] ,  marié  à  Isabeau  Je  Grimald)  de  Monaco , 
fille  de  Lambert ,  prince  de  Monaco,  et  de  Jeanne  de  Savoie  (contrat  de 
mariage  de  i^i9;;  de  ce  mariage:  —  XIII.  Jean  Gaspard  de  Chàleauneuf- 
Randon ,  comte  de  Saint-Remesy ,  baron  du  Toumel  (  en  vertu  de  la 
substitution  faite  par  Gabrielle  )  et  d'AIlenc,  etc.,  chevalier  de  l'ordre 
du  roi,  commandant  de  cinquante  chevau-légers,  marié  à  Madeleine 
de  Gombret  du  Broquier  d'Arpajon  (  contrai  de  mariage  du  10  septem- 
bre 1560)  ;  de  ce  mariage  :  — XIV.  Aleiandre  de  Chàteauneuf-Ran- 
don ,  baron  du  Tournel  et  d'AIlenc ,  comte  de  Saint-Reroes) ,  chevalier 
de  Tordre  du  roi ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes ,  marié  à  : 

(1)  De  l'ancienne  famille  des  barons  de  Lescure,  en  Languedoc  (  diocèse 
d'Albi  ) ,  aujourd'hui  représentée  par  la  maison  de  Larochejacqoelcin  ,  et 
qui  n'a  aucun  rapport  avec  celles  qui  portent  le  même  nom. 
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!<*  Jeanne  de  findos  des  Portes,  sœorde  la  connétable  de  Montmorency, 
dont  il  n^eut  point  d'enfants  (  contrat  de  mariage  du  iB  janvier  1593  )  ; 
2»  Anne  de  Narbonne-Pelet  (coniraf  de  vkariage  du  30  aodi  1595}  ;  de 
ce  dernier  mariage  :  i<»AnneGnérin,  qui  sait;  2o  Charles,  cheratier 
de  Malte  ;  3«  Madeleine  Joardaine ,  mariée  le  20  aoât  1 620 ,  il  Charles 
de  Carcassonne,  seigneur  de  Sonbes,  Lugans,  Pousols,  etc.,  fils 
d'Etienne  et  d'Antoinette  Hérail  ;  --  XV.  Anne  Gnérin  de  Châteauneuf- 
Randon,  comte  de  Saint-Remesy,  baron  du  Tournel  etd'AUenc,  che- 
valier de  Tordre  du  roi,  mestre  Je  camp ,  marié  à  Anne  de  Cruzy  de 
Marcillac  (  contrat  de  mariage  du  9  septtmhre  1635  )  ;  de  ce  mariage  r 
1o  Sylvestre,  capitaine  de  cavalerie,  mort  sans  postérité  ;  2<^  Alexan- 
dre, commandant  Tarrière-ban  de  la  nobles^  de  Languedoc,  en 
1694  et  1695,  mort  sans  postérité  ;  3»  Jean ,  dit  le  chevalier  du  Tourne!, 
capitaine  au  régiment  de  Conti,  tué  à  la  bataille  de  Senef,  le  11  août 
1694;  4°  Adam,  prieur  commendataire de  Sainte-Ëoymie;  5^  André, 
seigneur  de  Saint-Jean  du  Bleymard ,  mort  en  1697;  %^  Jacques  Timo- 
léon  ,qui  suit  ;  T^Anne,  qui  se  substitua  au  précédent  ;  8<>  Anne ,  mariée 
à  Marc  Antoine  Grégoire  de  Saint-Sauveur,  seigneur  d'Ispagnhac,  etc.; 
9o  Marianne,  morte  fille;  ~XV1.  Jacques  Timoléon  Guérin  de  Chà- 
teauneuf-Randon ,  comte  de  Saint-Remesy,  baron  du  Tournel  et  d'Aï- 
lenc ,  capitaine  de  cavalerie ,  marié  à  Jeanne  Rose  Rousseau  de  Lan- 
vaux,  fille  de  Michel  et  de  Jeanne  Renée  Huby  [contrat  de  mariage  du 
1er  février  1699)  ;  de  ce  mariage:  1»  Alexandre,  mort  jeune;  ^  Louise 
Claude ,  héritière  des  biens  de  sa  maison ,  mariée  à  Charles  Pierre  de 
Molette ,  marquis  de  Morangiès  (  contrat  de  mariage  du  31  décembre 
1726)  ;  3o  Jeanne  Micfaelle,  mariée  en  1729,  à  Jean  du  Jourdain,  sei- 
gneur de  Couetdor,  en  Bretagne  :  —  XYI.  Anne  de  Château neuf-Ran- 
don  (qui  continua  la  descendance  de  Anne  Guérin,  XV),  comte  de 
Châteauneuf-Randon ,  seigneur  de  Saint^Etienne  du  Valdonnez,  etc., 
capitaine  de  cavalerie ,  marié  à  Marie  de  la  Roque  du  Mazel  {contrat 
de  mariage  de  1697)  ;  de  ce  mariage  :  1»  Alexandre ,  prévôt  de  l'égliso 
deMende,  prieur  de  Saint-Martin  du  Pin;  2»  Pierre  ;  3»  Guillaume, 
qui  suit;  4^  Antoinette;  5^  Marie  Anne,  religieuse  bernadine  de  Fab- 
baye  de  Mercoire,  en  1746;  6»  Françoise;  —  XVIL  Guillaume  de 
Châteauneuf-Randon ,  comte  dudit  lieu ,  marquis  du  Boy ,  baron  du 
Tournel  et  d'Allenc,  seigneur  de  Saint-Etienne  du  Valdonnez ,  Ganjac, 
Presfontaine ,  Nozières  ,  Ispagnhac ,  Molines ,  Lanuéjols ,  Brenoux , 
Sainte-Hélène,  Montmirat,  etc.,  chevalier  de  Saint-Louis  ,  capitaine 
de  cavalerie  au  régiment  de  CJermont-Prince ,  marié  à  Paole  de 
Launay  (  contrat  de  mariage  du  19  ami  1755  )  ;  de  ce  mariage  : 
1o  Alexandre  Paul,  marquis  de  Châteauneuf-Randon ,  né  le  19 octobre 
1757,  capitaine  au  régiment  des  dragons-d'Artois,  etc.,  qui  suit; 
2"  Pierre ,  vicomte  de  Châteauneuf-Randon ,  né  le  27  octobre ,  1759  ; 
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—  XVI11.  Le  marqtiis  Alexandre  Paol  de  Châteanneaf-Randon ,  etc.  « 
marié  i  Marguerite  da  Ghastel ,  fille  de  Jean  ;  comlè  do  Çhastcl ,  etc. , 
et  de  Marguerite  Charlotte  da  Gharoul ,  baronne  d'Ayde,  etc.,  unique 
héritière  du  vicomte  d'Apcbier,  tué  à  la  bataille  de  Fontenoy ,  dernier 
d'un  rameau  de  la  branche  des  comtes  d'Apchier  {contrat  de  mariage 
iu  i^  août  1790).  —  Chargé  par  la  nobliesse  du  pays  de  Gévandan ,  de 
ronplacer  le  marquis  d'Apchier  en  l'assemblée  des  états  généraux , 

membre  de  la  eonventioD î!!  représentant  do  peuple  près  l'armée  des 

Alpes  et  dans  les  départements  du  Gard ,  de  l'Hérault,  de  la  Lozère , 
de  PArdèche,  de  PATeyron,  du  Cantal,  de  la  Haute-Loire,  etc., 
Alexandre  Paul  de  Châteauneuf-Randon ,  le  noble  rejeton  de  ces  preux 
ehevallers,  toujours  debout  pour  la  défense  du  trône ,  embrassa  arec 
ardeor  la  cause  révolutionnaire  !  —  n  eiit  de  son  mariage  :  i^  Louise  lean 
Paul ,  dit  comte  Odilon.  né  le  25  aVril  ii^  ^  baptisé  par  monseigneur 
révéque  do  Puy ,  et  mort  en  bas  âge;  2»  A'nnet  Marie  Aldebert,  qui 
soit;  9»  Catherine  Eléooore,  mai'iée  le  1 1  aofit  1807,  au  vicomte  Charles 
AmaMe  de  la  Rochenegly  ;  — -  XIX.  Aniiel  Marie  Aldebert  de  Châ- 
teauneuf-Randon ,  comte  de  Tourne)  >  marié  en  1816,  à  Elisabeth  Olive 
de  Lestang  de  Fins  ;  de  ce  mariage  :  !<>  Aldebert  Eléonore  Honoré ,  né 
le  4  juin  1818  ;  ^  Adhémar,  né  le  30  novembre  1826  ;  3»  Espérance  ; 
i*  Mathilde.  —  (Porte  de  gueules  à  la  pointe  d'argent,  qui  sont  du  Tour- 
ael ,  écarlelées  des  armoiries  de  Châteauneuf-Randon. } 

Branche  D'ApcHiEB.r— D. 

lY.  Guérin  de  Châteauneuf-Randon,  mariéàElix  d'Apchier,  héri- 
tière du  baron  d'Apchier ,  eut  en  partage  la  moitié  de  la  baronnie  de 
Randon  ;  de  son  mariage  :  i*>  Guérin ,  qui  suit  ;  2»  Guigne  (  donation  de 
1180  )  ;  —  y.  Guérin  de  Châteauneuf-Randon ,  baron  d'Apchier ,  co* 
seigneur  de  Châteauneuf-Randon ,  eut  pour  fils:  1«  Guérin,  qui  suit: 
2o  Bernard ,  doyen  de  l'église  du  Puy ,  élu  évéque  de  Monde  par  une 
partie  du  chapitre ,  tandis  que  l'autre  moitié  portait  ses  suffrages  sur 
Armand  de  Peyre,  renonça,  ainsi  que  son  compétiteur,  au  bénéfice 
de  l'élection;  ^  Pierre  (ven(«  du  8 octobre  12U.  — Hommage  de  1257}  ; 

—  YL  Guérin  de  Châteauneuf-Randon ,  chevalier ,  seigneur,  comte 
d'Apchier,  etc.,  marié  à  Béatrix ,  fille  de  Bertrand  de  Châteauneuf 
de  Doallon  ;  de  ce  mariage  :  i^  Guérin ,  qui  suit  ;  2*»  Eléonore ,  mariée 
au  seigneur  de  Canilhac  {contrat  de  mariage  de  1264  )  ;  —  YIL  Guérin 
de  Châteauneuf-Randon ,  seigneur  d'Apchier,  de  Saint-AIban,  Monta- 
leyrac,  Lobeyrac ,  etc.,  marié  vers  1264 ,  à  Maralde  de  Canilhac ,  fille 
de  Déodat  de  Canilhac,  et  sœur  du  mari  d'Eléonore,  qui  précède  ;  fonda 
les  fordeyers  de  Saiot-Chely  et  l'hôpital  de  la  même  ville,  les  prieurés 
de  Temac  et  de  Prunières,  fit  de  grandes  libéralités  à  la  domeric  d'Au- 
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brac  et  à  rcibbaje  des  Chambons ,  etc.  (  hommage  au  comte  de  Rhodis 
du  i5  août  1257  ;  —  hommage  à  Vévéque  de  Mende  de  1263^  ^  acte  de 
donation  du  13  septembre  1297  ;  —  diiveri  )  ;  de  son  mariage  :  —  VII L 
Guérin  de  ChâteaaDeuf-RaodoDf  seigneor,  comte  d'Apchier,  de  Saint- 
Gbély,  Saiot-Albao,  lli>ntaleyrac,  Arsace ,  Recooce ,  le$*de«x  Cbieoa  , 
Vazeilles,  le  Chejlar,  Yabres,  Muntauronx,  Villaret,  etc.,  inanëà 
1o  Yolande  de  Polignac ,  fille  d'Armand  et  deMarqaèze  deChéleannevf* 
Randon  ;  2»  Gausserande  de  Narbonne  (  contrai  de  mariage  du  25  /an- 
vier  1303)  ;  de  ce  second  mariage:  !<>  Gaérin,qui  suit;  ^  Eléonore, 
mariée  en  1329,  à  Philippe  de  Levis,  en  Languedoc;  S»  Jeanne, 
mariée  à  Eugiies,  baron  do  Baux,  en  Provence,  comte  d*Avelain, 
(royaume  de  Naples),  amiral  des  Deux-Siciles;  elle  céda  tous  ses  droits 
à  Guérin,  par  acte  du  23  mai  1312; — IX.  Guérin  de Châteauneof* 
Randon ,  seigneur,  comte  d*Apchier,  etc.,  marié  à  Philippine  de  Eaox, 
fille  de  Raymond,  baron  de  Baux,  et  de  Stéphanie  de  Lestendard  «  sœur 
du  mari  de  Jeanne ,  qui  précède  (  contrat  de  mariage  du  dernier  jour 
de  février  1327)  ;  de  ce  mariage  :  —  X.  Guérin  de  ChéteaunettfRândoa, 
seigneur,  comte  d'Apchier,  etc.,  capitaine  général  des  pays  de  Vêlai 
et  Gévaudan ,  marié  à  Marie  de  Beaufort ,  fille  de  Guillaume  Roger, 
comte  de  Beaufort,  frère  du  pape  Clément  VI  et  père  de  Grégoire  XI 
(  teitament  du  H  juillet  1361  )  ;  de  ce  mariage  :  1»  Guérin ,  qui  soit; 
2^  Jean  d'Apchier;  3<>  Raymond  d'Apchier,  marié  à  Beurgiiiiie  de 
Narbonne; — XI. Guérin  de  Ghàteauneuf-Randon ,  seigneur,  comte 
d'Apchier,  capitaine  de  cinquante  lances ,  sénéchal  de  Rouergue^  marié 
à  Blanche  d'Auvergne ,  fille  de  Boraud ,  comte  de  Glermont  ;  de  ce 
mariage  :  i^  Béraud ,  qui  suit  ;  2^  Guy ,  prieur  de  l'ordre  de  Guny  ; 
^  Bertrand;  4<»  Almaric,  tige  des  barons  de  Montbrun  d^Auvergne 
(  testament  du  27  mat  1391  )  ;  —  XII.  Béraud  de  Ghâteauneuf-Randon , 
seigneur,  comte  d'Apchier,  chambellan  des  rois  Gharles  VI  et  Ghar - 
les  VII ,  marié  à  Anne  de  la  Gerce,  fille  de  Géraud ,  et  de  Hignotto 
Vlllate ,  dame  de  Valon  (  contrat  de  mariage  du  8  mai  1408.  —  Testa- 
ment du  W  février  1152)  ;  de  ce  mariage  :  !<>  Glande,  qui  suit;  2»  Jean , 
substitué  au  précédent  ;  3*  François ,  seigneur  de  la  Garde ,  qui  a  fait 
la  branche  des  seigneurs  de  Tibiron  ;  l»  Anne ,  mariée  le  30  juin  1125 , 
à  Eogues  de  Laudun ,  sénéchal  d'Armagnac  ;  6^  Isabelle ,  abbesse  do 
Ghases;  &>  Marguerite,   mariée  le  28  août  1428,  à  Yves,  baron 
d'Alègre;  7«  Gatherine,  mariée  à:  1»  Louis  de  Montlanr,  seigneur 
d'Aubenas  ;  2^  Jean  de  Ghazeron  ;  S^  Béatrix ,  mariée  en  1146,  à  Jean 
Stoart,  chambellan  du  roi,  chevalier  de  son  ordre,  capitaine  de  cent 
Ecossais  de  la  garde  ;  9^  Blanche ,  mariée  à  Guy  de  Pestel  ;  K^  Antoi- 
nette, mariée  à  Antoine,  vicomte  de  Laotrec;  —  XIII.  Claude  de 
Ghâteauneuf-Randon  ,    comte  d'Apchier ,   seigneur  de   la  Gorce  « 
Valon,  Salavas  et  Mirabel,  premier  écuyer  de  Gharles  V!l,  marié 
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à  Gaadine  deToorzel  {conirat  du  19  août  1428)  mort  sans  posté- 
rité ;  —  XIII.  Jean  de  Ghâteaaneaf-Randon ,  comte  et  baron  d'Ap* 
chier,  etc.,  (qni  continae  la  descendance,}  capitaine  de  gendar- 
mes, et  lieutenant  dn  comte  de  Clerroont,  sons  les  ordres  duquel  il 
prit  part  à  la  conquête  de  la  Guyenne ,  marié  à  Anne  de  Yentadour 
(  contrat  de  mariage  du  !•'  novembre  1451  )  ;  —  XIV.  Jacques  de 
Châteauneuf-Randon ,  comte  et  baron  d'Apchier,  seigneur  de  la 
Gorce ,  etc.,  héritier  par  substitution  de  tous  les  biens  de  sa  mai- 
son ,  chambellan  de  Louis  XI ,  etc.,  marié  à  :  1«  Jeanne  deChabannes 
{ contrat  de  mariage  du  12  février  1485  )  ;  2»  Marie  de  Castelnau  [con- 
trat de  mariage  du  7  août  1497j  ;  de  ce  second  mariage:  1»  François 
Martin ,  qui  suit  ;  2^  Jacques  d'Apchier,  qui  a  formé  une  branche  sous 
le  titre  des  seigneurs  de  Labaume  et  de  Vabres  ;  —  XV.  François  Martin 
deGhâteauneuf-Randon,  comte  et  baron  d*Apchier,  vicomte  deVa- 
zeilles ,  seigneur  de  la  Gorce  et  Salavas ,  etc.,  cbeyalier  de  Pordre  du 
roi,  gentilhomme  delà  chambre,  marié  à  Claudine  de  Chalançon, 
fille  de  Claude  et  de  Suzanne  de  Montgascon  (  contrat  de  mariage  du  26 
juillet  1526);  de  ce  mariage:  l«Jean,  qni  suit;  2»  Florie,  dame  de 
Pierrebesae,  mariée  le  9  janvier  1553 ,  à  François,  baron  de  Mont- 
boissier,  etc.;  —  XVI.  Jean  do  Châteauneuf-Randon ,  comte  et  baron 
d'Apchier  et  de  la  Gorce ,  vicomte  de  Vazeilles ,  seigneur  de  Salavas  et 
de  Thoras,  capitaine  de  cinquante  hmnmes  d'armes ,  etc.,  vendît  les 
terres  de  la  Gorce  et  de  Salavas ,  an  capitaine  Mathieu  de  Merle.  — 
Il  épousa  :  1»  Marguerite  de  Chazeron  (  testament  du  ^  avril  1580)  ; 
2*  Anne  de  Lestrange  de  Saint*  Privât  (  contrai  de  nuariage  de  1584  ) , 
dont  il  n'eut  point  de  postérité  ;  -—do  premier  mariage  :  i»  l'hilibert, 
chevalier  des  ordres  do  roi,  tué  en  1605  dans  Tégllae  de  Mende,  par 
le  vicomte  de  Polignac  (  wgez  pages  96  el  384  du  !«'  vol)  ;  2»  Jacques , 
qui  sait;  3«  Christophe,  marié  à  Marguerite  de  Flajac;  à9  Antoine; 
5»  François ,  seigneur  du  Cheylar  et  du  Villaret  ;  6^  Gabrielle  ;  ?<>  Fran- 
çoise; —  XVII.  Jacques  de  Châteauneuf-Randon,  comte  et  baron 
d'Apchier,  seigneur  de  Thoras  et  de  la  Garde ,  etc. ,  marié  à  DauphIne 
de  Tailhac ,  fille  unique  de  Tristan ,  baron  de  la  Maijeride  et  de  Louise 
de  Rochebaron  (  contrat  de  mariage  du  iO  décembre  1598  )  ;  de  ce  ma* 
riage: —  1*  Christophe,  qui  suit;  2*  Pierre  François,  auteur  d'une 
branche ,  dont  le  dernier  fot  le  vicomte  d'Apchier,  favori  de  Louis  XV, 
chevalier  de  ses  ordres ,  commandant  des  gendarmes  de  la  garde ,  à  la 
balaHie  de  Fontenoy  ;  3»  deux  filles ,  dont  Fune  fut  mjriée  à  Louis  de 
Grisac ,  de  la  maison  do  Roore  ;  l'autre ,  à  un  membre  de  la  maison 
dn  Charottl;  —  XVIIL  Christophe  de  Châteauneuf-Randon,  baron 
d'Apchier,  etc.,  marié  à  Marie  de  Larocbefoucdud ,  fille  de  Louis  An- 
toine delà  Rochefoocaud-Langheac  et  de  Louise  de  la  Guiche  (  contrat 
de  mariage  du  15  novembre  1638  )  ;  de  ce  mariage  :  1»  Henri  Loois , 
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mort  sans  postérité;  2"  Jacqaes  François,  dit  Tabbé  d'Apcinor; 
3^  Jean ,  mort  sans  postérité  ;  i»  Christophe ,  qui  suit  ;  $<>  Marie ,  ma- 
riée à  Jean  de  la  Tour  d'Auvergne;  —  XIX.  Christophe  de  Châteauneof- 
Randon,  baron  d'Apchier,  dit  le  comte  d'Apchier,  seigneur  de  Yerdon, 
capitaine  de  dragons,  marié  à  Madeleine  Filhot,  fille  de  Vital,  seigneur 
de  Belviala,  et  de  Marie  de  Chastel  de  Servières  (  contrat  de  mariage 
du  15  avril  1693  )  ;  de  ce  mariage  :  !<>  Joseph  ^  qui  suit  ;  2p  Henri 
Louis;  —  XX.  Joseph  de  Châteanneuf-Randon,  comte  d'Apchier, 
baron  de  Thoras  et  de  la  Garde ,  seigneur  de  la  Clause,  Saint-Exupéry, 
Besque,  Chara|x,  marié  à  Antoinette  de  la  Rochefoncaud ,  fille  de 
Henri  Gaston  de  la  Rochefoncand-Langheac,  et  de  Anne  de  Bean-* 
verger  (  contrat  de  mariage  du  23  août  1743)  ;  de  oe  mariage  :  -—  XXL 
Jean  Joseph,  ditRandon,  capitaine  au  régiment  de  dragons-Damas  « 
guidon  de  la  gendarmerie^  etc.,  député  aux  états  généraux  de  1789, 
marié  à  N....  de  Rochefort  Daily,  nièce  de  M.  le  chevalier  Daily, 
comte  de  Saint-Point ,  etc. 

Bbanchk  oe  Jotbose.  —  E. 

IV.  —  Gay  de  Ghâteauneuf^Randon ,  comte  du  Bandonnat,  aei* 
gneor  de  Comeyras^e-Cheylar,  Belvezet,  Altier,  Florac,  Ville- 
fort,  etc. ,  eut  en  partage  la  moitié  des  baronnies  de  Châteauneiif- 
Randon;  il  épousa  Assumons,  dont  naquit  :  — -  V.  Randon  do 
ChàteauneuC-Randon,  marié  à  Vieroe  d'Andoze,  dame  de  Joyease, 
etc.;  de  ce  mariage  :  1»  Dragonnet,  qui  suit;  2p  Irlande,  mariée  à 
Guillanme,  seigneur  d'Eataing  (  te$tamentde  1291  y,  —  VI.  Dragonnet 
de  Châteauneuf-Randon,  seigneur  de  Joyeuse,  marié  à  Béatrix  de 
Roquefeuil  (  teitamênt  du  &  des  ides  de  nov.  1283  )  ;  de  ce  mariage  :  — 
VIL  Bernard  de  Châteauneitf^Randon,  baron  de  Joyeuse,  chevalier 
bannoDBt,,  marié  à  Alexandrme,  fille  d'AsCorg  dePeyre  (eonfra<  de  met" 
riagedu  17  nov.  i3i% -^Testament  du  i7  sept  1314);  de.  ce  mariage  s 
—  VIIL  Randon  de  Châteanneuf-Randon ,  baron  de  Joyeuse,  marié 
à  Florq  de  Gayliis  (  contrai  de  mariage  de  1346.  —  Testawunt  de  1363  ); 
de  ce  mariage  :  —  IX.  Louis  de  Chéteaunenf-Randon ,  baron  de 
Joyeuse,  marié  à  Tiborge ,  dame  de  Saint-Didier,  etc. ,  sens  la  condi- 
tion que  loi  et  ses  successeurs  écartèleraient  leurs  armoiries  de  celles 
de  Saint-Didier  :  — >  d'aznr  au  lion  d'argent,  è  la  bordure  de  gueules, 
chargé  d'une  fleur  de  lis  d'or  ;  —  lea  armoiries  de  la  brandw  de 
Joyeuse  étaient  de  Châteauneuf-Randon  ,  chargées  de  trois  hydrae 
d'or,,  pqdr  distinction  {contrat  de  mariage  du  96  «Mit  1379);  de  œ 
mariage  :  1»  Randon,  qui  suit;  2»  Qajre,  mariée  le 8  fév.  1399^ 
à  Robert,  vicomte  d'Uzès  (  testament  du  i^juin  1120],  —  X.  Randon 
de  Châteauneuf-Randon,  baron  de  Joyeuse ,  seignettr  deSaini-Didier, 
etc.,  chevalier  banneret,  conseiller  et  cl^ambeUan  de  Charles,  dan* 
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phin  de  Yiemioîs,  gOQverneiir  du  DaQphîné ,  etc. ,  marié  à  Catherine 
Aubertf  fille  d'Etienne  de  la  Rocliedaga;  de  ce  mariage  :  1<^  Louis, 
qui  suit;  2o  Jean,  chevalier  de  Rhodes;  3*  Jeanne,  mariée  à  Gilbert 
Dumontier,  seigneur  de  Lafayette,  maréchal  de  France  (  contrat  de  ma^ 
nage  du  \^  janvier  1423j.  —  XL  Louis  de  ChàteauneuMtandon,  vicomte 
de  Joyeuse  (  lettre^patentes  du  mois  de  juillet  iéâi)%  mfirié  à  Jeanne 
LoQvet;  de  ce  mariage  :  1»  Tanneguy ,  qui  suit;  2» llarguerite^  mariée 
à  Jean  le  Forestier,  seigneur  de  Vanvert,  en  Vivarais;  3»  Louise, 
mariée  à  Beraud  de  la  Tour ,  seigneur  de  Saint-Vidal  { te$tamen^  du 
2$  mar»  i44l  ),  —  XII.  Taonegny  de  Ghàteaunenr-Randon ,  vicomte 
de  Joyeuse,  chevalier  de  l'ordre  i^  P#rc-Ëpîc ,  marié  à  Blanciie  de 
Toamon  (  contrat  de  mariage  du  2^  juin  1448 }  ;  de.  ce  mariage  : 
1«  Guillaume ,  qui  suit;  2»  Charles,  évéque  de  Sainl-Flour ,  en  1483  ; 
3»  Louis,  seigneur  de  Bothéon;  en  Foret,,  etcj^  eomte  de  Cbariree, 
conseiller  et  chambellan  de  Louis  XI,  Charles  VII  et  Louis  XII,  gou* 
vemeur  de  Francois.de  Bourbon ,  lientenant^général  au  gonvemement 
de  Paris ,  etc.,  marié  à  Jeanne  de  Bourbon ,  fille  de  Jean,  comte  de 
Vendôme  ei  d'Isabelle  de  Beauveau  (contrai  de  mariage  du  3  fév*  1477;; 
de  cette  union  descendent  les  comtes  de  Gr«ndpré,e&  Champagne  « 
desquels  la  marquise  d'Equevilly  fut  la  dernière  héritière  de  Château^ 
nenf-Randon- Joueuse.  -*  XIII.  Guillaume  deChâteauneuf-lUnden, 
vicomte  de  Joyeuse ,.  seigneur  de  Saint-Didier ,  marié  à  Anne  de  Balr 
lac ,  fiUe  de  Roflec  de  Balzac ,  sénéchal  de  Nimes ,  etc. ,  et  de  Jeanne 
d'Albon  (  conlnit  de  mariage  de  1472  )  ;  de  ce  mariage  ;  1«  Charles^ 
marié  en  1503 ,  à  Françoise  de  Meuillon ,  fille  d'Antoine  et  d'Isabeau 
de  Peyre ,  sans  pecîtériié  ;  29  Guillaume ,  évéque  4'Alais  ;  3^  Jacques , 
doyen  de  l'église  du  Puy;  4o  Thibault,  chevalier  de  Malte ;.5o  Jean, 
qui  suit;  Cfi  Louis,  évéque  de  Saint-Flour  ; T""  Anne,  mariée  au  sei- 
gneur d'Orlac,  en  Auvergne;  S^  Frapçoise^  mariée  au  baron  de  la 
Tourette;  ^  XIV.  Jean  de  Châteauneuf-Randon,  vicomte  de  Joyeuse, 
seigneur  de  Saint-Didier,  chevalier  de  Tordre  du  roi,  lieutenant^ 
général  ppor  Sa  Majesté  en  Languedoc,  gouverneur  de  Narbonne, 
marié  à  Françoise  de  Voisins  (rontroi  de  mariage,  du  22  novembre 
1518;  ;  de  ce  mariage  :  l»  Jean- Paul,  mort  sans  postérité  ;  2»  —  XV. 
Guillaume  de  Châteaoneuf-Randon ,  vicomte  de  Joyeuse ,  seigneur 
de  Saint-Didier ,  chevalier  de  l'ordre  dn  roi,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes,  lieutenant-général  en  LangueJoc,  maréchal  de 
France,  chevalier  du  Saint-Esprit  lors  de  la  création,  posséda 
six  années,  sans  se  faire  sacrer,  révôché  d'Alais ,  qu'il  quitta  pour 
se  marier  avec  Marie  de  Batarnay ,  fille  de  René ,  comte  du  Bouchage, 
et  d'Isabelle  de  Savoie- Villars  (cotifratd^  mariage  de  1560)  ;  de  ce 
mariage  :  i^  Anne  de  Ghâteauneuf-Randon ,  duc  de  Joyeuse  (  lettres-' 
patentes  du  mois  â^aodt  1581 } ,  amiral  de  France,  chevalier  des  ordres 


5i0  DOCUMEKTS   HISTORIQUES 

« 

du  roi ,  gentilhomme  de  la  chambre,  marié  le  24  fiOfitemlire  1S8S ,  à 
Uarguerite  de  Lorraine ,  sœur  patnée  de  la  reine  de  France,  femme  de 
Henri  III.  -^  Chargé  par  le  roi  de  pacifier  le  Languedoc ,  ce  fut  lai  qui 
détruisit  la  ville  de  Marvejols ,  etc. ,  en  1586 ,  et  fut  €ué  à  la  bataille  de 
Centras,  en  Saintonge,  sans  laisser  de  postérité;  S»  François  de  Cbà- 
teauneuf-Randon ,  duc  de  Joyeuse,  archevêque  de.Narbonoe,  rardtnal 
et  archevêque  de  Toulouse,  commandeur  de  Tordre  du  Saint-Esprit, 
assista  à  l'élection  des  papes  Léon  XI  et  Paul  IV ,  fut  nommé  k  Far^ 
chevêche  de  Rouen ,  en  1600 ,  sacra  Louis  XIII  k  Reims  en  1610,  el 
monrut  à  Avignon,  doyen  du  sacré-collége ;  son  corps,  transporté 
à  Pontoise ,  fut  inhumé  dans  Féglise  des  Jésuites ,  qu'il  y  avait 
fondé;  ^  Henri  de  Châteauneuf-Randon  de  Joyeuse,  comte  du 
Bouchage,  duc,  pair  et  maréchal  de  France,  chevalier  des  ordres 
du  roi,  maître  de  la  garde-robe,  lieotenant-général  en  Langue- 
doc, marié  à  Catherine  de  Nogaret  de  Lavalette,  fille  de  Jean 
et  de  Jeanne  de  Saint-Lary  de  Bellegarde,  dont  il  n'eut  qu'une 
fille,  nommée  Henriette-Catherine,  unique. héritière  du  dodié  de 
Joyeuse,  qu'elle  apporta  en  dot  à  son  second  mari,  Charies  de  Lor- 
raine, duc  de  Guise  (contrat  de  mariage  de  1611  )  ;  elle  avait  épousé 
en  premières  noces  Henri  de  Bourbon ,  duc  de  Montpensier.  —  Vive- 
ment affecté  de  la  mort  de  sa  femme  »  Henri  de  Joyeuse  avait  pria 
rhabit  de  capucin  ;  mais  sollicité  par  le  pariement  de  Toulouse,  d'at* 
cepter  le  gouvernement  de  la  province ,  en  remplacement  de  son  autre 
frère ,  Antoine  Scipion ,  noyé  au  passage  du  Tarn ,  en  1592 ,  il  ne  cmt 
pas  pouvoir  refuser  cet  acte  de  dévouement  k  la  patrie  ;  fait  maréclial 
de  France  en  1596 ,  lors  de  l'édit  de  Folembray ,  en  récompense  de  ses 
services  signalés  pour  le  rétablissement  de  la  paix ,  il  reprit  l'habit* 
de  son  ordre,  le  8  mars  1599 ,  et  mourut  en  octobre  1608 ,  sous  le  nom 
de  père  Ange,  après  s'être  adonné  à  toutes  les  pratiques  de  Tascé- 
tisme  le  plus  austère. 

MM.  de  VoLONZAC  *;  —  Dalignon;  —  le  comte  de 
Bissi  ;  —  de  Vios  ;  —  Giberne  de  la  Nougaréde  ;  — 
de  Lavalette  ,  lieutenant-colonel  ;  —  de  Fontenilhes  ;  — 
le  chevalier  de  Montmart;  —  de  la  Yillestredx;  —  Rah- 
DON  de  MiRANOOL  '^;  ^  de  Sommer  de  Girertin;  —  Lau- 
rans  de  GuARpAL  ;  —  Grégoire  de  Saint-Sauveur  : 

I.  Raymond  Grégoire,  damoiseau,  bailli  d'Ispagnhac ,  mariée  Gtletle 
de  Garrejac  (  (ran«ac(ion  de  1325}  ;  de  ce  mariage  :  -*  II.  Raymond 
Grégoire,  marié  à  Alazais  de  Racbalar  {donation  de  1380);  de  ce 
mariage  :  —  III.  Pierre  Grégoire ,  marié  à  Marguerite  des  Peyrierrs 
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{ieitawient  de  1406,  reeonnaiuance  féodale  du  12  janvier  1402  )  ;  de 
ce  mariage  :  —  IV.  Jean  Grégoire,  marié  à  Delphine  de  Montesquieu 
de  Charbonîères  (  testament  de  1406  )  ;  de  ce  mariage  :  —  Y. 
Antoine  Grégoire,  marié  à  dame  Elisabeth  de  Montbel  de  la  Re- 
coosse  (contrat  de  vente  de  1481.  —  Donation  du  15  sept.  1484) ; 
de  ce  mariage  :  —  YI.  Jean  Grégoire ,  marié  à  Margaerite  Ricard 
de  Saînt-Geniez  (  contrat  de  mariage  du  30  œt  1498);  de  ce 
mariage  :  —  VU.  Antoine  Grégoire,  marié  à  Hélips  dn  Goia  (  contrat 
de  mariage  du  24  sept.  1544)  ;  de  ce  mariage  :  —  VllI.  Tristan  Gré- 
goire, capitaine  commandant  pour  le  roi  en  la  ville  d'ispagnbac,  etc. , 
marié  à  Marguerite  de  Beauvoir  du  Roure  (  contrat  de  mariage  du  29 
mai  1580  )  ;  de  ce  mariage  :  —  IX.  Jean  Grégdre,  marié  à  Bourgnine 
de  Roquefeuil  de  Pinet  { contrat  de  mariage  du  12  août  1619.  —  Tes^ 
tament  du  8  janvier  1639)  ;  de  ce  mariage  :  —  X.  Marc-Antoine  Gré- 
goire, marié  à  Anne  de  Ghâteauneuf-Randon  du  Toumel  (jugement 
en  maintenue  de  noblesse  dm  4  sept.  1669);  de  ce  mariage  :  —  XI.  Jean 
de  Grégoire ,  seigneur  de  Saint-Sauveur ,  Mazel ,  Nozières ,  etc.,  syn- 
dic du  Gévaudan ,  marié  à  Lucrèce  Françoise  de  Chapelain  d'issenges 
(  contrat  de  mariage  du  ^janvier  1701.  —  Divers  documents);  de  ce 
mariage  :  —  Xll.  Jean-Anne  de  Grégoire,  marquis  de  Saint-Sauveur 
(extrait  baptiâtaire  du  9  avril  1705),  page  du  roi  en  1721,  écuyer 
cavalcadoar  en  1725,  etc. ,  marié  à  Madeleine  Goulet  de  Rngy  ;  de  ce 
mariage  :  —  XllL  Jean*Baptiste-Amédée,  marquis  de  Sainir-Sauveur, 
chambellan  du  roi  de  Bavière  et  du  comte  d'Artois ,  colonel  du  régi- 
ment de  Poix ,  lieutenant-général ,  etc.,  marié  à  Françoise  Augustine 
Joussineau  de  Tourdonnet  (extrait  baptistaire  de  1747);  de  ce  ma- 
riage: —  XI Y.  1®  Auguste-François-Philéroon-Amédée,  marquis  de 
Saint-Sauveur,  dernier  du  nom»  premier  chambellan  du  comte 
d'Artois  et  gentilhomme  de  la  chambre  jusqu'en  1830  ;  ^  la  comtesse 
Elise  de  Saint-Sauveur,  chanoinesse.  —  (La  maison  de  Grégoire, 
porte  d'argent,  au  château  de  gueules,  sommé  de  trois  tours  crénelées 
de  même). 

M.  noble  de  Girard  : 

Les  titres  sur  lesquels  la  maison  de  Girard  appuyait  sa  flliation , 
depuis  1254  (1),  ajant  été  anéantis  dans  les  divers  incendies  des  Céven- 

(I)  lo  Aimeri  Girard ,  marié  en  liSi,  k  Douice  de  FIrmin,  Glle  du  sei- 
gneur de  Remis;  —  9o  Rertrand  Girard,  damoiseau,  marié  à  Rlanche 
d'Allègre  en  1195 ,  et  Aimeri  de  Girard  ,  é\éque  de  Mmes ,  etc.  ;  —  So  Ai- 
meri Girard  ,  seigneur  de  Lussan ,  Saint-Chrisiol ,  Soucanton  ,  Veienobre  et 
Saint-Geniès ,  marié  A  Réatrii  d'Appaillargues  ;  —  4o  Aimeri  Girard ,  sei- 
gneur de  Lussan  ,  Saint-Christol ,  etc.,  marié  en  1389 ,  à  Qulprette  du  Puy  , 
fille  de  noble  Séguier  du  Puj ,  et  Pierre  Girard ,  archidiacre  de  Rourges , 
chanoine  d'Antun ,  évéque  d'Uzês,  Mende ,  Lodève ,  le  Put  ,  cardinal 
11.  21 
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nés,  en  1608  et  1703,  ainsi  que  le  justifie  an  certificat  yjsé  an  jnge- 
ment  rendu  le  12  juin  1607,  par  M.  du  Gué ,  il  n'est  possible  d'étabKr 
cette  généalogie  par  des  preuves  authentiques  qu'à  dater  de  :  —  I. 
Antoine  (sirard,  seigneur  de  Soucanton,  Lussan,  etc.,  co-seigneor  de 
Vezenobre,  marié  à  Aigtine  de  Mondagoust  [contrat  de  mariage  du  2à 
janvier  1471.  —  Hommage  de  1505.  —  Testament  du  10  septembre 
1525  )  ;  de  ce  mariage  :  1»  Pierre  ;  ^  —  II.  Olivier  Girard ,  marié  à 
Bieude  de  Ganges  {contrat  de  mariage  de  1527.  —  Testament  du 
10  octobre  1538  )  ;  de  ce  mariage  :  !<>  Antoine  ;  2<>  Raymond ,  qui  suit; 
30  Bernard,  chef  de  la  branche  B;  4®  Jeanne;  —  III.  Raymond 
Girard  (1) ,  marié  à  Antoinette  de  Sarrel  {contrat  de  mariage  du  30 
septembre  1563,  reçu  Compaing  à  Montpellier.  —  Testament  du  13 
août  1592,  reçu  Dalmas ,  idem);  de  ce  mariage  :  —  IV.  Bertrand 
Girard ,  marié  à  Diane  de  Grasset  (  contrat  de  mariage  du  23  octobre 
1587 ,  reçu  Devieux ,  notaire  à  Montpellier.  —  Testament  du  5  décem'- 
bre  1615,  reçu  Isaac  Durand,  idem);  de  ce  mariage  :  —  Y.  Jean 
Girard ,  marié  à  Anne  de  Gabriac  (  contrat  de  mariage  du  i  août  1619, 
reçuSalliens,  etc. —  Testament  du  23  octobre  1623,  reçu  Leblanc,  etc.); 
de  ce  mariage:  -^  VI.  Hector  Girard ,  seigneur  de  Lamothe,  Mielet, 
Castel-Vieil,  juge- mage  général  de  Gabriac ,  etc.,  marié  à  Marguerite 
Pelet  de  Saïgas  (  contrat  de  mariage  du  5  décembre  1645 ,  reçu  Proven- 
çal,  ete,  —  Testament  du  31  juillet  1669,  reçu  Pelet j  notaire.  — 
Acte  de  notoriété  éfu  21  mars  1765);  de  ce  mariage  :  !<>  Glande; 
2»  Thomas  ;  3«  François  ;  4»  Annibal ,  qui  suit  ;  5o  Jacques ,  chef  de  la 


le  S7  octobre  1390;  —  5o  Aimeri  Girard,  seigneur  de  Lusian,  Saint-* 
Christol ,  etc. ,  marié  à  Isabeau  de  Cadoine,  ânivaot  un  testament  de  liii  ; 
— 6"  Aimeri  Girard»  seigneur  de  Lussan.  etc.,  marié  à  Isabeau  de  Poutès,  en 
1433,  qui  fut  père  de  :  —  (I.  Ant^irb  Girard,  etc.)  ^Pierre  Girard,  seigneur 
de  Lussan  ,  etc. ,  frère  atné  d'Antoine ,  marié  en  1509 ,  k  Françoise  de  Bri- 
gnon  ,  eut  pour  enfants  :  It^Tannequin  Girard  ,  seigneur  de  Lnssan,  etc. , 
marié  à  Gilette  de  Pelet;  So  Robert  Girard,  évéque  d'Uzès.  —  Cette  branche 
s'éteignit  en  la  personne  de  Georgette  Girard  ,  fille  de  Tanneqnin ,  mariée 
à  Antoine  Grégoire  ,  seigneur  des  Gardies.  —  N.  B.  (  M.  Jbar-Pbiuppb  di 

CoBnORR  ,  AIDI^DB-CAMP  DB  S  A  MaJBSTB  LB  RoI  DB  HoLLABDB  ,  4  BIBII  TOULV 
■BTTRa  A  MA  DISPOSITION  ,    l'aRRBT    RBIfDU  PAR  LA    BAOTB  CO0R    HBRALDIQCB 

DBS  Pats-Bas  ,  pour  son  adxissio!!  dans  l'Ordrb-Èoubstrb  ;  il  bh  rbsultk 

QUB  ,  SUR  LB  TU  DB  PRBUTBS  BCBAPPBBS  AUX  DÉSASTRBS  DBS  BTSHBSXirrS  BT 
PRODUITES  PAR  LB  RECIPIBNDAIRB  ,  LADITB  COUR  A  RÉTABLI  LA  FILIATIOH  AU- 
THBNTIQUB  BT  DIRBCTB  DB  LA  MAISON  DB  GIRARD  ,  DEPUIS  H5I  ,  TBLLB  QU'bLLS 
B8T  RAPPORTKB  DANS  CBTTB  NOTB.  ) 

(1)  Ayant  embrassé  la  religion  réformée ,  Raymond  se  ferma  la  carrière 
des  honneurs  cl  de  la  fortune,  que  ses  descendants  se  virent  contraints  d*al' 
1er  chercher  à  l'élrauger. 
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brandie  C  ;  6*  Aone ,  mariée  à  Pierre  da  Pay  (  j)  ;  —  VII.  Annibal  de 
Girard,  seigneur  de  Lamothe,  Mielet,  Castel-VieU,  eUs.,  marié  à 
Marguerite  de  Genlil  ;  de  ce  mariage  :  —  VUI.  François  de  Girard , 
seigneur  de  Mielet ,  Bagniet ,  Costeplane ,  etc.,  marié  à  sa  cousine  Anne 
de  Girard,  fille  de  N...;  de  ce  mariage  :  I*  Anne,  mariéeà  Lozeran,  sei- 
gneor  de  Vébron,  Frcssac,  etc.,  qui  fut  pèredeM.  Lozeran  de  Fressac, 
membre  de  rassemblée  constituante,  chevalier  de  Saint-Louis,  député 

de  la  Lozère  en  1815;  2o  Louis,  seigneurdeLamothe,  officier  au  régiment 
royal-croate,  passé  au  service  de  Hollande,  marié  à  Marie  Franz, 
sans  postérité  ;  S»  François,  seigneur  de  Lamothe,  qui  abandonna  la  re- 
ligîoD  réformée,  offider  supérieur,  porte-élendard desgardesnlu-corps 
du  roi  (comjragnie  écossaise) ,  gouverneur  de  Tomac,  Lezan,  etc. , 
chevalier  de  Saint-Louis ,  marié  à  Charlotte  de  Goislard,  dont  René 

(1)  Anne  de  Girard  ,  mariée  k  Pierre  III  do  Puj ,  seigneur  de  la  Figuière , 
fille  de  nehle  Pierre  et  de  Louise  Julien  (  cohtbat  db  m^bu»  mi  S7  np* 
TBHBBB  16SS ,  BBçu  PsirAT  )  ;  de  ce  mariage  :  lo  Pierre  ,  qui  suit  ;  So  Fran- 
çois ,  auteur  de  la  branche  du  Mazeldan  ;  3^  Louise  ,  mariée  à  Jacques  de 
Campredoo  ,  subdélégué  de  rintendance  de  Languedoc ,  maire  de  Barre  ; 
4«  Marguerite.  -^  XV.  (  db  la  gÊ!>ibalogib  db  la  maison  du  Put  ).  Pierre  du 
Puy ,  seigneur  de  Nozières  et  d'Aubignac  ,  marié  à  Marguerite  du  Mazelet, 
(  coirrBAT  DB  VABIAGB  DU  20  FBTBiBB  1703  ,  BBÇU  Campbbdob  )  ;  dc  cc  ma- 
riage :  fo  Pierre  ,  qui  suit  ;  2o  Jeanne ,  mariée  è  Pierre  €estin  ,  seigneur  de 
Fontenilles  ;  3«  Marie  ,  mariée  à  Jacques  Guiraudet ,  seigneur  de  la  Lègue , 
et  secrétaire  du  roi  è  la  grande  chancellerie.  —  XVI.  Pierre  du  Puy ,  cheva- 
lierT,  seigneur  de  Koiières  et  d'Auhigoac ,  prit  le  nom  de  Montbrun  ,  en 
venu  d'un  arrêt  sur  titres ,  qu'il  obtint  de  la  cour  des  aides  de  Montpellier  » 
le  31  janvier  1761  ;  il  épousa  Madeleine  de  Trouîllas  (  pactbs  db  habiaob  dv 
97  MAI  1738  )  ;  de  ce  mariage  :  lo  Pierre  ,  qui  suit;  S^  Maximilien,  chevalier 
de  Saint-Louis ,  chef  de  bataillon  d'infanterie  au  régiment  de  Bourgogne  ; 
3>  Aleiandre ,  chevalier  de  Saint-Louis ,  et  capitaine  de  grenadiers  an  même 
régiment  ;  4o  Jeanne  ,  mariée  è  noble  Laurent  de  Yiette ,  seigneur  du  Mei- 
rol ,  etc.  ;  5o  Marie  ,  mariée  A  noble  Pierre  de  Rouville  ;  6o  Marguerite  , 
mariée  à  noble  de  Midis  ;  7o  Suzanne  ;  —  XVIL  Pierre  du  Puy-Montbrun , 
capitaine  au  régiment  de  Bourgogne  ,  infanterie ,  marié  À  Louise  de  Novis 

(  OOBTBAV  PB  MABIAOB  l»V  8  OCTOBBB  1765,  BBÇD  BoUSQUBT  )  ;  dC  CC  nuriagC  : 

sîB  enfants ,  entre  autres  :  —  XVUI.  Louis  du  Puj-Montbnin ,  sous-lieu- 
tenant au  régiment  de  Bourgogne ,  marié  à  Clarisse  Fressinet ,  dont 
Louise  du  Puy-Montbrun  d'Aubignac ,  mariée  le  3  avril  1839  ,  è  son  cousin 
Guillaume  Adrien  de  Girard  de  Coëhorn  ,  dont  un  fils  ,  Guillaume-Louis- 
Jean  de  Girard  de  Coéhom ,  né  le  23  janvier  1840.  (  La  maison  du  Puy- 
Montbrun,  porte  écartelé  au  l*"'  d'or,  au  lion  de  gueules,  armé,  patte  et  lam- 
passé  d'azur  ,  qui  bst  du  Put;  au  2'  d'azur  à  la  bande  d'or,  chargée  de  trois 
mouchetures  d'hermine,  qui  bst  db  hontbbuk;  au  3«  de  gueules  au  chAteau 
d'or,  donjonné  d'une  tour  de  même  ,  maçonnée  de  sable ,  qui  bst  db  Sab» 
DBAs;  au  4e  d'argent  au  figuier  de  sinople  fruité  du  champ  ,  qui  bit  abla 

FiCUiftBB  ). 
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Gabrielle  Elisabeth  Charlotte,   mariée  à  noble  Hubert  Castor  âe 
Graverol,  capitaine  au  régiment  de  Perche,  dont:  i^  François  Fer^ 
dînand  de  Graverol ,  tué  à  la  bataille  d'EssIingen  ;  2»  Elisabeth  Pau- 
line ,  mariée  à  M.  Delapierre  ;  3^  Caliite ,  officier  aux  hussards  de 
la  garde  royale ,  marié ,  en  1824 ,  k  sa  cousine  Louise  de  Girard  de 
Coëhom  ;  l^  —  IX.  Victor  de  Girard  de  Mielet ,  lieutenant-colonel  aa 
service  de  Hollande,  où  il  s'était  réfugié  pourcausede  religion,  marié  à 
Aldegonde  Petronella,  baronne  de  Coëhorn,  fille  de  Conrad  Gédéon , 
baron  de  Coehorn,  gouverneur  de  Willemstadt  (  extrait  baptittaire  du 
^janvier  1732.  —  Contrat  de  mariage  du  20  septembre  1761);  de  ce 
mariage: —  X.  Louis  François  de  Girard,  chevalier  du  Mérite-Militairo 
{ ordre inititué  par  les  réformés  pour  remplacer  celui  de  Saint-Louis^ 
lieutenant-colonel  an  service  de  Hollande,  en  1794 ,  colonel  au  service 
d'Angleterre ,  marié  h:  i^  Anna  A'^jsser  (  contrat  de  mariage  du  25  fuin 
1789  );  99  Jeannette  Emilie  de  Paravicini,  fille  du  général  de  Paravicini, 
colonel  des  gardes-suisses  au  service  des  Provinces-Unies,  et  de  la  ba- 
ronne d'Halwin ,  dernier  rejeton  de  la  grande  maison  des  Halwin , 
grands  baillis  héréditaires  de  Flandres ,  deux  fols  élevés  à  la  duché- 
pairie  de  France ,  alliés  à  la  maison  de  Bourgogne  et  à  presque  toutes 
les  familles  princières  d'Europe  (  contrat  de  mariage  de  1803.  —  N.  B. 
Louis-François  prit  le  nom  et  les  armes  de  Coëhorn ,  écartelé  au  i  eti 
d'offàVours  de  sable  colleté  d'argent, au  2  e<  3  d'argent,  au  cor  de  sable 
lié  et  virotéde  gueules  )  ;  du  premier  mariage  :  —  XI.  Jean-Philippe  de 
Girard  do  Coehorn,  chef  actuel  de  la  famille,  colonel  d'artillerie,  premier 
aide-de-camp  du  roi  de  Hollande ,  chevalier  du  Lion-Néerlandais,  et  de 
l'ordre  de  Guillaume,  commandeur  de  l'ordre  de  Sainte-Anne,  officier 
de  la  Légion-d' Honneur ,  chevalier  de  l'Aîgle-Rouge  de  Prusse,  mem- 
bre de  l'ordre  équestre  du  Nord-Brabant,  etc.,  marié  k  Elisabeth  de 
Bye;  du  second  mariage:  i^  Louise  de  Coehorn,  mariée  à  Calixte  de 
Graverol  ;  2^  François  de  Coëhorn,  marié  à  Marie  Broadhead  ;  3^  Emi- 
lie de  Coëhorn  ;  4»  Milone  de  Coehorn ,  mariée  k  M.  le  marquis  de 
Saillan,  en  1829;  5»  Guillaume  de  Coëhorn,  marié  à  Louise  du  Puy 
Montbrun  d'Aubignac.  —  Emilie  et  Milone  ont  été  tenues  sur  le»  foots 
baptismaux  par  LL.  A  A.  RR.  les  princesses  d'Orange,  et  Goillaome.^ 
par  S.  A.  R.  le  duc  de  Glocester,  frère  du  roi  d'Angleterre. 

Bbanche  B. 

m.  Bernard  Girard ,  écuyer,  marié  à  Catherine  Greffenilhe  (contrat 
de  mariage  du  14  août  1561  )  ;  de  ce  mariage  (  testament  du  21  /an* 
eter  1601  )  :  1»  Daniel;  2o  Antoine;  3^  Claude  ;  4«>  —  IV.  Pierre  GinM, 
marié  à  Françoise  de  la  Roque  (  contrat  de  mariage  du  7  février  1622  )  ; 
de  ce  mariage:  1«  Antoine,  seigneur  de  la  Garde ,  marié  à  Isabeau  de 
la  Roque  {contrat  de  mariage  du  ié  janvier  1649);  2**  Claude,  seigneur 
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derOlîvîer;  3^  François,  seigneur  de  Lacroix;  l<»  Sébastien,  seigneur 
du  Lac  (testament  du  ii  janvier  iSài  ; — jugement  en  maintenue  de 
nohleste ,  rendu  par  M.  de  Besons ,  le  6  décembre  1668  ). 

Bbanchb  g. 

VIL  Jacques  Girard  de  Châteauvieax ,  fixé  en  Bretagne  vers  1690, 
y  épousa  Marguerite  Lemoine;  il  en  eut:  —  VIH.  Charles -Richard 
Girard,  chevalier  de  Châteauvieux ,  marié  à  Anne  MalHe  du  Verger 
(contrat  de  mariage  de  1713);  abandonna  la  religion  réformée;  de  ce 
mariage  :  —  IX.  Charles  de  Girard  de  Châteauvieux ,  chevalier,  marié 
à  Thérèse  Ursule  du  Verger  de  la  Gravelle  (contrat  de  mariage  de  174Î); 
— de  ce  mariage:  I^René,  qui  suit;  2»  Charles  Mathunn,  capitaine 
du  génie,  chevalier  de  Saint-Louis;  3^  Augustin  Marie ,  seigneur  de 
Fougeray,  capitaine  du  génie,  chevalier  de  Saint-Louis;  i»  ^zile 
Marie  Olivier,  chevalier  de  Saint-Louis,  commandeur  du  Lion  de 
Holstein,  maréchal -de-camp-général,  marié  en  1803,  h  Emilie  de 
Bouctiez,  chanoinesse  de  l'ordre  de  Malte,  au  chapitre  de  Viennois 
(  arrêt  de  maintenue  de  noblesse  rendu  par  la  cour  de  Montpellier  le  19 
notembre  1782  ]  ;  —  X.  René  de  Girard  de  Châteauvieux ,  marié  à  : 

1«Blandine  Mathilde  Marie (  contrai  df  1772  )  ;  2»  Anne  Louise 

Bemy  (contrat  de  1785)  ;  de  ce  dernier  lit  :  i^  Dieodonné  de  Girard 
de  Châteauvieux ,  colonel  des  armées  royales ,  chevalier  de  Saint-Loais 
et  de  la  Légion-d' Honneur,  de  Saint-Ferdinand  d'Espagne  et  du  Lion 
de  Holstein,  marié  en  1803  à  Pélagie  le  Vayer,  dont  un  fils,  Emile 
Pelage;  3»  Augustin  Charles  de  Girard  de  Châteauvieux,  membre  du 
tribunal  de  Vitré ,  né  en  1793  ;  4<»  Eugène  de  Girard  de  Châteauvieux , 
ofGcier  d'infanterie ,  né  le  I  mai  1799  «  marié  à  sa  cousine  germaine , 
Marie  Douice  Thérèse  Emilie,  fille  de  Bazile  Marie  Olivier,  et  d'Emilie 
de  Bouctiez.  —  (  La  maison  de  Gir;ird ,  porte  d'azur  à  la  tour  d'argent , 
à  trois  donjons  maçonnés  de  sable,  au  chef  cou<;u  de  gueules,  chargé 
d'une  étoile  d'or,  accostée  à  croite  d'un  lion  naissant  d'or,  à  gauche  d'un 
croissant  renversé  d'argent  ). 

M.  de  Saillan  de  Polasteon  : 

Cette  maison,  originaire  d'Auvergne  (Limagne)/est  établie  en  Gévau- 
dan  depuis  1703.  —  L  Jean  de  Salin ,  chevalier ,  fut  père  de  :  —  II. 
Bernard  de  Salin ,  marié  à  Jeanne  d'Ustol  de  Saint -James  (contrat  de 
mariage  du  i^  janvier  1133  )  ;  de  ce  mariage  :  —  lU.  Jérôme  de  Salin , 
seigneur  de  Scignan  et  de  Saint-Plancat  (  terres  portées  en  dot  par  sa 
mère  ) ,  marié  à  Anne  de  SoUant  (  contrat  de  mariage  du  9  janvier  1471; 
—  dénombrement  du  8  octobre  1460  )  ;  de  ce  mariage  :  —  IV.  Bernard 
de  Salin ,  commandant  de  la  ville  do  Saint*Lizler,  marié  à  Françoise  de 
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Sirgand   (testament  du  20  septembre  1555)^  de  ce  mariage:  —  V. 
Lizier  de  Salin  «  homme  d'armes  soos  Charles  IX ,  capitaine  de  gens 
de  pied  sons  Henri  III,  marié  à  Gabrielle  Duparc  (commission  du  6 
novembre  1574  )  ;  de  ce  mariage:  —  VI.  Pierre  de  Salin  Saillan,  homme 
d'armes  sous  Henri  III  et  Henri  IV ,  marié  à  Pauled'Orbesson  (contrat 
de  mariage  du  10  juin  1622)  ;  de  ce  mariage  :  —  VIL  Bertrand  de 
Salin ,  seignear  de  la  Lanne ,  compris  dans  le  han  de  convocation  de  la 
noblesse  de  la  province  (  certificat  de  présence  délivré  par  Henri  de 
Bourlnm,  le  7  novembre  1639)  ;  marié  à  mademoiselle  de  Milhan  ;  de  ce 
mariage  :  —  VIII.  Pierre  Paul  de  Salin ,  seignear  de  Saillan ,  la 
Lanne ,  etc.,  compris  dans  le  ban  de  convocation  des  nobles  de  la  pro» 
vince  (certificat  du  maréchal  d'Albret ,  délivré  le  Q  juillet  1674); 
marié  à  :  !<>  Françoise  de  Bines  du  Jardin  (  contrat  de  mariage  du  28 
décembre  1651  )  ;  2»  demoiselle  d'Assier  de  Noë  (  contrat  de  mariage 
du  28  novembre  1662  )  ;  de  ce  second  lit  :  1»  Joseph ,  qui  suit  ;  2<»  Phi- 
lippe Jacques,   capitaine  au  régiment  de  Menoa,  etc.,   ingénieur 
ordinaire  en  Roussillon ,  aide-de-comp  du  maréchal  de  Coigny ,  mort 
brigadier  à  la  bataille  de  Goustol ,  chef  de  la  branche  d'Antichan , 
éteinte  en  la  personne  de  David  Dominique  de  Salin  de  Saillan,  seignear 
d'Antichan,  décédé  au  Mazelet ,  le  12  septembre  1806;  3<»  Antoine, 
ancien  mousquetaire,  tué  au  Canada  en  1707,  ainsi  qu'il  résulte  des 
mémoires  de  Beanchéne ,  et  d'un  placet  adressé  au  régent  par  sa  venve 
Anne  d'Antremont ;  —  IX.  Joseph  de  Salin,  marquis  de  Saillan, 
seigneur  de  Polastron,  etc.,  capitaine  au  régiment  de  Champagne,  etc., 
député  par  la  noblesse  du  Couseran  auprès  du  régent,  chargé  décom- 
mander une  partie  des  Cévennes  en  1703  (commission  de  1702;  —  lettre 
de  service  de  1708;  — d^/t6^ratton  de  rassemblée  de  la  noblesse  du 
Couseran  de  1715  )  ;  marié  à  Ësther  de  Pic  (  contrat  de  mariage  du  7 
octobre  1704);  de  ce  mariage:  1^ Philippe,  qui  suit;  2<»  Louis,  ofG- 
cier  au  régiment  de  Bretagne,  commandé  par  le  comte  de  Polastron , 
réformé  à  la  paix,  obtint  pour  retraite  une  compagnie  d'invalides 
(commission  du  S  mai  1768  )  ;  3»  Claude,  ofOcier  au  régiment  de  Ta- 
laro  ;  40  Pierre ,  officier  au  régiment  de  Forez  ;  5»  Charles ,  oflicier 
au  régiment  de  la  Reine ,  cavalerie ,  tué  au  siège  de  Pragues  ;  —  X. 
Philippe  de  Salin  de  Saillan ,  élevé  dans  les  cadets  gentilshommes  ,  of- 
ficier au  régiment  de  Saint-Simon  (  successivement  Talaru  et  Beauce) , 
puis  en  1745  dans  celui  de  Bretagne  (diverses  commissions  et  lettres, 
de  1744  à  1747  )  ;  marié  à  Julie  de  Verdoilhan  des  Molles  (contrat  de 
mariage  du  14  février  1743  )  ;  de  ce  mariage  :  1^  Pierre  Philippe ,  qui 
suit;  2» Li/Jer  George ,  lieutenant  de  vaisseau;  3<>  Emilie,  morte  à 
Saint-Cyr  (brevet  du  23  août  1761  ;  lettre  de  la  supérieure  de  Saint^ 
Cyr  du  19  septembre  1764  )  ;  4»  Christine  Adélaïde ,  mariée  à  M.  Dé- 
(irot,  conseiller  du  roi ;  — XI.  Pierre  Philippe  de  Salin,  marquis  de 
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SalUas  f  page  en  la  graade  écgrie  (  krevet  4u  8  «um  J7(»I  ) ,  officier  an 
régîflKiUd'AqoilaiDe,ca|>iUiiiedek garde  oatioBaledeMeiide,  émi- 
gré«  chevalier  de  SaiBt*LoaiB  (earK/ieol  de  Jf.  <«  duc  da  Blaeas); 
marié  à  Marianne  Christine  de  VardUes,  dame  da  Gaa?el  (  c&nirat  ée 
mariage  du  i^oetohre  \TIZ)%  de  ce  mariage  :  1«  Camille  Joseph  Hilarion , 
qui  sait  ;  2»  Aogoste  Xavier,  officier  d'ordonnance  de  Monsieur ,  frère 
du  roi,  chevalier  de  Saint-Louis,  lieatmant-colonel,  officier  d*ordon- 
nance  du  ministre  de  la  guerre,  marié  à  Laure  de  Pioc  du  Trey,  dont 
une  fille,  qni  a  épousé  le  comte  de  Vancoconr;  ^  Rose  Virginie,  mariée 
à  Au^Qste  Thomas  de  Borrel  de  Lagrange,  lieutenant-colonel,  chevalier 
de  Saint-Loals  ;  — XII.  Camille  Joseph  Hilarion  de  Salin ,  marquis  de 
Saillan,  capitaine  d'infanterie,  chevalier  de  Saint-Louis  (  brettt  du  17 
décembre  f82S  ]  ;  marié  à  :   !•  Marie  Pauline  Caroline  de  CadoUe 
(  novembre  1789  )  ;  ^  Jolie  Agiae  de  Charrier  Moissard ,  veuve  de 
Galtier,  sans  posiérité;  du  premier  mariage  :  l«  Chartes  Philippe  Ca- 
mille, qui  suit;  2^  Anaïs,  mariée  à  Germain  Xavier  de  Verdellhan 
des  Molles,  sans  postérité  ;  ^  Alphonse,  élève  de  Técole  royale  mili- 
taire de  Saint-Cyr,  mort  en  1819;  4o  Céleste,  morte  en  bas  âge;  ^  XIIL 
Chartes  Philippe  Camille  de  Salin ,  marquis  de  Safllan ,  lieutenant 
d'infanterie ,  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur ,  marié  à  Louise  ^'ilhel- 
mine  de  Girard  de  Coëhorn  (etmirai  de  mariage  du  29  juillet  1829, 
Hgné  par  Sa  Majesté  Chailes  X  )  ;  de  ce  mariage  :  —  XIV.  Henri 
Camille  Emile  de  Salin  de  SaiUan ,  né  le  22  février  183t.  —  (  La 
maison  de  Saillan  porte  parti  de  gueules  au  heaume  d'or,  et  ooopé  d'or 
au  lion  de  gueules  et  d'azur  h  l'annille  d'argent  ). 

M.  de  Narbonke  : 

Loois  de  Narbonne,  seigneur  d'Esparjana,  marié  le  7  septenriire  1624 
à  Jaeqoettne  MâBOois,  fut  maiotena  noble  avec  son  fils  Jacques,  seî- 
giiev  de  Larqne^  par  jugement  de  M.  de  Besons,  do  12  juillet  1669. 
11  eut  encore  de  son  nuiriage  :  i^  Charies  ;  2^  François;  3^  Madeleine.  — 
La  maison  de  Nariwnae,  alors  domîcîlîée  dans  le  diocèse  de  Viviers,  et 
inscrite  depuis  sur  lea  rôles  do  Gévaodan ,  porte  d'asur  au  Uoo  d'argent 
armé  et  lampaasé  de  gueules,  au  chef  ooosa  de  gueules,  chargé  de  trois 
étoiles  d'or,  éeartelé  d'or  a  trois  chevrons  de  sable.  Ses  descendants 
habitant  les  environs  de  Vilkfert  (  Loière  ).  '—  ilT.  B.  La  branche 
«loée»  ooQtinnée  par  Jacques  de  Narbonne,  seigneur  de  Larque, 
étant,  peu  après,  tombée  en  quenooifie,  porta  la  seigneurie  de  Lar- 
que dans  la  maison  Rivière  (  an  diocèse  de  Viviers  ),  dont  Paul  Antoine 
Rivière  de  Larqne^  officier  an  S^  bataillon  des  volontaires  de  TAr- 
dèche,pendantles9tterrcsd'ËspagM,anoieo  maire  de  Meode,  che- 
yalier  de  l'ordre  impérial  de  la  Réooioo,  etc.,  père  de  M.  JIruno 
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Rivière  de  Larque,  chevalier  de  la  LégionMllfouneor,  conseiller- 
référendaire  à  la  cour  des  comptes,  président  da  coDseil-général  do* 
département,  etc. ,  pour  la  cinquième  foi»,  élu  député  par  le  départe- 
ment de  la  Lozère. 


M.  de  Sai^t-Denis  : 

C'est  ainsi  qu'on  désignait  le  plus  habituellement  le  chef  de  la  famille  ^^ 
dont  l'auteur,  Denis  Escurette,  avait  acquis,  vers  1620,  partie  de  la 
terre  de  Saint-Denis.  Son  fils,  Philibert  Escurette,  devenu  possesseur ,. 
en  1649 ,  des  deuK  derniers  tiers  de  cette  terre,  au  titre  dç  seigneu- 
rie, et  premier  qualifié  noble  Philibert  de  Lescure,  transmit  à  ses 
descendants  le  nom  qu'ils  portent  encore  aujourd'hui.  —  {Archives 
départementales,  enquête  de  1648.  —  Reconnaissance  féodale  (fu  16  $ep^ 
tembre  1689.  —  Actes  de  procédure,  etc.  )  —  1.  Baymond  de  Lescuro 
(  fils  de  Philibert  et  de  Marguerite  du  Buisson  ) ,  seigneur  de  Bélamy , 
mousquetaire  de  la  garde  du  roi,  écuyer  de  main  de  S.  A.  R.  ma- 
dame la  duchesse  d'Orléans  (  commission  du  24  mat  1697  ),  marié 
à  :  lo  dame  Isabeau  de  Montbrun  d'Apchier  (  contrat  de  mariage 
du  iO  mars  1677  )  ;  2»  Anne  de  Rets  de  BressoUes  {contrat  de  mariage 
du  il  février  1692);  de  ce  second  mariage  :  !<>  Louis  Philibert,  qui 
suit  ;  2o  Catherine ,  mariée  à  noble  de  Cheminades  de  Lormet ,  sei- 
gneur de  la  Chassaine  (  testamentdu  14  mars  1721  ).  —  II.  Louis  Phi- 
libert de  Lescure ,  seigneur  de  Saint-Denis,  écuyer  de  S.  A.  R.  madame 
la  duchesse  d'Orléans ,  après  la  démission  de  son  père  (  commission  du 
4  février  1713  ) ,  marié  à  Suzanne  Angélique  Richard  de  Vendargues 
(  contrat  de  mariage  du  7  mars  1737  )  ;  de  ce  mariage  :  i<>  Louis  Ca- 
mille ,  qui  suit  ;  2o  Henri,  capitaine  en  second  au  régiment  d'Orléans, 
infanterie  (  testament  du  23  août  1764.  —  Arrêt  du  parlement  de 
Toulouse  du  28  juillet  1739,  en  faveur   dudit   Louis  PhiUbert). 
—  IIL  Louis  Camille  de  Lescure ,  seigneur  de  Saint-Deiria,  admis  à 
l'assemblée  générale  de  la  ni^lesse  de  Gévaudan,  tenue  k  Meode  en 
1789,  marié  à  Catherine  Emilie  du  Roure  (contrat  de  mariage  du 
30  mat  1764  )  ;  de  ce  mariage  :  1o  Jacques  Scipion  Camille,  asj^rant 
garde  de  la  marine  en  1778;  2»  Henri  Célestin,  qui  suit;  3«  Charles- 
Auguste,  chef  de  la  branche  B  (  testament  du  iBnitôse  an  Xlll  ).  — 
IV.  Henri  Célestin  de  Lescure  Saint-Denis ,  émigré  en  1793 ,  incor- 
poré de  1792  à  1795  dans  l'infanterie  noble  sous  les  ordres  du  prioee 
de  Condé  et  du  duc  de  Bourbon ,  et  jusques  en  1798 ,  au  régiment  dcv 
Hohenlohe,  avec  le  grade  de  sous-lieutenant ,  garde  du  corps  da  roi 
à  la  compagnie  de  Luxembourg,  qualifié  comte  par  brevet  de  chevalier 
de  Saint-Louis,  du  26  novembre  1814,  marié  à  Aglaé  Thérèse  Debeère , 
chanoinesse  au  chapitre  de  Saint- Antoine  de  Viennois ,  fille  du  marqui» 
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Mare  René  Peheère,  ancien  ofGcier  supérieur  de  cavalerie,  et  de 
Anne  Geneviève  de  Lescalopier  (  contrat  de  mariage  du  1^'  man  1807  )  ; 
de  ce  mariage  :  l«  Chartes  Marie  Edmond ,  qui  snit  ;  2^  Clémeoce  An* 
gustîne  Geneviève ,  mariée  a  M.  Urbain  de  Gorsac.  ^  V.  Charies- 
Harie  Edmond  de  Lescnre,  marié  le  30  janvier  1813,  à  Virginie 
Constance  Camille  de  Thflorier ,  fille  de  M.  Jnstin^Henri  Philippe  da 
Tbilorier ,  ancien  colonel  de  la  garde  royale ,  maréchal-de-camp,  grand 
officier  de  ta  I^gion<-d'Honneur ,  chevalier  de  Saint-Louis  et  de  Saint- 
Ferdinand  d'Espagne,  etc.,  et  de  dame  Marie  Clémentine  de  Laola- 
nhier  Saint-Ange. 

Bbanoie  B. 

IV.  Charles  Auguste  de  Lescure,  chevalier  de  Saint-Louis  (  brevet 
du  24  août  1814},  chef  d'état-major  à  l'armée  royale  de  la  Lozère, 
en  1815 ,  chef  de  bataillon  dans  la  légion  de  la  Lozère  et  celle  du  Jura  « 
en  1816  et  1817,  offîcler  de  la  Légion-d'Honneor,  le  5  juin  J819,  etc., 
quallGé  vicomte  par  ses  différents  brevets,  marié  à  Charlotte  de 
Larochenegly  {contrat  de  mariage  du  4  fructidor  an  XI)  ;  de  ce  ma- 
riage :  lo  —  V.  Marie  Camille  de  Lescure,  marié  en  1839,  à  Antonie 
Clara  de  Roche  de  Jagonas  ;  ^  Jean  Gabriel  Ernest  de  Lescure,  marié 
en  1842,  à  Anne  Françoise  Noéraîe  de  Jcfsé;  3®  Marie-Louise  Hen- 
riette ;  4<*  Louise  Joséphine  Constantine,  religieuse  du  Sacré-Ccrar,  à' 
Lvon. 

ARGBIPBÈTBÊ  DE  JAVOL8. 

MM.  le  comte  de  Peybe;  *  — de  Moxtblanc  de  Fo^TA^s; 
— '  de  QciNTiKUAG  DE  Saikte-Colombe  ;  —  de  Mollttb  dk 
MoRANGiÉs  de  Saint-Alban;  * -^  le  baron  du  Toubnel; 

—  de  Bbbssolles  ,  seigneur  de  Cheminades  ;  —  le  marquis  de 
Roquelaure  (1)  ;  —  de  la  R«)I7tiérb  ,  seigneur  de  Serverctte; 

—  noble  Bbuno  de  Pépin  ;  —  noble  de  Lastic  ;  —  noble  de 
Bets  de  Sebviéres  *  ;  —  de  Roziébe  ;  -•  Chastahg  ;  — . 
Pei'bet  de  Saint-Abbon  du  ViLLAB  ;  —  de  Monteils  ;  — 
Doble  dlMBEBT  DU  Mazel  du  CuENiif  ;  -^  d'EsTABLBSy  lieu- 
tenant du  roi  ;  —  Boquieb  de  La  Valette  ;  —  de  Pan afieu  ; 

—  de  la  Fage  Montivebnocx  ;  —  Du&iazel  ;  —  de  Sevebac, 
eapitaine  de  dragons  ;  —  le  marquis  de  la  Bocuefoucalt  ;  — 

(1;  Voyez  page  82,  note  2. 
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de  LoNGEViALE  ;  —  i>Ê YHONPTBT  ;  -^  dc  HestrE  ;  —  de  Bt a- 
YMVAc;  —  noble  de  Bern&s  : 

I.  Piéh-re  de  Pierre  (  Ptiri  ) ,  vkomte  de  FeBooiUidM  eide  Pierreper- 
iase,  baron  de  Ganges de  Briasac,  etc.  (4mn  Vie  $i  dom  VaissêU)^ 
éat trois  fils:  i^  Idalger,  Yicomte  do  FenoaiUîdes,  dont  la  branche 
s'éteignit,  Yors  1900,  en  la  personne  d'Ave,  qai  porta  sa  vicomte  dans 
la  maison  de  Seisaac;  5Èf>  Raymond,  vicomte  de  Pierrepertnse  {luîe 
â^union  et  de  dotation  de  Vabbaye  de  Sainte-^Marie  de  Cukièreê  en 
1073)^  3^  Pons,  qni  soit;  —  II.  Pons  de  Pierre,  baron  de  Ganges 
(  donatUm  de  Vabbaye  de  Saint-Guilhem  du  désert,  en  1100  ;  —  aeie 
déehange  du  9  des  kaL  d'octobre  11 16 },  qui  eut  pour  fils  :  —  Dl.  Ray- 
mond de  Pierre,  baron  de  Ganges ,  un  des  principaux  barons  et  châ- 
telains de  réglise  de  Maguelonne  h  qui  le  roi  Loois-le-Jeune  permît 
d'exercer  la  justice  civile  et  criminelle  (  Charte  df  1 161  );  marié  à  Vieme 
d'Anduze  (  acte  de  vente  du  domaine  de  VUlenouvelle  du  mois  de  mars 
1161  )  ;  de  ce  mariage  :  !<>  Pons,  qui  suit;  St?  Guillaume,  seigneur  de 
Gignac  et  doPoupian ,  évéque  d'Albi  en  118S  ;  3o  Raymond  (  testament 
de  1172)  ;  —  IV.  Pons  de  Pierre,  marié  à  Aigline  de  Saint-Maiirice, 
eut  de  son  mariage  :  1»  Raymond ,  baron  de  Ganges  et  de  Bernis,  qni 
continoa  la  branche  atnée,  éteinte  au  commencement  du  xiv«  siècle; 
2o  Pons,  seigneur  de  Gignac  et  de  Poopian  ;  3^  Guillaume  de  Poupian, 
chevalier;  4»  Bernard  Raymond,  chevalier  de  Saint-Jean  de  Jérusa- 
lem ;  ^  Guillaume,  qui  fl  t  la  èraifche  B  (  aeU  4è  io^kation  du  6  des  kak 
d'avril  1175  ;  —  acte  de  reddition  du  château  de  Bernis^  parShnum  de 
Montfort  à  Pons  de  Pierre ,  du6deiidesde  prillêê  1917  /  —  f^ftoaieiU 
du  14  des  kuL  d'oHobre  1218  )• 

BBANCÉfe  B. 

Y.  Guillaume  de  Pierre,  écnyer  do  roi  Philippe-le-Bel,  châtelaia 
d'Aigoes-Mortes  (  lettres  de  sauf-conduit  de  1294) ,  fut  père  de  :  —  VI. 
Bertrand  de  Pierre,  marié  à  Entaessînde  Fraeulphè  (  recànnaisseaseg 
duàdes  nones  1995}  ;  de  oe  mariage  :  -^  VII.  Bertrand  II  de  Pierre 
(  donation  de  1815  ),  marié  à  Elix  de  Roi  {partage  de  1329 ;  —  accord 
du  16  mot  1396  )  ;  de  ce  mariage  :  —  VIII.  Pons  de  Pierre  (  Ustament 
du  13  /m'fi  1318 }  ;  il  eut  pour  Ois  :  —  IX.  Bernard  de  Pierre,  aaigneur 
de  Saint^-Marcel ,  etc. ,  marié  à  Catherine  de  Saiat-Marcel  (  contrat  es 
mariage  du  dernier  septembre  1380);  de  ce  mariage:  —X.  Jacques 
de  Pierre,  seigneur  de  Saint -Marcel,  etc.  {codicille  du  5K4  noivembfs 
1440),  marié  A  Aigline  de  Sarmzin  {acte  de  eonsUtuHon  de  âot  ém 
9avnn462);  de  ce  mariage:  — XL  Jean  de  Pierre,  seigneur  de 
Saint-Marcel,  etc.  {testament  du  10  m(U  1462),  marié  à  Jffanie  de 
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Molette  de  Morangiès  (  cwtrat  de  mariage  du  17  février  JI82  )  ;  de  ce 
mariage:  !<>  Louis,  qui  sait;  2»  Jacques;  3»  Bertrand,  qui  a  formé 
la  branche  de  Saint-Marcel ,  éteinte  en  1794  dans  celle  de  Loubatière, 
seule  existante  aujourd'hui  ;  —  XI 1.  Louis  de  Pierre,  seigneur  de 
Saint-Marcel,  etc.  {testament  de  Jean ,  du  15  août  1517),  marié  à 
Elisabeth  Durand  (  contrat  de  mariage  de  1536  )  ;  de  ce  mariage  :  — 
XllL  Sauveur  de -Pierre,  seigneur  de  Saint-Marcel,  Saint-Pierre  des 
Ports,  etc.  (testament  du  11  avril  1547),  marié  à  Antoinette  de 
Foucard  (contrat  de  mariage  du  ii  juin  1565)  ;  de  ce  mariage:  —  XIV. 
Jean  de  Pierre,  seigneur  des  Ports  et  de  Saint-Marcel  (  testament  de 
Sauveur^  du  28  novembre  1585  ;  —  testament  d'ÀnUfinettedu  9  juin 
1693  ) ,  marié  à  Jeanne  Des^Martins  { contrai  de  mariage  du  31  juUlet 
1610);  de  ce  mariage:  1«  Antoine,  qui  suit;  2o  François;  S^Abel, 
chef  de  la  branche  d'Arènes  et  de  Lantissargne,  éteinte  en  1724  dans 
la  maison  de  Cambis;  4»  Jacques;  5»  Louis;  ^  Jean;  ?<>  Charles 
(  testament  du  9  avril  1636  )  ;  ^  XV.  Antoine  de  Pierre ,  seigneur  des 
Ports,  etc.,  gouverneur  de  Lunel,  déclaré  noble  avec  ses  frères  et 
issu  de  noble  race  et  lignée  par  jugement  souverain  de  M.  de  Besons 
du  2  septembre  1668 ,  marié  à  Louise  de  Villars  (contrat  de  mariage 
du  2  mars  1657  )  ;  de  ce  mariage  :  1<>  Françoise ,  mariée  à  noble  Guil- 
laume de  Possac ,  capitaine  au  régiment  de  Locmaria  ;  2p  Jean-Pierre, 
qni  a  formé  la  branchedes  Ports,  éteinte  en  1811;  3»  •—  XVI.  PonsSi- 
roon  de  Pierre ,  seigneur  de  Loobatière ,  etc.  (  testament  du  6  décembre 
16ro),  capitaine  de  dragons  dans  le  régiment  de  Languedoc  (commission 
de  1690) ,  marié  à  Françoise  de  Pierre,  sa  cousine  germaine  (  contrat 
de  mariage  du  21  avril  1702 }  ;  de  ce  mariage  :  —  XVIL  François  de 
Pierre,  seigneur  de  Lonbetsère,  les  Crémats,  la  Marine^  etc.  (testa'- 
ment  de  Pons  du  29  janvier  1757),  marié  à  Anne  René  d'Arnaud  de 
la  Cassagne  (  contrat  de  mariage  du  28  mai  1742  )  ;  de  ce  mariage  : 
!•  Pons  Simon,  qui  suit;  2^  François  de  Pierre  de  Bernis,  évéque 
d'Apollonie ,  archevêque  de  Damas ,  d'Alby ,  de  Rouen ,  et  pair  de 
France;  3<»  Françoise  René  de  Pierre,  mariée  è  roessire  Hyacinthe, 
marquis  de  Grave  ;  4«  Louise,  morte  sans  postérité  (  testament  de  la 
dame  d^ Arnaud ,  du  24  ootf  f  1757  )  ;  —  X VUI.  Pons  Simon  de  Pierre  • 
vicomte  de  Bernis ,  baron  de  Plerre-Boarg  et  des  étals  générimx  de 
I^inguedoc ,  marquis  de  Pierre-Bernis ,  vicomte  de  Marsac,  seigneur 
de  Loobatière,  etc.,  page  du  roi  en  sa  grande  écurie,  en  juillet  1764, 
capitaine  au  régiment  du  roi-dragons  (  commission  eu  9  juUlet  1769  ), 
f;entilhomme  d'honneur  de  S.  A.  R.  Monsieur,  comte  de  Provence,  frère 
du  mi , ,  mestre  de  camp  de  dragons  (  commiêtUm  de  1771  ) ,  colonel  en 
second  du  régiment  de  Soissonnais  (  eommùeion  de  1776  ) ,  mestre  de 
ramp, commandant  le  régiment  de  Vermandols,  infanterie ( oommif- 
sion  de  1780) .  brigadier  des  armées  du  roi  'commission  de  17841, 
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maréchal  de  camp  et  armées  au  roi  (  commission  de  1788) ,  comman- 
deur de  Tordre  de  Saint-Lazare  le  15oct<^re  1788 ,  donataire  de  Fran- 
çois Joachim  de  Pierre,  cardinal  de  Bernis ,  de  la  baronnie  et  entrée 
aux  états  générant  de  Languedoc,  et  aux  états  particuliers  d'Albi- 
geois ,  etc.  (  donation  du  21  juin  1774  ;  — délibération  des  états  géné^ 
raux  de  Languedoc  ,  du  7  décembre  iT7i  ^  archives  départementales  , 
reg,  370,  dans  lequel  se  trouvent  relatées  toutes  les  preuves  dessus }. 
—  Ledit  Pons  Simon  fut  marié  à  haute  et  puissapïte  dame  dehoisbllb 
Jeanne  Françoise  Hippoly te  Sophie  du  Puy-Montbrun ,  fille  de  haut 
XT  puissant  seigneur  Jacques  du  Poy-Montbrun  (  ancienne  maison  dv 
Dauphiné  ) ,  et  de  haute  et  puissante  dame  Catherine  Hiérèse  de 
Narbonne  Pelet  {contrat  de  mariage  du  12  avril  1776^  contenant 
donation  par  le  cardinal  de  Bernis ,  en  faveur  dudit  Pons  Simcn , 
du  marquisat  de  Bernis,  etc.);  de  ce  mariage  (1)  :  1»  Alexandre 
François  Raymond  Aimé,  qui  suit  ;  2»  Henri  Benoit,  qui  a  formé  la 
branche  établie  à  Nîmes  ;  3<>  Jacques  René  Philippe  Hippolyte ,  qui  a 
formé  la  branche  établie  à  Saïgas  (  Lozère  )  ;  4»  François  Joachim 
Hippolyte ,  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem ,  et  mort 
sans  postérité;  —  XIX.  Alexandre  François  Raymond  Aimé  de 
Pierre  de  Bernis,  marquis  de  Pierre  Bernis,  cbmie  de  Rocbefort, 
chevalier  de  justice  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem^  et  de  Tordre 
royal  de  la  Légion -d'Honneur ,  membre  de  la  chambre  des  dépotés 
en  1838,  etc.,  épousa  le  29 mars  1806,  Armande  Louise,  princesse 
de  Rohan-Rochefort ,  fille  de  Charles  Louis  Gaspard,  et  de  Marie 
Louise  Joséphine ,  princesse  de  Rohan-Guéménée  ;  de  ce  mariage  : 
1o  Armand  Marie  Aimé  I^n ,  comte  de  Pierre  Bernis ,  marié  le  23 
avril  1833,  à  Camille  Madeleine  Lepelletier-Rosanbo ,  fille  de  IxMiis 
Lepelletier,  marquis  de  Rosanbo,  et  de  dame  Geneviève  Henriette 
d'Andelau ,  dont  il  a  :  1^  Louise  Marie ,  née  le  3  février  1834  ;  ^  Marie 
Berthe,  née  le  2t  octobre  1837;  3»  Marie  Hervé,  née  le  3  février 
1839;  4»  Marie  Pierre,  dée  le  1«'  août  1841;— 2o  Alberic  Charles  Henri, 
vicomte  de  Pierre  Bernis.  —  XIX.  Henri  Benoit  de  Pierre  de  Bernis 
(  branche  établie  à  Nîmes  ),  vicomte  de  Berm*s«  etc.,  né  le  9  février  J779, 
tenu  sur  les  fonts  baptismaux  par  TBfts  haut  et  rnfts  puissant  pbincb 
Louis  Stanislas  Xavier  de  France,  Monsieur,  frère  du  roi,  depuis 
Louis  X VUl ,  roi  de  France ,  et  par  trIcs  haute  et  mte  puissante 
princesse  Victoire  Louise  Marie  Thérèse  de  France,  (ante  do  roi 
(extrait  baptistaire) ,  chevalier  de  justice  de  Tordre  de  Saint-Jean  de 

(1)  Jeanne  Françoise  Hippolyte  du  PuT-Montbrun  ,  nommée  dame  de 
compagnie  de  S.  A.  R.  Madame  Victoire  Louise  de  Fmnce  ,  en  1778,  mou- 
rut en  178a;  le  vicomte  de  Bernis  épousa  en  secondes  noces.  Victoire 
Julie  Lucrèce  du  Puy-Montbrun  ,  sa  belle*sœur  ,  dont  il  n'eut  qu'on  fib  , 
mort  en  bas  Age. 
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Jérusalem ,  le  15  janvier  1788 ,  chevalier  de  Tordre  royal  de  la  Légioo* 
d'Honneur  le  27  janvier  1815,  commandant  le  l^**  régiment  des  volon- 
taires royaux  du  Gard  le  1<^'  juillet  1815;  lieutenant-colonel  de  la 
Légion  du  Gard  le  25  février  1816 ,  et  de  celle  d'IUe  et  Vilaine  le  20 
juin  1818;  marié  le  11  janvier  1810,  à  demoiselle  Alexis  Claudine 
Olympe  de  Barrai ,  autorisée  par  bref  du  pape ,  donné  le  19  juillet 
1814 ,  à  porter  la  croix  de  dévotion  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem; de  ce  mariage  :  l^  Joacbim  Albert ,  comte  de  Pierre  de  Remis , 
marié  le  4  août  1836 ,  à  demoiselle  Marie  Thérèse  Claire  de  Bernon 
de  Saint-Maurice ,  fille  de  noble  Louis  Alexandre  Albin  de  Bernon 
de  Saint-Maurice,  et  de  dame  Adèle  du  Boys,  dont  Gasparine 
Thérèse  Marie  de  Pierre,  née  le  20  février  1838,  et  Henri  François 
Jules  de  Pierre  de  Bemis ,  né  le  8  janvier  1842  ;  79  Charles  Joseph 
Jules ,  vicomte  de  Pierre  de  Bemis  ;  3<»  François  Justin  Raymond , 
vicomte  de  Pierre  de  Bemis  ;  4"  Octave  Armand ,  baron  de  Pierre  de 
Bemis.  —  XIX.  Jacques  René  Philippe  Hippolyte  de  Pierre  de  Remis, 
comte  de  Bemis ,  baron  de  Pierre  de  Bernis ,  baron  de  Saïgas ,  etc. 
(branche  établie  à  Saïgas  (Lozère),  chevalier  de  Tordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem,  en  1788,  fit  ses  caravanes  sur  les  bâtiments  de 
Tordre,  appelé  par  le  roi  comte  de  Bernis  en  1814  (divers  brevets 
et  commissions  ] ,  officier  supérieur  dans  les  gardes  du  corps  de 
Monsieur,  comte  d'Artois,  etc.  —  Au  mois  de  mars  1815,  le  comte 
de  Bernis  accompagna  S.  A.  R.  Monsieur  à  Lyon,  puis  à  Béthone; 
lors  du  licenciement  de  la  maison  du  roi ,  se  rendit  en  Espagne  au- 
près de  S.  A.  R.  le  duc  d'Angouléme,  qui  le  chargea  d'une  mission 
importante  dans  Tintérieur  ;  ce  fut  au  commencement  de  juin  qu'en 
qualité  de  commissaire  extraordinaire  du  roi  dans  les  départements 
de  la  Lozère  et  du  Gard,  il  y  fit  reconnaître  l'autorité  royale.  11  cessa 
ses  fonctions  le  6  septembre;  le  duc  d'Angouléme  approuva  hautement 
sa  conduite,  et  les  habitants  du  Gard  le  nommèrent  un  de  leurs 
députés  à  la  chambre  en  1815  ;  chevalier  de  Saint-Louis  et  de  la 
Légion-d*Honneur  la  même  année ,  lieutenant-colonel ,  et  inspecteur 
général  des  gardes  nationales  de  la  Lozère  en  1816 ,  il  fut  élu  député 
de  ce  dernier  département  en  1820.  Gentilhomme  honoraire  de  la 
chambre  du  roi  en  1824 ,  le  comte  de  Bernis  nommé  pair  de  France 
en  1827,  au  titre  de  baron,  est  mort  à  Saïgas  en  février  1838.  11 
avait  épousé  le  28  juin  1807,  demoiselle  Alix  Jeanne  Marie  Geneviève 
de  Calvière ,  fille  de  Charles  Joseph  ,  marquis  de  Calvière  et  de 
Yézénobre,  seigneur  de  Boucoiran,  Ners,  etc.,  et  de  dame  Agathe 
Marianne  de  Valette;  de  ce  mariage  :  1»  Charles  Frédéric  Hippol}te,  ' 
qui  suit;  79  Adolphe  Pons  Marie  René,  baron  do  Pierre  de  Bernis. 
—  XX.  Charles  Frédéric  Hippolyte,  vicomte  de  Pierre  de  Bernis,  etc., 
marié  le  14  avril  1836  à  demoiselle  Anne  Victurnienne  Louise  Clé- 
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mence  de  Rochechoaart  de  Mortemart ,  fille  de  Louis  Yictarnin  de 
Rochechoaart ,  marquis  de  Mortemart ,  et  de  dame  Anne  Eléonore 
Pulchérie  de  Montmorency;  de  ce  mariage:  1»  Marie  René  Hippolyte 
Henri  de  Pierre  de  Bernis,  né  le  2  i  juin  1837;  2»  Marie  Elisabeth 
Valentine  de  Pierre  de  Bernis ,  née  le  17  mai  1839.  —  (  La  maison  de 
Pierre  de  Bernis,  porte  d'azur  à  la  bande  d'or,  accompagnée  en  chef 
d'un  lion  passant  de  même  «  armé  et  lampassé  de  gueules  ;  pour  cimier, 
un  demi-lion  au  naturel  armé  d'une  épée,  issant  du  casque;  pour 
supports ,  deux  lions  armés  d'une  épée  ;  et  pour  légende  :  abiié  pocm 

LE  BOI.  ) 

M.  du  Font  de  Ligonnés  : 

■ 

I.  Pierre  de  Molin  ou  du  Moulin,  seigneur  duPonl-de-Mar8,prè8 
Saint-Agrève,  en  Vivarais,  épousa  Anne  Vialate  (contrat  de  mariage 
du  2  novembre  1507;  —  testament  du  5  septembre  1547);  de  ce 
mariage  :  —  IL  Guilhot  de  Molin  du  Pont,  seigneur  du  Pont-de-Mars, 
marié  à  Isabeau  de  Pouzols  {contrat  de  mariage  du  7  décembre  1580  ; 
—  testament  du  7  mai  1613)  ;  de  ce  mariage  :  —  III.  Antoine  du  Pont, 
seigneur  du  Pont-de-Mars,  marié  à  Marie  de  la  Beaume,  fille  de  Jean 
de  la  Beaume ,  comte  de  Valon ,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi , 
capitaine  au  régiment  des  gardes ,  etc. ,  et  de  Françoise  de  Beaune- 
Montagut  {contrat  de  mariage  du  30  juillet  1625;  —  testament  dudU 
Antoine  du  18  février  1649);  de  ce  mariage:  1^  François  du  Pont, 
comte  de  Valon,  qui  suit  ;  2^  Antoine  Christophe,  chef  de  la  branche  B  ; 
3^  Guillaume  du  Pont,  seigneur  de  Rovière;  A^  Raphaël  du  Pont, 
seigneur  de  la  SucLère;  5^  Marie  Antoine  ;  6»  Françoise,  mariée  à 
Amable  de  Miel  de  Ghaptueil,  seigneur  de  Bonne  ville;  7»  Isabeau, 
mariée  le  9  juillet  1656 ,  à  noble  Just  de  Combladour,  seigneur  et  baron 
de  Montréal  ;  8o  Jeanne ,  religieuse  (  testament  de  Marie  de  la  Beaume 
du  17  août  1660)  ;  —  lY.  François  de  Molin  du  Pont,  seigneur  et 
comte  de  Valon,  Romières,  Tories,  les  Brottes,  Saint-Romain,  la 
Suchère ,  Chambon ,  etc.,  marié  à  Catherine  de  Castrevielle-MontTalat 
(  testament  du  10  avril  1670;  —  jugement  souverain  en  maintenue  de 
noblesse  rendu  par  M.  de  Besons  le  4  janvier  1670)  ;  de  ce  mariage  : 
—  V.  Ignace  du  Pont,  seigneur  et  comte  de  Valon ,  marié  à  Isabeau 
du  Bosc;  de  ce  mariage  :  1»  Ignace  du  Pont,  comte  de  Valon, 
capitaine  aux  gardes  françaises,  tué  à  raffaire  de  Sahai;  S»  le  che- 
valier de  Valon,  lieutenant  au  même  corps,  tué  à  la  bataille  de  Dettin- 
gen,  en  1743;  3^  Louise  Françoise  du  Pont  de  Valon,  marié  à  noble 
du  Roure  de  Brisieux ,  en  la  famille  duquel  s'éteignit  la  branche  aînée. 
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Baakchb  B. 

IV.  Antoine  Christophe  de  Molin  du  Pont,  seîgnear  deSaint-RomaÎD, 
Ligonnès ,  Sablières ,  etc.,  sénéchal  et  gouverneur  du  duché  de  Joyeuse , 
marié  à  Marie  Marthe  de  Combladoar,  fille  de  noble  Jacques  deConon 
bladour,  baron  de  Montréal ,  et  de  damoiselU  Antoinette  de  Morangiès 
(  contrat  de  mariage  du  23  juillet  1669  ;  —  jugement  en  maintenue 
de  noblesse  rendu  par  M.  de  Lamoignon ,  le  80  janvier  1698)  ;  de  ce 
mariage:  !<>  Antoine,  qui  suit;  2^  Ignace  du  Pont,  maréchal-des- 
logis  des  mousquetaires  noirs ,  avec  brevet  de  mettre  de  camp;  3^  Ra- 
phaël Pancrace,  mqosqnetaire  gns,  mort  en  Flandres^  4^  Marie 
Isabeau  ;  5»  Charlotte  (  mademoiselle  de  Saint-Romain }  ;  6*  Anne 
Jacqueline  (mademoiselle  de  Sablières ]  ;  7«  Jeanne  Françoise,  mariée 
en  premières  noces  à  messire  Christophe  de  Seignard,  et  en  secondes, 
a  Charles  César  de  Fay,  marquis  de  Guerlande,  morte  sans  postérité; 
8o  Marie  Catherine,  religieuse  à  Mercoire  {testament  dudit  Antoine 
Christophe,  du  13  janvier  1706;  —  testament  de  la  dame  Marie 
Marthe  de  Combladour ,  du  18  avril  1697);  —  V.  Antoine  do 
Pont,  seigneur  de  Ligonnès,  Sablières,  etc.,  marié  à  Marie  de 
Roux  de  la  Loobière,  fille  de  Jean,  seigneur  delà  Loubière,  et  de 
dame  Anne  de  Lestang  de  Bérail  de  Pomeyrols  (contrat  de  ma- 
Hagedu  31  mat  1712);  de  ce  mariage:  !<>  Jean-Baptiste ,  qui  suit; 
29  François,  lieutenant-colonel  au  régiment  du  roi,  cavalerie,  che- 
valier de  Saint- Louis  ;  3»  Melchior  Pancrace,  capitaine  au  même  corps, 
et  chevalier  de  Saint-Louis  ;  i^  Antoine  Ignace ,  chanoine  et  comte 
du  chapitre  noble  de  Saint-Julien  de  Brioode;  5»  Marie  Césarine, 
mariée  à  messire  Brun  de  Modtesquieu  ;  6»  Marianne  et  Marie  Ca- 
therine, toutes  deux  religieuses  à  Bollène;  7^  Marguerite,  Marie- 
Angélique,  Marie-Marthe,  religieuses  à  Bourg  Saint-Andéol  (testa- 
ment  d*  Antoine ,  du  16  août  1736  ;  —  testament  de  Marie  de  Roux  du7 
mai  1748  )  ;  —  VI.  Jean-Baptiste  du  Pont,  marquis  de  Ligonnès  (1),  sei- 
gneur dodit  lieu  et  de  Caylus ,  la  Loubière ,  Pomeyrols ,  etc.,  marié  à 
Catherine  du  Serre  de  la  Rochette,  fille  de  Pierre ,  seigneur  de  la  Ro- 


(1)  Jetn-Baptiste  de  Roui,  seigneur  et  baron  de  Pomeyrols,  hérita  du 
Ikre  de  son  oncle  François  de  Leslang  de  Bérail ,  aASQuis  de  Paulhac  ,  et  le 
transmit  À  Jean-Raptisle  du  Pont,  seigneur  de  Ligonnès,  son  neveu  et  son 
héritier  (  tkstambnt  du  26  sbptbsibrb  1754  ] .  Après  Teitinction  de  la  bran- 
che atnée ,  et  eo  vertu  de  la  substitution  graduelle  et  perpétuelle  rontenue 
dans  le  testament  de  Jean  de  la  Baume  ,  comte  de  VaJk>n ,  du  M  novembre 
I60S,  Charles  Gabriel  du  Pont  prit  le  titre  de  gomtb,  que  ses  descendanls 
peuvent  même  remplacer  par  celui  de  habovis  ,  son  frère  aîné  étant  mort 
sans  postérité. 
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chette,  et  de  dame  Catherine  de  Vacher  {contrat  de  mariage  du  6  mar$ 
1745)  ;  de  ce  mariage  :  1<>  Jean-Baptiste ,  marquis  de  Ligonnès ,  sei- 
gneur  dodit  lieu ,  officier  au  régiment  du  roi ,  cavalerie  ;  2«  Charles 
Gabriel,  qui  suit;  3<>Marie  Jeanne  Catherine,  mariée  à  messire  lialpoire 
de  Salles  ;  4»  Marie  Anne  Françoise ,  mariée  à  M.  de  Roche  ;  &>  Marie 
Jeanne  Françoise  (  mademoiselle  de  Sablières  )  ;  6»  Marie  Louise 
Françoise  Pauline  (mademoiselle  de  Caylus  ).  —  (  Testament  de  Jean^ 
Baptiste,  du  18  juillet  1771)  ;  —  VII.  Charies  Gabriel  du  Pont, 
comte  de  Ligonnès,  ofOtier  au  régiment  du  roi,  cavalerie,  marié  à 
Marie  Anne  Françoise  Joséphine  de  Larochenégly ,  fille  de  messire 
Félix,  marquis  de  Larochenégly ,  chevalier,  vicomte  du  Chey  la,  ba- 
ron du  Chambon,  seigneur  du  Yilleret  d'Apchier,  etc.,  et  de  dame 
Anne  Ursule  de  la  Faige  (  contrat  de  mariage  du  21  novembre  1792)  ; 
de  ce  mariage:  1»  Pierre  Félix  Charles  Edouard,  qui  suit;  ^  Jean- 
Baptiste  Félix  Amédée ,  marié  le  3  septembre  1832 ,  à  Marie  Bouy- 
gues ,  fille  de  M.  de  Bouygues,  directeur  des  domaines ,  et  de  Catherine 
de  Beauchastel  de  Laroartinie;  3<>  Marie  Eugénie,  mariée  en  ISII  à 
M.  Hippolyte  deThomassy.  —  Vllf.  Pierre  Félix  Charles  Edouard  du 
Pont,  comte  de  Ligonnès ,  chevalier  de  la  Légion-d' Honneur ,  ancien 
officier  au  Gù^  régiment  d'infanterie  de  ligne ,  marié  le  2  juillet  1827 ,  à 
Marie  Sophie  de  Lamartine,  fille  de  M.  Pierre  de  Lamartine  et  de 
dame  Françoise  des  Roys  ;  de  ce  mariage  :  l»  Marie  Mdthilde  ;  ^  Marie 
Amélie;  3»  Marie  Hélène;  4»  Marie  Marthe;  S»  Marie  Charles 
Edouard.  —  (  La  maison  de  Ligonnès  porte  de  gueules  au  heaume 
d^or,  accompagné  de  trois  étoiles  d'argent ,  deux  en  chef  et  une  en 
pointe  ). 

M.  MoEÉ  DE  Chaeaix  : 

I.   (1)   Othon   More ,  damoiseau ,   fut  père  de  :  —  II.  Aymeri 

More,  damoiseau  {donation  du  19  février  1352),  père  de:  —  10. 

Guillaume  More ,  damoiseau ,  marié  à  Anglesie  de  Génaret  {quittance 

du  26  octobre  1413,  reçue  Jean  de  Manse,  notaire  de  Serverette); 
de  ce  mariage  :  —*  IV.  Guy  More,  damoiseau,  seigneur  de  Serverette, 

marié  à  Esclarmonde  de  Montferrand  (  quittance  de  dot  du  20  ao4t 

1445;  —  acte  d'investiture  d'une  pièce  de  terre  ^  au  profit  de  Vidal 

Sauda ,  reçu  le  20  juin  1441,  par  Bertrand  Dumont,  notaire  de 

Serverette);  de  ce  mariage  :  —  V.  Guillaume  More ,  1I«  do 


(1)  Extrait  des  preuves  produites  le  l'*"  mai  1790,  «  devant  le  conseiller 
du  roi ,  archiviste  généalogiste  de  l'ancienne  noblesse,  commissaire  généalo- 
giste adjoint  des  maisons ,  chambres  et  écuries  de  S.  A.  Monseigneur  le 
comte  d'Artois  ,  par  Charles  Albert  de  More ,  comte  de  Pontglbaud  ,  etc.» 
pour  être  admis  aui  honneurs  de  la  cour»  etc.  » 
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damoiseau,  marié  à  Hélène  de  Garaeval  (dMuaion  du  Ujuin  1462; 
quiUamee  de  dai  du  17  juUlet  1466  )  ;  de  ce  mariage  :  —  Vl.  Loois 
More,  écoyer,  co-seîgneur  de  Seryerette,  marié  à  Jeamie  de  Malhian  <, 
fille  do  nc^le  Jean  de  Malhian  {contrat  de  mariage  du  2  avril  1510; 
—  bail  du  20  février  1508 ,  reçu  Pierre  CamMlae ,  notaire  de  Ser- 
verette);  de  ce  mariage  :  —  YJI.  AnloiDO  More,  co-seigneur  de 
Serverette,  marié  à  Marguerite  de  la  Toar  (contrat  de  mariage  du 
17  septembre  1548  j  ;  de  ce  mariage  :  —  VIII.  Etienne  More,  seigneur 
de  Ferluguet,  marié  à  Françoise  d'Apchier,  fille  d'Antoine  d'Apchier, 
seigneur  de  Tiberon  ,  et  de  Anne  de  Chamzedonde  (  contrat  de  mariage 
du  12  février  1584  ).  En  considération  des  services  rendus  par  Etienne 
More,  durant  les  troubles  religieux ,  Henri  111  lui  accordâtes  lettres* 
patentes ,  dont  la  teneur  suit  :  «  Db  »ai  le  toT  a  tods  koz  ueutenans 

GÉNÉIADLX,    60UYEBICBDIS   DB  PIOTINCES ,    HABESCBAULX    DB    FbaNCE, 

cappitaines ,  chefz  et  conducteurs  de  nos  gens  de  guerre  tant  de  cheval 
que  de  pied ,  mareschaux  des  logis  et  fourriers,  baillifs,  senescbaulx , 
juges,  prevostz  et  nos  ditz  mareschaulx  ou  leurs  lieutenans ,  maires , 
coDSulz,  eschevins,  commissaires,  commis  et  à  establir  sur  le  faict  des 
logis,  estappes,  vivres  et  munitions  desditz  gens  de  guerre,  et  à 
tous  autres  justiciers ,  officiers  et  subjectz  et  a  cbascung  d^eulx  et 
comme  à  luy  appartiendra  et  auxquels  ces  présentes  seront  montrées, 
salut  eldilection^  —  Sçavoie  vous  faisons,  que  nostre  cher  et  bien  amé 
Retienne  More,  seigneur  de  Freluguet,  nous  a  très-bumblement  faict 
reoionstrer  que  en  l'an  cinq  cent  soixante-quatorze  et  le  XII«  jour  d'oc- 
tobre, nous,  pour  certaines  bonnes  et  raisonnables  considérations,  luy 
aurions  octroyées  noz  lettres  de  sauvegarde  et  exemption cy  attachées, 
et  k  vous  mandé  de  l'en  fère  joyr  ;  et  combien  que  suivant  noz  vouloir 
et  intention  amplement  desclarez  par  noz  dites  lettres,  ledit  More  deust 
joyr  du  contenu  d'icelles ,  ce  neaumoings  encores  qu'elles  ayent  esté 
exhibées,  monstrées  et  signifiées  à  plusieurs  d'entre  vous  on  n'y  a 
voulu  avoir  aucung  eegard ,  frustrant  par  ce  moyen  le  suppliant  de 
nos  dites ,  grâce  et  exemption ,  à  cause  de  quoy  il  nous  a  très-hum- 
blement faictz  supplier  et  requérir  vouloir  de  nouveau  icdies  confirmer 
d  l'en  fère  joyr.  —  A  gbs  causes  et  pour  les  mesmes  considérations 
qui  nous  ont  meu  octroyer  nos  dites  lettres  d'exemption  et  sauvegarde, 
voulons  qu'il  en  joysse  pleinement  sans  aucune  difficulté,  oontredict 
ni  empeschement,  vous  avons  de  rechef  inhibé  et  deffendu,  inhibons, 
ordonnons  et  très  expressément  deflendons ,  que  sa  dile  maison  de 
Freluguet,  biens  et  metteries,  en  quelque  part  qu'ils  soyent  scituez 
et  assiz,  vous  n'ayez  à  loger,  fère  souffrir  ou  permettre  loger  aucuns 
de  nos  dits  gens  de  guerre ,  ni  leurs  chevaulx  train  ou  bagaige,  ni  en 
ieelles  prendre  fourraiges  ni  emporter  aucune  chose,  si  ce  n'est  de 
son  consentement  et  en  payant  de  gré  à  gré,  d'autant  que  nous  les 
avons  prinses  et  mises ,  prenons  et  mettons  on  noslrc  protection  rt 
11.  tl 
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sauvegarde  spécial ,  et  les  en  avons  ensemble  de  toutes  contributions 
ordinaires  et  extraordinaires  qaelzconques  exceptées  et  exemptées , 
exceptons  et  exemptons  de  nostre  puissance  et  auctorité  royal ,  par 
ces  présentes  signées  de  nostre  main.  —  Et  afîn  qu'aucung  n'en  puisse 
prétendre  cause  d'ignorance ,  nous  avons  permys  et  permettons  an  dit 
More  de  mettpe  et  apposer  nos  penonceaulx  et  armoyries  aux  entrées 
et  advenues  de  ces  dites  maisons,  terres  et  seigneuries  ;  vous  faisant 
assavoir  que  de  celluy  qui  contreviendra  au  contenu  cy  dessus ,  nous 
ferons  fère  telle  et  rigoreuse  punition ,  correction  et  cbastiment ,  qu'il 
servira  en  cest  endroict  à  tous  infracteurs  de  noz  vouloir  et  comman- 
dement. —  Ce  que  nous  mandons  et  très  extrictement  enjoignons  à 
vous  dits  baillifz ,  senescbaulx ,  prévostz  des  marescbaulx  ou  des 
bandes ,  ou  vos  lieutenans ,  exécuter  aussitost  qu'il  sera  parvenu  à 
vostre  cognoissance,  sans  y  fère  aucune  fautte;  donnant  à  cognoistre 
en  quelle  et  singulière  recommandation  nous  avons  et  voulons  avoir 
ledit  More  et  tout  ce  qui  luy  toucbe  et  appartient ,  car  tel  est  nostre 
plaisir.  —  Et  pour  ce  que  de  ces  présentes  Ton  pourra  avoir  à  fère  en 
plusieurs  et  divers  lieux ,  nous  voulons  qu'au  vidimus  d'icelles  deu- 
ment  collationné  foy  soy t  adjoustée ,  comme  au  présent  original.  — 
Donné  à  Paris,  soubz  le  scel  de  noz  armes ,  le  deuxième  jour  de 
décembre,  l'an  mil  cinq  cent  soixante  dix-huit ;  —  Uenit.  —  Par  le 
roy  :  Brclart.  »  —  Il  eut  pour  fils:  — IX.  Jean  More,  seigneur  de 
Préviala,  marié  à  Marguerite  de  Gacbon,  fille  de  noble  Antoine  de 
Gacbon ,  seigneur  du  Buisson ,  etc.  (  contrat  de  mariage  du  16  orto- 
hre  1606,  reçu  par  Mauzy,  notaire  du  lieu  de  Faverolles,  en  Auvergne); 
de  ce  mariage:  — X.  Antoine  More,  écuyer,  seigneur  de  Préviala  , 
Serverette ,  la  Bouvière ,  etc.,  marié  à  Françoise  de  Connorton ,  fille 
de  Pierre  de  Connorton ,  bachelier  en  droit,  juge  des  terres  de  Saint- 
Joéry,  et  de  Françoise  d'Altier  {contrat  de  mariage  du  10  février 
1658,.  reçu  Donnai ,  notaire  de  Saint-^Chehj  ;  —  quittance  de  dot  du 
9  septembre  1658;  —  lettre  de  convocation  pour  le  service  du  ban  et 
arrière-ban,  de  1690);  de  ce  mariage  :  1»  Jean*Baptiste ,  qui  sait; 
2<»  Jean  Antoine  h',  écuyer;  3^  Gabriel  More,  seigneur  de  Lasal le  ; 
—  XI.  Jean-Baptiste  More,  chevalier,  seigneur  de  Serverette,  la 
Bouvière,  etc.,  marié  à  Marie  Bose  d'Aldin  de  Belvezet,  fille  de 
Denis-d'Aldin ,  écuyer,  capitaine  de  chevau-légers ,  et  de  PuissiLiiTB 
DAME  Isabeau  d'Apchier ,  dame  de  Montbrun  et  de  Ghaliès  (  contrat 
de  mariage  du  8  août  1693 ,  reçu  Etienne  Dout  ;  —  extrait  des  registres 
de  la  paroisse  de  Nasbinals,  du  iO  août  1693;  — jugement  en  «Mtn- 
tenue  de  noblesse,  rendu  par  M.  de  Lamoignon,  le  i^  octobre  MM)'; 
de  ce  mariage:  !<>  Jean  Antoine,  qui  suit;  2«  César,  qui  a  fait  la 
branche  B.  —  XII.  Jean  Antoine  de  More,  seigneur  de  Serverette,  etc., 
marié  à  Anne  de  Latour  Saint- Vidal  ;  de  ce  mariage  :  !<>  François 
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Ignace ,  qoi  sait  ;  2o  Antoine ,  qui  forme  la  branche  G  ;  ^  XUl.  Fran- 
çois Ignace  de  More ,  chevalier ,  seigneur  de  Charaix  ,  marié  à 
Anne  Mélanie  de  Ville;  de  ce  mariage  :  1«  Vincent  Antoine,  qui  suit; 
2»  Gabrielle  MélanK),  reb'gieuseau  couvent  de  FAdoration,  à  Mende; 
30  Jolie  Thérèse  ;  4®  Joséphine  (  M»«  de  Chaliès  )  ;  ^  Aglaé ,  mariée 
à  M.  Louis  Victor  Redon  de  la  Mannette  ;  60  Euphrosine;  —  XIV. 
Vincent  Antoine  de  More,  sei^eur  de  Charaix  et  de  Chaliès  {extrait 
baptiâtaire  du  10  octobre  1766  ) ,  officier  de  cavalerie ,  chevalier  de 
Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  etc.,  marié  à  Louise  Sophie 
Renée  de  Molette  de  Morangiès  (  contrat  de  1811  )  ;  de  ce  mariage  : 
i^  Charles  Antoine,  qui  suit  ;  2»  Mélanie,  morte  en  bas  âge  ;  3o  Virginie 
Antoinette ,  religieuse  au  couvent  des  dames  de  TAdoralion ,  à  Mende; 
A*>  Eulalie  Marie  Louise ,  novice  au  couvent  du  Sacré-<]œur  de  la  Fer- 
randière ,  à  Lyon;  5<»  Hortense  Antoinette  ;  — XV.  Charles  Antoine 
Isidore  de  More  de  Charaix  de  Chaliès,  vicaire-général  du  diocèse  de 
Saint-Flour,  missionnaire  apostolique ,  chevalier  de  Tordre  de  Saint- 
Grégoire-le-Grand. 

Bb ANCHE  B. 

XII.  César  de  More ,  comte  de  Pontgibaud ,  seigneur  de  Chaliès,  etc., 
mousquetaire  de  la  garde,  marié:  1»  à  Elisabeth  Henriette  Dujardin, 
morte  sans  postérité  ;  2o  à  Marie  Charlotte  Julie  de  Salabéry ,  fille  de 
messire  Charles  François  de  Salabéry,  conseiller  du  roi,  président 
eo  la  chambre  des  comptes,  etc.,  et  de  dame  Marguerite  Hermine 
Ogier  (  contrat  de  mariage  du  8  mars  1751 ,  reçu  Guérin  ,  notaire  au 
Chàtelet  ;  —  Lettres^patenteê  portant  a  réunion  des  terres  de  Pontgin 
haud ,  Pradines  et  Buzaudon ,  et  érection  d'icelles  en  comté  sous  la 
dénomination  de  Pontgihauà ,  pour  être  tenu  audit  titre  par  ledit 
sieur  de  More  de  Chaliès,  ses  enfants,  postérité  et  descendants 
mâles,  etc.,  »  données  à  Versailles  au  mois  de  février  i762)  ;  de  ce 
mariage  :  1»  Albert  François,  qui  suit;  29  Charles  Albert  de  More, 
chevalier  de  Pontgibaud,  capitaine  an  régiment  du  Roi,  dragons ,  che- 
valier de  Tordre  de  Cincinnatus.  — Xill.  Albert  François  de  More, 
comte  de  Pontgibaud,  mousquetaire  de  la  garde,  capitaine  au  régi- 
ment de  Blésois ,  infantflile ,  etc.,  marié  à  Jeanne  Jacqueline  Victoire 
Pecqnet,  fille  de  messire  Antoine  François  Pecquet  et  de  dame 
Marie  Victoire  Nigot  de  Saint-Sauveur  (  contrat  de  mariage  du  30  sep^ 
temkre  1773  ;  —  commiuian  de  capitaine  du  21  avril  MTJ  ;  —  Lettres- 
patentes  ,  par  lesquelles  «  sur  la  représentation  faite  par  le  sieur 
Albert  François  de  More ,  comte  de  Pontgibaud,  et  le  sieur  Charles 
Albert  de  More  j  fie,  son  frère,  que  les  variations  de  leur  nom  de 
famille  dans  plusieurs  actes  souscrits  par  leurs  ancêtres ,  telles  que 
l^loiRE  ,  MoRÊ,  MoHRÊ<)  011  de  \louTX7.  pourraient  être  préjudiciables 
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à  leurs  descendants ,  eU,,  Sa  Majesté  leur  permet  de  prendre  et  de 
porter  à  Vavenir  le  nom  de  More ,  dans  tous  les  actes ,  contrats,  etc., 
approuvant  néattmoins  ceux  précédemment  passés  et  Ugnés  par  leurs 
auteurs  sous  différentes  énoneiations ,  etc. ,  »  données  à  Versailles 
au  mois  de  février  1783)  ;  de  ce  mariage  :  1«  Albert  Victoire;  2» — 
XIV.  Armand  Victoire  de  More,  comte  de  Pontgibaad,  pair  de  France, 
chevalier  de  la  Légion-d'Honnear,  marié  à  mademoiselle  Amaothine 
de  Larochelarabert  ;  de  ce  mariage  :  1»  César  ;  ^  Charles  ;  3^  Armand  ; 
4o  Césanne  ;  5»  Octavie  ;  6»  Sidonie. 

Branche  C. 

XllI.  Antoine  de  More  de  Préviala ,  marié  à  Marie  Antoinette  Ma- 
liges  ;  de  ce  mariage  :  —  XIV.  Jean  Antoine  Henri  de  More  de  Pré- 
viala, membre  du  conseil  d'arrondissement  de  Marvejols,  pour  le 
canton  de  Serverette  (  Lozère  ) ,  marié  à  Marie  Camille  de  Pages 
de  Cbaulnes;  de  ce  mariage  :  !<>  Antoine  ;  2»  Emile  ;  3^  Marie 
Madeleine  Eulalie ,  mariée  à  M.  Du  Fay.  r-  (  La  maison  de  More ,  porte 
de  gueules  à  trois  bandes ,  rayées  noires  dessous ,  au  franc  canton 
d'hermine). 

M.  noble  Boerel  de  Lagrange  : 

1.  Robert  Borrel,  originaire  do  Daophioé,  vint  se  fixer  en  Gévaodan 
vers  les  premières  années  dn  xv«  siècle;  il  eut  ponr  enfants  :  !<>  Lous, 
qni  soit  ;  2»  François  (  état  des  nobles  du  Dauphiné ,  du  20  avrû  f  523  )  ; 
—  IL  Loois  Borrel,  marié  à  Claude  de  Colonan  [transaction  du  20 
janvier  1507;  —  testament  du  1«'  septembre  1536)  ;  de  ee  mariage  : 
io  Hubert;  2»  —  111.  André  Borrel,  marié  à  Isabean  de  Fontaine 
(testament  du  7  janvier  1573)  ;  de  ce  mariage  :  —  IV.  Robert  Borrel 
de  Chanoilhet,  conseiller  du  roi ,  lieutenant-général  aubatllage(l); 
marié  à  Antoinette  de  Sertain  (testasnent  du  31  août  1613);  de  ce 
mariage:  —  V.Gilbert  Rorrel  de  Chanoilhet ,  seigneur  de  Losières, 
marié  à  Françoise  de  Lambrandes  (contrat  de  mariage  du  12  >im 
1^11  ;  ^  testament  du  26  décembre  1637  )  ;  d»«e  mariage  :  lo  Robert , 
qui  suit;  2»  Tristan,  seigneur  de  Veyrines;  —  Vl.  Robert  Borrel , 
sdgneur  de  Lagrange,  Servière,  etc.,  marié  à  Catherine  d*Arpa|oa 
de  Doranque  (  contrat  de  mariage  du  6  avril  1642  )  ;  de  ce  mariage  : 
1»  Charles  ;  2»  Gilbert ,  qui  suit  ;  3o  Tristan  (  jugement  de  maintenue 
de  noblesse ,  rendu  par  M,  de  Besons  le  26  septembre  1660  )  ;  —  VH. 
Gilbert  Borrel  de  Chanoilhet,  marié  à  Françoise  de  Rets  de  Senière 

(1)  Voyeil"vol.,p.  tli. 
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(contrat  de  wiariage du  30  novembre  1669 )  ;  de  ce  mariage:  —  VliL 
Urbain  fiorrel  de  Ghanoilhet ,  marié  à  Marguerite  de  Rivié  (  contrat 
de  mariage  du  8  septembre  1718)  ;  de  ce  mariage  :  —  IX.  Thomas 
Urbain  Bonrd  de  Gianoilbet,  seigneur  de  Lagrange^pagedu  roi,  etc., 
marié  à  Jeanne  DesToys  (contrat  de  mariage  du  18  septembre  1754;; 
de  ce  mariage  :  lo  Auguste  Vital  Urbain ,  page  du  roi ,  colonel  de  cava- 
lerie ,  chevalier  de  Saint-Louis,  commandant  de  la  garde  nationale  de 
Monde  en  1791  ;  S»  Marie  Christine  Sophie  ;  3«  Marie  Marguerite  Antoi- 
nette ;  40  Marie  Adélaïde ,  élève  de  Saint^yr,  mariée  le  14  septembre 
1798,  à  Jean-Baptiste  Florit  de  La  Tour  de  Clamouee  de  Corsac; 
5»  François  Jean-Baptiste ,  capitaine  d'infanterie ,  chevalier  de  Saint- 
Louis  ;  &»  Auguste  Pierre  Thomas  de  Borrel  de  Lagrange  (  dernier 
représentant  de  cette  famille),  lientenantpcolonel  de  cavalerie  en  re- 
traite ,  chevalier  de  Saint-Louis ,  marié  à  Rose  Virginie  de  Sailhan  ; 
8«»  François  Urbain  Hippoly te.  —  (  La  maison  de.Borrel ,  porte  d*azur, 
au  chevron  d*or  surmonté  de  trois  étoiles  de  même,  au  chef  burelé 
d'argent). 

AMCHIPBftTBÉ  DB  SAUGOBS. 

MM.  le  baron  de  Mercobctr  ; — le  vioomte  du  Chetla  *  (1)  ; 
le  marquis  de  Rqquelauue  de  Lafagette  ;  —  de  Loubeeie  , 
juge  de  Saugues;  — de  Serviéees;  —  de  Salblles;  — 
Manson;  —  Domszok;  —  de  Saiht-Paul,  seigneur  de 
Yazeilles  ;  —  Gaïlae  de  Locbeieac  ;  —  Lahondés  de  L abo- 
miE,  notaire;  —  de  Beaumont,  gentilhomme;  ^  le  baron 
DE  Coudées;  --  de  Lauglade  de  Montgeos;  —  noble  Fear- 
çois  DE  Sauvage  de  Seevilanges  ;  —  Dceon  de  Feaissinet; 
•—  DE  Landos  ;  —  le  marquis  d' Altiee  du  Champ  *  ;  —  noUe 
DE  Belvezet  ,  seigneur  de  Tremoulet  *  ;  —  Bouchaeenc  ; 

—  du  BoucHET  DE  Floeensac  ;  — r  le  vicomte  d'Apcuiee  ;  — 
DU  Bouchet;  —  d'Omveet;  —  de  CABrroiNBrET  ;  —  de  Ga- 
limae,  capitaine  d'infanterie;  —  Runc;  —  de  Beoa,  notaire; 

—  DE  Maleval;  —  DE  Ligeac;  —  de  Quinsaet;  —  de 
Colin  ;  -*  de  Momteuffet  ;  —  le  marquis  et  le  vicomte  de 

MOEAKGIÉS  : 

(i;  Voyei  1"  vol.,  page  305. 
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La  maison  do  Molette,  une  des  pins  illustres  de  la  province  et 
d'ancienne  chevalerie ,  est  originaire  de  la  partie  do  Yelay  qui  conflne 
à  FAuvergne.  Il  est  fait  mention  de  ses  auteurs  dans  les  anciens  mo- 
numents do  Gévaudan;  le  premier  de  cette  maison,  dont  les  chroni- 
queurs ont  conservé  le  souvenir ,  est  Humbert  de  Molette,  chevalier, 
qui  assista  en  1045,  à  la  donation  faite  au  monastère  deSauxillanges, 
diocèse  de  Clermont,  par  messire  Hugues  de  Montboissier  {dam  Claude 
EsHennot  ;  cariulaire  du  prieuré  de  SauxUlanges  )  ;  —  I.  Bertrand  de 
Molette,  co-seigneur  de  la  Garde-Guérin  en  1237,  eut  pour  fils  Arbert 
de  Molette ,  abbé  et  seigneur  de  la  Chaise- Dieu ,  lequel  obtint  pour 
son  monastère  divers  privilèges  concédés  par  une  balle  d'Alexandre  IV, 
datée  des  ides  de  janvier  1260,  et  par  une  charte  de  Philippe-le-Hardi 
de  1275  ;  assista  au  concile  de  Clermont  en  1263 ,  et  fut  inhumé  le  30 
septembre  1282 ,  au  côté  gauche  de  Tautel  de  Sainte-Marie  dans  le 
chœur  de  l'église  de  la  Chaise-Dieu  (  dom  Eêtiennot  ;  Vdbhi  Expilly  ; 
^~  Gallia  Chrùtiana ,  LU);  —  II.  Guillaume  de  Molette,  neveu 
d'Arbert,  fit  transporter  de  Cologne  au  Puy,  en  1334,  le  corps  d'une 
vierge  compagne  de  Sainte-Ursule  (  Gallia  Christiana ,  *.  //.  —  de 
Gifsey);  — III.  Jean  de  Molette  reçut  en  1410,  de  Guillaume  de 
Barusse,  seigneur  de  Morangiès,  et  de  Dauphine  de  Montalet,  sa 
femmb ,  donation  des  châteaux ,  terres ,  forêts  et  dépendances  de  leur 
seigneurie,  à  condition  de  prendre  désormais  le  nom  et  les  armes  de 
Morangiès  (  d'azur  au  cor  de  chasse  d'argent ,  lié  et  enguiché  de 
gueules),  — Quelques  temps  avant,  le  château  de  la  Garde-Guérin 
appartenant  en  partie  à  Jean  de  Molette,  avait  été  brûlé  par  les  Anglais, 
sur  lesquels  il  prit  une  éclatante  revanche  en  les  obligeant  à  lever 
honteusement  le  siège  du  château  du  Luc ,  devant  une  poignée  de 
chevaliers  ralliés  à  la  hâte;  il  eut  pour  fils  :  —  IV.  Jean  de  Molette, 
mignenr  de  Morangiès ,  marié  le  31  décembre  1444  à  Hélix  de  Vol- 
pillère  ;  de  ce  mariage  :  —  V.  AIzias  de  Molette ,  capitaine  de  lances 
du  rpi  Charles  VIII,  avec  lequel  il  entra  à  Rome,  obtint  du  pape 
Innocent  VIII ,  en  considération  de  sa  piété  et  de  ses  services ,  le  droit 
de  faire  célébrer  le  service  divin  partout  où  il  se  trouverait  {inventaire 
des  archives  de  la  maison  de  Morangiès  )  ;  épousa  Marguerite  Hérail 
de  Brésis  ;  de  ce  mariage  :  —  VI.  Louis  Molette ,  seii^neor  de  Moran- 
giès, chevalier  des  ordres  du  roi ,  gentilhomme  de  Sa  Majesté,  et  am- 
bassadeur de  Henri  II  près  la  Sublime- Porte,  qualifié  Monseigneur 
dans  le  sauf-conduit  par  lequel  le  doge  de  Venise  lui  livra  passage 
sur  les  terres  de  la  république ,  ainsi  qu'an  convoi  de  treize  cbameanx 
et  d'autant  de  mulets ,  envoyés  en  présont  par  le  grand-seigneur  au 
roi  très  chrétien;  écuyer  du  roi  Charles  IX  {lettres^patentes  du  16 
février  1565 }  ;  chargé  du  collier  de  son  ordre ,  etc.,  marié  à  Françoise 
do  Grimoard  de  Beauvoir  du  Roure  {contrat  de  mariage  du  iOjuin 
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io5o)  ;  dont  il  eut  eotr'aulres  eofaots  :  i»  Ralthazarde  Molette,  com- 
mandear  de  Tordre  de  Sâiot-Jean  de  Jérusalem  ;  2^  —  Vif.  Antoine 
de  Molette,  seigneur  de  Morangiès,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  un 
de  ses  cent  gentilshommes  ordinaires ,  tué  par  les  religionnaires  à  la 
défense  de  la  Garde-Guérin,  en  1581  ;  il  avait  épousé  Marie  de  Naves, 
qui  le  rendit  père  de  :  —  VIII.  François  de  Molette ,  chevalier,  mar- 
quis de  Morangiès,  seigneur  de  la  Garde-Guérin ,  Villefort,  etc., 
nommé  commis  des  nobles  aux  états  particuliers  de  Gévaudan  en 
1613  (1)  ;  chargé  du  commandement  du  château  de  Grèzes ,  premier 
chambellan  de  Monsieur  (  Gaston },  frère  unique  de  Louis  XllI  (  lettres- 
patentes  du  S  Janvier  1631).  — Au  milieu  des  troubles  qui  furent  la 
suite  de  la  haine  violente  conçue  par  Monsieur  contre  le  cardinal  do 
Richelieu,  le  marquis  de  Morangiès,  fidèle  à  son  devoir, déploya  le 
plus  noble  caractère ,  soit  par  les  avis  qu'il  transmit  aux  habitants  du 
Languedoc ,  exaspérés  du  supplice  de  Henri  de  Montmorency ,  son 
parent  et  son  ami ,  soit  par  la  prudente  fermeté  avec  laquelle  il  écarta 
les  offres  du  cardinal.  —  Cette  conduite  lui  concilia  l'estime  générale; 
Louis  XIII  le  Qudntint  en  possession  de  ses  charges,  et  lui  écrivit  le 
23  juillet  1634 ,  pour  qu'il  présidât  conjointement  avec  les  princes  de 
Condé  et  de  Gonti ,  à  l'élection  des  tuteurs  des  enfants  du  marquis 
de  Portes ,  vice-amiral  de  France ,  etc. ,  tué  au  siège  de  Privas.  — 
Le  marquis  de  Morangiès ,  marié  à  Marie  de  Louet  deCalvisson,  dame 
de  Saint-Alban ,  mourut  en  1637 ,  des  suites  des  blessures  qu'il  avait 
reçues  en  défendant  Leucate  contre  les  Espagnols  ;  laissant  entre 
autres  enfants;  — IX.  Charles  de  Molette,  marquis  de  Morangiès, 
baron  de  la  Garde-Guérin ,  Saint-Alban  et  des  états  de  Languedoc , 
co-seigneur  de  Villefort,  etc.,  chargé  par  commission  du  roi  Louis  XIV, 
en  date  du  26  mai  1651 ,  de  lever  une  compagnie  franche  de  cavalerie  > 
à  la  tète  de  laquelle  il  rejoignit  l'armée  d'Italie  ;  pourvu  de  la  charge 
de  bailli  de  Gévaudan  et  de  gouverneur  de  la  ville  de  Marvejols  (2) , 
par  brevet  du  4  juillet  1665;  désigné  pour  connaître  des  querelles 
touchant  le  point  d'honneur,  entre  les  gentilshommes  de  cette  der- 
nière province ,  etc.  ;  marié  à  Marguerite  Félice  de  Montmorency , 
fiUe  DE  HAUT  ET  PLi9si?iT  SEIGNEUR  Annibal  de  Montmorency  { contrat 
de  mariage  du  21  juin  1639  passé  en  présence  de  Marie  Félice  des 
Ursins,  veuve  de  Henri  de  Montmorency)  ;  de  ce  mariage  :  1»  Jac- 
ques Louis,  premier  gentilhomme  du  prince  deConti,  mort  sans  pos- 
térité ;  2^  Annet ,  chevalier  de  Malte ,  commandeur  de  Saint-Félix , 
mort  gouverneur  d'Orange;  3»  —  X.  Charles  do  Molette,  11^  du  nom , 

(1)  .Voyez  1''  vol.,  page  iii  et  scq. 

(%}  Voyez  I**'  vol.,  page  115.  —  Archives  départementales ,  collections  des 
états  particuliers  de  Gévaudan  ,  et  des  états  généraui  de  Languedoc  ,  dans 
lesquelles  se  trouvent  relatées  les  preuves  de  la  maison  de  Morangièi. 
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comte  de  Morangiès,  marquis  de  Saint-Alban,  baron  delaGarde- 
Gaérin ,  etc.  ;  entré  au  service  sous  les  ordres  du  comte  de  Goligny,  fit 
la  campa^e  de  Hongrie  contre  les  Tores  ;  revint  en  France  après  la 
victoire  de  Saint-Gothard  en  166i;  bailli  de  Gévandanet  gouverneur 
de  Marvejois ,  Grèzes ,  etc. ,  en  1686  ;  commis  des  nobles,  en  1703  (1)  ; 
juge  touchant  le  point  d'honneur  ;  marié  à  Catberme  Gabrielle  de  La 
Fare;  de  ce  mariage  :  —  XL  Charles  Auguste  de  Molette,  comte  de 
Morangiès,  marquis  de  Saint-AIban ,  baron  delà  Garde-Guérm,  etc., 
marié  à  Françoise  de  Castanière  de  Châteamieuf ,  fille  du  baron  de 
Ghâteauneuf,  ambassadeur  près  la  Porte-Ottomane.  —  Entré  au  senrice 
dans  les  mousquetaires ,  le  comte  do  Morangiès  se  trouva  à  la  bataille 
de  Fleurns  et  au  siège  de  Mons;  obtint  une  compagnie  de  cavalerie, 
à  la  tête  de  laquelle  il  fit  les  campagnes  d'Allemagne  de  1692,  1693  et 
1694  ;  devenu  colonel  d'un  régiment  de  son  nom,  il  fit  partie  de  Famée 
du  Rhin  jusqu'à  la  paix  ;  passé  en  Italie ,  il  y  mourut  des  suites  de 
blessures  reçues  au  siège  de  Chiras;  — de  son  mariage  :  ^  XII.  Pierre 
Charles  de  Molette,  comte  de  Morangiès,  marquis  de  Saint-Alban, 
baron  de  la  Garde-Guérîn ,  du  Toumel ,  Aliène ,  etc.,  co-seignenr  de 
Serverette,  etc.;  marié  à  Louise  Claudine  de  Châteaoneuf-Randon 
(contrat  de  mariage  du  3i  décembre  1726);  maréchal- de-camp  après 
la  bataille  de  Fontenoy ,  où  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui;  appelé  en  1757, 
à  prendre  part  à  la  conquête  de  Télectorat  du  Hanovre ,  gouverneur  de 
Meinden. —  Bientôt  assiégé  dans  cette  place  par  le  prince  Ferdinand  de 
Brunswich ,  ce  ne  fut  qu'après  une  valeureuse  résistance  aux  attaques 
de  l'armée  hanovrienne,  et  au  bout  de  huit  jours  de  tranchée  ouverte, 
que  Pierre  Charles  de  Molette ,  ne  recevant  aucun  secours,  consentit 
à  se  rendre  sur  les  instantes  prières  des  habitants  ;  —  de  son  mariage  : 
1*^  Jean  François  Charles,  qui  suit;  ^  Jean  Anne,  chef  de  la  bran- 
che B  ;  3o  Léon  Adam ,  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusa- 
lem; 4®  Alexandre,  grand-vicaire  de  l'évéque  d'Auxerre  :  —  XHL 
Jean  François  Charles  de  Molette,  comte  de  Morangiès,  baron  de 
Saint-Alban  et  des  états  de  Languedoc,  etc. ,  marié  à  Marie  Thérèse 
de  Beauvilliers  Saint-Aignan ,  fille  de  Paul  Hippolytede  Beanvilliers, 
duc  de  Saint-Aignan ,  pair  de  France  ;  —  de  ce  mariage  :  —  XIV. 
François  Paul  de  Molette ,  marquis  de  Morangiès ,  capitaine  an  régi- 
ment d'infanterie,  Languedoc,  marié  à  Charlotte  d' A  grain  des  Ubas; 
de  ce  mariage:  — XV.  François  Hippolyte  Charles  de  Molette,  mar- 
quis de  Morangiès ,  marié  un  18C6 ,  à  Marie  Marguerite  de  Langlade 
duChcyla  deMontgros. 

Branche  B. 
Xlll.  Jean  Anne  Molette,  vicomte  de  Morangiès,  baron  de  Sainl- 

(i;  Voyez  I"  vol.,  pages  S6i  et  Î91. 
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Alban  et  des  états  de  Langaedoc ,  marécbal-de-camp ,  chevalier  de 
Saint-Loais ,  commandant  de  la  garde  nationale  de  Langogne  ,  etc., 
(  s'était  démis  en  1784  da  grade  de  lieutenant- colonel  d'an  régiment 
de  Langaedoc  ) ,  marié  à  Marguerite  Thérèse  de  la  Vaissière  de  Gan- 
toinet ,  fille  de  noble  Gabriel  de  la  Vaissière ,  marquis  de  Cantoinet 
(  contrat  de  mariage  du  31  fanvier  1781  )  ;  de  ce  mariage  :  —  XIV. 
lean  Adam  Guillaume  Gustave  de  Molette,  comte  de  Morangiès,  dé- 
puté du  département  de  la  Lozère ,  etc.,  marié  le  18  juillet  1813  k 
Marie  Albertine  Zoé  de  Regnaolt  de  Parcieu,  fdle  d'Antoine  Bonne  ^ 
marquis  de  Parcieu;  de  ce  mariage  :  1»  Adam ,  qui  suit;  2^  Adélaïde 
Marie  Angèle,  mariée  le  8  avril  1838 ,  au  prince  Antoine  Galitzin  ;  — 
XV.  Adam  François  Ernest  de  Molette,  comte  de  Morangiès ,  marié 
le  2  juillet  1840,  à  Emilie  Jeanne  Renée  de  Ghateigner  de  la  Ghastei- 
gnerai  de  la  Roche  Posai  ;  de  ce  mariage  :  Marie  Jeanne  Alexandrine , 
morte  en  bas  âge. —  (La  maison  de  Morangiès  porte;  d*azar,  au  cor 
de  chasse  d'argent ,  lié  et  cnguiché  de  gueules ,  accompagné  de  trois 
molettes  d'éperon ,  d'or ,  2  en  chef  et  1  en  pointe.  ) 

M.  (fÀGULHAC  DE  SOULAGES  : 

« 

L  Guillaume  Agulhac  fut  père  de  :  —  If.  Mathieu  Agulhac  (  extrait 
Sun  bail  à  cens  du  9  septembre  1404  ) ,  qui  fut  père  de  :  —  111.  Pierre 
agulhac  de  Malmont,  marié  à  Louise  de  Griroald  en  1430 ( Aomma- 
ges  des  28  novembre  1393  et  18  septembre  1470;  —  testament  du  8 
février  1462);  de  son  mariage: —  IV.  François  Agulhac,  seigneur 
de  Malmont ,  marié  à  :  i^  Leone  Duraont  de  La  Ghapelle  {contrat  du  26 
octobre  1464);  2^  Gatherine  de  Soulages  (contrat  de  mariage  du  iZ 
février  1470);  de  ce  dernier  mariage  :  —  V.  Antoine  Agulhac,  sei- 
gneur de  Soulages  et  de  Malmont,  marié  en  1510  à  Antoinette  de  la 
Tour  de  Bains  (  dénombrement  du  3  février  1539  ;  —  testament  du  13 
avril  1543);  de  ce  mariage:  — VI.  François  Agulhac,  seigneur  de 
Soulages  et  de  Malmont,  marié  à  Isabeau  de  Gaplus  {contrat  de  ma-- 
riage  du  dernier  de  mai  1559,  reçu  Chasal  Martin;  —  testament  de 
1575)  ;  — de  ce  mariage  :  l^Guyon,  qui  suit;  2»  Antoinette  ;  —  VIL 
Guy  on  Agulhac ,  seigneur  de  Soulages  et  de  Malmont,  homme  d'armes 
Bux  oompacnies  de  chevau-Iégers  du  comte  de  Soissons  et  du  marquis 
de  Portes  {lettres  du  maréchal  de  Schomberg  de  1628,  et  de  monsei- 
gneur de  Marcilhac ,  évéque  de  Mende  de  1639  )  ;  marié  à  Jeanne  de 
Chastel  {contrat  de  mariage  du  6  octobre  1602,  reçu  Lahondès); 
de  ce  mariage:  1<*  Louis,  qui  suit;  2^  Pierre,  seigneur  du  Villar 
(  testament  du  2i  novembre  i€31^ ;  ^  jugement  en  maintenue  de  no- 
hlesse,  rendu  par  M.  de  Besons ,  le  9  octobre  1668)  ;  —  VIIL  Louis 
agulhac,  seigneur  de  Soulages  et  de  Malmont,  marié  à  Delphine  de 
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Gostavols  (contrat  de  mariage  du  9  novembre  i6à2,  reçu  Blanc);- 
de  ce  mariage:  —  IX.  Gaspard  Louis  A  gulhac,  seigneur  de  Soulages 
et  de  Malmont ,  marié  à  Jeanne  de  Rets  de  Bressoiles  (  contrai  de 
mariage  du  18  novembre  1673 ,  reçu  Boyer)  ;  de  ce  mariage  :  1<>  André 
Joseph,  qui  suit;  2^  N....  d'Agulhac  de  Soulages,  lieutenant  au  régi- 
ment du  roi,  artillerie;  3»  N....  d'Agulhac  de  Soulages,  capitaine 
d'infanterie  ;  4^  Jacques  Dominique ,  prêtre ,  prieur  de  Saint-Marcel 
d'Ardèche  (  testament  du  22  avril  1700  )  ;  —  X.  André  Joseph 
d'Agulhac,  seigneur  de  Soulages  et  de  Malmont,  marié  à  Jeanne  Marie 
de  Bnffiore  (  contrat  de  mariage  du  7  mat  1700  )  ;  de  ce  mariage  : 
lo  Gaspard,  qui  suit  ;  2^  Guillaume  François,  chevalier  de  Saint-Louis, 
capitaine  d'une  compagnie  d'invalides  ;  3»  Pierre ,  lieutenant  d'infan- 
terie, mort  à  Lodi  des  suites  des  blessures  reçues  en  1734  à  la  bataille 
de  Guastalla  ;  4<»  Jacques,  capitaine  d'infanterie;  5^  N....  de  Sonlagei>\ 
mariée  à  noble  Golombet  de  Landos;  6»  N....  de  Soulages,  mariée  à 
M.  Fontaine  de  Légères; — XL  Gaspard  d'Agulhac,  chevalier,  sei- 
gneur de  Soulages,  Malmont,  le  Villaret,  etc.,  marié  à  Jeanne  Jonrda 
de  Veaux ,  sœur  du  maréchal  de  ce  nom  (  contrat  de  mariage  du  13 
novembre  1743  )  ;  do  ce  mariage  :  1<>  Jean  Louis  Gaspard ,  qui  suit; 
20  François  Hubert,  chevalier,  capitaine  au  régiment  de  Brie;  S*»  Jac- 
ques Antoine,  capitaine  au  régiment  d'Anjou;  4^  Jean  Régis,  grand- 
vicaire  du  diocèse  de  Nantes ,  prieur  commendataire  de  Saint-Pierre- 
)e-Monastier,  au  diocèse  du  Puy  ;  5^  Marie  Jacqueline,  mariée  à  Jean 
François  de  Sauvage  de  Servilanges  ;  6o  Marie  Marguerite ,  élève  de 
Saint-C}r,  par  brevet  du  roi,  du  12  mars  1764;  7»  Marie  Claudine, 
mariée  à  Jean-Baptiste  Quinsart  des  Pradels;  8<>  Jeanne  Marie,  reli- 
gieuse à  l'abbaye  de  Sainte-Glaire  d'Annonay  ;  —  XII.  Jean  Louis 
Gaspard  d'Agulhac,  chevalier,  seigneur  de  Soulages,  page  du  roi  en 
la  grande  écurie,  capitaine  au  régiment  de  chasseurs  des  Ardennes, 
sous  les  ordres  du  commandeur  de  Morangiès,  etc.,  marié  à  Françoise 
de  Jossouin  de  Bonnery  (  contrat  de  mariage  du  28  août  1781  )  ;  de 
ce  mariage  :  1^  Armand  Louis  Noël ,  qui  suit  ;  2<>  Adrien  Gaspard 
Thomas,  capitaine  adjudant  major  au  16«  régiment  d'infanterie  do 
ligne,  tué  au  combat  d'Otiel ,  en  Aragon,  le  25  août  1812;  —  XIII. 
Armand  Louis  Noël  d'Agulhac  de  Soulages ,  marié  le  19  janvier  1813 
à  Julie  Gilberte  Ernestine  Romeuf ,  de  la  Valette.  —  (  La  maibon 
d'Agulhac,  porte  de  gueules,  à  deux  épées  d'argent  en  sautoir,  la 
pointe  en  haut,  au  chef  cousu  d'azur  à  trois  étoiles  d'or  j. 
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M.  noble  de  Malbec  de  Beiges  : 

«  Monseigneur  Tévéque  de  Nimfs  a  dit  :  que  les  états  (1)  ayant,  par 
leur  délibération  du  5  décembre  1772,  admis  les  titres  servant  à  justi- 
fier lacquisition  faite  par  M.  le  marquis  de  Briges,  des  terres  et  sei- 
gneuries y  dénommées,  du  mandement  d'Auroux,  du  Cellier,  du 
Gévaudan  et  do  Feuillentin ,  pour  être  réunies  et  décorées  du  titre  de 
baronnie  des  états ,  donnèrent  leur  consentement  à  ce  que  le  droit  d'en- 
trée annuelle  aux  états  particuliers  du  Gévaudan,  et  par  tour  aux 
états  généraux  de  la  province,  ci-devant  attaché  aux  terres  de  Sa ugues 
ou  du  Malzieu,  sous  le  nom  de  baronnie  de  jdercœur,  fut  transféré  sur 
la  terre  et  seigneurie  de  Briges,  sous  le  nom  de  ladite  terre,  à  la 
charge  d'obtenir  de  Sa  Majesté  les  lettres-patentes  nécessaires  à  cet 
effet ,  et  de  les  enregistrer  au  parlement  de  Toulouse ,  ainsi  qu'à  la 
chambre  des  comptes  de  Montpellier;  qu  il  fut  en  même  temps  déli- 
béré de  faire  enregistrer  au  greffe  des  états  Tacquisition  faite  par 
M.  le  marquis  de  Briges ,  des  terres  y  dénommées ,  qui  doivent  être 
réunies  à  celle  de  Briges ,  et  qui  établissent  en  sa  faveur  la  propriété 
incommutable  des  mêmes  terres  ;  qu'enûn  il  fut  nommé,  par  la  même 
délibération ,  commissaire  avec  M.  le  marquis  de  Calvisson  et  les  sieurs 
de  Cambacérès ,  maire  de  Montpellier,  à  la  place  duquel  a  été  nommé 
le  chevalier  de  Ratte,  et  Farjon,,  pour  examiner  les  actes  servant  à 
justifier  les  preuves  de  sa  noblesse.  —  Que  M.  le  marquis  de  Briges  a 
obtenu,  en  conséquence,  des  lettres-patentes  du  mois  de  janvier  de  cette 
année  CI776; ,  par  lesquelles  Sa  Majesté,  vu  la  délibération  des  états 
énoncée  ci-dessus ,  érige  en  titre  de  baronm'e ,  avec  le  droit  d'entrer  par 
tour  aux  états  de  cette  province,  et  tous  les  ans  aux  états  particuliers  du 
Gévaudan ,  ci-devant  assis  sur  la  viguerie  de  Saugues  et  du  Malzieu, 
la  seigneurie  de  Briges  avec  les  mandements  d'Auroux,  de  Cellier, 
de  Gévaudan  et  Feuillentin ,  lesquelles  terres  et  seigneuries  ne  feront 
à  cet  effet  qu'une  seule  et  même  baronnie ,  sous  le  nom  de  Briges , 
ponr  jouir,  par  M.  le  marquis  de  Briges,  de  tous  les  droits  y  atta- 
chés ,  ainsi  et  de  la  manière  qu'en  avait  joui  le  dernier  possesseur 
de  ladite  baronnie,   et  qu'en  jouissent  les  autres  barons  qui  ont 
entrée  aux  états  de  cette  province;  que  ces  lettres-patentes  ont  été 
enregistrées  au  parlement  de  Toulouse ,  et  à  la  chambre  des  comptes 
de  Montpellier,   les  8  et  11    mars  dernier,  suivant  les  arrêts  de 
registre  qui  sont  rapportés ,  et  qu'elles  doivent  l'être  pareillement 
au  greffe  des  états.  —  Que  suivant  le  rapport  qui  a  été  fait   par 

(1)  Eitrait  des  procè«-verbaui  des  délibérations  des  éitts  généraui  de 
Languedoc,  tenus  à  Montpellier  ,  au  moi»  de  dcrcrobre  1776  ;  —  Arrhi\e$ 
départementales ,  rrai^tre ,  n"  37i. 
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M.  de  Joabert,  syndic  général,  à  MM.  les  commissaires,  des  actes 
produits  par  M.  de  Malbec,  marquis  de  Briges,  qui  se  présente^ 
pour  servir  à  la  preuve  de  sa  noblesse ,  il  en  résulte  que  :  —  I.  Nico- 
las Augustin  de  Malbec,  chevalier,  seigneur  de  Briges  et  autres 
lieux,  premier  écuyer,  commandant  la  grande  écurie  du  roi,  est 
flisde  :  — 11.  Messire  Christophe  de  Malbec  de  Montjoc,  chevalier, 
seigneur  de  Eriges ,  Maurines ,  baron  d'Auroux ,  du  Monteil  et  autres 
lieux,  et  de  dame  Madeleine  Denis  d'Almanne,  ce  qui  est  prouvé 
par  :  lo  extrait  baptistaire  du  30  juillet  1715,  expédié  M«  RoudOle, 
prieur  de  Saint-Jean  es  fonts  baptismaux  du  Puy;  2»  contrat  de 
mariage  dudit  Nicolas  Augustin  avec  dame  Marie  Geneviève  Radix , 
des  14  et  15  décembre  1760,  reçu  et  expédié  Jnnot,  notaire  k  Paris. 
Ledit  Christophe  était  Gis  de  :  ' —  III.  Messire  Jean  Nicolas  de  Mal- 
bec de  Montjoc ,  et  de  dame  Françoise  de  Chavagnac  de  Meyronne, 
ce  qui  est  justifié  par  l'extrait  baptistaire  dudit  Christophe,  du  If 
juillet  1676 ,  expédié  par  M<^  Chevalier ,  curé  d'Auroux  ;  par  son 
contrat  de  mariage  du  12  mai  1714,  reçu  et  expédié,  Mathieu,  no- 
taire; par  le  testament  de  Jean  Nicolas,  père  dudit,  en  date  du  14 
janvier  1694 ,  reçu  et  expédié  Lahondès ,  notaire ,  et  par  le  testament 
olographe  de  ladite  dame  de  Chavagnac,  en  date  du  l^'  novembre  1694, 
au  dos  duquel  est  l'acte  de  suscription ,  signé  par  Lahondès ,  notaire. 
Que  ledit  Nicolas  Jean  était  fils  de  :  — -  IV.  Noble  Louis  de  Malbec 
de  Montjoc,  seigneur  de  Briges,  et  de  dame  Hélène  de  Chastel  de 
Condrcs,  ce  qui  est  prouvé  par  son  extrait  baptistaire  du  14  février 
1646 ,  expédié  par  M«  Tardieu ,  curé  d'Anroux  ;  par  son  contrat  de 
mariage  du  22  février  1672 ,  reçu  et  expédié  par  Reboul ,  notaire  ; 
et  par  le  testament  dudit  Louis,  son  père ,  du  12  décembre  1653,  reçu 
et  expédié  par  Jean  Lahondès,  notaire.  Que  ledit  Louis  était  fils 
de  :  —  y.  Noble  Jean  II  de  Malbec  de  Montjoc,  et  de  demoiselle 
Peyronne  de  la  Rodde,  ce  qui  est  justifié  par  son  extrait  baptistaire 
du  14  novembre  1618,  expédié  par  M«  Molinier ,  curé  d'Anroux;  par 
son  contrat  do  mariage  avec  demoiselle  do  Cendres ,  du  27  février  1645, 
reçu  et  expédié  par  Lahondès,  notaire;  par  le  testament  de  Jean  II, 
son  père,  en  date  du  5  janvier  1645,  reçu  et  expédié  par  Jacques 
Boucharin  ,  notaire  ;  et  par  le  testament  de  ladite  dame  de  la  Rodde, 
sa  mère,  du  !«'  mars  1647,  reçu  et  expédié  par  Lahondès ,  notaire. 
Que  ledit  Jean  ]I«  était  fils  de  :  —  YI.  Claode  de  Malbec,  sei- 
gneur de  Colombier ,  et  de  demoiselle  Sébastienne  de  Montjoc ,  ce  qni 
est  prouvé  par  le  testament  de  Jean  de  Montjoc ,  seigneur  de  Man- 
rine,  son  aïeul  maternel,  du  9  novembre  1557,  reçu  Desaiffre,  no- 
taire, et  expédié  par  autre  DesaifTre,  aussi  notaire,  son  fils,  par 
lequel  il  institue  son  héritier  ledit  Jean  1I«,  fils  de  sa  fille;  par  le 
testament  de  ladite  Sébastienne  de  Montjoc ,  du  8  octobre  1586 ,  expé- 
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dsé  en  parchemin ,  par  Anchat ,  noUire  de  Langegne ,  subrogé  aux 
écritores  de  fea  Hébrard,  notaire,  qui  avait  reçu  ledit  testament, 
et  par  le  contrat  de  mariage  dodit  Jean  li« ,  avec  demoiselle  Pey-> 
ronne  Amargis  de  la  Rodde,  en  date  dn  10  février  1596.  Que  ledit 
Claude  éUit  fils  de  :  ^  Vil.  Guillaume  II  de  Malbec,  seigneur  de 
Eriges,  et  de  dame  Catherine  de  Geys  de  Panpelonne,  suivant  ce 
qui  résulte  dn  contrat  de  mariage  dudit  Claude  avec  demoiselle  de 
Montjoc ,  du  18  juin  1565 ,  reçu  et  expédié  par  Armand ,  notaire  ;  par 
le  testament  dudit  Guillaume  II,  son  père,  du  18  février  1557, 
reçu  et  expédié  par  M«  Mazard,  notaire;  par  le  testament  d'Ar- 
thur de  Malbec ,  chanoine,  comte  de  Erioode,  du  12  janvier  1568, 
expédié  en  original  par  Mazard,  notaire;  par  le  testament  de  dame 
de  Geys,  sa  mère,  fille  de  Joeserand  de  Geys,  seigneur  de  Panpe- 
lonne,  et  veuve  dudit  Guillaume  11«,  en  date  du  9  juin  1564,  reçu 
par  Mazard ,  notaire,  et  expédié  par  Baude,  détenteur  de  ses  notes, 
par  lequel  elle  substitue  sa  succession  à  Claude  de  Malbec,  son 
fils,  au  défaut  de  noble  Alexandre  de  Malbec,  son  fils  aine.  Que 
Mit  GuOlaume  II  était  fils  de  :  —  VIU.  Gilbert  de  Malbec ,  écuyer , 
aeîgiieiir  de  Eriges,  et  do  Delphine  de  Molette  de  Morangiès,  ce  qui 
est  prouvé  par  le  testament  dudit  Gilbert,  son  père,  en  date  dn  6 
noveanhre  1196,  reçu  et  signé  àla  minute,  quia  été  rapportée,  par 
Bemardy,  notaire,  avec  une  expéditîou  signée  par  deux  notaires, 
par  lequel  il  fait  héritier  ledit  Guillaume  11;  par  Tenquéte  et  procès- 
verbal  du  dernier  lévrier  1524,  sur  la  noblesse  d'Arthur  de  Malbec, 
pour  être  reçu  dans  le  chapitre  de  Erioude,  de  laquelle  il  résulte  que, 
ledit  Arthur  était  frère  dudit  Guillaume  II,  fils  de  Gilbert ,  à  la  suite 
de  taquelle  enquêta  est  la  réception  dodit  Arthur  de  Malbec,  dn  16 
mars  1925,  collationné  sur  les  originaux,  par  deux  notaires  au  chè- 
telet  de  Paris,  le  2  décembre  1534;  par  l'acte  d'accord  passé  entre 
noble  Jean  de  Molette ,  seigneur  de  Morangiès ,  et  ledit  Gilbert,  comme 
mari  de  Delphine  de  Morangiès,  ledit  acte,  reçu  par  Eemard,  notaire, 
le  28  janvier  1479,  et  expédié  en  original.  Que  ledit  GilbeH  était  fils 
de  :  ^  IX.  Jean  I**  de  Malbec ,  et  d'Antoinette  d'Oyde  ;  lequel  Jean  l«r 
était  fils  de*:  ^  X.  Noble  Eertrand  de  Malbec  et  de  Delphine  de  Mon- 
tagnac ,  ce  qui  est  prouvé  par  l'enquête  énoncée  ci-dessus  pour  ta 
réception  d'Arthur  de  Malbec  au  chapitre  de  Erioude,  de  laqudle 
il  résulte  que  ledit  Gilbert  était  fils  de  Jean ,  et  petit-fils  de  Eertrand  ; 
par  rhommage  rendu  au  seigneur  de  Polignac,  le  14  septembre  1440, 
pour  la  terre  de  Eriges ,  par  ledit  Gilbert ,  comme  héritier  de  Eer- 
trand ,  lequel  hommage  est  rapporté  en  original ,  avec  une  expédition 
signée  par  Lahondès,  notaire,  et  par  le  contrat  de  mariaire  dudit 
Jean  I«r ,  avec  Antoinette  d'Oyde ,  en  date  du  21  janvier  1441 ,  rap- 
porté en  original.  Qu'enfin ,  ledit  Eertrand  était  fils  de  :  —  XI. 
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(iuillaume  I^"^  d'Albert ,  dit  de  Malbec  de  Briges ,  et  de  Catherine 
Garsin ,  ce  qui  est  prouvé  par  le  contrat  de  mariage  dadit  Bertrand 
avec  Delphine  de  Montagnac ,  en  date  du  8  mai  1416 ,  rapporté  eu  ori- 
ginal ;  par  un  acte  de  donation  aussi  en  original  du  25  mars  1405 , 
fait  audit  Bertrand ,  fils  de  Guillaume  l®*",  par  noble  Catherine  Gar- 
sin, veuve  dudit  Guillaume;  par  un  acte  original  du  1«'  février  13S4  , 
contenant  transaction  entre  Guillaume  \*^'  de  Malbec,  au  nom  de  Ca- 
therine Garsin,  sa  femme,  avec  noble  Armand  Dupin,  mari  de  Mar- 
quèze  Garsin ,  toutes  les  deux  filles  de  Bertrand  Garsin.  —  Qu'indé- 
pendamment de  tous  les  actes  énoncés  ci-dessus ,  qui  font  remonter 
la  preuve  de  la  noblesse  de  M.  le  marquis  de  Briges ,  au-dessus  de 
répoque  de  quatre  cents  ans ,  fixée  par  les  règlements  des  états ,  il 
a  surabondamment  rappoHé  des  actes  qui  prouvent  qu'Arnal  de  Mal- 
bec de  Briges  avait  pris,  en  1343,  la  qualité  de  damoiseau ^  et  que 
Pierre  de  Malbec  avait  pris  dans  un  acte  du  15  des  kalendes  d'octo- 
bre 1300 ,  le  titre  de  Miles ,  qui  veut  dire  chevalier.  —  Que  M.  le 
marquis  de  Briges  a  aussi  satisfait  à  la  preuve  de  noblesse  dn  cdié 
maternel ,  suivant  ce  qui  est  prescrit  par  le  règlement  de*  états.  — 
Que  pour  prouver  que  sa  mère ,  dame  Madeleine  Denis  d'Almanne , 
était  fille  de  messire  Denis  d'Almanne ,  il  rapporte  :  !<>  le  contrat 
de  mariage  de  messire  Christophe  de  Malbec ,  etc. ,  qui  a  été  produit 
sur  le  second  degré  des  preuves  du  cété  paternel ,  dans  lequel  ladite 
dame  est  dite  fille  légitime  de  feu  messire  Jean  Denis  d'Almanne ,  et 
de  dame  Jeanne  d'Aurier,  veuve  de  messire  Nicolas  François  Domi- 
nique de  Chastel ,  seigneur  et  baron  de  Cendres  ;  ^  le  contrat  de 
mariage  en  original  du  6  janvier  1692,  de  ladite  dame,  avec  messire 
Nicolas  dn  Chastel ,  chevalier ,  seigneur  et  baron  de  Cendres ,  reçu  |)ar 
Jean  Phines,  notaire  du  Puy ,  dans  laquelle  ladite  dame  est  dite  fille 
légitime  de  messire  Jean  Denis,  écuyer ,  seigneur  d'Almanne  et  an- 
tres lieux ,  conseiller  au  présidial  du  Puy ,  et  de  dame  Jeanne  d'Au- 
rier. Qu'après  avoir  ainsi  satisfait  à  la  preuve  prescrite  par  la  coUec^ 
tion  du  règlement  des  états ,  autorisée  par  arrêt  du  conseil  du  22 
juillet  1769,  M.  le  marquis  de  Briges  a  produit  l'ordonnance  en  ori- 
ginal de  feu  M.  de  Besons  du  3  janvier  1671 ,  qui  déclare  Nicolas 
et  Loui»  de  Malbec,  enfants  de  noble  Louis  de  Malbec,  nobles  et 
issus  de  noble  race;  comme  aussi  un  certificat  de  messire  d'Hoiier 
de  Serigny,  chevalier,  juge  d'armes  de  la  noblesse  de  France,  d« 
5  novembre  1772 ,  portant  qu'en  conséquence  de  la  délibération  des 
états  dn  28  décembre  1768,  autorisée  par  arrêt  du  conseil  du  28 
juillet  1769,  il  certifie  que  messire  Nicolas  Augustin  de  Malbec, 
chevalier,  dit  le  marquis  do  Briges ,  premier  écuyer,  comman- 
dant la  grande  écurie  du  roi ,  lui  a  représenté  ses  titres  en  origi- 
nal; qu'il  en  reconnaît  la  légitimité  et  l'authenticité,  et  qu'ils  établie- 
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^cnt  incontestablement  son  ancienne  noblesse  militaire ,  depois  Gail- 
laame  l'^^  ,  duquel  il  descend  en  ligne  directe,  lequel  est  qualifié 
noble  dans  un  acte  du  !«'  février  1384 ,  etc.  —  Qu'enGn ,  M.  le  mar- 
quis de  Briges  a  aussi  produit  plusieurs  commissions  qui  prouvent  le 
service  militaire  de  messirc  Christophe  de  Malbec ,  son  père ,  et  do  ses 
ancêtres,  comme  aussi   le  dénombrement  des  biens  des  nobles  du 
Gévaudan ,  au  sujet  de  la  rançon  du  roi  Jean  ,  dans  lequel  le  seigneur 
de  Briges  se  trouve  compris  ;  et  nn  extrait  tiré  d'un  monument  en 
lettres  gothiques ,  déposé  dans  les  archives  de  l'abbaye  de  Chambon , 
qui  prouve  qu'en  Tannée  1187,  Pierre  de  Malbec  donna,  du  consente- 
ment de  Raymond  de  Malbec ,  à  ladite  abbaye ,  les  propriétés  qui  y 
sont  désignées  (1).  —  Que  le  sieur  de  Joubert ,  syndic  général,  n'ayant 
pu  aller  en  Gévaudan ,  en  ladite  année  1773 ,  pour  y  procéder  à  l'en- 
quête secrète  de  la  noblesse  de  M.  le  marquis  de  Briges,  par  rapport 
aux  affaires  de  la  province,  etc. ,  ni  de  se  faire  suppléer  par  lesîeur 
Montferrier ,  ni  par  le  sieur  de  la  Fage,  etc. ,  il  s'adressa  au  sieur 
I^font,  syndic  du  pays  de  Gévaudan,  auquel  il  adressa  une  commis- 
sion qu'il  avait  demandé  à  cet  effet  à  monseigneur  l'archevêque  de 
Narbonne,  par  les  raisons  exposées  ci-dessus ,  et  qu'en  conséquence, 
ledit  Meur  Lafont  a  procédé  le  30  octobre  de  la  même  année,  à  ladite 
enquête  secrète ,  composée  de  quatre  témoins ,  savoir  :  de  messire 
Joseph  Jacques  de  Yolonzac ,  seigneur  de  Blauïac  et  antres  places ,  an- 
cien capitaine  au  régiment  de  Champagne  ,  infanterie  ;  de  messire 
Urbain  de  Retz,  baron  de  Servières,  ancien  capitaine  au  régiment 
de  Chartres;  de  messire  Jean  Jacques  Dumas,  seigneur  de  Cultures, 
Lafont  et  antres  lieux ,  ancien  officier  dans  le  régiment  Dauphin , 
dragons;  et  de  messire  Jean  Joseph  Nory  delà  Blachère,  ancien  capi- 
taine an  régiment  de  Vexin ,  infanterie  ;  lesquels  ont  tous  déclaré 
qu'ils  connaissent  M.  le  marquis  de  Briges,  qu'ils  ont  aussi  eonnn 
son  père ,  et  que  la  noblesse  de  leur  maison  est  très  bonne ,  et  réputée 
très  ancienne  dans  le  pays  de  Gévaudan  ;  qu'ils  connaissent  aussi  la 
maison  de  M"*«  d'Almanne,  sa  mère,  et  que  la  noblesse  de  cette  mai- 
son passe  dans  le  Velay  pour  être  très  ancienne.  —  Sur  quoi  il  a  été 
délitîéré ,  etc. ,  que  M.  le  marquis  de  Briges  jouira  de  l'entrée  an- 
nuelle aux  états  particuliers  du  pays  de  Gévaudan,  et  de  l'entrée 
par  tour  aux  états  généraux  de  la  province,  où  il  sera  reçu  en  qualité 
de  baron ,  après  avoir  prêté  le  serment  en  tel  cas  requis  et  accou- 
tumé, etc.  »  —  XIll.  Nicolas  Augustin  de  Malbec,  seigneur  de  Bri- 
ges, etc. ,  qui  fit  ses  preuves ,  lors  de  son  entrée  aux  états  généraux 
de  Languedoc  (  ci-dessus  1.  ) ,  eut  de  son  mariage  avec  Marie  Gene- 

'f  )  Le  domaine  de  Réals  ,  démembré  de  la  terre  de  Briges ,  toujours  pos- 
sédée depuis  cette  époque  par  la  famille  de  Malbec. 
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viève  Radix  de  Saint^-Foix  :  —  XIV.  Christophe  Joseph  de  Malbee 
de  MoDtjoc,  marquis  de  Eriges ,  premier  écuyer  commandant  la  grande 
écurie  du  roi,  major  en  second  aux  chasseurs  de  Flandres,  marié 
en  1780,  à  Rose  Jacqueline  d'Osmond.  —  Serviteur  ûdèle,.le  marquis 
de  Briges  ne  quitta  Louis  XVI  que  le  jour  où  l'infortuné  monarque 
fut  transféré  à  la  tour  du  Temple,  et  il  fut  du  petit  nombre  de  ceux 
auxquels  le  malheureux  roi  adressa  ces  touchantes  paroles  :  «  Char^ 
les  i^^  fut  plus  heureux  que  moi  :  on  lui  laissa  ses  amis  jusqu^à  la 
mort ,  et  moi  on  me  les  ôte.  —  Mort  à  Quiberon  en  1795 ,  il  laissa 
(le  son  mariage  :  i^  Ernestine  Augustine ,  mariée  à  M.  le  comte  le 
Courtois  de  Sainte-Colombe;  2^  Barnabe  Louis ,  qui  suit;  3°  Albert 
Mathieu ,  mort  en  1816,  sans  postérité.  —  XV.  Barnabe  Louis  Gabriel 
Charles  de  Malbec  de  Montjoc ,  marquis  de  Briges ,  ancien  dépoté 
du  département  de  la  Lozère,  etc. ,  marié  en  1816,  à  Marie  Barbe 
de  Longaunay ,  dernière  du  nom ,  dont  :  1<>  Antoine  Marie  Albert  ; 
2o  Charles  Ernest.  —  (  La  maison  de  Malbec,  porte  de  sinople,  au 
cerf  passant  d*or ,  à  la  bordure  de  même.  ) 

M.  de  Clamouzb  ,  gentilhomme  : 

I.  Guillaume  Florit ,  seigneur  de  Bacon ,  marié  à  Michelette  Saurel, 
fut  père  de  :  !<>  Jacques ,  qui  suit  ;  2»  Jean,  auteur  de  la  branche  B  (I) 
(  MtreS'-patentes  d^ anoblissement  et  de  concession  d^armames,  du 
mois  de  février  1565  :  a  Aiant  esgard  et  considération  aux  bons  et 
agréables  services  que  nostre  cher  et  bien  amé  Guilhaome  Florit  du 
Bacon  a  faietz  despuis  vingt-cinq  ans  en  ça,  etc. ,  etc.  »  —  Tesia^ 
ment  du  iO  février  1591  ).  —  II.  Jacques  Florit,  seigneur  de  Latoor 
de  Glamouze,  le  Cheylar  et  Saint-Laurent  de  Muret,  marié  à  Louise 
de  Latour  (  contrat  de  mariage  du  2  décembre  1584  )  ;  de  ce  mariage: 
lo  Guillaume ,  qui  suit  ;  2^  Aimar  ;  3o  Marguerite  (  quittance  du  A  no* 
vembre  1591  ).  —  lU.  Guillaume  Florit,  deuxième  du  nom ,  seigneur 
de  Latour  de  Glamouze  et  du  Cheylar,  marié  à  Brnnette  de  Lou- 
beyrac  (  contrat  de  mariage  du  1*'  mars  1613.  —  Testament  du  16 
ffiat  1627  )  ;  de  ce  mariage  :  —  IV.  Jean  Louis  Florit,  seigneur  de 
Glamouze,  le  Cheylar,  Saint-Laurent  de  Muret,  marié  i  Louise  de 
MalbosG  (  contrat  de  mariage  du  19  mat  1647.  —  Testament  du  4  ocio' 
bre  1677  ;  —  jugement  de  maintenue  de  noblesse  rendu  par  Jf.  de 
Besons  du  26  novembre  1669  ).  —  V.  Pierre  Antoine  de  Florit  de 
Latour  de  Glamouze ,  seigneur  de  Glamouze ,  le  Cheylar  et  Saint-Lau- 
rent de  Muret,  marié  à  Louise  de  Latour  (  contrat  de  mariage  dm 

■ 

(1)  Eteinte  en  1S3S,  en  la  penonne  de  M.  le  comte  de  Clamooie,  colODel, 
chevalier  de  Stint-Louis  et  de  Tordre  de  Stint-Lazare. 
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13  mat  1678.  —  Testament  du  ii  mari  1695 ;  —  hommage  tendu  à 
Vétéque  de  Mende  le  26  septembre  1691  )  ;  de  ce  mariage  :  i^  Claude, 
qtri  soit;  2®  Louis  Eustache;  3<»  Christophe,  établi  à  Oporto  (  Por- 
togal  ) ,  et  dont  la  descendance  est  (onibÀe  en  quenouille,  en  la  per- 
sonne de  la  mère  du  général  Négrier  ;  t*  Marie  Rose.  —  VL  Claude 
de  Florit  de  Latour,  seigneur  de  Clamooze,  le  Cheyiar,  Saint-Lan* 
rentde  Muret,  mariéàThècled'Altier  (  contrat  de  mariage  du  17 jan- 
vier 1723  );  de  ce  mariage  :  l«Claude  Jean-Baptiste,  qui  suit;  2^  Louia 
Eostache,  dit  Tabbé  de  Clamouze,  chanoine  de  Féglise  de  Mende; 
>  François  Urbain ,  dit  l'abbé  de  Latour ,  chanoine  de  Féglise  de  Mende, 
curé,  seigneur  de  la  Parade  ;  i^  Louise  Marie  Rose ,  religieuse  de 
TabbayedeMercoire. —  Vil.  Claude  Jean-Baptiste  de  Florit  de  Latour, 
seigneur  de  Clamouze  et  de  Lambrandes ,  marié  à  Marie  Louise  Suzanne 
de  Rivière  de  Corsac ,  seule  et  unique  héritière  de  Charles  de  Rivière, 
comte  de  Corsac ,  etc.  (1)  (  contrat  de  mariage  du  23  janvier  1756  ); 
de  ce  mariage  :  1<»  Jean-Baptiste  François  Félix  Prosper,  qui  suit; 
2^  Jean-Baptiste  Augustin ,  dit  le  chevalier  «de  Clamouze  ,  page  de 
son  altesse  royale  madame  la  comtesse  de  Provence,  femme  de 
Louis  XV1I1 ,  chevalier  de  Saint-Louis ,  lieulenantrcolonel  ;  3<»  Clément 
Simon  de  Latour  de  Clamouze,  officier  au  régiment  de  Touraine,  fit 
partie  de  l'expédition  d'Amérique  sous  les  ordres  de  M.  de  Rocham-> 
beau ,  nommé  chevalier  de  Saint-Louis ,  hors  rang  et  par  distinction , 
émigré ,  commandant  des  grenadiers  de  la  légion  de  Mirabeau ,  etc. , 
entra  le  premier  dans  les  retranchements  de  Wissembourg ,  lors  de 
la  prise  des  lignes  de  cette  place ,  et  fut  tué  le  29  septembre  1796 
à  l'affaire  de  Schussenried  ;  i^  Thècle  Charlotte ,  religieuse  au  cou- 
vent de  la  Visitation  du  Puy ,  massacrée  en  1793.  -—  V1I1.  Jean- 
Baptiste  François  Félix  Prosper  de  Florit  de  Latour  de  Clamouze , 
comte  de  Corsac ,  membre  de  l'assemblée  de  la  noblesse  de  Gévao- 
dan  en  1789,  marié  :  1»  à  M^**  de  Volonzac  Malespina  {contrat  de 
mariage  de  février  1785  )  ;  2(>  à  Marie  Adélaïde  Borrel  de  Lagrange 
(  contrat  de  mariage  du  14  septembre  1798).  >—  Cadet  gentilhomme 
an  régiment  de  Bassigni  en  1778,  émigré,  chef  de  division  des  che- 
yaliers  de  la  couronne  ,  avec  rang  de  lieutenant-colonel  (  brevet  du 
16  novembre  1791  ) ,  commandant  d'une  compagnie  de  gentilshommes 
portant  son  nom  à  l'armée  de  Condé  ,  chevalier  de  Saint-Louis 
(  hrevei  du  22  février  1796  ) ,  blessé  au  combat  de  Kammelak  (  13 
août  1796  )  de  deux  coups  de  fen,  promu  colonel  le  5  janvier  1797, 
eBq>loyé  en  cette  qualité  dans  le  département  de  la  Lozère  (  déci- 
sion ministérielle  du  11  mars  1815),  maire  de  Mende  le  31  jan- 
vier 1815 ,  inspecteur  général  des  gardes  nationales  du  même  dépar- 
tement et  chargé  du  commandement  militaire  (  commission  délivrée 


(1)  Voyec  page  1^9. 

JI  23 


5S4  DOCUMENTS  HISTORIQUES 

par  S.  À.  R,  le  duc  d*Àngouléme  le  21  tnar$  1815  ) ,  proscrit  pèndailt 
les  cent  jours,  commandant  da  département  de  TArdèche  à  la  rentrée 
des  Bourbons,  commissaire  extraordinaire  du  roi  pour  les  départe- 
ments du  Gard  et  de  la  Lozère  (  3  juillet  1815  ) ,  prévôt  de  la  cour 
de  la  Lozère  {ardcnnance  royale  du  17  janvier  1816  )  ;  le  comte  de 
Corsac  est  mort  le  29  janvier  1844 ,  laissant  :  1^  de  son  mariage  avec 
H"®  de  Volonzac  :  —  IX.  Joseph  Gaston  de  Florit  de  Latour  de  Cla- 
mouze  de  Corsac,  ancien  gendarme  d'ordonnance,  marié  :  1»  à  liéloise 
Bonne!  de  Labarthe ,  dont  il  a  eu  une  611e  religieuse  au  couvent  de 
la  Visitation  d'Avignon  ;  2^  à  Clémentine  de  Charpal  (  contrat  de  1818  X 
dont  :  Achille ,  mort  sans  postérité ,  et  Amicie,  mariée  à  M.  Charles  de 
Rocbemore.  —  2»  De  son  mariage  avec  M"«  de  Lagrange  :  —  i^  IX. 
Urbain  Félix  Charles  de  Florit  de  Latour  de  Clamouze  de  Corsac , 
ancien  officier  au  10«  régiment  d'infanterie  de  ligne,  chevalier  de 
Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Ferdinand  d'Espagne,  marié  le  17  fé- 
vrier 1829,  à  M"« Clémence  Augnstine  Geneviève  de  Lescare,  dont: 
1o  Marie  Féllcie  Céleste  ;  2»  Henri  Félix  Alphonse  Clément  —  2»  Jac- 
ques Marie  Félix  Hyppolite  Alphonse  de  Latour  de  Glamouse  de 
Corsac ,  ancien  officier  au  6»^  régiment  d'infanterie  de  la  garde  royale. 
—  (  La  maison  de  Florit  porte  d'azur,  à  l'oie  d'argent,  au  chef  d'or, 
chargé  d'un  casque  d'argent ,  écartelé  des  armoiries  de  la  maison  de 
Corsac ,  d'azur  au  cigne  d'argent,  à  une  épée  de  même  passant  em 
bande  au-dessous  du  col,  et  en  chef  un  croissant  d'argent  entre  deux 
étoiles  d'or  ). 


M.  le  comte  de  Larochexegly  : 

Les  archives  de  la  maison  de  Larochenegly  contiennent  diverses 
reconnaissances  féodales  en  faveur  de  noble  Bernard ,  fils  de  noble 
Gilbert  de  Larochenaygly ,  datées  de  1313, 1314,  mardi  après  la  fête 
de  Pâques  1316,  jeudi  après  la  fête  Sain  te^atherine  1330,janvier  1333. 
^  1.  Gilbert  II  de  Larochenegly,  fils  à  autre  Gilbert,  damoiseau, 
(  hommage  du  6  septembre  1395 ,  rendu  à  noble  Blanche  de  Mon-- 
tagu ,  etc. ,  Cortade,  notaire  ) ,  fut  père  de  :  —  IL  Gilbert  III,  de 
Larochenegly,  père  de  :  —  III.  Pierre  de  Larochenegly  (  testament  de 
noble  Eustache  de  Larochenegly ,  seigneur  de  Chamblas^  en  date 
du  21  octobre  1407,  reçu  Vigier ,  notaire ,  par  lequel  il  institue  son 
héritier ,  Pierre^  fils  à  Gilbert  ;  —  reconnaissance  féodale  du  4  fiovfM* 
bre  1416 ,  consentie  au  chapitre  du  Puy  ,  par  Gilbert  faisant  au  nom 
de  son  fils  Pierre  ),  qui  fut  père  de  :  —  IV.  Gonnet  de  Larochenegly, 
marié  à  Louise  de  Gazelles  (  reconnaissance  féodale  de  1444  )  ;  de  ce 
mariage  :  —  V.  Eustache  de  Larochenegly ,  seigneur  de  Chamblas , 
marié  à  Gabriellc  d'Espally  (  hommage  du  30  mars  1462;  —  lettres 
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âê  iauvegarde  accordées  par  Chartes  VIIÏ,  en  date  du  21  avril  1491  ; 
hullê  du  pape  Innocent  VIII ,  datée  du  à  des  ides  de  mai  ,la9fi  année 
de  son  pontificat  (12  mai  1192  )^  accordée  à  noble  Eustache  de  Laro» 
ehenegly  et  Gabrielle  d'Espaly  mariés ,  avec  un  mandement  de  messire 
Teulant , vicaire ^énérel  du  Puy  )  ;  de  ce  mariage  :  —  VI.  Tanaequin 
de  Larochenegly ,  seignear  de  Chamblas,  marié  à  Louise  Béraad  de 
Servlssac  (contrat  de  mariage  du  16  juillet  1518  )  ;  de  ce  mariage  : 
—  VIL  Antoine  de  Ldrochenegly  (testament  de  Tannequin  du  ^juillet 
1549),  écayer,  dît  de  Ghamblas ,  marié  à  Marie  de  Chaptenil  (  contrai 
de  mariage  du  15  juin  1556  )  ;  de  ce  mariage  :  !<>  Gabriel ,  qui  suit; 
Î9  François  et  Paal ,  chevaliers  de  Saint-lean  de  Jérusalem ,  pour  la 
réception  desquels  il  fut  procédé  à  deux  enquêtes  de  la  noblesse  de 
leor  maison ,  le  21  août  1579  et  les  5  et  H  septembre  1584;  3»  Mar- 
guerite ,  mariée  à  noble  Hector  de  Fay  de  Latour^Manbourg  (  contrat 
de  mariage  du  5  février  1588  ).  —  VIIL  Gabriel  de  Larochenegly , 
écuyer ,  seigneur  dudit  lieu ,  marié  à  Madeleine  de  Roirand  du  Villar 
(contrat  de  mariage  du  1^  juin  1584.  —  Testament  du  19  novem- 
hre  1618 ,  Bauron ,  notaire  )  ;  de  ce  mariage  :  !<>  Antoine ,  qui  con- 
tinua la  descendance  delà  branche,  dite  de  Ghamblas,  éteinte  en  183., 
en  la  personne  de  M.  Greorge  Alexis  de  Larochenegly ,  ancien  capi- 
taine au  régiment  de  la  couronne  ;  2f*  Hector  ;  3»  —  IX.  Louis  de 
Larochenegly ,  seigneur  de  Ponfgibert ,  capitaine  au  régiment  de 
Polignac ,  marié  à  Jeanne  de  Myet  (  contrat  de  mariage  du  13  <wril 
1643.  —  Jugement  de  maintenue  de  noldesse  rendu  par  Jf.  de  Besons, 
le  2  novembre  1668);  de  ce  mariage:  —  X.  Antoine  de  Larochenegly, 
seigneur  de  Pontgibert  et  de  Larveilhe ,  capitaine  au  régiment  de  Po- 
lignac,  marié  à  Eléonore  du  Sauset  (contrat  de  mariage  du  14  jan- 
vier 1687  )  ;  de  ce  mariage  :  —  XL  Amable  de  Larochenegly ,  écuyer- 
seigneur  de  Pontgibert,  marié  à  Françoise  de  Brugeron  (  testament 
d'Antoine  du  12  mars  1721  ;  —  contrat  de  mariage  du  5  novem-' 
bre  1725^  ;  de  ce  mariage  :  —  XIL  Félix  de  Larochenegly ,  seigneur 
de  Lanreilhe,  vicomte  da  Gheyla ,  baron  de  Ghambon,  etc.,  capitaine 
au  régiment  Dauphin ,  chevalier  de  Saint-Louis ,  marié  à  Marie  Anne 
Ursule  Joséphine  de  la  Faige  de  Ribes  (  contrat  de  mariage  du  2 
nuit  1769 }  (1)  ;  de  ce  mariage  :  1»  Marie  Michel  Nicolas  Félix,  qui 
suit;  29  Gharles  Amable,  chevalier  de  Saint- Jean  de  Jérusalem,  reçu 
en  bas  âge  comme  chevalier  de  justice  (  bref  du  27  février  1782, 
signé  Emmanuel  de  Rohan  ) ,  et  marié  le  11  août  1807 ,  à  Catherine 
Eléonore  de  Ghâteannenf-Randon  ;  3^  Marie  Anne  Françoise  Joséphine, 
mariée  le  21  novembre  1792,  à  Charles  Gabriel  Dupont,  comte  de 
Ligoonès  ;  4«  Catherine  Charbtte  Augustine,  mariée ,  en  1803 ,  à 


(1)  Voyez  t  I«r  volume ,  note  de  la  page  307. 


S56  DOCUMENTS   HISTORIQUES 

Charles  Auguste  de  Lescnre;  5»  Henriette;  &>  Joséphine;  7»  Jeanne 
Egline;  8»  Anne  Françoise  Victoire.  —  (  La  maison  de  Larocheneg1y« 
porte  d'argent  à  Faigle  de  sable  posé  sur  an  rocher  de  même.  ) 

M.  de  Fatet  : 

Par  arrêt  du  12  mars  1699 ,  le  sieur  Jacques  de  Payet ,  faute  d'avoir 
justifié  de  titres ,  fut  déclaré  usurpateur  du  titre  de  noblesse ,  et 
condamné  en  deux  mille  livres  d'amende  ;  mais  Jacques  Phelix  el 
Louis  de  Fayet ,  frères ,  habitant  au  château  du  Mazel ,  paroisse  de 
Saint-Julien  du  Tonmel,  ayant  produit  leurs  preuves  par-devant 
M.  de  Lamoignon ,  un  arrêt  du  29  juillet  1717,  les  reconnut  «  nobles 
et  isius  de  noble  race  et  lignée ,  etc.  »  —  (  N.  B.  La  première  pièce 
produite  est  le  contrat  de  mariage  de  noble  Jacques  de  Fayet ,  sei* 
gnenr  d«  Mazel ,  fils  de  noble  Antoine  de  Fayet ,  seigneur  de  Lan- 
baret ,  avec  Jeanne  de  Sabran,  fille  du  seigneur  des  Alpies ,  et  de 
dame  Lucrèce  d'Altier,  reçu  et  expédié  le  13  mai  1597  par  Giraudon  , 
notaire  au  Bleymard  }  (!}. 

M.  de  CoLOMBET  DE  Lacoste  : 

Maison  encore  représentée ,  qui  fut  maintenue  noble  par  jogeoieDl 
de  M.  de  Besons,  rendu  le  5  novembre  1668,  sur  preuves  dont  la 
{dus  ancienne  était  une  obligation  du  21  décembre  1534.  —  (  Porte 
d'aKHT ,  à  la  colombe  d'argent ,  onglée  et  béqnéede  gueules.  ) 


N(mis  des  gentilshommes  domiciliés  au  diocèse  de  Mende,  en 
Gévaudan ,  maintenus  nobles  par  jugements  souverains 
deM.de  Besons,  intendant  de  la  province  de  Languedoc , 
rendus  pendant  les  années  1668,  1669,  1670. 

MM.  Agulh  AC  (aux  notices); — Altieb,  seigneur  du  Champ* 
(d'argent  au  chef  d'azur  ),  jugement  du  3  décembre  1668; 
—  Amanzé  * ,  seigneur  de  Ghauffailles  (  de  gueules  i  trois 
coquilles  d'or  ) ,  admis  sur  jugement  rendu  le  3  o€t<rf»re  1697, 
par  M.  du  Gué ,  intendant  en  Lyonnais  et  Forez;  —  Apcbieh 

(1)  J'ignore  à  quelle  famille  ,  encore  eiitttate  ,  se  rattache  ce  documenu 
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(aux  notices  ); — Arual  ,  seigneur  de  Ladevèie-Lacam  (  d'or 
au  noyer  de  sinople,  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoilci 
d'or  ) ,  jugement  du  5  décembre  1668  ;  —  Auseban  de  Bénis-» 
TAN,  jugement  du  13  décembre  1669;—  Autdn,  seigneur 
de  Sauvepiane  (  d'azur  au  cœur  d*argent ,  percé  de  deux  flè- 
ches de  même ,  en  sautoir  ) ,  jugement  du  25  septembre  1669  ; 

—  Barjac  ,  seigneur  de  Castelbouc  (  au  1  et  4  d*argent  » 
à  4  tètes  de  more  de  sable ,  tortillées  d'argent ,  au  2  et  3  de 
gueules  à  quatre  pals  d'or,  sur  le  tout  d*azur  au  mouton 
passant  d'or ,  surmonté  d'un  croissant  d'argent  ) ,  jugement 
du  19  septembre  1669  ;  —  Borrel  ,  seigneur  de  Lagrange 
(  aux  notices  )  ;  —  Bodcret  ,  seigneur  de  Broussous  et  de 
Yébron  (  de  gueules  à  trois  croix  d'argent ,  2  et  1 ,  au  chef 
cousu  d*azur ,  chargé  de  deux  étoiles  dor  ) ,  jugement  du  12  no^ 
▼embre  1668  ;  —  Brun  ,  seigneur  de  Montesquieu  *  (  de 
gueules,  au  cœur  d'argent  accompagné  de  trois  croissants  de 
ro^me  ),  jugement  du  30  novembre  1669  ;  —  Brunsnc  ,  sei- 
gneur de  Hontauran  (  de  gueules ,  au  château  d'argent  sou- 
tenu par  deux  lions  d'or ,  et  un  croissant  de  même  en  pointe , 
au  dief  cousu  d'azur  ,  chargé  d'une  rose  d'or ,  accostée  de 
deux  étoiles  de  même  ) ,  jugement  du  17  mars  1670  ;  — 
CHArELAiN  {aum  notices);  —  Chateauneuf  (  aux  notices  ) ; 
Chastbl  *  {deux  branches),  (de  gueules,  à  la  tour  d'argent 
donjonnée  et  maçonnée  de  sable,  surmontée  d'un  croissant 
d'argent  ),  jugement  des  7  novembre  1669  et  3  février  1671  ; 

—  Chavagnhac  (  d'argent ,  à  l'aigle  éployé  de  sable,  béqué 
et  membre  de  gueules  ),  jugement  du  13  janvier  1670;  — 
CtAUSEL  (  au  1  d'argent ,  au  lion  de  sable ,  chargé  de  besans 
d'or;  au  2  d'azur,  k  une  louve  passant,  portant  une  clocliette 
balaiUée  dé  gueules;  au  3  d'azur,  k  trois  filets  d'argent  posés 
en  bande,  accompagnée  de  deux  étoiles  d'or,  à  la  bordure 
dentelée  de  gueules  ;  au  4  d'argent ,  à  deux  lions  affrontés  de 
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sable ,  soutenant  une  bague  d'or ,  à  la  bordure  dazur ,  char- 
gée de  neuf  fleurs  de  lis  dor,  et  sur  le  tout,  de  gueules , 
au  besan  d'or  ^  accompagné  de  trois  larmes  d'argent ,  2  en 
chef  et  1  en  pointe  ) ,  jugement  du  31  octobre  1668  ;  — 
GoLOMBET  (  aux  fioHces  );  —  d'ENTiL ,  seigneur  et  baron  de 
Ligonnès  (  de  gueules,  au  lion  d'or ,  accompagné  de  trois  dents 
d'argent) ,  jugement  du  15  janvier  1671  ;  —  Duceos ,  seigneur 
de  Saint-Germain  de  Galherte,  admis  par  arrêt  du  conseil  du  28 
septembre  1672;  —  Florit  {auœ  notices);  —  Fontckie 
(  d'azur,  à  la  fontaine  à  cinq  tuyaux  d'argent  ),  jugement  du  15 
juillet  1669;  —  Framond  (  aux  notices  )  ;  —  Gabriac  (  de 
gueules  à  sept  losanges  d'or,  3 ,  3  et  1  ),  jugement  du  3  décem* 
bre  1668;  —  autre  branche,  noble  par  jugement  du  18  juil- 
let 1669  ;  —  Grégoire  (  aiuD  notices  )  ;  —  Gueiffier  ,  sei- 
gneur de  Bessètes,  jugement  du  15  mars  1670;  — Juges 
(  d'azur  à  l'olivier  d'argent ,  aux  racines  d'or ,  accosté  d'uD 
croissant  et  d'une  étoile  de  même  ),  jugement  du  12  décem- 
bre 1668;  —  JuRGUET,  seigneur  de  Montjezieu  (  d'azur  i  la 
croix  cantonnée,  au  1  et  4,  d'une  bande  d'or,  engrelée 
d'argent ,  au  2  et  3 ,  d'azur  à  3 ,  d'or  2  et  1  ) ,  jugement 
du  12  septembre  1669  ;  —  Lastic  ,  seigneur  de  Foumels  (  de 
gueules ,  à  la  fasce  d'argent  ) ,  admis  sur  lettres  d'anoblissement 
de  mai  1618;  —  Latocr-Ghoisinet  (  d'azur,  au  chien  cou- 
rant d'argent ,  au  chef  cousu  de  gueules ,  chargé  d'un  croissant 
de  même ,  écartelé  d'or  à  trois  forces  de  sable;  sur  le  tout 
d'or  ,  à  la  tour  de  gueules  maçonnée  de  sable  ) ,  jugement 
du  29  novembre  1668;  —  Loubeirat,  seigneur  de  Muret 
(  d'azur,  à  l'aubepin  d'er  soutenu  d'un  léopard  de  même,  chargé 
de  trois  étoiles  de  gueules ,  parti  d'or  à  trois  rochers  de  guca- 
les,  2  et  1  ) ,  jugement  du  8  novembre  1669;  —  Maillan» 
seigneur  de  Lacaze  (  d'or ,  à  l'aigle  éployé  de  saUc ,  armé  de 
gueules,  écartelé  d'azur  à  trois  molettes  d'éperon  d'or,  et  un 
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maiUet  de  même  en  cœur  ) ,  jugement  du  2  janvier  1669  ;  -r- 
Halbec  (  aux  notices);  —  Malbosc  * ,  seigneur  de  la  Vcr- 
nède  (  d  azur ,  a  trois  couronnes  d'argent  ) ,  jugement  du  21 
août  1669;  —  Mazel  ,  seigneur  de  Sainte-Colombe  (  de  sino- 
pie ,  à  deux  flambeaux  d'argent ,  allumés  et  posés  dans  un  chan- 
delier de  même,  parti  de  gueules,  i  la  tour  crénelée  d'argent , 
maçonnée  de  sable ,  avec  une  colombe  d'argent  y  tenant  un 
pied  sur  la  tour  et  lautre  sur  une  branche  de  sinople  mi^c 
en  pal  ) ,  jugement  du  6  novembre  1669  ;  —  Mercier  ,  ser- 
gneur  de  Maleval  (  d'argent,  au  palmier  de  sinople,  chargé 
d*une  colombe  d'argent ,  écartelé  d'azur  au  lion  d'or,  à  deux 
hures  de  sanglier  sablonnées  de  sable  ),  jugement  du  12  décem- 
bre 1668;  —  Michel  ,  seigneur  de  Colas,  jugement  du  15  jan- 
vier 1671  ;  —  Molette  (  aux  notices  )  ;  —  Pelamodrgce  , 
seigneur  de  Mallevieille  (  de  gueules ,  au  lion  d'or ,  armé  et 
lampassé  de  même  ),  jugement  du  27  septembre  1668;  — 
Vt  let  ,  seigneur  d'Arbousses  (  d'argent ,  a  trois  bandes  d'or  ) , 
jugement  du  15  janvier  1671  ;  —  Pineton  (  avx  notices  ); 

—  Raimond  ,  seigneur  de  Saint- Etienne  Yal-Francesque  (  au 
1  d'azur,  à  deux  lances  d'or ,  posées  en  sautoir ,  cantonnées  de 
quatre  étoiles  de  même  ;  au  2  de  gueules ,  à  deux  fasces  d'ar- 
gent ;  au  3  de  gueules ,  au  lion  d'or ,  armé  et  lampassé  Je 
même  ;  au  4  d'azur ,  à  la  colombe  d'argent  ;  sur  le  tout,  d'azur, 
à  six  besans  d*or ,  3 ,  2  et  1  ),  jugement  du  1 1  septembre  1669; 

—  Beinard  ,  seigneur  de  la  Sale  (  de  gueules ,  au  lion  d'or , 
écaKelé  de  gueules ,  au  chef  h  trois  tours  d'argent ,  sur  le  tout 
de  gueules,  au  cœur  d'or  ),  jugement  du  3  septembre  1669; 

—  Rets  (  aux  notices  )  ;  —  Riverain,  jugement  du  15  jan- 
vier 1671;  —  RivjÉRE  *  (aux  notices  );  —  Rochexecli 
(  aux  notices  )  ;  —  Sales,  seigneur  de  Saînt-Chcly  du  Tarn 
(  de  sable ,  au  vol  d'argent ,  au  chef  de  même  ),  jugement  du 
15  juin  1671;  —  Sacmeb,  seigneur  de  Bains,  jugement 
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du  17  septembre  1668  ;  —  Sauvagb  ,  seigneur  de  Malbosc  et 
de  Serviianges  (  d*azur ,  au  sauvage  de  carnatiou ,  ceint  et  cou- 
ronné de  feuilles  de  sinople ,  tenant  en  sa  main  droite  une 
hallebarde  de  même ,  mise  en  pal  ) ,  jugement  du  1*'  juil- 
let 1669;  —  SÉGUiif  y  seigneur  de  Prades ,  etc.  (  de  sinople, 
au  chevron  d'or  »  accompagné  de  trois  croissants  d'argent , 
écartelé  d  or ,  au  laurier  de  sinople ,  au  chef  d'azur  chargé  de 
trois  hermines  d'argent  ) ,  jugement  d»  31  octobre  1668;  — 
SiNSELLES ,  seigneur  du  Mas ,  jugement  du  4  janvier  1671  ;  — 
Tardied  ,  seigneur  de  Pradels  (  d'azur  au  chevron  d'or»  accom- 
pagné de  deux  épées  de  même  en  chef»  et  d'une  pique  de  même 
en  pointe  )  »  jugement  du  15  janvier  1669. 


Noms  des  gentilshommes  domiciliés  au  diocèse  de  Mende ,  en 
Gévaudan  y  déclarés  nobles  par  jugements  souverains  de 
M.  de  Baville  de  Lamoignon,  intendant  de  la  province  de 
Languedoc ,  rendus  de  1698  à  1717  (1). 

MM.  d'Afchier  de  Lodiérrs  ,  seigneur  de  Farges  et  du 
Bacon ,  jugement  du  16  juillet  1698  ;  —  d'ALDiN,  seigneur  du 
Born,  jugement  du  2  décembre  1715;  —  Dabiron»  seigneur  de 
Solpières,  jugement  du  10  septembre  1698;  —  de  Caulet, 
seigneur  de  Beaumont,  jugement  du  20  février  1699;  — 
Dumas,  seigneur  de  Cultures  (  aux  notices  );  —  de  Fayet 
(  aux  notices  );  —  de  Falgciéres  du  Mazel  ,  jugement  du 
27  septembre  1698  ;  —  de  Michkl  ,  seigneur  du  Roc  (  aua> 
notices  )  ;  —  de  Miramoxt  ,  seigneur  dudit  lieu ,  jugement 
du  23  septembre  1699;  —  de  PLAirriER»  seigneur  de  Grave- 
rolles ,  jugement  du  26  septembre  1699  ;  —  de  Paruer  ,  sei- 
gneur de  Monsoubeiran ,  jugement  du  16  octobre  1716; —  de 

(1)  Archives  départemontales.  —  Liasse  B,  165. 
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Parlier,  seigneur  du  Mazel  et  Laroque,  jngemeni  du  28  sep- 
tembre 1716  ;  — de  Roux  * ,  seigneur  de  la  Loubière  (1),  juge- 
ment du  8  mars  1699  ;  —  de  Santel  ,  seigneur  de  Monteilhet , 
jugement  du29décembre  1716; — de  Saint-Martin > seigneur 
de  Brissac,  etc.»  jugement  du  7  septembre  171 4  ; — de  Saratier» 
seigneur  de  Leiris,  etc.,  jugement  du  15  août  1698;  —  de 
Serriéres,  seigneur  de  Montredon ,  etc. ,  jugement  du  2  octo- 
bre 1717;  —  de  Yernin  ,  seigneur  de  Gombette  et  de  Riben- 
nes,  jugement  du  21  octobre  1698;  —  Veyrier,  seigneur 
de  Plagnols  Jugement  du  20  novembre  1715. 

(1)  I.  Melchior  de  Roux,  sei^near  de  la  Loubière,  las  Combes  « 
les  YialaSy  Boacbet,  etc.,  marié  à  Anne  de  Maillan,  fille  de  ooble 
David  Sylvestre  de  Maillan  de  Grandiac  de  la  Gaze,  et  de  Margue- 
rite Garcebal  de  Recoules  de  Laroque  (  contrat  du  16  novembre  1648  )  ; 
de  ce  mariage  :  !<>  Jean-Baptiste,  qui  suit  ;  2<»  Marie,  mariée  à  me^stre 
Pierre  de  Maillae,  seigneur  et  baron  de  Yessac  (  contrat  du  7  novem- 
bre 1696).  —  II.  Jean-Baptisto* de  Roux,  seigneur  delà  Loubière, 
consul  de  la  ville  de  Mende,  marié  à  Anne  de  Lestang  de  Béraîl, 
fille  de  Jean ,  seigneur  et  baron  de  Pomeyrols,  et  de  Marthe  de  Bmnet 
de  Pojols  et  Gastclprrs  (  contrat  du  5  octobre  1687  )  ;  de  ce  mariage  : 
1«  Melchior,  marié  à  Mario  Jeanne  d'Altier  du  Ghamp  {contrat 
du  21  février  1713  )  ;  99  Jean-Baptiste  de  Roux ,  écuyer ,  seigneur 
et  baron  de  Pomeyrols,  Gaylus,  la  Loubière, etc. , héritier  de  Fran- 
çois de  Bérail  de  Lestang ,  marquis  de  Paulhac,  etc. ,  son  oncle  mater- 
nel ,  marié  à  Gatherine  Barthélémy  de  Las-Gases  (  contrat  du  20 
novembre  1713.  —  Testament  du  ^  septembre  1754 ,  par  lequel  il 
institue  son  héritier ,  Jean^Baptiste  du  Pont,  seigneur  de  Ligonnès , 
son  neveu  )  ;  3^  Marie,  mariée  à  roessire  Antoine  du  Pont,  seigneur 
de  Ligonnès  (  contrat  du  31  mai  1712  ).  —  (La  famille  de  Roux  por- 
tait de  gueules ,  au  lion  rampant  d'or ,  au  chef  d'argent  chargé  de  deux 
macles  de  gueulea.  } 
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FOUILLÉS  DU  DIOCÈSE  DE  MENDE, 

{ÉuaiU  iur  àe$  dôcutnenU  de  1700  d  1750)  (1). 

MEIIDE- 

Mende.  —  Justice  de  Tévèque ,  seigneur  de  la  ville  et  du 
chapitre  (  quatre  offlciers  de  justice  et  quatre  ofGciers  au 
baillage ,  pourvus  par  1  evèque }  ;  2,480  habitants ,  dont  698 
capitables.  —  «  Cette  communauté  a  peu  de  commerce ,  et 
même  point  du  tout  ;  les  principaux  négociants ,  au  nombre  de 
cinq  à  six,  sont  des  détaillants  qui  vendent  jusques  à  des  rubans 
et  des  lacets ,  et  dont  les  biens  ne  valent  pas  ensemble  80,000 
livres  ;  néanmoins  Tindustrie  fait  vivre  l'artisan  auquel  il  suffit 
de  posséder  une  somme  de  quinze  livres  ;  ce  pécule  est  employé 
h  rachat  de  laine  qui  est  ouvrée  par  la  femme  et  les  enfants  ; 
de  sorte  que  le  maître  travaille  toujours  à  facturer  des  serges 
et  cadis,  ce  qui  procure  aux  hommes  huit  sols  par  jour,  et 
aux  femmes  trois  ;  ce  modique  salaire  suffit  à  la  nourriture  des 
habitants  du  Gévaudan ,  qui  ne  boivent  pas  de  vin  et  mangent 
un  pain  fort  grossier.  —  Le  terrain  produit  des  grains  et  des 
foins,  sujets  à  beaucoup  de  cas  fortuits  par  suite  des  ravines 
occasionées  par  les  montagnes.  » 

EvÉCHÉ.  —  Monseigneur  de  Ghoiseûl ,  titulaire  ;  temporel 
composé  dès  mandements  de  Mende  (  Badaroux ,  Born,  Balsié- 
ges ,  Saint-Bauzille ,  Baijac  )  ;  Cbanac  (  Villard ,  Esclanèdes , 
Salelles,  Inos);  Serverette  et  Saint- Alban  (  Laubies ,  Fontans , 
Sainte-Eulalie ,  Ribennes ,  Estables ,  Rieutord  )  ;  Grandrteu 
(Groizance)  ;  Fournels  (Gbauchailles,  Saint-Laurent  de  Veyrès); 
Recoux,  Gbaylar-fEvêque,  Saint-Martin  de  Lansuscle  (  Pom- 

(1)  Archives  départcmentaleei ,  liasses  492 ,  6â0,  G50 ,  7i9.  A.  ii<»  Il 

à  100 ,  de. 
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pidou,  Cassagnas)  ;  Auxillac  (  Paben)  ;  du  Buisson.  —  Bevenu  , 
«50,000 Unes;  charges,  12,100  livres;  décimes ,  6,250  livres. 

Gbapitbe  de  l'église  cathédrale  de  Mknde.  —  Un 
prévôt ,  un  archidiacre ,  un  personnat  ou  chantre ,  quinze 
prébendes  canonicales.  —  Les  deux  premières  dignités  confé- 
rées par  révéque ,  le  personnat  à  rélection  du  chapitre ,  les 
prébendes  alternativement  offertes  par  le  seigneur  et  le  cha- 
pitre. —  Bevenu ,  24,761  livres ,  percn  dans  les  paroisses  de 
Hende  ,  Brenoux ,  Aliène ,  Arzenc ,  Bieutord ,  Bibennes , 
Saint-Amans ,  Saint-Gai ,  le  Born ,  Saint-Martin ,  la  Bouvière , 
Chadenet,  Lanuejols,  Badaroux,  Javols,  les  Laubies,  Saint- 
Denis,  Chaldeirac ,  Lapanouse  ,  Saint-Alban ,  Saint-Léger  de 
Peyre ,  Bimeize  ;  les  prieurés  de  Monde  (  pour  un  tiers  ) , 
Bieutord,  Lachamp,  Aliène,  Arzenc,  Châteauneuf ,  Brenoux, 
le  Born ,  la  Bouvière ,  Auroux ,  Altier,  Collet  de  Dèze ,  Saint- 
Pierre  de  Nogaret ,  Saint-Martin  de  Lansuscle ,  Saint-Julien 
dlArpaon ,  la  Malène.  —  Charges ,  12,356  livres  ;  décimes , 
3,095  livres.  —  N.  B.  les  droits  de  justice  ne  produisaient 
aucun  revenu  au  chapitre,  qm  était  en  usage  de  donner 
gratis  toutes  les  charges  de  judicature. 

La  prévAté  de  l'église  cathédrale.  —  Première  di- 
gnité du  chapitre,  M.  Vital  Dangles,  titulaire  (1730)  ;  Vévèque, 
coUateor  de  plein  droit.  Bevenu ,  1,010  livres  ;  charges ,  300 
livres  ;  décimes ,  183  livres. 

L'archidiacohé  de  L*ÉGLiSE  CATHÉDRALE. — Secoude  di- 
gnité du  chapitre,  M.  Claude  Antoine  de  Choiseul  Beaupré, 
titulaire  (1728)  ;  Tévèque  ,  collateur  de  plein  droit.  Bevenu , 
1,200  livres  ;  charges,  297  livres  ;  décimes,  150  livres. 

La  chamtrerie  db  l'église  cathédrale. — Le  chapitre, 
collateur  de  plein  droit  Bevenu,  1,450  livres;  charges, 664 
livres  ;  décimes ,  181  livres. 

Le  collège  de  Saim^-Ghégoire  et  de  Saiate-Catuerine* 
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—  Les  quatre  hebdomadiers  de  léglise  cathédrale ,  titulaires  r 
MM.  du  chapitre,  collateurs  de  plein  droit.  Revenu,  SO  livres  ; 
charges ,  20  livres  ;  décimes ,  8  livres. 

La  chapelle  Saint-Nicolas  ,  dans  l'église  cathédealb. 

—  M.  Pierre  Abonnenc,  titulaire  (1728)  ;  MM.  du  chapitre , 
collateurs  de  plein  droit.  Revenu ,  65  livres  ;  charges ,  23  li- 
vres ;  décimes ,  8  livres. 

La  bectorerie  de  Saint-Gervais  et  de  Saint-Protais, 
ou  GcRE  DE  Mende.  —  Unie  au  bénéfice  de  Féglise  :  M.  Nico- 
las Gaylar  »  titulaire  (1729)  ;  MM.  du  chapitre  ,  collateurs  de 
plein  droit.  Revenu,  836  livres  ;  charges ,  500  livres;  décimes» 
104  livres. 

La  chapelle  Saint-Ilpidr.  —  Aumônerie  simple,  fondée 
en  1509,  par  M.  de  Lapanouze  de  Loupiac,  précenteur  de  Téglise 
cathédrale  ;  M.  Joseph  Lamothe ,  titulaire  (1728)  ;  M.  de 
Roquelaure,  baron  d'Apchier,  patron  et  collateur.  Revenu,  120 
livres;  charges,  81  livres;  décimes,  15  livres. 

La  chapelle  Saint-Jean  la  Rivière  ,  près  Mbnde. 
->—  M.  Henri  Charles  François  de  Rets  de  Fraissinet,  titulaire; 
révèque ,  collateur  de  plein  droit.  Revenu ,  30  livres  ;  charges , 
5  livres  ;  décimes ,  3  livres. 

La  chapelle  Saint-Jean  des  Notaires  de  la  ville  db 
Mende.  —  M.  Hugues  Réraud ,  titulaire  (1729)  ;  les  deux 
syndics  des  notaires  de  la  ville  de  Mende  présentent ,  et  révo- 
que donne  la  collation  et  institution.  Revenu,  100  livres;  char- 
ges ,  22  livres  ;  décimes ,  12  livres. 

La  chapelle  de  Montrel.  —  M.  Etienne  André,  titulaire 
(17:^8);  M.  de  Saint-<Sauveur ,  patron  laïque  et  collateur. 
Revenu ,  63  livres  ;  charges ,  5  livres  ;  décimes ,  8  livres. 

La  chapelle  Raymond  Dumas.  —  Fondée  en  1434  «  par 
Raymond  Dumas ,  en  rhonncur  de  N.-S.  J.-C.  et  de  la  bien- 
heureuse V.  M.,  pour  être  desservie  en  I  église  de  Mende  ; 
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M.  Alban  Alextadre  YalantiD,  titulaire  (1728);  MM.  du 
dergé.  Dominateurs;  FévAque^  coHateur  et  instituteur. Revenu, 
iSUrres;  cbarges,  40  livres  ;  iCécimes ,  Slivres. 

La  chapelle  db  Cokmii »  hAifS  l'église  cathédrale.— 
MM.  Hugues  Béraud  et  Jean-BaptLste  Comte,  titulaires  (1728); 
M.  de  Lacaze  de  Grandlac,  patron  laïque  et  présentateur  ; 
MM.  du  chapitre,  collateurs  et  instituteurs.  Revenu, 240 livres; 
charges,  54  livres;  décimes ,  30  livres. 

La  chapelle  Sautt-Privat  la  Grotte-Vieille. — Fondée 
le  6  des  kalendes  de  décembre  1312,  par  Guillaume  !¥<",  évè- 
que  de  Monde,  et  son  chapitre.  —  M.  Joseph  Louis,  titulaire; 
MM.  les  hebdomadiers  de  la  cathédrale»  patrons  et  iHHnina- 
teurs;  MM.  du  chapitre,  collateurs  et  instituteurs.  Revenu, 
24  livres  ;  charges ,  15  livres  ;  décimes ,  3  livres. 

La  ghapellb  N.-D.  des  Neiges^  a  Mekds.  —  MM.  Pierre 
Jourdan  et  Nicolas  Leraaitre,  titulaires  (1728);  MM.  les 
hebdomadiers  de  la  cathédrale ,  patrons  et  oollateurs.  Revenu , 
32  livres  ;  charges ,  16  livres  ;  décimes ,  4  livres. 

La  chapelle  SAUfTE-AîrirE  de  l'éulise  cathédrale.  — 
MM.  François  Blanquet  et  Àntoioe  Glavel ,  titulaires  (1728); 
ime  des  places  conférée  de  plein  droit  par  le  ciiapître  ;  l'autre  à 
la  présentation  du  clergé  et  collation  du  chapitre.  Revenu ,  88 
livres  ;  charges ,  56  livres  ;  décimes ,  11  livres. 

La  chapelle  Saint-Michel,  a  Mekde.  —  MM.  Jean  Sar- 
thélemj  et  Jean  Dominique  Doladille,  titulaires  (1728)  ;  M.  le 
bvon  de  Montialoux ,  patron  et  oonûnateur  ;  MM.  du  chapitre, 
collateurs  et  instituteurs.  Revenu ,  50  livres;  charges,  25  li- 
vres ;  décimes ,  6  livres. 

La  chapelle  Saihte-Agathe.  —  M.  Pierre  Jourdan,  titu- 
laire (1728)  ;  rév^e,  coUateur  de  plein  droit  Revenu,  186  li- 
vres ;  charges ,  27  livres  ;  décimes ,  23  Kvres. 

La  chapelle  Sauit-Andrb  de  l'église  cathédrale.  — 
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Fondée  par  M*  Pierre  Barroty,  chanoine  et  chantre ,  unie  en 
1320  à  un  bénéfice  de  chœur  qui  oblige  à  résidence:  M.  Antoine 
Durand,  titulaire  (1728);  MM.  du  chapitre,  collateors  de 
plein  droit.  Revenu ,  67  livres  ;  charges ,  48  livres  ;  décimes, 
8  livres. 

La  chapelle  SAiPtr-JACQUES  de  l'église  cathédrale.  — 
Unie  au  bénéfice  de  léglise:  M.  Pierre  Gouderc,  titulaire  (1728); 
le  prévôt  de  Téglise,  collateur  de  plein  droit.  Revenu, 82  livres; 
charges ,  18  livres  ;  décimes ,  10  livres. 

La  chapelle  Saint-Martin  de  l'église  cathédrale.  — 
M.  Nicolas  Lemaitre ,  titulaire  ;  le  prévôt  de  l'église ,  collateur 
de  plein  droit.  Revenu ,  100  livres  ;  charges ,  40  livres  ;  déci- 
mes ,  12  livres. 

La  chapelle  de  l'Annongiade  de  l'église  cathédrale. 
—  Oblige  à  résidence  :  MM.  Louis  Brun  et  Pierre  BourriUon , 
titulaires  (1728);  M.  de  Gransanhe,  seigneur  de  Loupiac, 
patron.  Revenu ,  185  livres  ;  charges ,  79  livres  ;  décimes , 
23  livres. 

La  chapelle  des  Martins  de  l'église  cathédrale.  — 
Unie  à  une  chorerie  :  M.  Antoine  Laccas ,  titulaire  (1729)  ; 
M.  de  Grandlac  de  Lacaze,  patron  ;  MM.  du  chapitre,  collateors 
et  instituteurs.  Revenu,  22  livres;  charges,  11  livres;  décimes» 
2  livres. 

La  chapelle  Saint- Yincens  ,  a  Mende.  —  Oblige  à  rési- 
dence :  M.  Jean  Dominique  Doladille ,  titulaire  (1728)  ;  Marie 
Madeleine  et  Jeanne  Borrel,  sœurs,  patronnes.  Revenu ,  45  li- 
vres ;  charges ,  33  livres  ;  décimes ,  5  livres. 

La  chapelle  Saint-Ronnet  de  l'église  cathédrale.  — 
Oblige  à  résidence:  M.  Pierre  Méjean,  titulaire  (1728);  Marie 
Madeleine  et  Jeanne  Borrel ,  patronnes.  Revenu ,  42  livres  ; 
charges,  15  livres;  décimes,  5 livres. 

La  chapelle  Saint*Léonard  ,  a  Mende.  —  M.  Pierre 
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Velay,  titulaire  (1729);  le  prévAt  de  réglise,  nominateor; 
MM.  du  chapitre,  collateurs  et  instituteurs.  Revenu,  17  U?res; 
charges ,  5  livres  ;  décimes ,  2  livres. 

La  chap£lle  Saint-Sauveur  de  l*église  cathédrale.  — 
Unie  à  une  chorerie  :  M.  François  Brunel,  titulaire  (1728)  ;  le 
prévdt  de  l'église ,  coUateur  de  plein  droit.  Revenu ,  16  livres  ; 
charges ,  11  livres  ;  décimes ,  2  liyres. 

La  chapelle  Saint -Julien  et  Sainte  -  Bazilissb  la 
Grotte  de  l'église  cathédrale.  —  Unie  à  une  chorerie: 
M.  Jacques  Yeyrien,  titulaire  (1728);  MM.  du  chapitre,  colla- 
teurs du  plein  droit.  Revenu ,  17  livres  ;  charges ,  5  livres  ; 
décimes ,  2  livres. 

La  chapelle  de  Saint  Joseph  dans  l'église  de  l'Hôpital 
be  Mende.  —  Fondée  par  M.  Joseph  Michel ,  prêtre  (  acte 
de  fondation  du  22  décembre  1678);  M.  Nicolas  Gaylar, 
titulaire  (1729);  dame  Marguerite  de  Bardon,  patronne. 
Revenu,  100  livres;  charges,  34  livres  ;  décimes ,  12  livres. 

La  chapelle  du  très  Saint-Sacrement  dans  la  même 
ÉGLISE.  —  Fondée  en  171 2 ,  par  M.  Jacques,  prêtre,  titulaire 
(1729)  ;  révèque,  patron.  Revenu ,  60  livres  ;  charges ,  26  li- 
bres ;  décimes ,  7  livres. 

ABGHIVBÊTRÉ  DBS  CÈTENIfES. 

Béoéficw  à  charge. 

IspAGNAC.  —  Justice  seigneuriale  :  M.  l'abbé  Lefebvre , 
prieur  dudit  lieu  ;  1,160  habitants,  dont  299  capitpbles.  —  «  Il 
D*y  a  d'autre  industrie  que  celle  de  quelques  tisserands  qui 
ftbriquent  descadis>  dite  besaunades.  La  production  du  sol 
consiste  en  quelque  peu  de  grains ,  la  plus  grande  partie  du 
terroir  étant  en  vignes.  »  —  Bénéfice  : 

1.  La  CURE  DE  Saint-Pierre  d'Ispagnac.  —  M.  Gré- 
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goire  »  titulaire  (1729)  ;  le  dom  prieur  dudit  lieu,  nomiDateur  ; 
révèque,  collateur  et  instituteur.  Revenu,  420  livres  ;  charges, 
45  livres  ;  décimes ,  52  livres. 

Florac.  —  Justice  seigneuriale  :  (un  juge ,  un  lieutenant , 
im  procureur,  un  greffier)  ;  M.  le  comte  du  Roure,  seigneur; 
1,720  habitants ,  dont  344  capitables.  —  a  Très  peu  de  com- 
merce, le  sol  produit  du  vin  et  des  châtaignes,  et  quelques 
grains  dans  le  vallon  et  sur  le  causse,  mais  qui  ne  représentent 
pas  six  mois  de  subsistance  pour  ses  habitants.  »  —  Bénéfice  : 

2.  La  curr  DR  Saint-Martiii  de  Florac.  -^  M.  Hilaire 
Comte ,  titidaire  (1728)  ;  le  prieur  dudit  lieu ,  nominateur  ; 
révèque,  coUateur  et  instituteur.  Revenu ,  385  livres  ;  charges , 
25  livres  ;  décimes ,  43  livres. 

Bédoués.  —  Justice  seigneuriale  :  M.  le  comte  du  Roure 
et  MM.  du  chapitre  N.-D.  de  Bédoués,  seigneurs;  380  habitants, 
dont  104  capitables.  —  a  II  n'y  a  ni  commerce ,  ni  industrie  ; 
le  sol  produit  blé ,  froment ,  orge ,  avoine ,  des  châtaignes  et 
quelques  vignes  très  casuelles ,  le  terroir  de  la  communauté 
étant  situé  sur  le  penchant  de  la  Louzère.  »  —  Bénéfice  : 

3.  La  cure  ,  sous  le  titre  de  Notre-Dame.  —  Unie  à  la 
sacristie: M.  Antoine  Solier,  titulaire  (1727).  Revenu,  20 
livres  ;  charges ,  5  livres  ;  décimes ,  2  livres. 

Prunet  Lassalle  Mont  vaillant. —  Justice  seigneuriale  : 
M.  de  Montvaillant ,  seigneur  ;  225  habitants ,  dont  80  capita- 
bles.—  «Aucun  commerce,  ni  industrie;  le  sol  produit  un 
peu  de  froment,  seigle,  orge,  avoine ,  millet  noir,  vignes  et 
chAtaignes.  »  —  Bénéfice  : 

4.  La  curb  de  Sauit-Pri v at.  —  M.  Mercier ,  titulaire 
(1728)  ;  MM.  du  chapitre  de  Bédoués ,  nominateurs;  Tévèque  , 
coOateur  et  instituteur.  Revenu ,  346  livres  ;  charges ,  25  li- 
vres ;  décimes ,  43  livres. 

CocuRÉs.  —  Justice'  seigneuriale  ;  MM.  du  chapitre  de 
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BédouéSy  seignears;  180  habitants,  dont  45  capitables.  — 
«  Ni  commerce ,  ni  industrie ,  très  peu  de  seigle ,  orge,  millet 
noir  et  quelques  chAtaigners;  toutes  productions  qui  ne  repré^ 
sentent  pas  six  moisde  sobsistanoe  des  habitants^  » — Bénéfice: 

5.  La  cure  Saint-Jeak-Baptiste.  —  M.  Pierre  Yiguio*, 
titulaire;  révèque,  collateur  de  plein  droit.  Bevenu,  334  KTres; 
charges  y  15  livres;  décimes,  43  livres. 

Yebrok.  —  Justice  de  Ntmes  :  M.  de  Saïgas  et  les  pères 
bénédictins  d'Aniane ,  seigneurs  du  lieu  ;  1,320  habitants,  dont 
270  capitables.  —  (c  Ni  commerce ,  ni  industrie;  le  sol  pro- 
duit froment ,  seigle,  millet  noir,  chAtaigners  et  quelques  four* 
rages.  »  «—  Bénéfice  : 

6.  La  cure  Saint-Pierre.  —  M.  Jean  Hierle,  titulaire 
(  1728  );  révèque,  collateur  de  plein  droit  Bevenu,  390  livres; 
charges,  32,  livres;  décimes ^  48 livres. 

SAurr-JuLiBN  d'àrpaor.  —  Justice  de  Ntmes  :  M.  le  raar* 
quis  de  Saint-Véran ,  en  son  chAteau  de  Gordiac  (  diocèse  de 
Ntmes  ) ,  seigneur  du  lieu  ;  450  habitants,  dont  90  capitables. 
— >  ((  Ni  commerce,  ni  industrie  ;  la  récolte  consiste  principale- 
ment en  seigle ,  millet  noir  et  chAtaignes.  »  —  Bénéfice  : 

7.  La  ccre  Saiht-Juuer.  —  M.  André  Gombemale ,  titu- 
laire (  1729  )  ;  MM.  du  chapitre  de  Monde ,  nominateurs  ; 
révèque,  collateur  et  instituteur.  Bevenu,  335  livres  ;  charges^ 
20  livres;  décimes,  43  livres. 

SAiinr-LAiTREirr  bb  Trêves.  —  Justice  de  Ntmes  :  M.  de 
Selletot,  baron  de  Barre,  seigneur  du  lieu  ;  4G0  habitants, 
dont  106  capitables. — «  Il  n'y  a  que  lé  produit  du  sol,  qui  con- 
siste en  blé  et  chAtaignes.  »  —  Bénéfice  : 

8.  La  cure  Saint-Laurent.  —  M.  Victor  Siern ,  titulaire 
(  1729  )  ;  MM.  du  chapitre  Saint-Pierre  de  Montpellier,  nomi- 
nateurs ;  révèque  de  Mende,  collateur  et  instituteur.  Revenu  ; 
444  livres  ;  charges ,  30  livres  ;  décimes ,  55  livres. 

II.  n 
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Fraissiket  de  Fodrques  (  mandements  des  Balmes  et  des 
Rousses  ).  —  Justice  de  Ntmes  :  M.  le  comte  du  Roure ,  habi- 
tant à  Barjac  y  seigneur  du  lieu  ;  500  habitants,  dont  150  capi- 
tables.  —  ((  Ni  commerce»  ni  industrie;  la  production  du  sol 
consiste  en  froment ,  seigle ,  orge ,  avoine ,  millet  noir  et  quel- 
ques châtaignes  fort  casuelles.  »  —  Rénéfice  : 

9.  La  cure  Saint.....  —  M.  Jean  Turc ,  titulaire  (  1728  )  ; 
MM.  du  clergé  de  Mende,  nominateurs  ;  Tévèque,  coUateur  et 
instituteur.  Revenu,  345  liv.;  charges,  20  liv.;  décimes,  40  liv. 

Rarre.  —  Justice  de  Ntmes  :  M.  de  Selletot ,  ancien  major 
de  dragons ,  seigneur  du  lieu;  480  habitants,  dont  104  capita- 
les. —  ((  Il  n*y  a  d'autre  commerce  que  celui  des  artisans  qui 
Yoiturent  des  denrées  d'un  marché  à  l'autre  ;  la  production  du 
sol  consiste  en  foins,  dont  la  récolte  est  fort  casuelle  faute  d'ir- 
rigation. Il  y  a  quelque  peu  de  grains  en  froment,  seigle ,  orge 
et  millet  noir.  Le  terroir  est  fort  maigre ,  sec  et  aride.  »  — 
Rénéfice  : 

10.  La  cure  Notre-Dame.  —  M.  Privât  Joseph  Gely ,  titu- 
laire (1728);  révèque,  coUateur  de  plein  droit  Revenu,  375  liv.; 
charges ,  30  livres  ;  décimes ,  45  livres. 

Saint-Martin  de  Gamicelade.  —  Justice  de  Ntmes: 
M.  Parlier,  seigneur  du  lieu;  268  habitants,  dont  87  capitables. 
—  «  Il  n'y  a  que  la  production  du  sol ,  qui  consiste  en  seigle 
et  châtaignes.  »  —  Rénéfice  : 

11.  La  ocre  Saint-Martin.  —  M.  Antoine  Rugaret,  titu- 
laire (  1729  )  ;  MM.  du  chapitre  de  Mendc ,  nomiqateurs  ; 
révèque,  coUateur  et  instituteur.  Revenu  ,483  livres  ;  charges, 
31  livres  ;  décimes,  59  livres. 

Saint-Flour  de  Pompidou.  —  Justice  de  Nîmes  :  Tévéque 
de  Mende,  seigneur  du  lieu;  624  habitants,  dont  186  capita- 
bles. —  «  Ni  commerce,  ni  industrie;  le  sol  produit  châtai- 
gnes ,  seigle  et  millet  noir.  »  —  Rénéfice  : 
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là.  La  cueb  Saint-Flour.  —  M.  André  Gombemale ,  titu- 
laire (  1729  )  ;  le  chapitre  collégial  de  Quézac  »  oomiDateur  ; 
révèque  de  Mende ,  collateur  et  instituteur.  Bevenu ,  357  liv.  ; 
charges ,  22  livres  ;  décimes ,  45  livres. 

HoLEZoïc.  —  Justice  de  Nimes  :  M.  de  la  Bouvière ,  habi- 
tant à  Saint-Jean  de  Gardonnenc  ;  M.  Dumaze! ,  habitant  au 
château  du  Mazel»  et  M'*''  de  Brissac, seigneurs  du  lieu;  400  ha- 
bitants,  dont  136  capitables.  -—  «  Ni  commerce,  ni  industrie  ; 
la  production  du  sol  consiste  en  châtaignes ,  seigle  et  millet 
noir.  »  —  Bénéfice  : 

13.  La  cure  Notre-Dame. — M.  Daudé,  titulaire  (  1728  ); 
le  prieur  de  Molezon,  présentateur;  Févèque»  collateur  et  ins- 
tituteur. Bevenu,  330  livres;  charges,  30  livres  ;  décimes , 
41  livres. 

Garriac.  —  Justice  de  Nîmes  :  H.  le  marquis  de  Saint- 
Yéran,  seigneur  du  lieu;  462  habitants,  dont  83  capitables 
—  ((  Il  n*7  a  d'autre  industrie  que  celle  des  vers  à  soie  ;  le  sol 
produit  châtaigners,  mûriers,  quelques  vignes,  peu  de  grains 
et  de  foin.  Le  terroir  de  cette  conununauté  est  rempli  de 
rochers.  »  —  Bénéfice  : 

14.  Le  prieuré-cdrb  SAiRT-jEAif-BArrisTS.  —  H.  Char- 
les Fabre ,  titulaire  (  1728  )  ;  Tévéque ,  collateur  de  plein  droit. 
Bevenn ,  404  livres  ;  charges ,  40  livres;  décimes ,  50  livres. 

LesBalmes. — Justice  de  Nîmes:  H.  FalH*e,  conseiller  hono- 
raire au  présidial  de  Nîmes,  seigneur  du  lieu;  102  habitants, 
dont  21  capitables.  —  a  Ni  commerce ,  ni  industrie  ;  les  pro- 
ductions du  sol  sont  du  seigle  et  du  millet  noir.  »  —  Bénéfice  : 

15.  Le  rRiECRÉ-GURB  Notre-Dame.  —  M.  Pierre  Ghastang, 
titulaire  (  1728  )  ;  févèque,  collateur  de  plein  droit  Bevenu, 
500  livres  ;  charges ,  45  livres;  décimes ,  62  livres. 

Le  rousquet  Lararthe.  —  Justice  de  Nîmes  :  MM.  les 
marquis  du  Fournès  et  de  la  Loubiëre,  seigneurs  dudit  lieu;  56 
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habitants,  dont  14  capitables. —  ((Aucune  sorte  de  commerce, 
ni  industrie  ;  la  production  du  sol ,  qui  est  fort  casoelle  y  con- 
siste en  cbfttaignes  y  quelque  peu  de  seigle  et  millet  noir.  »  — 
Bénéflce  : 

16.  Le  priecré-cuee  Saint-Privat.  — M.  Jean  Brunet, 
titulaire  (  1728  )  ;  Févèque,  collateur  de  plein  droit.  Revena , 
223  livres  ;  charges,  20  livres  ;  décimes  y  27  livres. 

MoissAC  (dite  Notre-Dame  de.  Val-Francesque).  -^  Justice 
de  Ntmes  :  M.  le  marquis  de  Fournès ,  maréchal  des  camps  et 
armées  du  roi ,  résidant  à  Saint-Privat  (  diocèse  d'Uzès  )  y  sei- 
gneur du  lieu;  490  habitants ,  dont  144  capitaUes.  —  <(  Il  y  a 
quelques  tisserands  qui  fabriquent  des  étoffes  pour  les  gens  da 
pays»  et  quelques  vers  à  soie  ;  la  production  du  sol  consiste  en 
ch&taignes,  vin  y  et  peu  de  grains  et  foins.  ))  —  Bénéflce  : 

17.  La  cure  Notre-Dame.  —  M.  Alexandre  Saint-Pierre , 
titulaire  (  17S8  )  ;  Tévèque  de  Mende ,  collateur  de  plein  droit 
Revenu 9  339  livres;  charges,  30  livres;  décimes,  42  li- 
vres. 

Saint^brmain  de  Galeerte.  —  Justice  de  Ntmes  :  mon- 
seigneur le  prince  de  Gonti ,  MM.  les  prieurs  de  la  congréga- 
tion de  la  doctrine  chrétienne,  et  M.  de  Lagarde,  seigneurs  du 
lieu;  600  habitants,  dont  160  capitables.  —  ((  Il  n*y  a  point  de 
commerce;  la  production  du  sol  consiste  en  cbAtaignes ,  feuilles 
de  mûriers  et  quelque  peu  de  vin.  Les  habitants  ont  représenté 
au  commissaire  subdélégué  par  V intendance  générale  de  Langue* 
doc  pour  rétablissement  de  la  capitation,  que  partie  des  biens  de 
la  communauté  appartient  à  des  personnes  qui  résident  dans 
d'autres  paroisses,  et  que  la  leur  est  une  des  plus  pauvres  do  dio- 
cèse, attendu  que  son  principal  revenu,  les  châtaignes  et  les 
feuilles  de  mûriers,  est  fort  casuel.  »  —  Bénéfice  : 

18.  La  cure  Saint-Germain.  —  Desservie  par  un  pr£tre 
de  la  congrégation  de  la  doctrine  chrétienne ,  étant  unie  aa 
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séminaire  de  la  ville  de  Mende.  Revenu ,  330  livres;  charges , 
30  livres  ;  décimes  »  41  livres. 

Gassagnas.  —  Justice  de  Nimes  :  M.  Parlier ,  seigneur  du 
lieu;  630habitentSy  dont  112  capi tables.  —  «  Ni  commerce  ^  ni 
industrie;  seigle  et  millet  noir;  il  y  a  peu  de  cbÀtaîgnes  et  fruits 
fort  casuels.  »  —  Bénéfice  : 

19.  La  cure  Saint-Pierre.  —  M.  Quatrçbras ,  titulaire 
(  1728  )  ;  le  prieur,  Dominateur  ;  lévèque,  collateur  et  institu- 
teur. Revenu ,  305  livres  ;  charges ,  15  livres  ;  décimes  , 
38  livres. 

Saint-Etienne  Yal-Francbsqdb.  —  Justice  de  Nimes  : 
M.  de  Cabiron ,  baron  de  Saint-Etienne ,  seigneur  du  lieu  » 
(  un  lieutenant  de  juge ,  qui  est  en  même  temps  notaire  royal  » 
on  procureur,  un  greffier,  pourvus  par  le  seigneur);  1,000  ha- 
bitants, dont  280  capitables.  —  «  Ni  commerce ,  ni  industrie  ; 
la  production  du  sol  consiste  en  châtaignes,  vin  et  feuilles  de 
mûriers.  »  —  Bénéfice  : 

20.  La  cure  Saint-Etienne.  —  M.  Jean  Mingaud  ,  titu- 
laire (  1728);  le  prieur  du  lieu,  nominateur;  Févèque,  collateur 
et  instituteur.  Revenu ,  541  livres;  charges,  100  livres;  déci- 
mes, 60  livres. 

Saint-Privat  de  Vallongde.  —  Justice  de  Nfmes  :  mon- 
seigneur le  prince  de  Gonti  et  M.  le  comte  du  Roure,  seigneurs 
du  lieu  (  un  bailli  et  un  juge  pourvus  par  le  prince ,  un  procu- 
reur et  un  sergent,  pourvus  par  M.  le  comte  )  ;  416  habitants , 

dont  112  capitables.  —  «  Ni  commerce,  ni  industrie;  la  pro- 
duction du  sol  consiste  en  châtaignes ,  quelque  peu  de  blé , 

seigle  et  foins.  »  —  Bénéfice  : 

21.  La  cure  Saint-Privat.  —  M.  Claude  Pages,  titulaire; 
le  prieur,  nominateur;  lévèque,  collateur  et  instituteur.  Revenu , 
334 livres;  charges, 30  livres;  décimes,  41  livres. 

Saint- II  IL  AIRE  de  La  vit.  —  Justice  de  Nimes  :  monsei* 
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gneur  le  prince  de  Gonti,  seigneur  du  lieu;  160  habitants,  dont 
50  capitables.  —  ((  Ni  commerce ,  ni  industrie  ;  la  principale 
récolte  consiste  en  châtaignes  ;  il  y  a  peu  de  grains  et  de 
mûriers ,  le  tout  fort  casuel.  »  —  Bénéflce  : 

22.  Le  prieuré-cure  Saimt-Hilaire.  —  M.  Jacques  Pages, 
titulaire  (  1730  )  ;  Févêque ,  collateur  de  plein  droit.  Revenu , 
450  livres;  charges,  105  livres;  décimes,  59 livres. 

Saint-André  de  Lancize.  —  Justice  de  Nimes  :  monsei- 
gneur le  prince  de  Gonti,  M.  le  comte  du  Roure,  M.  le 
baron  de  Gadouane,  seigneurs  du  lieu;  204  habitants,  dont 
52  capitables.  —  «  Ni  commerce  ,  ni  industrie;  quelques  châ- 
taignes fort  casuelles,  fort  peu  de  blé  et  de  seigle,  qui  ne 
suffisent  pas  pour  la  moitié  de  la  nourriture  des  habitants.  » 
—  Bénéflce  : 

23.  La  cure  Saint-André.  —  M.  Etienne  Annat ,  titulaire 
(1728);  le  dom  prieur,  nominateur;  l'évèque,  collateur  et 
instituteur.  Revenu,  385 livres;  charges,  90  livres  ;  décimes, 
48  livres. 

Saint-Frezal  de  Ventalon.  —  Justice  de  Nîmes  :  monsei^ 
gneur  le  prince  de  Gonti ,  seigneur  du  lieu  ;  385  habitants , 
dont  100  capitables.  —  w  Ni  commerce,  ni  industrie  ;  la  pro- 
duction du  sol  est  fort  casuelle  ,  les  fonds  étant  sujets 
aux  ravines;  la  principale  récolte  consiste  en  châtaignes;  il  y  a 
quelque  peu  de  seigle.  »  —  Bénéfice  : 

24.  Le  prieuré-cure  Saint-Frezal.  —  M.  Jean  Roux, 
titulaire  (  1728  )  ;  l'évèque ,  collateur  de  plein  droit.  Revenu , 
450  livres  ;  charges ,  130  livres;  décimes ,  55  livres. 

Saint-Michel  de  Déze.  — Justice  de  Nimes  :  monseigneur 
le  prince  de  Gonti,  seigneur  du  lieu;  268  habitants,  dont 
87  capitables.  —  a  Ni  commerce ,  ni  industrie  ;  la  principale 
récolte  consiste  en  châtaignes  ;  il  y  a  très  peu  de  seigle  et  millet 
noir.  »  —  Bénéfice  : 
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25.  Lb  PRiECRÉ-cuEB  Saint-Michel.  —  M.  Roux ,  titu- 
laire (  1728  )  ;  rév6quey  colhiteur  de  plein  droit.  Revenu, 
470  livres  ;  charges ,  150  livres  ;  décimes ,  58  livres. 

Saint-Martin  de  Roubbaux.  — Justice  de  Nimes  :  M.  Jean 
Louis  de  Juge,  seigneur  du  lieu  ;  600  habitants,  dont  1 50  capi- 
tables.  —  «  Ni  commerce,  ni  industrie;  la  principale  récolte 
consiste  en  ch&taignes;  il  y  a  peu  de  vin  et  de  grains.  »  — 
Bénéflce  : 

26.  Le  PRiEURé-cnRE  Saint-Martin.  —  M.  Bernard  Mcs- 
tre,  titulaire  (1728);  lévèque,  collateurde  plein  droit.  Revenu, 
510  livres;  charges,  185  livres;  décimes,  63  livres. 

Fraissinbt  de  Lozère.  —  Juridiction  de  Nîmes  :  M.  le 
comte  du  Roure ,  seigneur  du  lieu;  280  habitants,  dont  73  capi- 
tables.  —  ((  Il  n*y  a  aucun  commerce;  la  production  du  sol 
consiste  en  feins ,  dont  la  récolte  est  très  casuelle,  les  prés  étant 
situés  sur  les  hauteurs  de  la  Lozère  où  les  neiges ,  gelées  et 
orages,  enlèvent  presque  toujours  les  récoltes.  »  —  Bénéflce  : 

27.  La  cdre  Notre-Dame.  —  M.  Jean  Louis  Richard, 
titulaire  (  1728  );  le  prieur,  nominateur  ;  Tévèque,  collateuret 
instituteur.  Revenu,  363  livres;  charges,  35  livres;  décimes, 
41  livres. 

La  Melovze.  —  Justice  de  Nimes  :  M.  de  la  Melouze , 
seigneur  du  lieu,  habitante  Rranoux  (  diocèse  d' Usez);  112faabi* 
tants,  dont  28  capitables.  —  ((  Il  n*y  a  aucun  commerce,  ni 
industrie  ;  mais  seulement  la  production  du  sol  qui  consiste  en 
châtaignes  et  quelques  mûriers.  »  —  BénéOce  : 

28.  Le  priecré-curb  Sainte-Cécile.  —  M.  Barthélémy 
Beis ,  titulaire  (  1728  )  ;  Tévèque ,  collateur  de  plein  droit. 
Revenu,  401  livres;  charges,  90  livres;  décimes ,  50  livres. 

Le  collet  de  Déze.  —  Justice  de  Nîmes  :  monseigneur 
le  prince  de  Gonti,  seigneur  du  lieu;  552  habitants,  dont 
1 49  capitables.  —  «  Il  n'y  a  aucun  commerce  et  point  d*autre 
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industrie  que  celle  des  vers  à  soie.  La  production  du  'Sol  con- 
siste en  chÀtaignes  fort  casuelles,  des  feuilles  de  mûrier  et  quel- 
que peu  de  vin.  »  —  Bénéfice  : 

29.  La  cuke  Sauit Jean  de  Chambon.  —  M.  Pierre  Pelle- 
tier, titulaire  (  1728  )  ;  MM.  du  chapitre,  nominateurs;  lévè- 
que,  collateur  et  instituteur.  Bevenu,  350  livres;  charges»^ 
60  livres;  décimes,  43  livres. 

Saint-Julien  des  Points.  —  Justice  de  Ntmes  :  monsei* 
gneor  le  prince  de  Gonti,  seigneur  du  lieu;  192  habitants, 
dont  48  capitaUes.  —  «  Il  n*y  a  aucun  commerce ,  ni  indus- 
trie. Les  habitants  ont  représenté  au  commissaire  subdélégué 
par  l'intendance  de  Languedoc,  qu*ils  étaient  à  la  veille  d'aban- 
donner leurs  biens,  étant  trop  chargés  de  tailles  et  de  capita- 
tion,  alors  surtout  qu'ils  sont  privés  de  toute  sorte  de  commerce 
et  d'industrie  depuis  la  construction  du  grand  chemin  de  Portesf, 
qui  passait  anciennement  dans  cette  paroisse ,  en  sorte  qu'il 
ne  leur  reste  que  les  châtaignes,  qui  sont  très  casuelles,  et  ne 
suffisent  pas  à  payer  les  charges.  ))  —  Bénéfice  : 

30.  Le  piueueé-cuee  Saint-Julien.  —  M.  Marc  Antoine 
Magne,  titulaire  (1728);  MM.  du  chapitre  Saint-Pierre 
de  Montpellier,  Dominateurs;  Tévëque  de  Mende,  collateur 
et  instituteur.  Revenu,  370  livres;  charges,  70  livres;  déci- 
mes, 46  livres.  > 

Saint-àndéol  de  Glairguemort.  —  Justice  de  Ntmes  : 
M.  le  comte  du  Roure ,  seigneur  du  lieu  ;  200  habitants  ,  dont 
44  capitables.  —  u  NI  commerce ,  ni  industrie  ;  la  production 
du  sol  consiste  en  chAtaignes  et  foins  ;  il  y  a  très  peu  de  blé  et 
de  vin.  »  —  Bénéfice  : 

31.  Le  prieuré-cure  Saint-Andéol.  —  M.  Jacques  Hya- 
cinthe Ghalbas,  titulaire  (  1728  )  ;  l'évèque,  collateur  de  plein 
droit.  Revenu,  390  livres;  charges,  85  livres;  décimes, 
48  livres. 
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Les  Bondoks.  —  Justice  seigneuriale  :  M.  le  comte  du 
Roure»  seigneur  du  lieu;  400  habitants,  dont  109  capitables. 
—  ((  Il  n'y  a  d'autre  industrie  que  quelques  tisserands  qui 
font  des  cadis  pendant  l'hiver  ;  le  sol  produit  quelque  peu  de 
blé  de  toute  espèce  et  quelque  peu  de  foins ,  dont  la  dime  est 
abonnée  à  25  livres.  »  —  Bénéfice  : 

32«  La  cure  Saint-Saturnin.  —  M.  Antoine  Joseph  Lau- 
rens ,  titulaire  (  1728  )  ;  le  chantre  de  l'église  cathédrale  de 
Mende»  nominateur  ;  Tévèque,  coUateur  et  instituteur.  Revenu , 
355  livres  ;  charges,  30  livres;  décimes,  41  livres. 

Saant-Bauzille  et  Montiouloux.  —  Justice  seigneuriale  : 
M.  de  Montiouloux,  seigneur  du  lieu;  212  habitants,  dont 
74  capitables.  -^  <(  Il  n'y  a  ni  commerce ,  ni  industrie  ;  les 
habitants  s'occupent  uniquement  de  la  culture  des  terres ,  dont 
le  produit  consiste  en  grains  et  foins.  »  —  Bénéfice  : 

33.  La  ccre  Saint-Bauzillb.  —  M.  Jean  Giscard ,  titu- 
laire (  1728);  l'évèque,  colldteur  de  plein  droit.  Revenu, 
307  livres  ;  charges ,  15  livres  ;  décimes ,  38  livres. 

Grizac.  —  Justice  seigneuriale  :  3L  le  comte  du  Roure  t 
seigneur  du  lieu  ;  105  habitants.  (  cette  Communauté  était 
exempte  de  capitation.  )  —  u  Ni  commerce,  ni  industrie  * 
le  sol  produit  du  seigle ,  peu  d  orge  et  quelques  foins.  »  —  Bé- 
néfice : 

34.  La  cure  Notre-Dame  et  la  chapelle  Saint- Thomas 
(  unie  à  la  cure  ).  —  M.  Pierre  Pannafieu,  titulaire  (  1728  )  ; 
révèque,  collateur  de  plein  droit.  Revenu,  363  livres  ;  charges , 
63  livres;  décimes,  42  livres. 

Balsiéges.  —  Justice  seigneuriale  :  l'évèque  de  Mende, 
seigneur  du  lieu;  270  habitants,  dont  52  capitables.  —  <(  Il  n'y 
a  d'autre  industrie  que  celle  de  quelques  tisserands  qui  fabri- 
quent des  serges;  le  sol  produit  quelque  peu  de  grains  et  des 
pâturages  oà  l'on  engraisse  le  bétail  à  laine,  u  —  Bénéfice  : 
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35.  La  cure  Saint-Martin.  —  M.  Pierre  Bonnicel ,  titu- 
laire (  1728  )  ;  révêque ,  collateur  de  plein  droit  Revena  ^. 
336 livres;  charges,  26 livres; décimes»  42  livres. 

Brenoui:.  —  Justice  seigneuriale  :  M.  le  marquis  de  Moran- 
giès,  exempt  des  gardes  du  roi,  seigneur  du  lieu;  240  habitants, 
dont  99  capitables.  —  ((  Ni  commerce,  ni  industrie;  les  habi- 
tants cultivent  des  grains  de  toute  espèce ,  excepté  le  seigle  et 
les  foins.  »  —  Bénéfice  : 

36.  La  cure  Saint-Martin.  —  M.  Jean  Joseph  Runel , 
titulaire  (  1728  )  ;  MM.  du  chapitre  de  Mende,  nominateursr 
révèque,  collateur  et  instituteur.  Revenu ,  334  livres  ;  charges, 
15  livres;  décimes,  41  livres. 

Saint-Martin  de  Lansuscle.  —  Justice  de  Nîmes  :  révo- 
que de  Mende ,  seigneur  du  lieu  (  un  procureur,  un  greffier , 
pourvus  par  le  seigneur };  312  habitants,  dont  94  capitables.  — 
«  Ni  commerce,  ni  industrie;  la  principale  récolte  consiste  en 
châtaignes  ;  il  y  a  peu  de  blé  et  de  seigle,  »  —  Bénéfice  : 

37.  La  cure  Saint-Martin.  —  M.  Jean  Thérond ,  titulaire 
(  1728  )  ;  révèque,  collateur  de  plein  droit.  Revenu ,  336  livres  ; 
charges ,  30  livres  ;  décimes ,  41  livres. 

Lanuéjols  (  et  mandement  de  Ghapieu }.  — Justice  seigneu* 
riale  :  M.  dé  Morangiès,  seigneur  du  lieu;  348  habitants,  dont 
122  capitables.  —  «  Ni  commerce,  ni  industrie  ;  la  production 
du  sol  consiste  en  grains  et  en  foins  qui  ne  suffisent  pas  pour 
la  nourriture  des  habitants  et  de  leurs  bestiaux.  »  —  Bénéfice  : 

38.  La  cure  Saint-Pierre.  —  M.  Jean  Gay roche,  titulaire 
(1728);  le  prieur,  nominateur;  l'évêque,  collateur  et  instituteur. 
Revenu,  355  livres;  charges,  50  livres;  décimes,  44  livres. 
(  //  y  avait  de  plus  attaché  à  cette  cure  un  religieux  cloîtré, 
auquel  on  faisait  un  revenu  de  200  livres.  ) 

Saint-Etienne  du  Valdonnez.  —  Justice  seigneuriale  : 
M.  Tabbé  du  Tournel,  seigneur  du  lieu;  900  habitants,  dont 
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389  capitables.  —  «  Ni  commerce ,  ni  industrie;  la  production 
du  soi ,  qui  consiste  en  grains  et  foins ,  ne  sufGt  pas  à  la  nourri- 
ture  des  habitants  et  à  celle  de  leurs  bestiaux.  —  BénéGce  : 

39.  La  cure  Saint-Etiexbte.  —  M.  Vital  Favier,  titulaire 
(  1728  )  ;  MM.  du  chapitre  collégial  de  Quézac ,  nominatenrs  ; 
révèquede  Mende,  collateur  et  instituteur.  Revenu,  320  livres; 
charges  y  20  livres;  décimes,  40  livres. 

Sainte-Croix  de  Yal-Francbsque.  ^^  Justice  de  Nîmes  : 
le  baron  de  Saint-Etienne,  seigneur  du  lieu;  678  habitants,  dont 
137  capitables. —  a  II  n'y  a  d'autre  commerce  et  industrie  que 
les  vers  à  soie;  le  sol  produit  châtaignes,  mûriers,  vin ,  grains 
et  foins;  une  grande  partie  des  terres  a  été  emportée  par  les 
ravines  et  les  inondations.  »  —  Bénéfice  : 

40.  La  cure —  M.  Jean  Illaire,  titulaire  (  1728 }  ;  Févè- 

qoe  de  Mendc,  collateur,  (  MM.  du  chapitre  de  Bédoués  pré* 
tendent  y  nommer  ).  Revenu,  350  livres;  charges,  45  livres  ; 
décimes,  43  livres. 

CommiiiMmtét. 

1 .  L'Université  des  Bénéficiers  de  Tégiise  cathédrale  de 
Mende,  composée  de  99  membres,  dont  la  plus  grande  par- 
tie à  la  collation  de  Févëque,  et  les  autres  à  la  nomination 
de  plusieurs  patrons  ecclésiastiques  ou  laïques,  jouissait  des 
prieurés  de  Fraissinet  de  Fourques,  Ghaudeyrac,  Chasseradès , 
Cubières ,  Saint-Léger  de  Peyre ,  Saint-George  de  Lévejac. 
Revenu,  13,088  livres;  charges,  4,484  liv.  ;  décimes,  l,636Uv. 

2.  Le  collège  de  Toussaints.  —  Gomposé  de  neuf  places, 
dont  huit  à  la  nomination  de  MM.  du  chapitre  de  Saint-Pons, 
et  la  neuvième  à  celle  des  collégiats  ou  de  celui  qui  se  trouve  en 
semaine;  la  collation  de  toutes  les  places  se  donnait  par  Févèque 
de  Mende,  conjointement  avec  son  chapitre.  Revenu,  1,875 liv.; 
charges,  331  livres  ;  décimes ,  234  livres. 
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3*  Le  collège  de  Bon-Conseil  ,  fondé  dans  l'église  cathé- 
drale ,  composé  de  quatre  coUégiats  prêtres  »  qui  devaient 
être  natifs  de  la  paroisse;  lors  d'une  vacance ,  ils  présentaient 
un  candidat  à  Tévèque ,  qui  donnait  la  collation  et  institution. 
Revenu,  190  livres;  charges»  10  livres;  décimes,  23  livres. 

4.  Le  collège  de  Saint-Lazare,  fondé  à  Mende  en  1334,  par 
messire  Aldebert  Lordet,  évèque;  composé  de  quatre  coUégiats 
et  uni  à  autant  de  choreries  ou  bénéCces  sacerdotaux  de  l'église 
cathédrale.  M.  d'Entraigues ,  patron  laïque  et  nominateur; 
révêque  et  son  chapitre, donnaient  la  collation  et  institution. 
Revenu,  790  livres;  charges,  ^69  livres;  décimes,  98  livres. 

5.  Le  collège  de  Saint-Privat  la  Roche  ,  composé  de 
quatre  coUégiats,  dont  les  places  étaient  annexées  à  autant  de 
choreries.  Trois  de  ces  places  furent  fondées  en  1312  :  la  pre- 
mière par  Guillaume  IV ,  évéque  de  Mende  ;  la  deuxième  par 
le  chapitre;  la  troisième  par  Raymond  Bairoti,  chanoine  pré- 
centeur ,  avec  dotation  à  chacune ,  de  six  setiers  seigle  (  mesure 
rase  de  Mende }  ;  la  quatrième  fut  fondée,  en  1314,  par  Pierre 
Frontuti ,  prêtre  bénéficier ,  qui  la  dota  de  300  livres  tournois  » 
moyennant  laquelle  somme ,  le  chapitre  s'obligea  à  servir  de 
même  six  setiers  de  seigle.  Revenu,  288  livres;  charges ,  40  liv.; 
décimes ,  36  livres. 

6.  Le  collège  de  la  très  sainte  Trinité,  fondé  à 
Mende  en  l'année  1226  par  Molety  de  Peyre;  composé  de  six 
coUégiats  :  M.  de  Gorsac,  patron  laïque.  Revenu,  1,587  livres; 
charges,  541  livres;  décimes,  198  livres. 

7.  Le  collège  des  cinq  plaies  ,  à  Mende ,  composé  de 
cinq  coUégiats  :  (fondé  en  1514  par  Pons  Atger,  chanoine) 
M,  Borel  de  Lagrange ,  patron  laïque.  Revenu ,  334  livres  ; 
charges,  111  livres;  décimes,  48  livres. 

8.  La  communauté  des  prêtres  de  la  doctrine  ciirè- 
tienne  ,   du   séminaire  et  du  collège  de  Meude  ,  fondée 
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le  17  octobre  1667  par  M»'  deSenrony,  évèque  de  Mende, 
et  confirmée  par  lettres-patentes  ;  elle  était  composée  d'un  rec- 
teur et  de  qaatre  directeurs  pour  le  séminaire,  d*un  préfet,  de 
six  régents,  denx  frères  lais  et  trois  domestiques  pour  le  collège. 
(  ilonseigneitr  de  Piancourt  fonda  une  rente  de  douze  cents 
livres ,  affectée  à  l'entretien  d'un  professeur  de  théologie  et 
de  quatre  pauvres  ecclésiastiques).  Revenu,  4,735  livres; 
charges,  4,760  livres  (  la  communauté  jouissait  des  prieurés 
de  Chadenet ,  de  Saint-Germain  de  Calberte  et  de  la  cha- 
.  pelle  Saint-Pierre  unie  à  ce  dernier  ). 

9.  Les  feéres  mikeors  coinrENTVELS  de  Saint-François, 
à  Mende.  —  Composée  de  quatorze  religieux ,  réduits  à  onze , 
faute  de  revenus.  Revenu,  1,794  livres;  charges,  2,446  livres. 

10.  Les  religieux  carmes  de  la  ville  de  Mende.  —  La 
communauté  était  ordinairement  composée  de  6  religieux. 
Revenu,  1,327  livres;  charges,  1,800  livres. 

11.  Les  religieuses  du  monastère  de  Sainte-Ursule, 
à  Mende. — Communauté  composée  de  28  religieuses.  Revenu, 
2,216 livres;  charges,  3,388 livres. 

12.  La  communauté  des  filles  de  lunion  chrétienne , 
à  Mende.  —  Instituée  par  les  soins  de  messires  de  Piancourt  et 
Baglion  de  la  Salle ,  évoques  de  Mende ,  pour  se  livrer  à  l'éduca- 
tion des  filles  pauvres  de  la  campagne  et  surtout  des  jeunes 
protestantes  converties  ;  rétablissement  de  cette  communauté , 
fut  régularisé  sous  répiscopat  de  monseigneur  de  Choiseul  de 
Beaupré,  par  l'acte  d'union  passé  le  20 mars  1720,  entre 
mesdemoiselles  de  Saint-Denis ,  d'Aubin ,  Catilhon ,  Brajon , 
avec  l'approbation  de  l'évèque  et  du  conseil  général  des  habi- 
tants de  Mende,  et  confirmé  par  lettres-patentes  datées  de 
Fontainebleau  au  mois  de  novembre  1724.  Le  sieur  Chastang 
lieutenant  au  baillage  et  syndic  du  diocèse,  lui  avait  fait  don 
d*nnc  vaste  maison  toute  meuUée ,  avec  ses  dépendances ,  et 
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d*une  somme  de  5,900  livres  ;  M.  Tabbé  dn  Cfheyla  y  tf  nne  mal- 
son  de  campagne  estimée  15,000  livres. 

13.  Le  chapitre  de  Quézac.  —  Erigé  par  le  pape  Urbain  Y, 
la  troisième  année  de  son  pontificat  (  1370  )  ;  composé  d'un 
doyen,  d*un  sacristain-curé,  six  chanoines  presbytérianx ,  un 
diacre  et  un  sous-diacre  chanoines.  Le  doyenné  conféré  par 
élection ,  confirmée  par  le  prieur  dlspagnac  ;  la  nomination  et 
collation  des  autres  canonicats,  par  le  chapitre  en  corps.  Revenu, 
5,161  livres;  charges,  2,570  livres;  décimes,  642  livres. 

14.  Le  prieuré,  régulier  et  conventuel,  de  Saint-Pierre 
dlspagnac.  «^  De  l'ordre  de  Saint-Benott  (ancienne  obser- 
vance). Dom  Gabriel  Lefébure,  titulaire  (1729);  {l'abbé 
et  les  religieux  de  Saint-Victor  de  Marseille  conféraient 
alternativement  ce  prieuré,  suivant  les  mois  où  il  devenait 
vacant;  Vabbé  le  conférait  pendant  les  mois  de  janvier, 
février,  mars,  juillet ,  août,  septembre,  et  les  religieux  pen- 
dant ceux  d'avril,  mai,  juin,  octobre,  novembre,  décem- 
bre ).  Revenu,  4,555  livres;  charges,  2,270  livres;  décimes, 
569  livres. 

15.  La  hanse  gonvektuellb  de  Saint-Pierre  dIspa- 
GNAC ,  composée  de  cinq  religieux.  Revenu,  792  livres; 
charges  1,000  livres. 

16.  Le  chapitre,  séculier,  de  Bédoués,  fondé  par  le 
pape  Urbain  Y,  en  1364,  composé  de  huit  chanoines,  savoir  : 
un  doyen,  un  sacristain-curé,  quatre  presbytérianx,  un  diacre 
et  un  sous-diacre.  L'élection  du  doyen ,  au  chapitre ,  et  son 
institution*,  à  l'évèque  de  Mende;  la  collation  et  institution  des 
autres  canonicats  conférées  par  le  chapitre  en  corps.  Revenu , 
2,236  livres;  charges,  1,275  livres;  décimes,  278  livres. 

Bénéfices  iimplef . 

1.  Le  prieuré  ou  chapeixr  de  Saint-Paerrr  ra  MonT' 
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BRUN.  —  M.  Pierre  Boissonnade»  titulaire  (  1728  );  le  prieur 
de  Sainte-Enymie 9  colla teur.  Revenu,  83  livres;  charges, 
31  livres;  décimes ,  10  livres. 

2.  La  chapelle  Saint-Chables  Borromée  de  Quezac.  — 
M.  Jean  Bugarel,  titulaire  (1728);  M.  Jacques  Bugarel, 
patron  ;  MM.  du  chapitre  de  Quézac ,  instituteurs.  Bevenu  » 
36  livres;  charges,  15  livres;  décimes,  4  livres. 

3.  Le  prieuré,  simple  et  régulier,  de  Saint-Martin  de 
Flobac.  <—  De  l'ordre  de  Saint-Benoit  et  en  comiHande.  M.  Jean 
François  de  Nison,  titulaire  (  1728  );  Tabbé  de  la  Chaise-Dieu, 
collateur  de  plein  droit.  Revenu,  1,822  livres;  charges,  430  liv.; 
décimes,  226  livres. 

4.  Lm  chapelle  Saint-Jean-Baptiste  de  Florac.  — 
M.  Antoine  Lenoir  de  Bellesagne,  titulaire  (1728);  M.  et 
M"®  de  Saint-Sauveur,  patrons  et  nominateurs;  MM.  les  curés 
de  Florac  et  de  Saint-Julien  d'Arpaon  donnaient  l'institution. 
Bevenu,  30  livres;  charges,  15  livres;  décimes,  3  livres. 

5.  La  chapelle  Notre-Dame  de  Florac.  —  MM.  Chris- 
tophe Yeyron  et  Etienne  Saltet,  titulaires  (  1728);  M.  le  comte 
d*Entraignes  de  Launay,  patron  et  nominateur;  ré vèque ,  colla* 
ieur  et  instituteur. 

6.  Lb  PRIEURÉ ,  simple  et  régulier,  de  Saint-Pierre  de 
Vébron.  —  Dom  Pierre  Gillet,  religieux  de  la  congrégation 
de  Saint-Maur ,  titulaire  (  1728  ).  —  {Ce  prievxé  dépendait 
de  l'abbaye  du  monastère  Saint-Chaffre ,  diocèse  du  Puy ,  et 
le  prieur  de  Sainte-Enymie  prétendait  en  être  patron.  )  — 
Bevenu,  1,1(K)  livres;  charges,  100  livres;  décides,  130  livres. 

7.  Le  prieure  simple  de  Saint- Laurent  de  Trêves.  — 
MM.  du  chapitre  Saint-Pierre  de  Montpellier ,  titulaires.  Be- 
venu, 388  livres  ;  charges ,  159  livres;  décimes,  48  livres. 

8.  Le  prieuré  simple  de  Notre-Dame  de  Barre.  — 
M.  Louis  Campredon ,  titulaire  (  1729  )  ;  Févèque ,  collateur  de 
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plein  droit  Revenu,  454  livres;  charges,  315  livres;  décimes, 
56  livres. 

9.  Le  prieuré  simple  de  Notre-Dame  de  Molezoiy.  — 
M.  Jean  Dominique  de  Guillebert,  titulaire  (  1728  );  l'évèque» 
coUateur  de  plein  droit.  Revenu,  796  livres;  charges,  360  liv.  ; 
décimes,  99  livres. 

10.  Le  prieuré  ,  simple  et  régulier ,  de  Saint-Pjerrb  de 
Gassagnas.  —  M.  Pastourel ,  titulaire;  M.  Tabbé  de  Gendras, 
diocèse  d'Alais,  nominateur;  Tévèque  de  Monde,  coUateur  et 
instituteur.  Revenu,  800  livres;  charges^  380  livres;  décimes, 
100  livres. 

11.  Le  prieuré,  simpleetrégulier,  de  Saint-Etienne  Yal- 
Frangesque.  —  Dom  Barthélémy  Mazet ,  religieux  de  la  con- 
grégation de  Saint-Maur,  titulaire (  1728).  Revenu,  1,533 liv.; 
charges,  735  livres;  décimes,  181  livres. 

12.  Le  prieuré,  simple  et  régulier,  de  Saint-Privat  db 
Yallongue.  —  M.  Pastourel,  titulaire;  M.  rahbédeCendras, 
diocèse  d'Alais,  nominateur;  rév£que  de  Mende,  çollateuret 
instituteur.  Revenu,  600 livres;  charges,  390  livres;  décimes, 
76  livres. 

13.  La  chapelle  Saint-Lazare  ,  Saints-Marthe  et 
Sainte-Madeleine,  aSaint-HiiairebbLavit. — M.  Guil- 
laume Combes,  titulaire  (  1728  );  Févèque,  coDateur  de  plein 
droit.  Revenu,  48 livres  ;  charges,  33  livres;  décimes ,  6  livres. 

14.  La  chapelle  de  Notre-Dame  du  Soulier  et  dr 
Saint-Rlaisb  ,  A  Saint-Hilairb  de  La  vit.  -^  M.  Hilaire 
Comte ,  titulaire  (  1 728  )  ;  M.  le  baron  de  Gadouane ,  patron  et 
nominateur;  l'évêque ,  coUateur  et  instituteur.  Revenu,  56 liv.; 
charges,  25  livres;  décimes,  7  livres. 

15.  Le  prieuré  ,  simple  et  régulier ,  de  Saint-André  de 
Lancize.  —  Dom  François  Long,  religieux  de  Sâint-Renott 
de  la  congrégation  de  Saint- Yictor  de  Marseille,  titulaire 
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(  1728  )  ;  rabbé  de  Sauve ,  coHateur.  Revenu ,  990  livres  ;  char- 
ges,  380  livres;  décimes,  123  livres. 

16.  La  chapelle  Saint-Antoine  ,  a  Saint-Andeé  de 
Lancize.  —  M.  Hilaire  Comte ,  titulaire  (  1728  );  le  baron  de 
Cadouane,  patron  et  Dominateur;  révëque,  collateur  et  insti- 
tuteur. Revenu  y  50  livres;  charges,  40  livres;  décimes, 
0  livTes. 

17.  La  chapelle  Saint-Sauveur  de  Meiriéres  (  pa- 
roisse de  Collet  de  Dèze  ).  —  M.  Jean-Baptiste  Dangles , 
titulaire  (  1729  )  ;  lévëque ,  collateur  de  plein  droit  Re- 
venu, 70  livres;  charges»  26  livres;  décimes,  8  livres. 

18.  Le  prieuré  simple  de  Notre-Dame  de  Fraissjnet 
DE  Lozère  et  Grizac.  —  M.  Henri  Davin ,  titulaire  (  1728  )  ; 
rabbé  de  Saint-Gilles ,  diocèse  de  Nîmes ,  collateur.  Revenu , 
1,600 livres;  charges,  1,078  livres;  décimes,  200  livrer 

19.  La  chapelle  de  Saint-Alban  de  Balduc  (  paroisse 
de  Saint-Bauzille  ).  —  M.  Pierre  Yelai ,  titulaire  (  1728  )  ; 
MM.  du  chapitre  de  Monde ,  colbteurs.  Revenu ,  30  livres  ; 
charges,  4  livres;  décimes,  3  livres. 

20.  Le  prieuré  ,  simple  et  régulier ,  de  Saint-Pierre 
de  Lanuéjols.  —  M.  Louis  Duvivier  de  Bréal ,  titulaire  et 
Gommendataire  (  1728  );  Fabbé  du  Monastier  Saint-Chaffre , 
diocèse  du  Puy,  collateur.  Revenu,  1,560  livres;  charges, 
342  livres;  décimes,  195  livres. 

21.  La  chapelle  de  la  Sainte-Trinité,  a  Lanuéjols. 
—  M.  Michel  Destrictis,  titulaire  (1728);  M.  de  Yolonzac, 
patron  et  Dominateur  ;  Tévèque,  collateur  et  instituteur.  Re- 
venu, 44  livres;  charges,  31  livres;  décimes,  5  livres. 

22.  Le  prieuré  simple  de  Notre-Daue  de  Yal-Fran- 
CBSQUE.  —  M.  Jean  François  de  Nisoa ,  titulaire  (  1728  )  ; 
réYèqne,coUateurde  plein  droit.  Revenu,  1,044  livres;  char- 
ges, 550 livres;  décimes,  130  livres. 

II.  25 
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ARCHIPRfiTilÈ  DE  BABJAC 

Bénéfices  à  charge. 

Barjag  et  Cénaret.  —  Justice  sei^euriale  :  M.  de  Cha* 
pelu  de  la  Vigne ,  seigneur  du  lieu  ;  600  habitants ,  dont  102 
capitables.  —  «  Ni  commerce ,  ni  industrie  ;  la  moitié  des 
habitants  mendient  leur  pain.  »  —  Bénéfice  : 

1.  La  cure  Saint-Privat.  —  M.  Jean  Joseph  Galonnier, 
titulaire  (1728)  ;  Tévêque ,  collateur  de  plein  droit.  Revenu , 
365  livres  ;  charges ,  35  livres  ;  décimes ,  43  livres. 

Cultures.  —  Justice  seigneuriale  :  M.  de  Cultures ,  seigneur 
du  lieu  ;  88  habitants,  dont  24  capitables.  —  «  PTa  que  la  pro- 
duction du  sol,  qui  consiste  en  grains,  dont  la  quantité  ne  suffit 
pas  à  la  subsistance  des  habitants.  »  Bénéfice  : 

2.  La  cure  Saint-Pierre.  —  M.  Jean  Atger,  titulaire 
(1728);  MM.  du  chapitre  collégial  de  Marvejols,  nominateurs; 
révêque,  collateur  et  instituteur.  Bevenu,  335  livres  ;  charges, 
15  livres;  décimés ,  41  livres. 

Esclakédes.  —  Justice  seigneuriale  :  l'évèque,  seigneur  du 
lieu  ;  352  habitants,  dont  92  capitables.  —  «  Il  n'y  a  d'autre 
industrie  que  celle  de  quelques  tisserands  qui  fabriquent  des 
cadis;  le  sol  produit  quelque  peu  de  froment,  orge  et  avoine.  » 

—  Bénéfice  : 

3.  La  cure  Saint-Hippolyte.  —  M.  Antoine  Bibes ,  titu- 
laire (1728);  révoque ,  collateur  de  plein  droit  Bevenu ,  390 
livres  ;  charges,  35  livres;  décimes ,  48  livres. 

Grézes.  —  Justice  de  Ntmes  :  M.  de  Grèzes ,  seigneur  da 
lieu*  300  habitants,  dont  76  capitables.  —  «  Quelques  tisserands 
fabriquent  des  cadis  pendant  l'hiver  ;  le  sol  produit  :  froment , 
seigle ,  orge ,  avoine  et  foins.  »  —  Bénéfice  : 

4.  La  cure  Saint-Frézal.  — M.  Louis  Tonson,  titulaire 
(1728)  ;  MM.  du  chapitre  collégial  de  Marvejols,  nominateurs; 
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révèqae,  collateor  et  instituteur.  Revenu ,  337  livres  ;  charges, 
25  livres;  décimes ,  42  livres. 

MoNTRODAT.  —  Jostice  seigneuriale  :  le  comte  de  Peyre , 
seigneur  du  lieu  ;  360  habitants ,  dont  120  capitables.  —  a  Un 
petit  nombre  de  tisserands  fabriquent  des  cadis  ;  le  sol  produit 
quelque  peu  de  froment,  une  très  petite  quantité  de  seigle , 
le  reste  est  de  loi^  et  de  l'avoine  ;  il  n'y  a  point  de  foins.  » 
—  Bénéfice  : 

5.  La  cure  Saint-Jean-Baptiste.  —  M.  Etienne  Bou- 
quet»  titulaire  (1728)  ;  MM.  du  chapitre  collégial  de  Marvejok, 
Dominateurs;  l'évèque»  coUateur  et  instituteur.  Revenu ,  405 
livres  ;  charges ,  80  livres  ;  décimes ,  50  livres. 

Maryeiols.  —  Siège  de  la  justice  royale  qui  s'exerçait  en 
fartage  avec  l'évèque  de  Gévaudan  ;  le  roi  et  M.  le  comte  de 
Peyre,  engagiste  du  domaine ,  seigneurs  du  lieu  (un  juge,  un 
Ueutenant ,  un  procureur  et  un  greffier  pourvus  par  le  roi  )  ; 
1,568  habitants,  dont  450  capitables. —  «  Le  conunerce  et  l'in- 
dustrie de  cette  ville,  la  plus  aisée  du  diocèse,  consistent  en  la 
fabrique  des  étoffes  de  laine  croisées,  dites  cadis,  et  de  quelques 
impériales  ;  il  y  a  environ  17  métiers  ;  les  tisserands  gagnent  7 
sols  et  les  fileuses  2  sols  6  deniers;  la  production  du  sol  consiste 
en  froment,  orge,  avoine  et  fort  peu  de  seigle,  qui  ne  suffit 
pas  à  la  subsistance  du  quart  des  habitants  dans  les  années  les 
plus  abondantes  ;  il  y  a  quelques  vignes  qui  produisent  du  vin 
pour  la  boisson  des  journaliers ,  et  quelque  peu  de  foin.  Il  est 
du  reste  à  noter  que  les  brouillards  et  les  gelées  emportent  une 
grande  partie  de  la  récolte ,  et  que  les  ravines  et  inondations 
causent  annuellement  de  grands  dommages  aux  terres  et  aux 
prés.  -^  Bénéfice  : 

6.  La  cure  N.-D.  de  la  Garce.  —  Unie  à  un  canonicat  de 
la  même  église  :  M.  Maurin ,  titulaire  (1729)  ;  l'évèque ,  coUa- 
teur de  plein  droit.  Revenu,  104  livres;  charges,  0  livre; 
décimes,  13  livres. 
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Saimt-Bonbtet,  près  Chirac.  —  Justice  seigneuriale:  lévêque 
de  Mende  et  les  Jésuites  de  Salclles,  seigneurs  du  lieu;  90  ha- 
bitants, dont  30  capitables.  —  a  Ni  commerce,  ni  industrie , 
mais  seulement  la  production  du  sol ,  qui  consiste  en  froment , 
seigle ,  orge  et  foins.  »  —  Bénéfice  : 

7.  La  cure  Saint-Bonnet.  —  M.  Baleste  des  Aimais ,  titu- 
laire; MM.  de  Saint-Victor  de  Marseille,  nominateurs;  Tévèque 
de  Mende,  collateur  et  instituteur.  Revenu,  310  livres; 
charges ,  25  livres  ;  décimes ,  38  livres. 

Le  MoNASTiER.  —  Justice  seigneuriale  :  le  collège  des 
Jésuites  de  Rodez ,  seigneur  du  lieu  ;  726  habitants,  dont  127 
capitables.  —  «  Il  n*y  a  d'autre  commerce  et  industrie  que 
ceux  de  quelques  tisserands  qui  fabriquent  des  cadis  avec  la 
laine  quils  achètent  dans  le  voisinage  et  quils  vont  vendre  aux 
marchés.  Le  sol  produit  :  froment,  seigle,  orge,  avoine  et 
quelque  peu  de  foin.  »  —  Bénéfice  : 

8.  La  cure  Saint-Pierre.  —  M.  Jean  Fîlbon ,  titutoire 
(1728)  ;  MM.  de  Saint-Victor  de  Marseille ,  nominateurs  ; 
révèque  de  Mende ,  collateur  et  instituteur.  Revenu ,  331  It^ 
vres;  charges,  20  livres  ;  décimes ,  41  livres. 

Chirac.  —  Justice  royale  (  devenue  plus  tard  seigneurmle 
par  l'échange  fait  entre  le  roi  et  5.  A.  R.  le  comte  d'Eu): 
le  roi ,  seigneur  chi  lieu  ;  1,250  habitants ,  dont  260  capitables. 
—  ((  Quelques  tisserands  et  peigneurs  de  laine  qui  fabriquent 
des  eadis  pour  les  marchands  étrangers.  ))  —  Bénéfice  : 

9.  La  gure  Saint-Romain.  —  M.  Romain  Dieulofès, 
titulaire  (1728)  ;  MM.  de  Saint- Victor  de  Marseille ,  nomiM- 
teurs;  révftque  de  Mende ,  collateur  et  instituteur.  Revenu, 
350  livres;  charges,  20  livres;  décimes ,  43  livres. 

Saluon-Montjézieu.  —  Justice  seigneuriale  :  M.  de  Salel* 
les,  seigneur  du  lieu  ;  392  habitants,  dont  98  capitablesL  •—  «  Il 
n*y  a  d'antre  industrie  que  celle  de  quelques  tisserands  qui 
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fabriquent  des  cadis  ;  le  sol  produit  :  seigle ,  oi^e ,  avoine , 
en  quantité  insufâsante  pour  le  besoin  des  habitants.  »  — * 
Bénéfice  : 

10.  La  gurb  Saint-Martin.  —  M.  Sylvestre  Boissonnade, 
titulaire  (1728);  le  prieur,  nominateur;  Tévèque,  collateur  et 
instituteur.  Revenu,  356  livres;  charges,  20 livres;  décimes, 
44  livres. 

Le  PiN-MoRiÈs. — Justiceseigneurialeoppartenant  à  S.  A.  R. 
le  comte  d'Eu  :  M.  de  Salelles,  seigneur  dn  lieu;  252  habitants, 
dont  80  capitables.  —  «  Quelques  tisserands  qui  fabriquent  des 
cadis  pour  les  marchands  étrangers  ;  la  production  du  sol  con- 
siste en  toute  sorte  de  grains  et  foins,  et  quelque  peu  de  fruits.  » 
~  Bénéfice  : 

11.  La  cure  SAiNT-MARTiif. —  M.  Joachim  Panissier,  titu- 
laire (1729);  MM.  de  Saint-Victor  de  Marseille,  nominateurs  ; 
révèquc  de  Mende ,  collateur  et  instituteur.  Revenu ,  330  li- 
vres ;  charges ,  30  livres  ;  décimes ,  41  livres. 

Saint-Germain  do  Teil.  —  Justice  seigneuriale  :  le  roi , 
seigneur  du  lieu  ;  832  habitants,  dont  218  capitables.  —  «  Il 
n'y  a  d'autre  industrie  que  celle  de  quelques  tisserands  et  fileu- 
ses  qui  travaillent  les  laines  et  fabriquent  des  cadis  pour  les 
marchands  des  villes  voisines.  La  production  dn  sol  consiste  en 
seigle  »  avoine ,  quelque  peu  de  froment  et  du  foin  en  quantité 
insuffisante  pour  les  bestiaux  ;  le  surplus  des  fourrages  est  tiré 
des  montagnes  d' Aubrac.  »  —  Bénéfice  : 

12.  La  cure  Saint-Germain.  — M.  Jean-Baptiste  Gibelin, 
titulaire  (1728);  le  prieur,  nominateur;  l'évèque,  collateur  et 
instituteur.  Revenu ,  350  livres;  charges,  20  livres  ;  décimes, 

43  livres. 

Salces  et  Hermats.  — Justice  seigneuriale:  M.  de  Rachas, 
seigneur  du  lieu  ;  690  habitants,  dont  152  capitables.  —  «  Ni 
commerce ,  ni  industrie;  le  sol  produit  seigle,  avoine  et  foins.  » 
-^  Bénéfices  : 
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13.  La  cube  Saint-Privat.  -—  M.  Etienne  de  Valette , 
titulaire  (1728)  ;  lévëque,  coUateur  de  plein  droit.  Revenn,  330 
livres  ;  charges ,  30  livres  ;  décimes ,  41  livres. 

14.  La  cure  Sainte-Marie-Hadeleine.  —  M.  Jean  Del- 
tour,  titulaire  (1728);  le  prieur,  nominateur;  Vévèque,  collateur 
et  instituteur.  Revenu ,  330  livres;  charges,  20  livres;  déci- 
mes ,  41  livres. 

Trélans. — Justice  seigneuriale:  le  roi,  seigneur  du  lieu; 
284  habitants,  dont  7 1  capitables.  —  a  Ni  commerce,  ni  indus- 
trie, mais  seulement  la  production  du  sol  qui  consiste  en  seigle, 
millet  noir  et  fort  peu  de  foin ,  dont  le  surplus  est  th*é  des 
montagnes  d'Aubrac.  »  —-  Bénéfice  : 

15.  La  cure  Saint-Jacques.  —  M.  Guillaume  Frugi,  titu- 
laire (1728)  ;  le  prieur ,  nominateur  ;  révèque,  collateur  et 
instituteur.  Revenu,  315  livres;  charges,  25  livres;  décimes, 
38  livres. 

Estarles  de  Rive  d'Olt.  —  Justice  seigneuriale  :  MM.  No- 
garet,  Vidal,  Galonier  et  Agret ,  seigneurs  du  lieu  ;  112  habi- 
tants ,  dont  28  capitables.  —  «  Il  n*y  a  que  la  production  du 
sol,  qui  consiste  en  seigle ,  millet  noir  et  très  peu  de  foin.  »  — 
Bénéfice  : 

16.  Le  prieuré-cure  N.-D.  d'Estables.  —  M.  Jean  Jo- 
seph Yialet ,  titulaire  (1728)  ;  lévèque,  collateur  de  plein  droit 
{Le  prieuré  de  Sainte-Enymie  prétendait  être  patron,) 
Revenu ,  400  livres  ;  charges ,  50  livres;  décimes ,  50  livres. 

Saint-Pierre  de  Nogaret.  —  Justice  seigneuriale  :  le  roi  » 
seigneur  du  lieu;  364  habitants,  dont  91  capitables.  —  «  Il  n'y 
a  que  la  production  du  sol ,  qui  consiste  en  seigle ,  millet  noir 
et  quelque  peu  de  foin ,  dont  le  surplus  est  tiré  des  montagnes 
d'Aubrac.  »  —  Bénéfice  : 

17.  La  cure  Saint-Pierre.  —  M.  Claude  Montialoux,  ti- 
tulaire (1728);  SIM.  du  chapitre  de  Mende ,  nominateurs  ; 
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révèque»  collateur  et  instituteur.  Revenu,  381  livres  ;  charges  > 
20 livres;  décimes,  47  livres. 

Saint-Saturnin.  —  Justice  seigneuriale  :  M.  de  Valady , 
seigneur  du  lieu;  165  habitants;  dont  33  capitables.  —  «  Il  sy 
fabrique  quelques  cadis.  Le  sol ,  très  niontagneux  et  rempli  de 
rochers,  produit  seigle ,  orge  et  avoine.  »  —  Bénéfice  : 

18.  La  cure  Saint-Saturnin.  —  M.  Antoine  Augustin 
Portalîer,  titulaire  (1728)  ;  le  prieur,  nominateur  ;  Févèque, 
collateur  et  instituteur.  Revenu, 334  livres;  charges,  31  livres; 
décimes,  41  livres. 

Ganilhac.  —  Justice  seigneuriale  :  MM.  Nogaret ,  Vidal , 
Galonier  et  Agret ,  seigneurs  du  lieu  ;  140  habitants,  dont  35 
capitables.  —  «  La  production  seule  du  sol  consiste  en  seigle, 
avoine  et  très  peu  de  foin.  »  —  Bénéfice  : 

19.  La  cure  Saint 'Vincent.  —  M.  Jean  Aile,  titulaire 
(1728);  révèque,  collateur  de  plein  droit.  Revenu,  337  livres; 
charges ,  31  livres  ;  décimes ,  42  livres. 

Le  Recoux.  —  Justice  seigneuriale:  la  comtesse  de  Roye , 
seigneur  du  lieu;  188  habitants,  dont  55  capitaUes.  —  «  Quel- 
ques artisans  qui  travaillent  pendant  Tété  à  cultiver  les  terres , 
fabriquent,  durant  Thiver,  quelques  cadis  pour  les  marchands 
des  villes  voisines.  Le  sol  produit  toutes  sortes  de  grains ,  mais 
point  de  légumes  et  très  peu  de  foin.  )>  —  Bénéfice  : 

20.  La  cureN.-D.  --  M.  SoleUac,  titulaire  (1728);  révoque, 
eollateur  de  plein  droit.  Revenu,  317  livres;  charges ,  15  li- 
vres ;  décimes ,  39  livres. 

Inos.  — Justice  seigneuriale:  la  comtesse  de  Roye,  seigneur 
du  lieu;  116  habitants ,  dont  29  capitables.  —  «  Il  n'y  a  que  la 
production  du  sol ,  qui  consiste  en  divers  grains  et  peu  de 
foin.  »  —  Bénéfice  : 

21.  La  cure  Saint-Martin.  —  M.  Jean  Antoine  Rouch, 
titulaire  (1728)  ;  Févèquedc  Mende ,  collateur  de  plein  droit. 
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Revenu,  340  livres;   charges,  35  livres  ;  décimes ,  41  li- 
vres. I 

Saint -Prbiect  du  Tarn.  —  Justice  royale  en  paréage 
entre  le  roi  et  le  maréchal  de  Biron  :  le  roi  et  la  comtesse  de 
Roye ,  seigneurs  du  lieu;  365  habitants,  dont  73  capitables.  — 
((  Ni  commerce,  ni  industrie  ;  le  sol  produit  froment,  seigle, 
orge  et  avoine,  quelques  vignes  et  point  de  foins.  »  — 
Bénéfice  : 

22.  La  cure  Saint-Prbject.  —  M.  François  d'Albignac  , 
titulaire  (1728)  ;  le  prieur,  nominateur;  l'éveque  de  Mende , 
collateur  et  instituteur.  Revenu ,  356  livres  ;  charges ,  40  li- 
vres ;  décimes ,  49  livres. 

Saint-Romain  de  Dolan.  —  Justice  ^igneuriale  :  la  com- 
tesse de  Roye,  seigneur  du  lieu;  100  habitants,  dont  32  capi- 
tables. —  «  Rien  que  la  production  du  sol ,  qui  consiste  en  fro- 
ment ,  seigle ,  orge  et  avoine.  )>  —  Bénéfice  : 

23.  La  cure  Saint-Romain.  —  M.  Pierre  Rodier,,  titulaire 
(1728);  le  prieur  du Rozier,  nominateur;  Févèque ,  collateur 
et  instituteur.  Revenu,  333  livres;  charges,  27  livres;  déci- 
mes ,  41  livres. 

Le  Rozibr.  —  Justice  seigneuriale  :  le  marquis  de  lïiadou , 
en  Rouergue  ,  seignrar  du  lieu  ;  84  habitants,  dont  23  capita- 
bles. —  ((  Rien  que  le  produit  des  vignes  ;  il  ne  s*y  recueille 
presque  pas  de  grains.  »  —  Bénéfice  : 

24.  La  cure  Saint-Sauveur.  -^  M.  Louis  Guérin ,  titu- 
laire (1728);  le  prieur,  nominateur;  l'évoque,  collateur  et 
instituteur.  Revenu ,  380  livres  ;  charges ,  85  livres  ;  décimes, 
47  livres. 

Saint-Pierre  de  Tripiez.  —  Justice  de  Nîmes:  le  inarqub 
de  Triadou,  seigneur  du  lien  ;  328  habitants,  dont  91  capitables. 
—  «  Il  n*y  a  que  la  production  du  sol ,  qui  consiste  en  froment» 
seigle ,  orge ,  avoine  et  très  peu  de  foins.  »  —  Bénéfice  : 
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25.  La  cure  Saiht-Pierre.  —  M.  Joseph  Roquete ,  titu- 
laire (1728)  ;  le  prieur  du  Rozier,  Dominateur;  lévèque,  coUa- 
teur et  instituteur.  Revenu,  400  livres;  charges,  90  livres; 
décimes  y  50  livres. 

Hures. — ^Justice  sdgneuriale:  M.  d'Hauterive,  en  Auveigne, 
seigneur  du  lieu  ;  558  habitants,  dont  108  capitaUes.  -r-  «  Ni 
conunerce ,  ni  industrie  ;  le  sol  produit  seigle ,  orge ,  avome 
et  un  peu  de  froment.  »  —  Bénéfice  : 

26.  La  cure  Saint-Privat.  —  M.  François  Raynal ,  titu- 
laire; le  prieur  de  Sainte-Enymte,  nominateur  ;  févèque,  colla- 
teur  et  instituteur.  Revenu  y  34b  livres  ;  chaiges ,  35  livres  ; 
décimes ,  42  livres. 

La  MALÈif e.  —  Justice  seigneuriale  :  MM.  du  chapitre  de 
Mende  et  M.  de  Plagoiol ,  seigneurs  du  lieu  ;  876  habitants , 
dont  161  capitables.  —  u  II  n'y  a  que  la  production  du  sol,  qui 
consiste  en  seigle ,  orge ,  avoine ,  très  peu  de  froment  et  de 
foins.  »  —  Bénéfice: 

27.  La  cure  SAUfT-lEAN-BukPTtSTS.  •»  M.  Jean  François 
Galonier,  tituhn^  (1728);  MM.  du  chapitre  de  Mende ,  nomi- 
nateurs;  Tévèque,  coUateur  et  instituteur.  Revenu,  357  livres; 
charges,  20  livres;  décimes,  42  livres. 

Saint-George  de  Lévejag.  —  Justice  seigneuriale  :  ta 
comtesse  de  Roye,  seigneur  du  lieu;  260  habitants,  dont  65  ca-  ^ 
pitables.  —  «  Rien  que  la  production  du  sol ,  qui  consiste  en 
froment ,  seigle ,  orge ,  avoine  et  fort  peu  de  foins.  »  — 
Bénéfices: 

28.  La  ccre  Saint-Gcobge.  —  M.  Grandsanhe,  titulaire 
(  1728)  ;  MM.  du  clergé  de  Mende,  nominateurs;  lévèque, 
coUateur  et  instituteur.  Revenu,  357  livres; charges»  52  livres; 
décimes,  49  livres. 

29.  La  ViCAiRiE  DE  Saint-George.  —  M. François  Comte, 
titutaire  (1728);  MM.  du  clergé  de  Mende,  nominateurs; 
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révèque,  collateur  et  instituteur.  Revenu,  152  livres;  char- 
ges, 0  livre;  décimes,  19  livres. 

La  Cahourgue.  —  Justice  seigneuriale  en  partage  avec  le 
roi  :  M.  de  Salelles ,  seigneur  du  lieu  (  devenue  proptiélé  de 
S.  A.  R.  M^'  le  comte  dEu  )  ;  1,395  habitants ,  dont  302  capi- 
tables.  —  «  La  febrique  des  cadis  fait  subsister  les  trois  quarts 
de  la  communauté  ;  le  sol  produit  froment,  seigle,  orge ,  avoine 
et  quelque  peu  de  vin.  »  —  Bénéfices  : 

30.  La  sacristie  Saint-Martin.  —  Dom  François  Char- 
bonnier, titulaire  (  1728);  le  dom  prieur  de  la  Ganonrgue , 
collateur  de  plein  droit  Revenu,  167  livres;  charges,  120  li- 
vres; décimes,  20  livres. 

31.  La  pitancerie  de  Saint-Martin.  —  Dom  François 
Aygouin ,  titulaire  (  1728  )  ;  le  dom  prieur  de  la  Ganonrgue , 
coHateur.  Revenu,  342  livres;  charges,  33  livres;  décimes, 
42  livres. 

32.  L'infirmerie  de  Saint-Martin.  —  Dom  Jacinthe 
Sénéchal ,  titulaire  (  1728  )  ;  le  dom  prieur  de  la  Ganourgue , 
collateur.  Revenu,  205  livres;  charges,  0  livre;  décimes, 
23  livres. 

33.  La  précentorib  de  Saint-Martin.  —  Dom  Sylvestre 
Paradan,  titulaire  (  1728  );  le  dom  prieur  de  la  Ganocirgne, 
collateur.  Revenu ,  33  Uvres  ;  charges ,  0  livre  ;  décimes , 
3  livres. 

34.  La  cure  Saint-Martin.  —  M.  Jean  Boyer ,  titulaire 
(  1728  )  ;  le  dom  prieur  de  la  Ganourgue ,  nominateur  ;  Tévè- 
que  de  Mende ,  collateur  et  instituteur.  Revenu ,  340  livres  ; 
charges,  40  livres;  décimes,  42  livres. 

35.  La  cure  Saint-Frézal  ,  près  la  Ganourgue.  —  M.  Jo- 
seph Boudon ,  titulaire  (  1728  )  ;  le  dom  prieur  de  la  Ganour- 
gue ,  nominateur  ;  l'évèque  de  Mende ,  collateur  et  instituteur. 
Revenu,  305  livres  ;  charges,  5  livres;  décimes,  38  livres. 
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La  parade.  —  Justice  de  Ntmes  :  le  prieur  du  lieu,  sei- 
gneur ;  384  habitants ,  dont  71  capitables.  —  «  Les  habitants 
sont  uniquement  agriculteurs  ;  la  récolte  consiste  en  froment  y 
seigle ,  orge  et  avoine  ;  il  y  a  très  peu  de  foin.  »  —  Bénéfice  : 

36.  La  cure  Saiitt-Hilaire.  —  M.  Pierre  Yachin,  titu- 
laire (  1728  )  ;  Vé?èque ,  coUateur  de  plein  droit  Revenu , 
381  livres;  charges ,  45  livres;  décimes,  47  livres. 

Baicassag.  —  M.  de  Salelles,  seigneur  du  lieu ,  en  paréage 
avec  le  roi  (  justice  originairement  royale ,  et  devenue  sei- 
gneuriale par  l'échange  fait  par  Louis  XV  avec  le  comte 
d'Eu ,  en  paréage  avec  le  baron  de  Montjésieu  )  ;  544  habi- 
tants, dont  143  capitables.  —  a  Pendant  l'hiver,  quelques 
habitants  fabriquent  des  cadis.  La  principale  récolte  consiste  en 
froment,  seigle,  orge  et  avoine.  »  —  Bénéfice  : 

37.  La  cure  Saint-Médard.  —  M.  Jean  Fontibus ,  titu- 
laire (1728);  Farchidiacre  de  Mende,  nominateiflr;  Tévèque, 
colbteur et  instituteur.  Revenu ,  395  livres;  charges,  50  livres; 
décimes ,  48  livres. 

Laval  de  Tarn.  —  Justice  seigneuriale  :  le  comte  de  Saint- 
Point,  seigneur  du  lieu;  288  habitants,  dont  79  capitables. 
—  «  Les  habitants  sont  uniquement  agriculteurs  ;  le  sol  pro- 
duit quelque  peu  de  froment ,  seigle ,  orge  et  avoine.  »  — 
Bénéfice: 

38.  La  cure  Notre-Dame.  —  M.  Pierre  Jean ,  tKulaire 
(1728);  révèque ,  collateur  de  plein  droit.  Revenu ,  320  livres; 
charges ,  20  livres;  décimes ,  40  livres. 

Le  Yillar.  —  Justice  seigneuriale  :  l'évoque  de  Mende, 
seigneur  du  lieu;  160  habitants,  dont  49  capitables.  —  a  Quel- 
ques tisserands  fabriquent  des  cadis;  le  sol  produit  quelque  peu 
de  méteil ,  d'orge  et  d'avoine.  Cette  communauté  est  fort  pau- 
vre. »  —  Bénéfice  : 

39.  La  cure  Saimt-Pbivat.  —  M.  Etienne  Saltel ,  titu- 
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laire  (1728);  l'évèque,  collateur  de  plein  droit.  Revenu». 
315  livres  ;  charges,  15  livres;  décimes,  39  livres. 

Antrenas.  —  Justice  royale ,  relevant  l'usage  de  Marvejols  : 
le  comte  de  Peyre ,  seigneur  du  lieu  ;  144  habitants,  dont  36 
capi tables.  — «  Il  n'y  a  que  la  production  du  sol ,  qui  consiste 
en  seigle ,  miUet  et  foins.  )>  —  BénéQce  : 

40.  La  cure  Saint-Pierre.  —  M.  lean  Tremolière ,  tita- 
laire  (1728);  les  prieurs  du  Monastier,  nominateurs;  Tévèque, 
collateur  et  instituteur.  Revenu ,  355  livres  ;  charges ,  35  liv.  ; 
décimes,  44  livres. 

Salelles.  —  Justice  seigneuriale  :  les  jésuites  de  Rodez , 
seigneurs  du  lieu  ;  240  habitants,  dont  70  capitables.  —  «  Quel- 
ques tisserands  fabriquent  des  cadis;  le  sd  produit  oi^  et 
avoine.  C'est  une  communauté  misérable ,  chargée  de  tailles  et 
de  censives.  »  —  Rénéflce  : 

41.  La  curs  Notre-Dame.  —  M.  Pierre  Gleyze,  titulaire 
(  1728  )  ;  les  prieurs  du  Monastier,  nominateurs;  l'évèque,  col- 
lateur et  instituteur.  Revenu,  334  livres;  charges,  25  livres; 
décimes,  41  livres. 

Chanac.  —  Justice  seigneuriale  :  Tévèque  de  Mende ,  sei- 
gneur du  lieu  ;  960  habitants ,  dont  264  capîtaUes.  —  a  II  n'y 
a  d'autre  industrie  que  celle  des  tireurs  de  laine ,  tisserands  et 
fileuses  pour  la  fabrique  des  cadis  ;  le  sol  produit  quelque  peu 
de  froment ,  seigle  et  avoine.  »  —  BénéGce  : 

42.  La  cure  Saint-Jean-Raptiste.  —  M.  Pierre  Cordesse, 
titulaire  (  1728  )  ;  l'évèque ,  collateur  de  plein  droit  Revenu , 
362  livres;  charges,  45  livres;  décimes,  45  livres. 

SainT'Chelt  nu  Tarn.  —  Justice  seigneuriale  :  le  vicomte 
d'Hautcrlve,  en  Rouergue,  seigneur  du  lieu;  684  habitants, 
dont  122  capitables.  —  a  II  n'y  a  que  la  production  du  sol ,  qui 
consiste  en  froment ,' seigle ,  orge,  avoine  et  vins;  il  n'y  a  pas 
de  foins.  »  —  Rénéfice  : 
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43.  La  curb  Saiht-Ghelt.  —  M.  Claude  Boutet ,  titulaire 
(1728);  le  prieur,  nominateur;  révoque,  coUateur  et  ius^ 
tituteur.  Revenu,  320  livres;  charges,  15  livres;  décimes, 
40  livres. 

Peaiies  de  Tarit.  —  Justice  seigneuriale  :  M.  de  Ber* 
nage,  prieur  de  Sainte-Enymie ,  seigneur  du  lieu;  180  habi- 
tants, dont  45  capitable&  —  «  Le  sol  produit  vins,  seigle, 
oi^e  et  avoine.  Il  y  a  très  peu  de  l^umes  et  de  foins.  » 

—  Bénéfice: 

44.  La  cure  Notre-Dame.  —  M.  Joseph  Badnd ,  titulaire 
(  1728  )  ;  le  prieur  de  Sainte-Enymie ,  Dominateur  ;  lévâque  de 
Mende,  collpiteur  et  instituteur.  Revenu ,  370  livres  ;  charges» 
69  livres  ;  décimes ,  46  livres. 

Sainte-Enyiiuc.  —  Justice  -seigneuriale  :  M.  de  Bemage , 
prieur  et  seigneur  du  lieu  ;  1,040  habitants ,  dont  326  capitt* 
blés.  —  «  Il  n'y  a  que  la  production  du  scd,  qui  consiste  en  fro- 
ment, seigle,  orge,  quelques  légumes,  vins  et  peu  de  foins.  » 

—  Bénéfices  : 

45.  La  sacristie  du  monastère  de  Sainte-Enymie.  —  Dom 
Antoine  Pélissier,  titulaire  (  1728  )  ;  le  prieur  conférait  ledit 
office ,  qui  était  le  premier  claustral  du  prieuré.  Revenu,  621 
liv.;  charges»  300  livres;  décinies,  77  livres. 

46.  La  CHAMARERiE  dtt  monastère  de  Sainte-Enymie.  — 
Dom  François  de  Malbosc,  titulaire  (1728);  le  prieur  conférait 
ledit  office,  qui  était  le  deuxième  du  {uieuré  et  le  troisième  au 
chœur.  Revenu,  450  livres;  charges,  155  livres;  décimes, 
56  livres. 

47.  La  pRÉCERTORiB  du  monastère  de  Sainte-Enymie.  — 
Dom  Pierre  Guitard ,  titulaire  (  1728  )  ;  le  prieur ,  collateur. 
Revenu ,  72  livres;  charges,  11  livres;  décimes ,  9  livres. 

48.  La  cure  Notre-Dame,  à  Sainte-Enymie.  —  M.  Alexis 
Fabre,  titulaire  (1728);  le  prieur,  nominateur;  lévèque, 
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coUateur  et  instituteur.  Revenu ,  346  livres  ;  charges ,  45  liv.  ; 
décimes ,  43  livres. 

49.  La  prébende  séculière  de  Sainte* AjfNB  »  à  Sainte- 
Enymie.  —  M.  François  Paulet ,  titulaire  (  1728  )  ;  le  prieur  » 
collateur  de  plein  droit.  Revenu»  216  livres;  charges,  6  livres  ; 
décimes  y  27  livres. 

50.  La  prébende  de  l'herhitage  de  Sainte-Entmie.  — 
M.  Alexandre  de  GhAteauneaf-Randon ,  titulaire  (  1729  )  ;  le 
prieur,  coUateur  de  plein  droit.  Revenu ,  258  livres;  charges, 
15  livres  ;  décimes ,  32  livres. 

51.  La  prébende  de  la  Sainte-Croix  ,  A  iSainte-Enymie. 

—  M.  Pierre  Boutin ,  titulaire  (  1728  )  ;  le  prieur,  collateur. 
Revenu,  208  livres;  charges,  2  livres;  décimes,  26  livres. 

52.  La  prébende  Saint-Michel  ,  à  Sainte-Enymie.  — 
M.  Antoine  Boissonnade,  titulaire  (  1728 )  ;  le  prieur,  cdlaH 
teur  de  plein  droit.  Revenu ,  208  liv.;  charges ,  2  liv.;  décimes, 
26  livres. 

GodUBimautéi. 

1.  Le  chapitre  Notre-Dame  de  la  Garce  ,  à  MarvejolsL 

—  Composé  de  1  doyen ,  1  sacristain-curé ,  1  capiscol ,  8  cha- 
noines, 4  prébendes,  1  chantre,  1  sous-chantre,  1  bedeau, 
2  enfants  de  chœur,  t  clerc.  L'évèque,  collateur  de  plein  droit 
pour  le  doyen  et  le  sacristain  ;  le  capiscol ,  à  la  présentation  du 
prieur  de  Sainte-Enymie  ;  révèque  donnait  la  collation  et  Uns- 
titution  ;  les  8  canonicats  alternativement  conférés  par  Tévèque 
et  par  le  chapitre ,  qui  conférait  seul  les  4  prébendes;  les  chan* 
très,  sousK^hantres,  enfants  de  chœur,  bedeau  et  clerc,  étaient 
à  gages.  Revenu,  8,288  livres;  charges,  3,852  livres;  décimes, 
1,036  Uvres. 

2.  Les  frères  mineurs  conventuels,  à  Marvejols.  — 
Fondés  par  un  baron  de  Peyre  :  communauté  composée  de 
6  religieux  affiliés.  Revenu,  629  livres;  charges ,  1,212  livres. 
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3.  Les  frères  prêcheurs  ,  à  Marvejols.  —  6  rdigien  « 
'dont  4  prêtres  et  2  frères  lais.  Revenu,  861  livres;  charges, 
1,170  livres. 

4.  La  coMMUir auté  des  Augustihs  ,  è  Marvejols.  —  Com- 
posée de  2  religieux.  Revenu,  199  livres  ;  charges ,  300  livrer 

5.  Le  SÉIUNAIRE  DE  Chirac.  —  Fondé  poor  l'instruction 
de  la  jeunesse  :  3  prêtres  et  2  domestiques.  Revenu ,  405  liv.  ; 
charges ,  790  livres. 

6.  Le  prieuré  ,  régulier  et  conventuel,  de  SAiirr-MARTiif , 
k  la  Canouiigue.  —  Dom  Lucien  Mageux ,  titulaire  (  1728  )  ; 
l'abbé  et  les  religieux  de  Saint-Victor  de  Marseille ,  collateurs 
de  plein  droit.  Revenu,  6,833  livres;  charges,  4,726  livres; 
décimes,  854  livres. 

7.  La  MAirsE  conventuelle  de  Saint-Martin,  à  la  Canour- 
gue.  —  12  religieux.  Revenu ,  2,538  livres;  charges,  2,580  liv. 

8.  La  hanse  conventuelle  de  Sainte-Entmie.  — 12  reli- 
gieux. Revenu ,  2,880  livres;  charges,  2,880  livres. 

9.  Le  prieuré,  conventuel  et  régulier,  de  Saintb-Entmie. 
—  Dom  Pierre  François  de  Rellegarde  d*Antremont,  titulaire 
(1728)  ;  l'abbé  duMonastier  SaintHChaffre  on  Saint-Théofrède, 
au  diocèse  du  Pny,  coUateur.  Revenu,  9,650  livres;  charges, 

6,245  livres;  décimes,  1,206  livres. 

« 

Bénéfifles  MiDplefl. 

1 .  La  chapelle  Saint-Yéran,  k  Rarjac.  — M.  Vital  Dangles» 
titulaire  (  1730  )  ;  Févêque ,  collateur  de  plein  droit  Revenu , 
40  livres;  charges,  18  livres;  décimes ,  5  livres. 

2.  La  chapelle  Notre-Dame,  à  Montrodat — M.  Antoine 
Gfral,  titulaire  (  1728);  le  baron  de  Montrodat,  patron.  Re- 
venu, 20  livres;  charges,  1 1  livres  ;  décimes,  2  livres. 

3.  La  chapelle  Saint-Jean  l'évangéliste  ,  k  Montro- 
dat. —  M.  Jean  Arligucs,  titulaire  (  1728  );  le  baron  de  Mon- 
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trodat,  patron.  Reveou,  57 livres;  charges»  15  livres;  décimes > 
7  livres. 

4.  La  chapelle  de  la  Sainte-Trinité  ,  dans  Téglise  collé- 
giale de  Marvejols.  —  M.  Pierre  Montet  »  titulaire  ;  le  curé  de 
Marvejols,  le  B.  P.  prieur  des  Jacobins  et  les  gardiens  des 
Gordelîers,  nominateinrs.  Revenu^  Gl  livres;  charges,  32  liv.  ; 
décimes,  7  livres. 

5.  La  coMMANDERiE  DE  l'hopital  de  Marvejols.  —  M.  Jean 
Bibière,  chanoine  régulier  de  l'ordre  de  Satut-Augustin  (  con- 
grégation de  Chancelade),  titulaire (1728).  Bevenu,3101iv.; 
charges,  0  livre;  décimes,  38  livres. 

6.  Le  PRIEURÉ  DU  MoNASTiBR.  —  Auciennemeiit  possédé  par 
les  Bénédictins ,  fut  uni  en  1576  au  collège  des  Jésuites  de 
Bodez,  devenus  ses  prieurs;  le  prieuré  de  Saint-Bonnet  hii  fut 
uni  en  1606,  et  de  toute  ancienneté  ceux  de  Chirac,  Salelles, 
Saint-Bonnet  et  Antrenas..  Bevenu,  9,665  livres;  charges, 
1,425  livres;  décimes,  1,208  livres. 

7.  Le  prégbpteur  de  L*iiâpiTAi.  de  Chirac.  —  M.  Joseph 
Chazot,  titulaire  (1728)  ;  le  dom  d*Aubrac,  coUateor.  Bevenu, 
280  livres;  charges ,  0  livre  ;  décimes ,  35  livres. 

8.  La  chapelle  Saint-Sauveur  ,  à  Chirac.  —  M.  Jean 
Delhane,  titulaire  (  1728  );  M.  Moriès,  de  Marvejols,  patron  ; 
révèque,  coUateur  et  instituteur.  Bevenu,  32  livres;  charges, 
24  livres;  décimes,  4  Uvres. 

9.  La  chapelle  Sainte-Madeleine,  à  Chbac.  — M.  Ignace 
Dieolofès,  titulaire  (  1729);  les  consuls  de  Chirac,  patrons  et 
nominateurs  ;  le  curé  de  Chirac ,  instituteur.  Beveau ,  16  liv.  ; 
charges,  10  livres;  décimes,  2  livres. 

10.  La  chapelle  Saint-Jean  l'év anséliste  ,  à  Chirac  <— 
MM.  Jacques  Malès,  Joseph  Dieulofès  et  Ignace  Dieulofds, 
titulawes  (  1728  )  ;  les  consuls  de  Chirac,  nominateurs;  le  coré 
de  Chirac ,  instituteur  du  premier  chapelain  ;  les  jésuites  de 
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RodèSy  instilQteurs  des  deux  autres.  Beveeu,  158  livres;  char- 
ges, 89  livres;  décimes»  19  livres. 

11.  La  chapelle  Notbb-Dame,  à  Moutjezieu.  —  M.  Pierre 
Ségala,  titulaire  (  1728);  le  seigneur  de  Montjezieu,  aomioa- 
teur.  Revenu,  25  livres;  charges,  13  livres;  décimes,  12  liv. 

12.  Le  PRiEUEé  simple  de  Saint-Martin,  à  Sahnon.  — 
M^  François  de  Baglion  de  la  Salle,  évèque  d'Arras,  titulaire 
(  1729  )  ;  révèque  de  M ende ,  coUateur  de  plein  droit.  Revenu , 
1,400 livres;  charges,  570  livres;  décimes,  175 livres. 

13.  Le  prieuré  simple  de  SAinT-MARTiir  du  Pin.  — 
M.  André  Peytavin,  titulaire  (  1728)  ;  l'évèque,  collateur  de 
pleûi  droit.  Revenu, 945  livres;  charges,  365  livres;  décimes, 
188  livres. 

14.  La  Cdapelle du  lieu  de  Moriès  (  paroisse  du  Pin  )« 

—  M.  Jean  Grégoire ,  titulaire  (  1728  )  ;  Jacques  Henri  de 
Lauberge,  seigneur  de  Cassagnolles,  patron  et  homioateur; 
l'évèque,  collateur  et  instituteur.  Revenu,  200  livres;  charges, 
91  livres;  décimes,  22  livres. 

*  15.  Le  prieuré  simple  de  Saint-Germaih  du  Teil.  — 
M.  Dahnas  Solanet,  titulaire  (  1728  );  lévAque  de  Mende,  col- 
lateur de  plein  droit  Revenu,  1,395  livres;  chaires,  530  liv.  ; 
décimes,  174  livres. 

16.  Le  PRiEORÉ  sunple  de  Sairt^-^Priyat,  à  Sakes.  — 
H.  Michel  de  Guillebert  de  Boisroger,  Utulaire  (  1728  );  l'évè- 
que, collateur  de  plein  droit  Revenu,  1,395  livres;  charges, 
620  livres;  décimes,  174  livres. 

17.  Le  prieuré  simple  de  Saiate-Marie-Madeleine  ,  aux 
Hermats.  —  M.  de  la  Munière ,  titulaire  (  1728  )  ;  l'évèque , 
collateur  de  plein  droit  Revenu,  751  livres;  charges,  235  liv.; 
décimes ,  93  livres. 

18.  Le  prieuré  simple  de  Saint-Jacques,  à  Trélans.  — 
M.  Charles  Joseph  de  Monlbel,  titulaire  (  1728  );  M.  labbé  de 

U.  26 
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Conques,  patron  et  collateur.  Revenu,  662  livres;  charges ^ 
143  livres;  décimes,  82  livres. 

19.  Le  prieuré  simple  de  Saimt-Saturnin.  —  M.  Jeaih 
Baptiste  de  Becoules,  titulaire  (1728);  TéVèque,  collateur  de 
plein  droit.  Revenu,  220  livres;  charges,  20  livres;  décimes, 
27  livres. 

20.  Le  prieuré  simple  de  Saint-Yingent  ,  à  Canilhac.  -^ 
M.  Antoine  Liste,  titulaire  (1728);  l'évéque ,  collateur  de  plein 
droit.  Revenu,  604  livres;  charges,  315  livres;  décimes, 

75  livres. 

21.  Le  prieuré  simple  de  Saint^Hartiit,  à  Ino&  — 
M.  François  de  Flaires,  titulaire  (1728);  l'évéque,  coUateur  de 
plein  droit.  Revenu,  636  livres;  charges,  365 livres;  décimes, 

77  livres. 

22.  Le  prieuré  simple  de  Saint-Preject  de  Tarn.  — M.  de 
Guillebert  de  Boisroger,  titulaire  (  1728  )  ;  Févèque,  collateur 
de  plein  droit.  Revenu ,  460  livres;  charges,  95  livres;  décimes, 
57  livres. 

23.  Le  prieuré  ,  simple  et  régulier ,  de  Saiitt-Sautedr  du 
Rozier  (ordre  de  Saint-Benoît).  —  Dom  François  de  Com- 
meyras,  titulaire  (1728);  labbé  d*Anniane ,  collateur.  Re- 
venu, 1,080  livres;  charges,  217  livres;  d^imes,  135  lîvrei 

24.  La  chapelle  de  la  Sainte-Trikité  ,  dans  réglîse  Saint- 
Hartin,  à  la  Canourgue.  —  M.  Augustin  Portalier,  titulaire 
(1728);  M.  Jacques  Philippe  Nogaret ,  patron.  Revenu,  55  liv.  ; 
charges,  35  livres;  décimes,  6  livres. 

25.  Le  prieuré  simple  de  Saint-Hilaire  ,  à  la  Parade.  — 
M.  Jacques  de  ia  Meunière,  de  la  congrégation  de  l'Oratove, 
titulaire  (  1728  );Vévèque,  collateur  de  plein  droit  Beveiia, 
625  livres;  charges,  120  livres;  décimes,  78 livres. 

26.  Le  prieuré  ou  chapelle  de  Saint-Pierre  de  Mont- 
ferrand,  à  Banassac.  —  H.  Antoine  Lacas,  titulaire  (1728); 
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le  comte  de  Saint-Point  >  patron  et  nominateur;  Tévèque,  colla- 
teur  et  instituteur.  Revenu,  120  livres;  charges,  51  livres; 
décimes,  15  livres. 

27.  Le  prieuré  simple  de  Notre-Dame,  a  Laval  de  Tarn. 
—  M^  Charles  Alexandre  LefiOeul  de  Lachapelle,  évéque  de 
Yabres,  titulaire  (  1729  )  ;  l'évêque  de  Mende ,  coUateur  de 
plein  droit  Revenu ,  925  livres;  charges ,  175  livres  ;  décimes, 
115  livres. 

28.  Les  deux  chapelles  Saint-Pierre  et  ^Saiht-Paul  , 
SAiNT-LADREirr  ET  Sainte-Catherine,  à  Ghanac.  —  MM.  Sal* 
tel  et  Yeyron ,  titulaires  (  1728  )  ;  le  comte  d*£ntraigues  de 
Lannay,en  Yivarais,  nominateur;  lévëque  deMende,  coUa- 
teur et  instituteur.  Revenu,  221  livres;  charges,  53  livres; 
décimes,  27  livres. 

29.  La  coapelle  Saint-Etienne  ,  à  Ghanac.  —  M.  Gésar 
Louis  d'Olsan,  titulaire  (1728);  M.  de  Retz,  nominateur; 
l'évèque,  coUateur  et  instituteur.  Revenu,  133  livres;  charges, 
81  livres  ;  décimes ,  16  livres. 

30.  La  chapelle  Saint-Blaise,  à  Ghanac.  —  M.  Pierre 
Yelai,  titulaire  (1728);  lévèque ,  «coUateur  de  plein  droit. 
Revenu,  61  livres;  charges,  18  livres;  décimes,  7  livres. 

31.  La  chapelle  Saint-Ghelt  de  Tarn.  —  M.  Jean  André, 
titulaire  (1728);  le  prieur  de  Sainte-Enymie,  nominateur; 
révÊque,  coUateur  et  instituteur.  Revenu,  621  Uvres;  charges, 
289  livres  ;  décimes ,  77  livres. 

32.  La  chapelle  Sainte-Marie-Madeleinb  ,  à  Sainte- 
Enymie.  —  M.  Pierre  Roujon,  titulaire  (1728);  (  le  dom 
prieur  de  Sainte-Enymie  et  le  comte  de  Saint-Point,  pré- 
tendaient  en  être  patrons).  Revenu,  114  Uvres;  charges, 
67  livres  ;  décimes ,  14  livres. 

33.  La  chapelle  Saint-Pierre  ,  à  Sainte-Enymie.  — 
M.  Alexandre  de  Ghàteauneuf  du  Tournel ,  titulaire  (1729); 
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lie  dom  sacristain  et  le  curé  de  Sainte-Enymie  9  Dominateurs] 
le  dom  prieur  ;  instituteur.  Revenu ,  3  livres;  charges  y  3  livres. 
34.  La  chapelle  du  lit  de  Sainte-Entmie  ,  à  Sainte- 
Enymie.  —  M.  de  Retz  du  Villeret,  titulaire  (  1728  );  le  dom 
prieur  de  Sainte-Enymie^  coUateur.  Revenu,  64  livres;  char* 
ges,  14  livres;  décimes,  8  livres. 

ARCHIPRÊTRÈ  DE  8AUGDE8. 
Bénéfioet  à  ohttge. 

Radaroux. — Justice  seigneuriale  :  MM.  Tévèque  de  Mende, 
le  prévôt  de  l'église  cathédrale,  le  collège  de  Toussaints,  Mtf. 
de  Corsac  et  de  Y illaret ,  seigneurs  du  lieu  ;  570  habitants , 
dont  118  capitables.  —  «  Point  d'industrie;  le  sol  produit  dn 
blé  en  quantité  à  peine  sufGsante  pour  le  tiers  des  habitants,  n 

1.  La  cure  Saint-Christophe.  —  M.  Ronhomme,  titu- 
laire (  1728  )  ;  révèque ,  collateur  de  plein  droit.  Revenu , 
325  livres;  charges,  20  livres;  décimes,  40  livres. 

Le  rorn  Saint-Martin.  —  Justice  seigneuriale  :  Tévèque  f 
seigneur  du  lieu;  405  habitants,  dont  85  capitables.  —  ((  Point 
d'industrie  ;  le  sol  ne  produit  que  très  peu  de  seigle,  le  territoire 
étant  presque  tout  en  pâturages ,  souvent  ensablés  par  les  ravi- 
nes. »  —  Rénéflce  : 

2.  La  cure  Saint-Jean-Raptiste.  —  M.  Mazaudier,  titu- 
laire (  1728  )  ;  MM.  du  chapitre  de  Mende  ,  Dominateurs  ; 
l'évêque,  instituteur.  Revenu,  325  livres;  charges,  18  livres; 
décimes ,  40  livres. 

Sainte-Hélène.  —  Justice  seigneuriale  :  le  marquis  de 
Morangiès,  seigneur  du  lieu  (1728);  96  habitants,  dont  25  ca- 
pitables  «  Aucune  sorte  de  commerce;  il  ne  s'y  recueille 

que  quelques  fourrages  et  un  peu  de  blé.  C'est  un  lieu  fort  pau- 
vre, et  auquel  les  orages  occasioncnt  de  grands  dégAts  »  — 
Rénéfice: 
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3.  La  ccrb  SaintB'Héléne.  —  M.  Jean  Durand ,  titolaire 
Cl 728  );  le  prieur  de  Lanuéjols,  Dominateur;  Tévèque,  insti- 
tuteur. Revenu ,  320  livreîs  ;  charges ,  15  livres  ;  décimes , 
40  livres. 

Bagnols.  — Justice  seigneuriale  :  le  marquis  de  Morangiès, 
seigneur  du  lieu;  207  habitants»  dont  73  capitables.  —  «  Point 
tf  industrie  ;  mais  seulement  la  production  du  sol ,  qui  est  peu 
considérable,  et  quelques  pAturages.  »  —  Bénéfice  : 

4.  Le  prikubé-cues  de  Sainte-Enymie.  —  M.  André 
Peytavin,  titulaire  (  1728  );  révèque,  coUateur  de  plein  droit. 
Revenu,  325  livres;  charges,  24  livres;  décimes,  40  livres. 

CuADENET.  —  Justice  Seigneuriale  :  la  comtesse  du  Tourne! , 
seigneur  du  lieu;  185  habitants,  dont  52  capitables.  — -  (c  II  n'y 
a  que  la  production  du  sol,  insuffisante  pour  la  nourriture  des 
habitants.  »  —  Bénéfice  : 

5.  La  cure —  M.  Bros,  titulaire  (1728);  les  pères  de 

la  doctrine  chrétienne  du  séminaire  de  Monde»  nominateurs  ; 
révèque,  collateur  et  instituteur.  Revenu,  348  livres;  charges, 
40  livres;  décimes,  43  livres. 

Saint- Julien  du  Tournsl.  —  Justice  seigneuriale  :  le  mar- 
quis de  Morangiès ,  seigneur  du  lieu  ;  750  habitants ,  dont 
187  capitables.  —  a  II  n'y  a  que  la  production  du  soi ,  qui  con- 
siste en  quelques  grains  et  paccages.  »  —  Bénéfice  : 

6.  La  cure  Saint- Julien.  —  M.  Claude  Pigelre,  titulaire 
(  1727  )  ;  MM.  du  chapitre  de  la  cathédrale  Saint-Pierre  de 
Montpellier,  prieurs  et  nominateurs;  lévèque  de  Mende,  col- 
lateur et  instituteur.  Revenu,  390  livres;  charges,  36 livres; 
décimes,  48  livres. 

La  Routière.  —  Justice  seigneuriale  :  MM.  du  chapitre  de 
Mende,  seigneurs  du  lieu  ;  400  habitants,  dont  54  capitables. 
—  ((  Les  habitants,  uniquement  agriculteurs,  voient  presque 
toutes  les  années  leurs  récoltes  emportées  par  les  gelées,  les 
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ravines  ou  les  orages.  Il  ne  ieur  reste  pour  subsister  que  la  vente 
du  bétail  à  laine ,  dont  le  produit  à  beaucoup  diminué  par  suite 
de  l'augmentation  de  Timpât  sur  le  sel.  »  — Bénéfice  : 

7.  La  cure  érigée  en  l'honneur  de  TAssomption  de  tar  bien- 
heureuse Vierge  Marie.  —  M.  Jacques  Ticbit,  titulaire 
(  1728  )  ;  MM.  du  chapitre  de  Mende,  prieurs  et  nominateois; 
révoque,  collateur  et  instituteur.  Revenu,  320  livras;  charges, 
15 livres;  décimes,  40  livres. 

CuBiÉRES.  T—  Justice  seigneuriale  :  MM.  du  Toumel  et  de 
Brésis,  seigneurs  du  Heu;  1,100  habitants,  dont  256  capitables. 
—  ((  Il  n*y  a  que  la  production  du  sol ,  fort  casuelle  par  suite 
des  neiges  et  des  ravines,  qui  non-seulement  emportent  les 
récoltes,  mais  encore  les  terres,  et  ensablent  les  prés.  La  viva- 
cité des  eaux  et  la  qualité  des  herbages  causent  une  grande 
mortalité  parmi  le  bétail.  »  —  Bénéfice  : 

8.  La  cure  Saint-Etienn£«  — ^  M.  Ignace  Portalier,  titu- 
laire (1728);  MM.  du  clergé  de  l'église  de  Mende,  prieurs  et 
nominateurs;  Tévèque,  collateur  et  instituteur.  Revenu,  371  liv.; 
charges,  35  livres;  décimes,  46  livres. 

Put-Lauren s.  —  Justice  seigneuriale  :  MM.  le  comte  du 
Roure  et  de  Morangiès,  seigneurs  du  lieu;  132  habitants,  dont 
40  capitables.  ^  ((  Le  sol  produit  seigle  et  foin.  »  —  Bénéfice  : 

9.  Le  prieuré-cure —  M.  Robert ,  titulaire  (  1728  ); 

le  prieur  de  Prévenchères,  nomioateur  ;  Tévèque,  collateur  et 
instituteur.  Revenu,  598  livres;  charges,  63  livrés;  décimes, 
73  livres. 

Saint-Jean  de  Ghazornes.  — -  Justice  seigneuriale «— 

Bénéfice  : 

10.  Le  prieuré-cure  Saint-Jean.  —  M.  Dafour,  titu- 
laire (  1728  )  ;  révèque ,  collateur  de  plein  droit  ReveoR, 
609  livres  ;  charges,  80  livres;  décimes,  76  livres. 

Saint-Frézal  d'Albuge.  —  Justice  seigneuriale  :  le  com- 
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mandeur  de  Jallez  et  le  comte  du  Gbeyla ,  seigneurs  du  lieu  ; 
240  habitants  9  doot  53  capitabes.  —  u  11  n'y  a  que  la  produc- 
tion du  sol,  qui  consiste  en  seigle,  orge,  avoine  et  quelque  peu 
de  légumes,  foins  et  paccages,  partout  fort  casuel  par  rapport 
aux  neiges  qui  croupissent  dans  cette  montagne.  »  —  Bénéfice  : 

11.  La  €Ckb  Sautt^Frézal.  -^  M.  Pierre  du  Pay ,  titu- 
laire (  1729  )  ;  MM.  les  coliégiats  de  Saint-Lazare,  à  Mende , 
nominateurs;  févéque,  coUateur  et  instituteur.  Revenu,  330  lîv.; 
charges,  15  livres;  décimes,  41  livres. 

12.  La  cure  Sautt-Pierrb  ,  à  Prévenchères.  —  M.  An- 
toine Durand,  titulaire  (1728  );  le  prieur  dudit  tien,  nomi- 
natenr;  févéque,  collateur  et  instituteur.  Revenu,  330  livres  ; 
charges ,  20  livres;  décimes,  41  livres. 

Plaschamp-Chazoene.  —  Justice  seigneuriale  :  le  comte 
du  Roure  et  M"**  d*£lze ,  seigneurs  du  lieu  ;  570  habitants , 
dont  104  capitaUes.  —  a  Aucun  commerce  ;  le  sol  produit  : 
vin,  châtaignes  et  seigle.  »  —  Bénéfice  : 

13.  Le  prieuré-cure  Sainte-Madeleine.  —  M.  Lahon- 
dès,  titulaire  (  1728  )  ;  lé  vaque ,  collateur  de  plein  droit.  Re- 
venu, 305  livres;  charges ,  25  livres  ;  décimes ,  38  livres. 

Ghasseradés,  Belvszbt  et  MiRAïf dol. — Justice  seigneu* 
riale  :  MM.  de  Morangiès ,  de  Lamosson  et  du  Gbeyla ,  sei- 
gneurs ;  692  habitants,  dont  186  capitaUes.  —  «  Rien  que  la 
production  du  «d,  qui  consiste  en  seigle ,  avoine ,  foins  et  pâtu- 
rages. —  Bénéfice  : 

14.  La  cure  Notre-Dame.  —  M.  Boucharenc ,  tituhiire 
(  1728  )  ;  MM.  du  clergé  de  Mende,  nominateurs;  lévèque , 
collateur  et  instituteur.  Revenu,  365  livres;  charges,  50  livres; 
décimes ,  45  livres. 

15.  La  chapelle  Saint-Jacques.  —  M.  Pierre  Méjean , 
titulaire  (1728);  MM.  du  clergé  de  Mende,  nominateurs; 
Vévèque,  collateur  et  instituteur.  Revenu ,  155  livres;  charges, 
0 livre;  décimes,  19 livres. 
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16.  La  chapelle  Sainte- Catherine  ,  à  Belvezet  — 
M.  Melchior  de  Laaberie,  titulaire  (1728);  le  Tîcointe  du 
Cheyla ,  patron.  Revenu,  220  lirres;  charges,  15  livres;  déci* 
mes ,  27  livres. 

Chaudeirag.  —  Justice  seigneuriale  :  l'évèque ,  seigneur  da 
lieu  ;  584  habitants,  dont  170  capitables.  —  «  Il  n'y  a  que  le 
produit  du  sol,  qui  consiste  en  seigle ,  avoine  et  foins;  mais  ces 
récoltes  souffrent  des  gelées  et  des  brouillards  occasionés  par 
le  voisinage  de  la  forêt  de  Mercoîre.  »  —  Bénéfice  : 

17.  La  cure  Saint-Martin.  —  M.  Guillaume  Martin, 
titulaire  (  1728  )  ;  MM.  du  clergé  de  Mende ,  nôminateurs;  l'é- 
vèque ,  collateur  et  instituteur.  Revenu ,  348  livres  ;  charges , 

40  livres;  décimes ,  43  livres.     « 

Saint-Jean  du  Bletmard.  —  Justice  seigneuriale  :  le 
marquis  de  Morangiès  et  le  commandeur  de  Gap  Francès, 
seigneurs  du  lieu;  720  habitants,  dont  163  capitables.  —  <(  Il 
n*y  a  que  la  production  du  sel,  qui  consiste  en  froment,  seigle, 
avoine,  orge  et  foins,  peu  de  légumes.  ))  — Bénéfice: 

18.  Le  prieuré-cure  Saint-Jean  ,  auquel  est  unie  la 
chapelle  Notre-Dame  de  Pitié.  —  M.  Leblanc ,  titulaire 
(  1728  )  ;  l'évèque,  collateur  de  plein  droit.  Revenu,  900  livres; 
charges,  242  livres;  décimes,  111  livres. 

GuRiERETTE.  —  Justicc  scigueuriale  :  lévèque  de  Saint- 
Brieux  et  Tabbé  de  Gaveirac ,  seigneurs  du  lieu  ;  150  habitants, 
dont  31  capitables.  —  «  Ni  commerce,  ni  industrie;  le  sol 
produit  seigle,  avoine  et  foins.  »  —  Bénéfice  : 

19.  La  cure  Notre-Dame.  —  M.  Antoine  Durand,  titu- 
laire (  1728  )  ;  le  prieur ,  nominateur  ;  Tévèque ,  collateur  et 
instituteur.  Revenu,  332  livres  ;  charges,  15  livres;  décimes , 

41  livres. 

Saint-Jean-la-Fouillouzb.  —  Justice  seigneuriale  :  M.  de 
Gondres ,  seigneur  du  lieu;  500  habitants ,  dont  124  capitables. 


SUR  LA  PROVINCE  DE  GÉVAUDAN.       409 

—  ((  Il  n*y  a  que  le  produit  du  sol ,  qui  consiste  en  seigle  et 
Coins.  »  -^  Bénéfice  : 

20.  Le  priburé-cure  Saint-Jean.  —  M.  Antoine  Broquin  , 
titulaire  (1728);  l'évèque,  coUateur  de  plein  droit  Revenu , 
1,452  livres;  charges,  235  livres;  décimes,  181  livres. 

Arzenc-de-Randon.  —  Justice  seigneuriale  :  MM.  de  Gon* 
dres ,  le  chapelain  de  Notre-Dame  de  Grâce,  le  cliapitre  et  les 
collégiats  de  la  Trinité  de  Mende ,  seigneurs  du  lieu  ;  650  habi- 
tantSy  dont  153  capitables.  —  «  Rien  que  la  production  du  sol, 
qui  consiste  en  seigle ,  avoine  et  foins.  »  —  Bénéfice  : 

21.  L4CURE —  M.  Claude  SoUier,  titulaire  (1728); 

MM.  du  chapitre  de  Mende,  nominateurs;  révèque,  coUateur 
et  instituteur.  Revenu,  391  livres;  charges,  49  livres;  décimes, 
48  livres. 

Naussac.  •—  Justice  seigneuriale  :  l'évèque  de  Marseille  ,* 
abbé  commendataire  de  fabbaye  des  Chambons,  seigneur  du 
lieu;  315  habitants,  dont  66  capitables.  —  «  Le  sol  ne  produit 
que  du  seigle.  »  —  Bénéfice  : 

22.  La  curb  Sainte-Marib^'Madeleine.  —  M.  Pierre 
Brun ,  titulaire  (1729  )  ;  le  prieur ,  nominateur  ;  l'évèque,  col- 
lateur  et  instituteur.  Revenu,  315  livres;  charges,  15  livres; 
décimes ,  38  livres. 

Altier.  —  Justice  seigneuriale  :  M.  du  Champ ,  seigneur 
du  lieu  ;  792  habitants,  dont  216  capitables.  —  «  Ni  commerce, 
ni  industrie  ;  mais  seulement  la  production  du  sol ,  qui  consiste 
en  seigle  et  quelque  peu  de  châtaignes.  »  —  Bénéfice  : 

23.  La  cure  Saiht-Privat.  —  M.  Hyacinthe  Veyrenc , 
titulaire  (  1728);  MM.  du  chapitre  de  Mende,  prieurs  et  nomi- 
nateurs; révèque,  coUateur  et  instituteur.  Revenu,  514  livres; 
charges,  187  livres;  décimes, 64  livres. 

CflATEAUNEUF-RANDOir.  —  Justice  Seigneuriale  :  M"**  de 
Moras,  à  Paris,  seigneur  du  lieu  (  1  lietUenanl  et  1  procureur, 
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pourvus  par  le  seigneur);  396  habitants,  dont  114  capita- 
blés.  —  ((  Quelques  tisserands  fabriquent  des  cadis  pour  le 
compte  des  marchands;  le  sol  produit  seigle,  orge,  avoine  et 
foins.  ))  —  Bénéfice  : 

24.  La  cure  Saint-Etiennb.  —  M.  Jacques  TrémoUère , 
titulaire  (  1728  )  ;  MM.  du  chapitre  de  Mende,  prieurs  et  Domi- 
nateurs; révèque,  colla teur  et  instituteur.  Bevenu,  327  livres; 
charges,  27  livres;  décimes,  40  livres. 

Allenc.  —  Justice  seigneuriale  :  le  marquis  de  Morangiès , 
seigneur  du  lieu;  1,250  habitants,  dont  330  capitables.  —  «  Il 
n'y  a  que  la  production  du  sol ,  qui  consiste  en  fmns.  Les  deux 
tiers  du  terroir  spnt  en  bois  ou  communaux  que  le  manque 
de  bétail  empêche  d'améliorer.  »  —  Bénéfice  : 

25.  La  cure  Saint-Pierre.  —  M.  Jean  Camac ,  titulaire 
(  1728  )  ;  MM  du  chapitre  de  Mende ,  prieurs  et  Dominateurs  ; 
révoque ,  collateur  et  instituteur.  Bevenu,  411  livres;  charges, 
37  livres;  décimes,  51  livres. 

La  Panouze  (  les  Chazes,  Espinouze  et  le  Viala  ).  —  Jus- 
tice seigneuriale  :  les  BB.  PP.  de  la  Chaiso-Di^u ,  Tévèque  de 
Marseille,  abbé  de  Vabbaye  des  Gfaambon8,MM. deCondres 
et  du  Gheyla ,  seigneurs  du  lieu  ;  216  habitants ,  dont  71 
capitables.  —  a  Ni  commerce,  ni  industrie;  le  sol  ne  produit 
qu'un  peu  de  seigle  et  d'avoine;  presque  tout  le  terroir  est  com- 
posé de  paccages ,  que  les  habitants  sont  tenus  d'affermer  des 
seigneurs;  l'hiver  il  ne  reste  dans  cette  communauté  que  quel- 
ques domestiques,  les  habitants  vont  chercher  ailleurs  les 
moyens  de  subsister.  »  —  Bénéfice  : 

26.  La  cure —  M.  Sebastien  Emenric,  titulaire  (1728); 

les  religieux  de  la  Chaise-Dieu ,  prieurs  et  nominateurs  ; 
révÊque,  collateur  et  instituteur.  Bevenu,  325  livres;  charges, 
15  livres;  décimes,  40  livres. 

Grandrieu.  —  Justice  royale  :  le  vicomte  du  Gheyla  et 
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révèque  (te  M ende ,  seigneurs  du  lieu;  1,345  habitants,  dont 
314  capitafales.  —  «  Il  n'y  a  que  la  production  du  sol,  ({ui  con- 
siste en  seigle,  avoine ,  foins  let  paccages.  »  —  Bénéfice  : 

27.  La  cure  SAiNT-MiiRTiN.  —  M.  Enjalvin,  tifuhire 
(1728)  ;  l'évêque ,  eollateur  de  plein  droit  Revenu,  384  livres  ; 
charges,  45 livres;  décimes,  48  livres. 

GiTBELLES.  —  Xostice  seigneuriale ,  dépendant  de  celle  dé 
Saugues  :  le  prince  de  Gonti ,  seigneur  du  lieu  ;  300  habitants , 
dont  76  capitables.  —  «  Seulement  le  produit  du  sol,  qui  con- 
siste en  seigle,  avoine  et  foins.  »  —  Bénéfice  : 

28.  La  cmiE —  M.  de  Bénistan,  titulaire  (  1728  )  ;  les 

religieuses  bénédictines  des  Chozes ,  nominateurs  ;  l'évêque , 
coUatear  et  instituteur.  Revenu,  335  livres;  charges,  30Iiv.; 
décimes»  41  livres. 

Le  Chamboic  SAiNT-SYBiraoRiEN.  -^  Justice  seigneuriale  : 
MM.  le  comte  de  Saint-Paul ,  le  vicomte  du  Cheyla ,  de  Beau- 
mont ,  le  comte  de  la  Tour ,  seigneurs  du  lieu  ;  734  habitants , 
dont  204  capitables.  —  «  Ni  commerce,  ni  industrie;  la  pro- 
duction du  sol  consiste  en  seigle,  orge,  avoine,  foins  et  pac- 
cages. »  —  Bénéfice  : 

29.  La  cure  Saint-Syhphorien.  —  M.  Guillaume  Enjal- 
vin ,  titulaire  (  1728  )  ;  Tabbé  de  la  €haise-Dieu ,  nominateur  ; 
révoque,  eollateur  et  instituteur.  Revenu,  472  livres;  charges, 
1 70  livres  ;  décimes ,  58  livres. 

Saiiti-Paul-le-Froid.  —  Justice  seigneuriale  :  le  marquis 
do  Cheyla ,  seigneur  du  lieu  ;  512  habitants,  dont  128  capita- 
bles —  «  Bien  que  la  production  du  sol,  qui  consiste  en  seigle, 
avoine,  foins  et  paccages.  ^  —  Bénéfice  : 

30.  La  cure  Saint-Paul.  —  M.  Claude  Charrière,  titulaire 
(  1728  }  ;  MM.  du  chapitre  de  la  cathédrale  d*Alais,  nomina- 
teurs; l'évêque  de  Mende,  eollateur  et  instituteur.  Revenu, 
350  livres;  charges,  45  livres;  décimes,  43  livres. 
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TnoRAS.  —  Justice  seigneuriale  :  le  comte  de  la  Tour  ifAu-- 
vergne,  à  Langeac,  seigneur  du  lieu;  500  habitants ,  dont  136 
capitables.  —  «  Il  n'y  a  que  la  production  du  sol,  qui  consiste 
en  seigle ,  avoine  et  foins.  »  —  Bénéfice  : 

31.  La  cure  Saint-Jean- Baptiste.  — M.  Baymond  de 
Lescure,  titulaire  (  1728  )  ;  Tabbé  de  la  Chaise^Dieo,  nomina- 
teur;  Tévèque,  coUateur  et  instituteur.  Bevenn,  540  livres; 
charges,  140  livres;  décimes,  67  livres. 

Ghanaleilhes  et  le  YiLLARET.  —  Justîce  seigneuriale  : 
le  prieur  de  Ghanaleilhes  et  M.  du  Gheyla ,  seigneurs  du  lieu  ; 
476  habitants,  dont  138  capitables.  —  (c  Le  sol  produit  seigle, 
avoine  et  foins.  »  —  Bénéfice  : 

32.  La  cure  Notre-Dame  de  l'Assomption.  —  M.  Jean- 
Baptiste  Rougeiron  ,  titulaire  (  1728  )  ;  les  religieux  de  h 
Ghaise-Dieu,  nominateurs;  révoque,  coUateur  et  instituteur. 
Revenu,  325  livres;  charges,  25  livres;  décimes,  40  livres. 

Grézbs.  —  Justice  royale  :  M.  de  Grèzes ,  seigneur  du  lieu  ; 
300  habitants ,  dont  76  capitables.  —  «  Quelques  tisserands 
fabriquent  des  cadis  pendant  Thiver;  le  sol  produit  froment , 
seigle ,  orge ,  avoine  et  foins.  »  —  Bénéfice  : 

33.  La  cure  Saint-Pierre.  —  M.  Jean  Blanquet,  titulaire 
(  1728  )  ;  les  chanoines  réguliers  de  l'abbaye  de  Pebrac  (  Auver- 
gne ),  nominateurs;  Tévèque,  coUateur  et  instituteur.  Revenu, 
353  livres;  charges,  35  livres;  décimes,  44  livres. 

Yentuéjols  et  Meyronne.  —  Justice  de  Ntmes  :  le  prince 
de  Gonti ,  seigneur  du  lieu  ;  636  habitants,  dont  184  capitables. 
—  ((  Rien  que  la  production  du  sol,  qui  consiste  en  seigle, 
avoine  et  foins.  »  —  Bénéfice  : 

34.  La  cure ,  à  Yentuéjols.  —  M.  Gilbert  Thomas, 

titulaire  (1728);  les  religieuses  du  couvent  des  Ghazes,  en 
Auvergne,  nominateurs;  révèque,  coUateur  et  instituteur.  Re« 
venu,  340  livres;  charges,  35  livres;  décimes,  42  livres. 
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35.  La  chapelle  Saint-Piebre,  à  Meyronne.  —  M.  Jean 
Bougeiron,  titulaire  (  1728  ) ,  obligé  à  résidence  :  M.  de  Yer^ 
nassac,  patron  laïque  ;  révêque,  collateur  et  instituteur.  Be- 
vequ»  200  livres;  charges,  10  livres;  décimes,  25  livres. 

36.  La  cure  Saint-Ah drb  ,  k  Prades  d*Allier.  —  M.  Etienne 
Yalentin,  titulaire  (  1728  )  ;  révAque,  collateur  de  plein  droit. 
BevenUy  252 livres;  charges,  20 livres;  décimes,  31  livres. 

Ybretrolles.  —  Justice  seigneuriale,  relevant  de  celle  de 
Mercœur  :  le  comte  de  Saint-Paul ,  haut  seigneur  ;  le  prieur- 
curé,  seigneur  direct  ;  28  habitants,  dont  10  capitables.  — 
((  Le  sol  ne  produit  que  du  seigle,  en  quantité  insuffisante  pour 
les  besoins  des.  habitants.  »  —  Bénéfice  : 

37.  Le  prieuré-cure  Sainte-Marie-Madeleire.  —  M.  Vi- 
tal Galhard,  titulaire  (  1728  );  labbé  de  la  Ghaise^Dieu,  nomi- 
nateur  ;  l'évèque ,  instituteur.  Bevenu ,  265  livres  ;  charges , 
20  livres;  décimes,  33  livres. 

Saugues.  —  Justice  seigneuriale,  dépendant  du  duché  de 
Mercœur,  ressort  de  Nîmes  :  le  prince  de  Conti ,  seigneur  du 
lieu  (1  juge  et  1  procureur  pourvus  par  le  seigneur);  3,105  ha- 
bitants ,  dont  712  capitables.  —  «  Il  n'y  a  aucun  commerce  et 
d*autre  industrie  que  celle  de  quelques  tisserands  qui  fabriquent 
de  grosses  étoffes  à  Fusage  du  pays,  et  qui  se  vendent  12  sols 
faune  ;  le  sol  produit  seigle ,  avoine  et  foins.  »  —  Bénéfice  : 

38.  La  cure  Saint-Médard.  —  M.  de  la  Bretoigne,  titu- 
taire  (1728  );  le  dom  prieur  de  Saugues,  nominateur;  Tévèque 
de Mende,  coltateur  et  instituteur.  Bevenu,  430  livres;  char- 
ges, 55  livres  ;  décimes,  53  livres. 

Saint-Prejet  d'Allier. — Justice  seigneuriale  :  le  comte 
de  ta  Tour  d'Auvergne,  seigneur  du  lieu;  340  habitants,  dont 
110  capitables.  —  ce  II  n'y  a  que  ta  production  du  sol ,  qui  con* 
siste  en  seigle,  avoine  et  foins  en  très  petite  quantité.  »  ^  Bé- 
néfice: 
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39.  La  cure  Saint-Prejet.  —  M.  Claude  Gaillanl»  titu- 
laire (  1728  );  le  prieur  du  lieu.  Dominateur;  févèque,  colb* 
teur  et  instituteur.  —  ((  Be?eiui,  343  livres;  charges»  40  liv.  ; 
décimes,  42  livres. 

MoNisTROL.  —  Justice  seigneuriale,  dépendant  du  duché  de 
Mercœur  :  le  comte  de  la  Tour  d'Auvergne,  seigneur  du  lieu; 
536  habitants,  dont  150  capitables.  —  «  Il  n'y  a  que  la  pro- 
duction du  sol,  qui  ccmsiste  en  seigle,  orge  et  avoine;  le  ter^ 
rain  est  fort  maigre,  et  rempli  de  rochers  inaccessibles.  »  — 
Bénéflce: 

40.  La  cure  Saint-Pierre.  —  M.  Claude  Aurand,  titu- 
lah*e  (  1728  );  les  religieux  de  la  Chaise-Dieu,  nominateurs; 
révëque,  coUateur  et  instituteur.  Revenu,  346  livres;  charges, 
45  livres  ;  décimes ,  43  livres. 

Saint-Christophe.  — ^  Justice  seigneuriale  :  le  prieur  du 
lieu,  seigneur;  400  habitants,  dont  86  capitables.  —  «Bien 
que  la  production  du  sol,  qui  consiste  en  seigle,  orge,  avoÎReet 
foins.  »  —  Bénéfice  : 

41.  La  cintE  Saint-Christophe.  —  M.  Antoine  Jean, 
titulaire  (  1728  )  ;  le  prieur  du^  lieu ,  nominateur  ;  févèque , 
coUatéur  et  instituteur.  Revenu,  330  livres;  charges,  20liv.; 
décimes,  41  livres. 

Saint-Bonnet  de  Montauroux.  —  Justice  seigneuriale  :  le 
vicôttite  du  Cheyb,  seigneur  du  lieu;  528  habitants,  dont 
101  capitables.  —  a  Ni  commerce,  ni  industrie;  la  principde 
récolte  consiste  en  seigle,  orge  et  avoine;  il  y  a  aussi  des  feins 
et  quelques  paccages.  »  —  Bénéfice  : 

42.  Le  prieuré-cure  Saint-Bonnet.  —  M.  Jean  François 
de  Lescure,  titulaire  (  1728  )  ;  l'évftque  ^  coUatenr  de  {dein  droit 
Revenu,  526  livres;  chaif^es,  210 livres;  décimes,  65 livres. 

Laval  Montauroux.  — ^  Justice  seigneuriale  :  le  comte  du 
Cheyla,  seigneur  du  lieu;  232  habitants,  dont  63  capitaUes. 
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«—  «  Il  n'y  a  que  la  production  du  sol,  qui  consiste  en  seigle, 
orge  y  avoine  et  foins.  »  —  BénéQce  : 

43.  Le  prieuré-cure  Saint-Privat.  —  M.  Joseph  La- 
moUe,  titulaire  (1728);  révèque,  colla teur  de  plein  droit. 
Revenu,  476  livres;  charges,  125  li^TCs;  décimes,  59  livres. 

Croizargb.  —  Justice  seigneuriale  :  Tévèque  de  Mende , 
seigneur  du  lieu  ;  96  habitants,  dont  30  capitables.  —  ce  M 
commerce,  ni  industrie;  la  principale  récolte  consiste  en  seigle; 
il  y  a  p^  d'avoine  et  de  foins.  »  —  Bénéfice  : 

44.  La  €ure  Notre-Dame.  —  M.  Laurens  Farizier ,  titu- 
laire (  1728  )  ;  révÊque ,  coUateur  de  plein  droit.  Revenu , 
341  livres;  charges,  37  livres;  décimes,  42  livres. 

Fontanes.  —  Justice  ^igneuriale  :  M"^  de  Saint-Just,  à 
Paris,  seigneur  du  lieu;  200  habitants,  dont  40  capitables.  — 
a  II  n*  j  a  que  la  production  du  sol ,  qui  consiste  en  seigle  et 
foins,  j)  —  Bénéfice  : 

45.  Le  priedré-cure  SAiirr-JuuEir.  —  M.  Joseph  Borbal, 
titulaire  (1728);  révèque,  coUateur  de  plein  droit  Revenu, 
482  livres;  charges,  127  livres;  décimes,  60  livrer 

ÂUROCX.  —  Justice  seigneuriale  :  M.  de  Briges,  seigneur 
du  lieu  (  1  procureur  pourvu  par  le  seigneur  )  ;  800  habitants, 
dont  216  capitaUes.  —  «  Ni  commerce ,  ni  indostrie  ;  les  terres 
du  pays  qui  peuvent  être  cultivées  ne  produisent  que  de  trois 
ans  en  trois  ans;  la  récolte  consiste  en  seigle  et  foins.  »  — - 
Bénéfice: 

46.  La  cure  Saint-Pierre.  —  M.  Pierre  Chevalier,  titu- 
laire (  1728  )  ;  MM.  du  chapitre  de  Mende ,  nominateurs  ; 
révèque,  coUateur  et  institotenn  Revenu,  360  livres;  charges, 
35  Kvres  ;  décimes,  45  Uvres. 

CaASTAiriER.  —  Justice  seigneuriale  :  le  prieur  de  Lango- 
gne,  seigneur  du  lieu;  190  habitants ,  dont  38 capitables.  — 
u  II  n*y  a  que  la  production  du  sol,  qui  consiste  en  seigle,  avoine 
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et  foins;  le  terroir  étant  fort  maigre,  les  terres  n*y  sont  ense* 
mencées  que  de  trois  en  trois  ans.  »  «^  Bénéfice  : 

47.  La  cure  Saint-Jacqdes.  —  M.  François  Romiea, 
titulaire  (  1728  )  ;  le  dom  prieur  de  Langogne,  Dominateur; 
révoque,  instituteur.  Revenu,  321  livres;  charges,  15  livres; 
décimes,  40  livres. 

Saint-Flour-de-Mercoire.  —  Justice  seigneuriale  :  Fab- 
besse  de  Mercoire,  seigneur  du  lien;  120  habitants,  dont 
27  capitables.  -—  «  Il  n'y  a  que  la  production  du  sol,  qui  con- 
siste en  quelque  peu  de  seigle,  avoine  et  foins.  »  —  Bénéfice  : 

48.  La  cure  Saint-Floue.  —  M.  Jacques  Robert ,  titu- 
laire (  1728  );  Fabbesse  du  lieu,  Dominateur;  Févèque,  insti- 
tuteur. Revenu,  315  livres;  charges,  15  Uvres;  décimes, 
39  livres. 

RocLES.  —  Justice  seigneuriale  :  le  prieur  de  Langogne  et 
Fabbé  des  Chambons,  seigneurs  du  lieu  ;  350  habitants,  dont 
70  capitables.  —  ((  Il  n'y  a  que  le  produit  du  sol,  qui  consiste 
en  seigle ,  quelque  peu  d'avoine  et  de  foins;  c'est  un  terroir  si 
maigre,  qu'on  n'y  sème  que  de  trois  eu  trois  ans.  )>  —  Béné- 
fice : 

49.  Le  prieuré-cure  Sai5te-Thécle.  —  M.  Guillaume 
Ghaialon,  titulaire  (  1728  );  le  dom  prieur  de  Langogne,  Domi- 
nateur; Févèque ,  collateur  et  instituteur.  Revenu ,  410  livres; 
charges ,  56  livres  ;  décimes ,  51  livres. 

Langogne.  —  Justice  seigneuriale  :  le  prieur  de  Langogne 
et  les  religieux  de  Saint-Maur ,  seigneurs  du  lieu  ;  2,220  habi- 
tants, dont  766  capitables.  —  «  Durant  les  neiges  qui  souvent 
obstruent  les  communications  pendant  six  mois  de  l'année ,  les 
habitants  fabriqueut  des  barattes  de  laine;  on  y  fait  aussi  le 
commerce  des  grains,  des  bestiaux  et  de  la  chaudronnerie;  le 
sol  prodoit  seigle,  avoine  et  foins.  »  —  Bénéfice  : 

50.  La  cure  Saint-Gervais  et    Saint-Peotais.   — 
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M.  leftn  Bodier,  titulaire  (1728);  ledom  prieur  da  lien. 
Dominateur;  réyèque»  collateur  et  instituteur.  ReTenu,  350  liv»; 
charges,  45  livres;  décimes»  43  livres. 

51.  La  SAGRisn£  du  monastère,  ordre  de  Saint*Benott  — 
Dom  George  Yeyrenc,  titulaire  (  1788  )  ;  le  dom  prieur,  eo^ 
lateur.  Revenu,  263 livres;  cbaifies,  111  livres;  dédmes, 
S2  livres. 

52.  La  BÉFECTomiB  du  même  monastâre.  — -  Dom  Gervais 
Pâiasier,  titulaire  (  1728  )  ;  le  dom  prieur,  ooDateur.  Revenu, 
1,546  livres;  charges,  1,101  livres;  dérânes,  193  livres. 

53.  La  CHAMAMsaiB  du  même  monaslàre.  -*  Dom  Guy 
Marie,  titiriaire  (1728); ledom  prieur,  eoDateur.  Revenu, 
720  livres;  charges,  118  livres;  décimes,  QOHvres. 

54.  L'aumôitebie  du  même  monastère.  —  Dom  Claude  Ter* 
rasBon ,  titulaire  (  1728);  le  dom  prieur,  collateur.  Revenu, 
222  livres;  charges,  11  livres;  décimes,  27  Hvres. 

55.  La  piTAUGEftiB  du  même  nmiastère  —  Dom  Etienne 
Bresson,  titohih^  (1728).  —  (Le  dùm prieur  jouissait  des 
ret^emis  de  cet  office  claustrai,  qui  lui  avaient  été  abandofmés 
à  raison  des  grandes  charges  imposées.  ) 

56.  La  pbébbnbb  séculière,  dans  l'église  conventuelle.  — 
M.  Annet  Forestier,  titulaire  (  1728),  oUIgé  i  résidence;  le 
dom  prieur,  collateur.  Revenu,  275  livres;  chaires,  20 livres; 
dédmès,  34  livres. 

Lvc  —  Justice  seigneuride  :  M^  de  Moras,  à  Paris,  sei- 
gneur du  lieu  ;  750  habitants ,  dont  165  capitables.  —  «  Il  n*y 
a  que  la  production  du  sol,  qui  eonsisie  en  seigle,  avoine  et 
foins.  ))  —  Bénéfloe  : 

57.  La  cubb  SAurr-PiEiBB.  —  M.  Antoine  Astrue,  titu- 
laire (1728)  ;  révèque  de  Monde,  collateur  de  plein  droit  Re- 
venu, 354  livres  ;  charges,  40  livres;  décimes,  44  livres. 

SAurrB-CoLOMBB  DB  MoHTAVBOUK.  — Justico  Seigneuriale, 
II.  «7 
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le  marquis  da  Gbeyla  et  M.  de  Condres,  seigneurs  da  liea^ 
156  habitants,  dont  43  capitables.  —  «  Il  n'y  a  que  la  produc- 
tion du  sol  y  qui  consiste  en  seigle  et  foins.  »  —  Bénéfice  : 
-  58.  Ls  PBiEDRÉ-GURE  Sainte-Golohbe.  —  M.  Jean  Yiliars, 
titulaire  (1729  );  révoque  de  Mende,  coUateur  de  plein  droit 
Revenu,  412  livres;  charges ,  55 livres;  décimes,  51  livres. 

Saint-Yénérand.  —  Justice  seigneuriale  :  le  marquis  du 
'Gbeyla  et  M.  de  Montioloux,  seigneurs  du  lieu;  160  habitants , 
dont  45  capitables.  —  (c  II  n'y  a  que  la  production  du  sol,  qui 
consiste  en  seigle  et  foins.  »  —  Bénéfice  : 

59.  La  cure  SAurr-YÉNÉRANn.  — M.  Jacques  Roussel, 
titulaire  (  1728  );  le  prieur  du  lieu,  nominateiur;  Tévèque,  ins- 
tituteur. Revenu,  320  livres;  charges^  15  livres;  décimes, 
40  livres. 

Yabres  ji>*Allier«  — Justice  seigneuriale  :  le  baron  de  Mon- 
tioloux  et  M.  de  Marsane,  en  Dauphiné,  seigneurs  du  lieu; 
140  habitants,  dont  35  capitables.  —  a  Point  d'autre  industrie 
que  ceUede  quelques  potiers;  le  sol  proAiit  seigle,  avoine  et 
foins,  mais  en  petite  quantité.  »  —  Bénéfice  : 

60.  La  cdbe  Saint*6régoibb.  —  M.  Martin,  titulaire 
(  1728  )  ;  MM.  du  chapitre  collégial  de  Marvejols,  prieurs  et 
nominateurs;  Tévèque,  coUateur  et  instituteur.  Revenu,  351  liv.; 
charges,  321  livres;  décimes,  43  livres. 


1.  Le  CHAPITBB  COLLÉGIAL  DE  Saint-Médabd  de  Sau- 
gués.  —  Composé  de  25  chanoines.  Revenu,  1,775  livres; 
charges,  210  livres;  décimes,  221  livres. 

2.  Les  dames  cbsulines  de  Saugues,  régie  de  Saint-Augus- 
tin. —  18  religieuses  professes;  2  sœurs  converses.  Revenu, 
2,185  livres;  charges,  3,782  livres. 
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3.  Le  paieubé  régulier  SAiOT-GEavAis  etSAiNT-PaoTAis, 
ordre  de  Saint-Benott,  à  Langogne.  —  Dom  Paul  Bruoette , 
religieux  de  la  congrégation  de  Saint-Maur»  titulaire  (  1729  ); 
rabbé  du  Monastier  Saint-ChafTre,  coUateur.  Revenu,  4,162  liv. 
(  dans  le  diocèse  de  Mende  ) ;  charges,  2,616  livres;  décimes, 
520  livres. 

4.  La  maksb  coNVEirruEtiB  de  Langogne.  —  10  religieux 
bénédictins,  profès.  Revenu,  2,670  livres;  charges,  2,800  liv. 

5.  Le  mokastébe  des  religieuses  de  Notre-Dame  ,  à 
Langogne ,  fondé  en  1659 ,  composé  de  22  religieuses.  Re* 
venu,  2,458  livres;  charges,  4,103  livres. 

6.  L'abbate  de  Mercoirb,  ordre  de  Glteaux.  —  16  reli- 
gieuses; le  roi  conférait  Fabbaye  et  une  place  à  chaque  mutation 
tfabbesse.  Revenu,  5,318  livres;  charges,  4,510  livres. 


1.  La  chapelle  Notre-Dame  de  la  Conceptioit  ,  à 
Badaroux.  —  M.  Bonhomme,  titulaire  (1728);  l'évêque,  insti- 
tuteur. Revenu,  25  livres;  charges,  10  livres;  décimes,  3  livres. 

2.  La  chapelle  SAiifr-jEAN-BAPTiSTB  du  Born.  —  Les 
héritiers  de  M.  Montet,  lieutenant  de  juge  à  Mende,  patrons 
et  collateurs.  Revenu,  121  livres;  charges,  91  livres;  décimes, 
15  livres. 

3.  Le  prieuré  simple  de  SAiirr-XcLiEN  du  Toumel.  — 
MM.  du  chapitre  cathédral  Saint-Pierre  de  Montpellier,  titu- 
laires. Revenu,  2,729  livres;  charges,  1,422 livres;  décimes, 

341Uvre& 

4.  La  CHAPELLE  Saint-George,  à  Saint-Julien  du  Tour- 
neL  —  M.  Antoine  Lenoir  de  Bellesagne,  titulaire  (  1728  )  ; 
M.  de  GassagnoUe,  patron;  Tévèque,  collateur  et  instituteur. 
Revenu ,  40  livres;  charges,  13  livres  ;  décimes ,  5  livres. 
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5.  La  chapelle  Saihte^^Iatherine  ^  &  Saint-Jidfen  do 
Tonrnel.  —  M.  Guillaume  Buisson ,  titulaire  (  1728  )  ;  le  baron 
du  Toornel,  patron.  Reyenu,  48  livres;  charges,  28 livres; 
décimes,  6  livres. 

6.  Les  chapelles  unies  de  Notre-Dame  et  de  Saixt* 
JuuEify  &  Saint-Julien  du  Tournel.  — Noble  Jacques  Gui- 
zan  de  Mongeux,  baron  de  Goursoules»  patron.  Revenu, 
58  livres;  charges ,  16  livres  ;  décimes,  7  livres. 

7.  Le  prieuré  simple  de  Saint-Pierre,  à  Prévenchères. — 
M.  François  Molette  de  Morangiès,  titulaire  (  1728  )  ;  Vdkbé  de 
Saint-Gilles  (  diocèse  de  Ntmes  ) ,  nominateur;  révoque  de 
Mende,  collateur  et  instituteur.  Revenu,  1397  livres;  char- 
ges, 740  livres;  décimes,  237  livrés. 

8.  La  chapelle  Sàint-Gilles  ,  i  Prévenchères.  —  M.  An* 
toine  Durand ,  titulaire  (  1728  )  ;  patronage  laïque.  Revenu , 
14  livres;  charges,  7 livres;  décimes,  1  livre. 

9.  La  chapelle  Saint-Jean  et  Saint-Antoine,  à  Cban- 
deyrac.  —  M.  Jacques  Cavalier,  titulaire  (  1728);  les  officiers 
du  clergé  de  réglise  de  Mende,  patrons.  Revenu,  46  livres; 
charges,  5  livres;  décimes,  5 livres. 

10.  Le  prieuré  simple  de  Notre-Dame  ,  è  Cobierette.  — 
M.  François  de  Nouy  de  Caucirac ,  titulaire  (  1728  )  ;  l'abbesse 
du  monastère  de  Saint-Benott4a'Fontaine  de  Ntmes  (  transféré 
à  Reaucaire),  diocèse  d'Arles,  patron;  Tévèque  deMmde, 
collateur  et  instituteur.  Revenu,  624  livres;  charges,  395  Kv.  ; 
décimes ,  78  livres. 

11.  La  chapelle  de  la  Sainte-Trinité,  à  Saint-Jeu»- 
la-Fonillouse. — M.  Jean  Cairoche,  titulaire  (  1728  );  M.  Jean 
Mareon  de  Labrugière,  patruo  et  nominateur;  le  prieur  do 
lieu,  instituteur.  Revenu,  88  livres;  charges,  30 livres;  déci* 
mes^,  1 1  livres. 

12.  La  ghapellb  Notre-Dame  de  Pitié,  à  Arzenc-RandoiL 
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Bf.  Etienne  Durand,  titulaire  (172S);  les  collégiats  de  la 
THnité,  à  Mende,  patrons.  Berenu,  36  livres;  charges»  17  Ut.; 
décimes ,  4  Uvres. 

13.  Le  prieuré  simple  de  SAiifTB-MARtE-MADBLEiNE»  à 
Naussac ,  unie  à  Tabbaye  Notre-Dame  des  Cbambons  (  diocèse 
de  Viviers).  —  Henri  François  Xavier  de  Bebunce,  évèque 
de  Marseille  et  abbé  commendataire  de  ladite  d^baye  de  Tordre 
de  Qteaux ,  titulaire  (  1729  ).  Revenu ,  3,559  livres;  charges , 
1,042  livres;  décimes,  444  livres. 

14.  La  chapelle  Saint-Autoine,  à  Aliène.  —  M.  Pierre 
de  Châteauneuf ,  titulaire  (  1728  );  M.  Jean  Peytavin,  patron. 
Revenu,  71  livres;  chai^,  34  livres;  décimes,  8  livres. 

15.  La  chapelle  Saint-Blaise  ,  à  Aliène.  —  M.  Chris- 
tophe Veiron,  titulafa'e  (1728);  M.  de  Combevert,  patron. 
Revenu,  40  livres;  charges,  17 livres;  décimes,  5  livres. 

16.  La  chapelle  Sautt-Michel,  à  Lapanouze.  —M.  An- 
dré Gdlier,  titulaire  (  1729  )  ;  Jeanne  Cellier ,  veuve  d'Antoine 
Clanzon ,  du  lieu  de  l'Espinouze ,  nominateur  de  cette  chapelle, 
fondée  par  le  sieur  Ariberd,  marchand,  à  Mende.  Revenu, 
75  livres;  charges,  72  livres. 

17.  La  chapelle  Sairte-Catherihe,  à  Grandrieu.  — 
M.  François  de  Lescure,  titulaire  (1728);  le  seigneur  de 
M ontauroux ,  nominateur.  Revenu ,  14  livres;  charges,  0  liv. ; 
décimes,  1  livre. 

18.  Le  prieuré......  à  Gubelles.  —  Les  religieuses  du  oionas- 

tëre  des  Chazes,  en  Auvergne,  titulaire.  Revenu,  365  livres  ; 
charges ,  337  livres;  décimes,  43  livres. 

19.  La  chapelle  Saikt-Artoih b  ,  à  Saint-Sympborien.  — 
M.  Antoine  Chalier,  titulaire  (  1728  );  le  sieur  Antoine  Mar- 
tin, patron  laïque.  Revenu,  40  livres  ;  charges ,  15  livres; 
décimes,  5  livres. 

20.  La  CHArsuE  Saint-Pierrr  du  Ghambon,  à  Saint* 
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Symphorien.  — M.  Jean  Jacques  Enjalvin,  titulaire;  M.  de 
Loubelrac,  fondateur,  et  M.  de  Chirac  y  son  héritier,  nomina* 
teur.  Revenu,  150  livres;  charges ,  70  livres  ;  décimes,  18  tiv. 

21.  Le  PRiEOUÉ  simple  de  Saint-Paul-le-Froid  ,  uni  au 
chapitre  de  la  cathédrale  du  diocèse  d^Alais.  Revenu,  650  liv.; 
charges,  245  livres;  décimes,  81  livres. 

22.  Le  prieubé  simple  de  SAiNTJEAN-BAmsTE ,  h  Thoras» 
uni  à  la  manse  abbatiale  de  la  Chaise-Dieu.  —  M^  le  cardinal 
de  Rohan ,  grand  aum6nier  de  France ,  titulaire.  Revenu , 
4,000  livres;  charges,  1,363  livres;  décimes,  5,000  livres 
(  déclaration  fournie  le  10  décembre  1728,  par  M.  Julien 
Dauze,  comte  et  théologal  de  Brioude,  procureur  fondé  du 
cardinal  ). 

23.  Le  prieuré  ,  simple  et  régulier ,  de  Notre-Dame  de 
l'Assomption  ,  à  Chanaleilhes.  —  Dom  Denis  Daudar,  reli- 
gieux profès  de  l'ordre  de  Saint-Benoît ,  congrégation  de  Saint- 
Maur ,  titulaire  (  1730  )  ;  labbé  du  Monastier  Saint-Cbaffre , 
coUateur.  Revenu,  900  livres;  charges,  505  livres;  décimes, 
111  livres. 

24.  La  chapelle  Saint-Pierre,  à  Chanaleilhes.  —  M.  An- 
toine Maurin ,  titulaire  (  1728  )  ;  Revenu,  75  livres;  charges, 
26  livres;  décimes,  9  livres. 

25.  Le  prieure  ,  simple  et  régulier,  de  Saint-Pierre  ,  à 
Grèzes.  —M.  Léon  Noiset ,  titulaire  (  1728  )  ;  labbé  de  Pébrac 
(  diocèse  de  Saint-Flour  ),  coltateur.  Revenu,  600  livres; 
charges, -470  livres;  décimes,  75  livres. 

26.  Le  prieuré  simple  de ,  à  Ventuéjols.  —  Les  religieu- 
ses des  Chazes,  titulaires.  Revenu,  497  livres;  charges,  482  liv.; 
décimes,  61  livres. 

27.  Le  prieuré  simple  de  Saint-Médard  ,  à  Saugues.  — 
Dom  Guillaume  Ileulet,  bénédictin  anglais,  titulaire  (  1729  ); 
le  prieur  de  la  Youtc,  colla  teur.  Reveau,  1,740  livres;  char- 
ges, 1,081  livres;  décimes,  217  livres. 
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28.  La  chapelle  du  Saint-Esprit  ,  à  Saogoes.  —  M.  Jo- 
seph de  Ghastel,  titulaire  (1728);  M.  de  Ribes  /  patron, 
Reyenn,  40  livres;  charges,  30  livres;  décimes,  5  livres. 

29.  Le  prieuré,  simple  et  régulier,  de  SAiNT-PiftiET 
d'Allier  —  Dépendance  de  l'abbaye  de  la  Chaise-Dieu.  Revenu, 
1,000  livres;  charges,  528 livres. 

30.  Le  PRIEURÉ  Saint-Pierre  ,  à  Monistrol  d'Allier ,  uni 
à  la  manse  conventuelle  de  la  Ghaise-Dieu.  Revenu,  918  livres  ; 
charges,  560  livres. 

31.  La  chapelle  Notre-Dame  de  Tours,  à  Monistrol 
d'Allier.  —  M.  Jean  Joseph  Rernard,  titulaire  (1729);  Tévèque 
de  Mende,  collateur  de  plein  droit  Revenu,  40 livres;  charges, 
20 livres;  décimes,  5  livres. 

32.  Le  prieuré  simple  de  Saint-Christophe  ,  dépendant 
de  l'abbaye  de  la  Chaise-Dieu.  Revenu ,  850  livres  ;  char- 
ges,  365  livres  ;  décimes ,  106  livres. 

33.  La  chapelle  Saint-Antoine  ,  à  SaintrChristqphe.  ^» 
M.  Jacques  Roussel,  titulaire;  la  nommée Cacaut,  veuve  Clau- 
son,  patronne.  Revenu,  42  livres;  charges,  17  livres  ;  décimes, 
5  livres. 

34.  La  chapelle  Saint  Jean,  à  Saint-Ronnet.  — M.  Claude 
Guigon ,  titulaire  (1728);  H.  de  Condres,  nominateur.  Re- 
venu, 78  livres;  charges,  31  livres;  décimes,  9  livres. 

35.  La  chapelle  Sainte-Catherine  ,  à  Saint-Bonnet  — 
Mime  titulaire  et  patron.  Revenu,  16  livres  ;  charges,  12  liv.  ; 
décimes ,  2  livres. 

36.  La  chapelle  Sainte-Lucie,  à  Fontanes.  —  M  Jean 
Bastide ,  titulaire  (  1728  )  ;  le  prieur  du  lien,  patron.  Revenu , 
73  livres;  charges,  32  livres;  décimes,  9  livres. 

37.  La  chapelle  Saii^t-Jean-Baptiste,  dite  des  Agu* 
Ifaac ,  à  Auroux.  —  M.  Jacques  Dominique  d'Agulhac  de  Sou- 
lages, titulaire  (1728);  M.  d'Agulhac  de  Soulages,  patron 
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et  Dominateur;  MM.  du  chapitre  de  Mende,  instituteurs.  Re- 
venu, 80  Uvres;  charges,,  60  livres;  décimes ,  10  livres. 

38«  Lb  pBJSimÉ,  simple  et  régulier,  de  Samt-^ieule  ,  à 
Luc.  ~  M.  Annet  Boisson,  titulaire  (1728);  Tabbé  de  Gharûx , 
ordre  des  chanoines  réguliers  de  SaintrAugustin,  coUateur.  Re- 
venu ,  1,089  livres;  charges,  427  livres;  décimes,  136  Hvreib 

39.  La  chapellb  Saints-Anne  ,  à  Saint&<k>k>mbe  de 
MontaiBX>ux.  —  M.  Jean  Yillars ,  titulake  (  1728 }  ;  l'évAque, 
collateur  de  plein  droit.  Revenu ,  16  livres;  charges,  5 livres; 
décimes,  2  livres. 

40.  Lb  pried&é  simple  de  Saint-Yénérand.  —  M.  Piene 
Roujon ,  titulaire  (1728);révéque,  coUateur  de  plein  droit 
Revenu,  385  livres  ;  charges,  193  livres;  décimes ,  48  Uvres. 

41.  L'abbatb  bb  Mazan,  au  diocèse  de  Viviers.  —  M.  Louis 
de  Montesquiou  d'Artagnan ,  titulaire  et  abbé  commendataire 
de  ladite  abbaye.  Revenus,  perfus  au  diocèse  de  Mende,  dans 
la  paroisse  dAUenc ,  200  livres  ;  charges ,  60  livres. 

42.  Lb  peibuaé  simple  de  Saint-Loup  ,  près  Chadenet  — 
M.  de  Pojet ,  titulaire  (  1728  )  ;  Tabbé  de  Saiot^illes ,  diocèse 
de  Ntmes ,  collateur.  Revenu ,  110  livres  ;  charges ,  10  livres  ; 

décimes,  13  livres. 

< 

abchipbêtré  de  jatou. 

Jatols.  —  Justice  seigneuriale  :  le  comte  de  Peyre ,  sei- 
gneur du  lieu  ;  852  habitants ,  dont  162  capitaMes.  —  «  La 
fabrique  des  cadis  et  serges  de  montagne  fait  subsister  la  phis 
grande  partie  des  habitants  ;  le  produit  du  sol  consiste  en  qud- 
que  peu  de  seigle  et  de  foins.  »  —  Bénéflce  : 

1.  La  gueb  Saint-Gebvais  et  Saint.-Peotais.  —  M. 
Etienne  Roui ,  titulaire  (  1729)  ;  Tévique,  collateur  de  plein 
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droit  ReTenu,  373  livres;  charges >  35  livres;  décimes» 
46  livrer 

Serveeette.  —  Justice  seigneuriale  :  révèque  de  Mende , 
MM.  de  Serverette,  de  Morangîès,  G)iemiDades ,  du  Groozet  » 
d*Estables ,  seigneurs  du  lieu  (  un  sellent  pourvu  par  les  offi- 
ciers du  baillage  de  Marvejols  );  552  liabitauts»  doni  170  capi- 
tables.  -^  tf  La  fabrique  des  serges  et  cadis  est  presque  la  seule 
ressource  des  habitants  ;  la  vente  de  ces  étoffes ,  dont  la  laine 
est  fournie  à  crédit  par  les  marchands  de  Mon4>eIlier  et  de 
Bodez,  a  lieu  au  marché  qui  se  tient  tous  les  jeudis.  Le  sol,  fort 
mauvais  et  de  très  peu  d'étendue ,  ne  produit  qu'une  petite 
quantité  de  seigle  et  de  foins.  »  —  Bénéfice  : 

2.  Le  PEiEUEÉ-cuEE  Saiet-Jeam-Baptiste.  —  M.  Jean 
Michel  la  Védrine  »  titulaire  (1728);  l'évèque,  coUateur  de 
plein  droit.  Revenu,  663  livres;  charges,  230  livres;  décimes, 
82  livres. 

FoiTTAifs.  —  Justice  seigneuriale  :  Févéque  de  Mende, 
seigneur  du  lieu;  700  habitants,  dont  150  capitables.  —  «  Il 
n*y  a  d'autre  industrie  que  celle  de  quelques  tisserands  qui  fabri- 
quent et  portent  au  marché  de  Serverelte  des  serges  et  cadis  ; 
le  sol  prodoit  seigle  et  foins.  »  —  Bénéfice  : 

5.  La  cuee  Saiht-Pisees.  —  M.  Laurens  Fournier,  titu- 
laire (1728);  révèque,  collateur  de  plein  droit.  Revenu,  384  liv.; 
charges,  45  livres;  décimes,  48  livres. 

Saiet-Albae.  —  Justice  seigneuriale  :  le  Qiarquis  de  Moran- 
giès,  seigneur  du  lieu;  2,280  habitants,  dont  403  capitables.  — 
((  La  fabrique  des  serges  et  cadis  fait  vivre  la  presque  totalité 
des  habitants;  le  sol  produit  quelque  peu  de  seigle  et  de  foins.» 
—  Bénéfice: 

4.  La  ccee  Saiet-Albar.  —  M.  Jean  Ginhac,  titulaire 
(  1728  )  ;  révèque,  collateur  de  plein  droit  Revenu ,  330  liv.  ; 
charges,  45  livres;  décimes,  43  livres. 
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RiMËizB.  —  Justice  seigneuriale  :  le  comte  de  Peyre  et  1^ 
marquis  de  Roquelaure,  seigneurs  du  lieu  ;  480  habitants,  dont 
130  capitables.  —  «  Quelques  tisserands  fabriquent  des  serges 
et  cadis;  le  sol  produit  do  seigle  et  du  foin.  »  —  Bénéfice  : 

5.  La  cure  Notre-Dame.  —  M.  Jean  Odoul,  titulaire 
(  1728  )  ;  le  prieur  du  lieu,  nominateur;  Tévéque,  collateur  et 
instituteur.  Revenu ,  379  livres  ;  charges ,  55  livres  ;  décimes , 
47  livres. 

Saint-Guelt  d'Apchier  (  ville  et  paroisse  ).  —  Justice 
seigneuriale  :  le  marquis  de  Roquelaure ,  seigneur  du  lien 
(  1  juge ,  1  lieutenant ,  1  proicureur,  1  greffier  pourvus  par  le 
seigneur  );  1,503  habitants,  dont  387  capitables.  —  «  Il  n'y  a 
d'autre  industrie  que  celle  de  quelques  tisserands  qui  fabriquent 
des  serges  et  cadis;  le  sel  produit  du  seigle  et  du  foin.  »  — 
Bénéfice  : 

6.  La  cure  Saint-Gbelt.  —  M.  Jean  Rucontre,  titulaire 
(  1728  )  ;  le  prieur  du  lieu ,  nominateur;  l'évêque ,  collateur  et 
instituteur.  Revenu,  410  livres;  charges,  80  livres  ;  décimes, 
51  livres. 

Les  Bessons.  —  Justice  seigneuriale  :  le  comte  de  Peyre , 
seigneur  du  lieu;  220  habitants,  dont  55  capitables.  —  <c  II 
n'y  a  que  le  produit  du  sol,  qui  consiste  en  seigle  et  foins.  » 
—  Bénéfice  : 

7.  Le  prieuré-cure  Saint- Akdr6.  —  M.  Joseph  Ghalvet , 
titulaire  (1728);  l'évêque,  collateur  de  plein  droit  Revenu, 
1,038  livres;  charges,  205  livres  ;  décimes,  129  livres. 

Le  Fac  de  Peyre.  — Justice  seigneuriale  :  M.  de  Cultures, 
seigneur  du  lieu  (  1  greffier  pourvu  par  le  seigneur };  619  ha- 
bitants, dont  106  capitables.  —  «  Quelques  tisserands  fabri- 
quent des  étoffes  destinées  seulement  à  la  localité  ;  le  sol  pro^ 
duit  seigle,  avoine  et  foins.  »  —  Bénéfice  : 

8.  La  cure  Saint-Martin.  ^  M.  Jean  Astruc ,  titulaire- 
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(  1728  )  ;  ie  prieur  du  lieu ,  Dominateur  ;  Tévèque ,  collateuF  et 
instituteur.  Revenu ,  334  livres  ;  charges ,  34  livres  ;  décimes  > 
41  livres. 

La  Chaze.  —  Justice  seigneuriale  :  le  comte  de  Peyre , 
seigneur  du  lieu  ;  350  habitants,  dont  70  capitables.  —  «  Il 
n'y  a  que  le  produit  du  sol,  qui  consiste  en  seigle  et  foins.))  — 
Bénéfice  : 

9.  La  ccrb  Notre-Dame.  —  M.  RabeiroUes ,  titulaire 
(  1728  );  révèque,  c^llateur  de  plein  droit.  Revenu ,  335  liv.  ; 
charges  »  35  livres  ;  décimes ,  41  livres. 

AuM ONT.  —  Justice  seigneuriale  :  le  comte  de  Peyre ,  sei- 
gneur du  lieu  (  2  sergents  pourvus  par  le  baillage  de  Gévaudan  ); 
756  habitants  y  dont  144  capitables.  —  (c  On  y  fabrique  des 
serges  et  des  cadis;  le  sol  produit  du  seigle  et  du  foin.  )>  — 
Bénéfice  : 

10.  La  cure  Saint-Etienmb.  —  M.  François  Tinel,  titu- 
laire (1728);  le  prieur  du  lieu,  nominateur;  Tévèque,  colla- 
teur  et  instituteur.  Revenu,  386  livres;  charges,  60 livres; 
décimes ,  48  livres. 

SAiifTE-GoLOMBB  DE  PfiYRE.  —  Justicc  Seigneuriale  :  M"®  de 
Quintiniac  et  le  comte  dé  Peyre,  seigneurs  du  lieu  ;  490  habi- 
tants, dont  70  capitables.  —  (c  II  n'y  a  que  la  production  du 
sol ,  qui  consiste  en  foins  et  seigle.  »  —  Bénéfice  : 

11.  La  cure  Sairte-Goloiibe.  —  M.Jean-Baptiste  Sau- 
vage de  Fraissinet,  titulaire  (  1728  )  ;  le  prieur  du  lieu ,  nom»- 
nateur  ;  lévèque ,  coUateur  et  instituteur.  Revenu ,  355  livres  ; 
charges,  35  livres  ;  décimes ,  44  livres. 

Saint-Sauveur-de-Petre.  —  Justice  seigneuriale  :  le 
comte  de  Peyre,  seigneur  du  lieu  ;  210  habitants,  dont  68  ca- 
pitables. —  «  Rien  que  le  produit  du  sol,  qui  consiste  en  seigle 
et  foins.  »  —  Bénéfice  : 

12.  Le  priecré-cure  Saint-Sauveur,  —  M.  Jean-Baptiste 
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d'Apchier ,  titulaire  (1728)  ;  lévèque ,  collateur  de  plein  droiL 
Revenu,  1,100  livres  ;  charges ,  230  livres;  décimes,  137  liv. 
Sauit-Léger-de-Petbb.  —  Justice  seigneuriale  :  le  comte 
de  Peyre  et  le  clergé  de  Mende ,  seigneurs  du  lieu  (  1  se^nt 
pourvu  par  le  baillage  de  Gévaudan  );  1,060  habitants,  dont 
266  capitables.  —  «  La  fabrique  des  cadis  est  considérable  dans 
cette  paroisse ,  une  des  meilleures  du  diocèse  ;  le  sol  prodnit 
seigle ,  orge ,  avoine  et  foins.  »  —  Bénéfice  : 

13.  La  cure  SAiirr-LteER.  —  M.  Jean  Tichit ,  titulaire 
(  1728  )  ;  MM.  du  clergé  de  Mende ,  nominateurs  ;  révèque , 
collateur  et  instituteur.  Revenu ,  417  livres  ;  charges,  50  liv.  ; 
décimes ,  52  livres. 

1 4.  La  chapelle  Saint-André  ,  à  Recoules  de  Fumas.  — 
M.  Antoine  Chabert ,  titulaire  (  1728  )  ;  MM.  André  de  Rets  de 
Bressolles ,  seigneur  de  Gheminades,  et  Jean  Jacques  Salaville , 
notaire  de  Recoules,  patrons;  l'évèque,  collateur  et  instituteur. 
Revenu,  150  livres  ;  charges,  35  livres  ;  décimes ,  18  livres. 

Gabrias.  —  Justice  de  Nîmes  :  le  comte  de  Pejre ,  sei- 
gneur du  lieu  ;  376  habitants ,  dont  94  capitables.  —  «  Qud- 
ques  tisserands  fabriquent  des  cadis;  le  sol  produit  orge,  avoine 
et  quelque  peu  de  seigle  et  de  foin.  »  ^  Rénéfice  : 

15.  La  cure  des  saihts  Innocents.  —  M.  Pierre  Ségala , 
titulaire  (1728);  MM.  du  chapitre  collégial  de  Manrejob, 
prieurs  et  nominateurs;  l'évèque,  instituteur.  Revenu,  340 liv.; 
charges ,  20  livres;  décimes,  43  livres. 

RiBENNEs.  — *  Justice  seigneuriale  :  MM.  du  chapitre  de 
Mende,  de  Gheminades,  de  Cpmbettes,  dEstables  et  du  Grou- 
zet,  seigneurs  du  lieu;  420  habitants,  dont  114  capitables.  — 
«  Quelques  tisserands  fabriquent  des  cadis;  le  sol  ne  prodoit 
que  du  seigle  et  du  foin.  »  -—  Rénéfice  : 

16.  Le  PRiEURft-cuRE  Saint-Saturnin.  —  M.  RIaise  Bou- 
let, titulaire  (  1728  )  ;  l'évèque ,  collateur  de  plein  droit  Re- 
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Tenu»  1,467 livres;  chai^^es,  255  livres;  décimes,  183 livres. 
SuTiÉRES.  —  Justice  seigneuriale  :  M"*  de  Lagrange, 
seigneur  du  Heu  (  1  greffier  pourvu  par  le  seigneur  )  ;  480  ha- 
bitants 9  dont  131  capitables.  —  «  Quelques  tisserands  fabri- 
quent des  cadis;  le  sol  produit  du  seigle  et  quelque  peu  davoine 
et  de  foin  »  —  Bénéfice  : 

17.  La  cubb  Saiat-Pieese  et  Saiht-Paul.  —  M*  Jean 
Gévaudan,  titulaire  (  1728);  le  |Hrieur  du  lieu,  nominateur; 
révèque,  collateuret  instituteur.  Revenu,  375  Hvres;  charges, 
45  livres  ;  décimes ,  46  livres. 

La  Champ.  —  Justice  seigneuriale  :  MH.  du  chapitre  de 
Mende,  seigneurs  du  lieu;  800  habitants,  dont  92  eapitabiesL 
—  ((  Ni  conunerce,  ni  industrie;  le  sol  produit  seigle ,  avoine, 
foins  et  qudque  peu  de  froment  et  d'orge.  »  —  Èénéfice  : 

18.  La  cinK^....  —  M.  Antoine  Dahnas,  titidaire  (  1728)  ; 
MM.  du  chapitre  de  Mende,  nominateurs;  Tévèque,  coUateur 
et  instituteur.  Bevenu,  373  livres;  charges,  35  livres;  déci- 
mes ,  46  livres. 

Saiht-Gal.  ~  Justice  seigneuriale  :  M.  Dangles,  prévôt  de 
régUse  de  Mende ,  seigneur  du  lieu  ;  116  habitants,  dont 
33  capitables.  —  <(  Une  vingtaine  de  journaliers  s'occupent 
pendant  l'hiver  à  bbriquer  des  serges  et  cadis  ;  le  sol  produit 
quelques  grains  et  du  foin.  »  —  Bénéfice  : 

19.  Lb  PRiBUEÉ-ciTBB  Saixt-Gai»  —  M.  Claudc  Altier, 
titulah-e  (  1728  )  ;  l'évèque,  coUateur.  Bevenu,  640  livres; 
charges,  45  livres;  décimes,  80  livres. 

BunToan  ns  Banooit.  —  Justice  seigneuriale  :  l'évêque , 
seigneur  du  lieu;  724  habitants,  dont  181  capitables.  —  u  Bien 
que  le  produit  du  sd ,  qui  consiste  en  seigle  et  foins  insuffisants 
pour  la  consommation  locale.  »  —  Bénéfice  : 

20.  La  coeb  SAiifT-JuLicir.  —  M.  Hyacinthe  Chevalier , 
(  1728  )  ;  MM.  du  chqdtre  de  Mende,  prieurs  et 
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Dominateurs;  ré vèque/coUateur  et  insUtuteur.  Reyena^  437  L; 
charges,  50  livres  ;  décimes ,  54  livres. 

Saint-Amans.  —  Justice  seigneuriale  :  révèque  de  Mende, 
seigneur  du  lieu;  372  habitants ,  dont  72  capitables.  —  «  Quet 
ques  tisserands  fabriquent  des  serges  et  des  cadis  ;  le  sol  produit 
quelque  peu  de  grain ,  foins  et  paccages.  »  —  Bénéfice  : 

21.  La  gcrb  Saint-Amans.  —  M.  Antoine  Suau,  titulaire 
(  1728  );  révèque,  collateur  de  plein  droit.  Revenu,  326  liv.; 
charges,  26  livres;  décimes,  40  livres. 

Estables  de  Randon.  —  Justice  seigneuriale  :  M.  d'Esta- 
blés,  lieutenant  du  roi,  seigneur  du  lieu  ;  435  habitants,  dont 
92  capitables.  —  «  Rien  que  le  produit  du  sol,  qui  consiste  en 
seigle  et  foins.  »  —  Bénéfice  : 

22.  Le  prieuré-cure —  M.  Dommergue,  titulaire 

(1728);  les  religieux  de  la  Chaise-Dieu,  nominateurs;  Vévèque, 
collateur  et  instituteur.  Revenu,  950  livres;  charges,  55 liv.; 
décimes,  118  livres. 

Les  LaÛbies.  —  Justice  seigneuriale  :  M.  Pépin  deSaillan, 
seigneur  du  lieu  ;  690  habitants ,  dont  1 36  capitables.  — 
((  Quelques  tisserands  fabriquent  des  serges  et  des  cadis;  le  M 
produit  du  seigle  et  du  foin.  »  —  Bénéfice  : 

23.  La  cure  Saint-Paivat.  —  M.  Antoine  Blanquet, 
titulaire  (1728);  Vévèque,  collateur  de  plein  droit  Revenu, 
340  livres;  charges,  20  livres;  décimes,  42  livres. 

Saint-Demis.  —  Justice  seigneuriale  :  M.  de  Saint-Denis, 
seigneur  du  lieu;  500  habitants,  dont  147  capitables.  — 
((  Quelques  tisserands  y  fabriquent  des  cadis  avec  la  laine  du 
pays  ;  le  sol  produit  seigle ,  avoine  et  foin  ;  il  y  a  quelque  peo 
de  paccages.  »  —  Bénéfice  : 

24.  La  cure  Saint-Denis.  —  M.  Antoine  Yiem ,  titulaire 
(  1728  );  le  prieur  du  lieu,  nominateur;  révoque,  collateur  et 
Instituteur.  Revenu»  344 livres;  charges,  35  livres;  décimef» 
43  livres. 
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Sairte-Eulalie. — Justice  seigneuriale  :  Tévèqne  de  Mende , 
seigneur  du  lieu  ;  232  habitants ,  dont  33  capitables.  —  «  La 
production  du  sol,  fort  casuelle,  le  réduit  à  du  petit  seigle,  de 
ravoine  et  quelque  peu  de  foin  et  de  paccage  ;  la  plupart  des 
habitants  émigrent  pendant  l'hiver.  )>  —  Bénéfice  : 

25.  La  cure  Sainte-Eulalie.  —  M.  François  Rousset , 
titulaire  (  1728);  févèque,  collateur  de  plein  droit  Bevenu» 
315  livres;  charges,  15  livres;  décimes,  39  livres. 

Le  Malzieu  (ville  et  paroisse).  —  Justice  seigneuriale, 
dépendant  du  duché  de  Mercosur  :  le  prince  de  Gonti,  seigneur 
du  lieu;  1,508  habitants,  dont  392  capitables.  —  «  Il  s'y  fait 
un  commerce  assez  considérable;  un  grand  nombre  de  tisserands 
s'occupent  de  la  fabrique  des  serges  et  des  cadis  ;  le  sol  produit 
seigle ,  avoine  et  foins.  »  —  Bénéfice  : 

26.  La  cure  Saint-Hippolyte.  —  M.  Raymond ,  prieur 
de  Rodez I  titulaire  (1728);  MM.  du  chapitre  du  Malzieu, 
nominateurs  ;  l'évèque  de  Mende ,  collateur  et  instituteur. 
Revenu ,  358  livres  ;  charges,  50  livres  ;  décimes,  44  livres. 

SAiifT-LÉGER  DU  Malzieu.  —  Justice  seigneuriale  :  le  prince 
de  Conti,  seigneur  du  lieu;  606  habitants,  dont  129  capitables. 
—  «  Une  partie  des  habitante  travaillent  à  la  fabrication  des 
serges  et  cadis;  il  ne  s*y  recueille  qu'une  très  petite  quantité  de 
seigle  et  de  foins.  »  —  Bénéfices  : 

27.  La  cure  Saint-Léger.  —  M.  Pierre  Delayrç,  titula'u*e 
(  1728  )  ;  le  pneur  du  lieu,  nominateur  ;  l'évèque,  collateur  et 
instituteur.  Revenu,  346 livres;  charges,  30 livres;  décimes, 

43  livres. 

28.  Le  prieuré-cure  Saint-Privat,  à  Fau-le-Froid.  — 
M.  Laire  Loup,  chanoine  régulier  de  Saint- Augustin ,  titulaire 
(  1728  );  révèque,  Instituteur  (  ce  bénéfice  dépendait  du  chor 
pitre  des  chanoines  réguliers  de  Pébrac ,  congrégation  de 
France  ).  Revenu ,  892  livres  ;  charges,  521  livres  ;  décimes , 
111  livres. 
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Joixi ANGES.  *—  Jostice  seigneuriale ,  dépendant  de  celle  du 
Malzien  :  le  prince  de  Gonti ,  seigneur  da  lieu  ;  222  habitants  » 
dont  51  capitables.  *—  «  Il  n'y  a  que  la  production  du  sol»  qui 
consiste  en  seigle  et  foins.  »  —  Bénéfice  : 

29.  Le  prieur  A-cure  Saint-Frézal.  — M.  Aldeber  Vigoii- 
roui ,  titulaire  (1728)  ;  révèque,  collateur  de  plein  droit  Re- 
venu ,  21 5  livres  ;  charges ,  25  livres;  décimes ,  26  livres. 

Chauliac.  —  Justice  seigneuriale ,  dépendant  de  ceDeda 
Mallieu  :  le  prince  de  Gonti,  seigneur  du  lieu;  294  habitants , 
dont  57  capitables.  —  (c  II  n'y  a  que  la  production  dii  sol ,  qui 
consiste  en  seigle ,  avoine ,  foins  et  quelques  paCcagea.  »  — • 
Bénéfice  : 

30.  La  cure  Sautt-Frézal.  —  M.  Charles  Hugon ,  titu* 
laire(  1728);  les  bénédictins  de  la  Yolte  (diocèse  de  Saint- 
Flour  )  f  prieurs  et  nominateurs  ;  févèque  de  Hende ,  insti- 
tuteur. Revenu ,  320  livres  ;  charges  »  1&  Kvres  ;  décimes , 
40Hvres. 

Pruniérbs  et  Apghier — Justice  seigneuriale  :  l'abbé  Fou- 
Bon  9  à  Paris,  et  M.  Roquier  de  La  Valette,  mousquetaire  noir , 
seigneurs  du  lien  ;  390  habitants,  dont  72  capitales.  *—  «  Une 
partie  des  habitants  vont  ailleurs  exercer  l'état  de  mafon  ;  le 
sol  ne  produit  que  du  seigle  et  du  foin.  »  —  Bénéfice  : 

31.  La  cure  Saint-Gapraix.  — 11  Jacques  Tonson ,  UtiH 
laire  (  1728  ) ,  le  prieur  du  lieu ,  nominateur  ;  l'évèque ,  insti- 
tuteur. Revenu,  358  livres;  chai^;es,  20  livres;  décimes, 
44Bvres. 

SAiirr-PiERRB-LE- Vieux.  —  Justice  seigneuriale  :  le  prince 
de  Gonti,  seigneur  du  lieu  ;  355  habitants,  dont  79  capitablesL 
—  «  Quelques  tisserands  s'occupent  pendant  l'hivor  i  la  &fari- 
cation  des  serges  et  des  cadb;  le  sol  produit  du  seigle  et  du 
foin.  »  —  Bénéfice  : 

32.  La.  cure  Saimt-Pierre.  —  M.  Jacques  PlRBchoo, 
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titulaire  (1728);  Tabbéde  la  Chaise-Dieu,  nomioateur;  lévèque 
de  Meude,  collateur  et  instituteur.  Reyenu,  460  livres;  charges» 
40  livres;  décimes ,  45  livres. 

Bla viGNAC.  —  Justice  seigneuriale  :  296  habitants ,  dont 
74  capitables.  —  (c  Une  partie  des  habitants  quittent  le  pays 
pendant  Thiver,  pour  exercer  au  dehors  le  métier  de  maçon  ; 
le  sol  ne  produit  que  du  seigle  et  du  foin.  »  —  Bénéfice  : 

33.  La  cure —  M.  Pierre  Chaylar ,  titulaire  (  1726  )  ; 

MM.  du  chapitre  collégial  de  Marvejols,  prieurs  et  nominateurs; 
l'évèque,  collateur  et  instituteur.  Revenu,  350  livres;  charges, 
20  livres  ;  décimes ,  43  livres. 

Albaret  Saixte-Marib.  —  Justice  seigneuriale  :  le  comte 
d'Apchier,  seigneur  du  lieu  (  1  lieutenant  et  1  greffier  pour- 
vus par  le  seigneur  )  ;  588  habitants,  dont  98  capitables.  — 
((  L'hiver  quelques  habitants  fabriquent  des  cadis  ou  vont  par 
le  pays  exercer  l'état  de  maçon;  le  produit  du / sol  consiste  en 
seigle,  foins  et  quelques  paccages.  »  —  Bénéfice  : 

34.  La  cure  Sainte-Marie.  —  M.  Dumazel ,  titulaire 
(  1728  )  ;  le  prieur  du  lieu,  nominateur  ;  Tévèque,  collateur  et 
instituteur.  Revenu ,  339  livres;  charges,  20  livres;  décimes, 
42  livres. 

35.  La  chapelle  Notre-Dame  de  Salut,  à  la  Garde.  — 
M.  Jean  Chantai,  titulaire  (  1728  )  ;  le  sieur  Gilbert  Dangles, 
patron.  Revenu,  123  livres;  charges,  25  livres;  décimes, 
15  livres. 

Le  Bacgon.  —  Justice  seigneuriales  le  marquis  de  Roque- 
laure,  seigneur  du  lieu;  240  habitants,  dont  48  capitables.  — 
((  Rien  que  le  produit  du  sol,  qui  consiste  en  wigle  et  foins.  » 
—  Bénéfice  : 

36.  Le  prieuré-cure  Saiiit-Pierre.  —  M.  Jacques  Du- 
dlles,  titulaire  (  1728  );  Tévèque,  collateur  de  plein  droit.  Re- 
venu ,  512  livres;  charges,  50  livres;  décimes,  64  livres. 

II. 
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Argomie.  —  Justice  seigneuriale  :  le  comte  d'Apchier»  sei- 
gneur du  lieu;  210  habitants,  dont  41  capitsMes.. —  a  Biea 
que  le  produit  du  sol ,  qui  consiste  en  seigle  et  foins.  »  —  Bé- 
néfice : 

37.  La  gurb  Sainte-Marie-Madbleine.  -—  M.  Antoine 
de  Rochemure ,  titulaire  (1728);  Tévèque,  coUateur  de  plein 
droit.  Revenu,  330  livres;  charges,  30 livres;  décimes,  41  liv. 

Albaret-lE'Gomtal.  —  Justice  seigneuriale  :  M.  Rets  de 
Saint-Just,  seigneur  du  lieu;  288  habitants,  dont 72  cafHtables. 
—  ((  Rien  que  la  production  du  sol ,  qui  consiste  en  seigle  et 
foins.  »  —  Hénéfice  : 

38.  La  cure  SAiNTrFLOUR.  —  M.  Marc  Antoine  Boulet, 
titulaire  (1728);  le  prieur  du  lieu,  nomintteur;  l'évèqoe, 
collateuret  instituteur.  Revenu,  342  livres;  charges,  SOliv.; 
décimes,  â2  livres. 

Arzenc  d'Apchier.  —  Justice  seigneuriale  :  M. /de  Lava- 
lete,  seigneur  du  lieu;  132  habitants,  dont  33  capitables. — 
«  Rien  que  le  produit  du-sel ,  qui  consiste  en  seigle ,  avoine , 
jarousse  et  foân.  »  —  Bénéfice  : 

39.  Le  prieuré-cure  Saint-Oeniez.  —  M.  Jean  Breschet, 
titulaire  (  1729  );  l'évèque ,  coUateur  de  plein  droit.  Revenu, 
420  livres;  cliarges,  50  livres; décimes >  52  livres. 

GramdtajjI.  —  Justice  seigneuriale  :  M.  de  Grand  vais,  àu 
château  de  Begns  (Auvergne),  seigneur  du  lieu  ;  103  habitants, 
dont  35  capitables.  —  n  Rien  que  la  production  du  sol ,  qui 
consiste  en  seigle,  avoine,  foins  et  paccages.  ))  -*  Béoéfice  : 
.  40*  Le  PRIEURÉ-CURE  Notre-Dame  de  Pitié.  •--'  M.  Hu- 
gues Belcaire,  titulaire  (  1728);  l'abbé  de  la  Cbaise^Dieu, 
nominateur;  l'évèque,  coUateur  et  instituteur.  Revenu,  617  liv.; 
charges,  50  livres;  décimes,  78  livres. 

Bnioir.  —  Justice  seigneuriale  \  le  marquis  de  GaniUiac,  en 
Auvergne ,  seigneur  du  lieu  ;  236  habitants,  dont  59  capitables. 


SUR  LÀ   PROVINCE   DE  GÉVAUDAN.  iT^fi 

—  «  Rien  que  le  produit  du  sol ,  qui  consiste  en  seigle ,  avoine 
et  foins.  »  —  Bénéfice  : 

41.  Le  prieuré-cure  Saiht-Jacqubs.  —  M.  Jean  Moisset, 
titulaire  (1728);  les  religieux  de  la  Chaise-Dieu ,  nominateurs  ; 
révèque,  coHateur  et  instituteur.  Revenu,  436  livres;  charges, 
80  livres;  décimes,  54  livres. 

Termes.  —  Justice  setgneiHiale  :  Dom  Nicolas  de  Bas , 
religieux  bénédictin,  à  Paris,  seigneur  du  lieu;  320  habitants , 
dont  80  capitables.  —  «  Rien  que  la  production  du  sol ,  qui 
consiste  en  seigle  et  foina.  ))  —  Bénéfice  : 

42.  La  cure  SAiirr-MAGirE.  *-  M.  André  Granier,  titulaire 
(1728  )  ;  le  prieur  du  lieu,  nonûnateur;  Tévèque,  collateur  et 
instituteur.  Revenu,  378 livres;  charges,  45  livres;  décimes, 
47  livresw 

Lafagb  Saint-Julien.  —  Justice  seigneuriale  :  M.  Bouniol , 
boui^eois  de  Saint-Chely,  seigneur  du  lieu;  260  habitants, 
dont  65  capitables.  —  (c  Quelques  tisserands  ouvrent  de  la  laine; 
le  sol  produit  du  seigle  et  du  foin.  »  —  Bénéfice  : 

43.  La  cure  Saint-Juuen.' —  M.  Antoine  Ferrât is,  titu- 
laire (1728);  le  prieur  du  lieu,  nominateur  ;  Févèque,  collateur 
et  instituteur.  Revenu,  353  livres;  charges,  40  livres;  décimes, 
44Hvres. 

44.  La  chapelle  nu  saint  nom  ve  Jésus.  —  M.  PoalaHon , 
titulaire  (  1728  ),  obligé  à  résidence;  M.  Poulalion,  fondateur 
de  cette  chapelle ,  a  donné  le  patronat  à  son  plus  proche  parent  ; 
révéqœ,  collateur  et  instituteur.  Revenu,  200  livres;  charges, 
74  livres;  décimes,  25  livres. 

NoALHAC.  —  Justice  seigneuriale  :  M.  du  Foumels  de  Las- 
tic,  seigneur  du  lieu;  102  halntants,  dont  34  capitables.  — 
«  Rien  que  le  produit  du  sol ,  qui  consiste  en  seigle  et  foins.  — 
Bénéfice  : 

45.  La  cure  Saint-Hill aire.  —  M.  Antoine  Pinhol ,  titu- 
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laire  (  1728);  le  prieur  du  lieu,  nominateur;  lévèque,  colla* 
teur  et  instituteur.  Revenu ,  325  livres;  charges,  25  livres; 
décimes ,  40  livres. 

CuACCHAiLLES.  —  Justicc  seigoeuHale  (  1  juge  pourvu  par 
le  seigneur };  212  habitants,  dont  53  capitables.  —  «  Quelques 
tisserands  y  fabriquent  des  serges  et  des  cadis  ;  le  sol  ne  produit 
que  du  seigle  et  quelques  foins.  »  —  Bénéfice  : 

46.  La  cure  Saint-Hippolyte.  —  M.  Pierre  Bîron ,  titu- 
laire (1728);  révèque,  coUateur  de  plein  droit.  Revenu, 
335  livres  ;  charges,  27  livres;  décimes,  41  livres. 

Fou&NELS.  —  Justice  royale  :  l'évèque  de  Mende,  seigneur 
du  lieu;  300  habitants,  dont  76  capitables.  ^  <(  Il  n'y  a  que  la 
production  du  sol,  qui  consiste  en  seigle  et  foi^.  » — Bénéflce: 

47.  La  cure  de  la  nativité  dé  la  sainte  Vierge.  — 
M.  Pierre  Barrandon,  titulaire;  Tévèque,  collateur  de  plein  droit 
Revenu,  340  livres;  charges,  25  livres;  décimes,  42  livres. 

Saint-Laurent-de-Veyrés.  —  Justice  seigneuriale  :  l'évè- 
que de  Mende,  seigneur  du  lieu;  100  habitants,  dont  20  capi- 
tables.  —  «  Rien  que  le  produit  du  sol,  qui  consiste  en  seigle  et 
foins.  »  —  Bénéfice  : 

48.  La  cure  Saint-Laurent.  —  M.  Jean  Odoul,  titulaire; 
révèque ,  collateur  de  plein  droit.  Revenu ,  352  livres;  charges, 
30  livres;  décimes ,  44  livres. 

Nasrinals.  — Justice  seigneuriale  :  Tarchevèque  de  Paris, 
seigneur  du  lieu  (  1  juge,  1  lieutenant,  1  procureur,  1  greffier , 
1  sergent  pourvus  par  le  seigneur);  1,092  habitants,  dont 
179  capitables.  —  «  Ni  commerce,  ni  industrie;  la  récolte  fort 
casneUe  par  suite  de  la  position  topographiqne  de  la  commu- 
nauté, située  dans  les  plus  hautes  montagnes,  consiste  en  blé, 
seigle,  avoine  et  foins.  Il  y  a  des  paccages  d'un  revenu  considé- 
rable, mais  qui  appartiennent  au  seigneur.  »  —  Bénéfice  : 

49.  Le  prieuré-cure  de  la  nativité  de  la  saihte 
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YiERGE.  —  M.  Simon  Broquin ,  titulaire  ;  le  dom  prieur  d*Au- 
brac,  nominateur;  Tévèque,  collateur  et  instituteur.  Revenu, 
595  livres  ;  charges ,  223  livres  ;  décimes ,  74  livres. 

La  Fage-Moivtiverkoux.  —  Justice  seigneuriale  :  le  dom 
d*Aubrac,  archevêque  de  Paris ,  seigneur  du  lieu;  480  habi- 
tants y  dont  106  capitables.  —  «  Il  n'y  a  que  le  produit  du  sol , 
qui  consiste  en  seigle,  avoine  et  foins.  »  —  Bénéflce  : 

50.  La  cire  Saixt- Jean -Baptiste.  —  M.  Joseph  Four- 
nier,  titulaire  (1728);  le  domd'Aubrac,  nominateur;  levé- 
que,  collateur  et  instituteur.  Revenu,  305  livres;  charges, 
55  livres;  décimes,  45  livres. 

Malbouzon  et  Marchastel.  —  Justice  seigneuriale  :  le 
comte  de  Peyre,  seigneur  du  lieu;  228  habitants,  dont  63  ca- 
pitables.  —  «  Rien  qu*une  récolte  Tort  casnelle  en  seigle , 
avoine  et  foins  ;  il  y  a  aussi  des  paccages.  »  —  Bénéflce  : 

51.  Le  prieuré-cure  Notre-Dame.  —  M.  René  Guinat, 
titulaire  (  1728  )  ;  le  baron  de  Marchastel ,  nominateur;  Févë- 
que,  collateur  et  instituteur.  Revenu,  288  livres;  charges, 
33  livres;  décimes ,  36  livres. 

Prinsuéjols.  —  Justice  seigneuriale  :  le  comte  de  Peyre , 
seigneur  du  lieu  ;  325  habitants ,  dont  79  capitables.  —  <(  Rien 
que  le  produit  du  sol ,  qui  consiste  en  seigle ,  avoine ,  foins  et 
paccages.  )>  —  Bénéflce  : 

52.  La  cure  Saimt-Pibrrb.  —  M.  Antoine  Meyssonnier , 
titulaire  (  1728  )  ;  le  prieur  du  lieu ,  nominateur;  l'évèque,  col- 
lateur et  instituteur.  Revenu,  336  livres;  charges,  35  livres  ; 
décimes,  42  livres. 

Saint-Laurent-de-Muret.  — Justice  seigneuriale  :  M.  de 
Fraicenet,  au  château  de  Brcniettcs,  en  Rouergue,  seigneur 
du  lieu  ;  183  habitants ,  dont  61  capitables.  —  «  Le  sol  produit 
seigle,  millet  noir  et  foins;  Thiver  quelques  tisserands  fabriquent 
des  serges  et  des  cadis.  ))  —  Bénéflce  : 
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53.  La  cube  Saint-Laurent.  —  M.  Jean  Raynal,  titu- 
laire (  1728  )  ;  MM.  du  chapitre  collégial  de  M«*vejols ,  prieurs 
et  nomlDateurs  ;  Févèque,  coUateur  et  iostituteor.  Reveou, 
377  livres;  charges,  70  livres; décimes,  47  livres. 

Le  Buisson.  —  Justice  seigueuriale  :  le  comté  de  Peyre  » 
seigneur  du  lieu;  1,015  habitants,  dont  187  capltables.  —  «  On 
y  Tabrique  quelques  étoffes  du  pays  ;  le  sol  produit  du  seigle  et 
du  foin.  »  —  Bénéfice  : 

54.  Le  prieuré-cure  Saint-Martin.  —  M.  Joseph  Duv^- 
nay,  titulaire  (  1728  );  Tévèque,  collateur  de  plein  droit  Re- 
venu, 490  livres;  charges,  175 livres;  décimes,  61  livres. 

Communautèc. 

1.  Les  frères  mineurs  conventuels  de  Saint-Chely  d'Ap- 
chier.  —  Couvent  fondé  en  1297,  par  Guérin  de  ChftteauneuC. 
Revenu,  807  livres;  charges,  1,050  livres. 

2.  Le  ifONASTÉRE  DE  Saint-Pierre  du  Cbambon  (  trans- 
féré à  Marvejols  ).  —  Dame  Jeanne  du  Meyran  du  Baye,  titu- 
laire et  prieur  perpétuel  (1728)  ;  l'évèque,  collateur  de  plein 
droit.  Revenu,  1,303  livres;  charges,  2,051  livres. 

3.  Le  chapitre  Saint-Hippolytb  ,  au  Malzieu.  —  Com- 
posé de  1  doyen,  9  chanoines  et  4  semi-prébendiers.  Le  doyen 
a  la  nomination  de  l'abbé  de  Saint-Gilles,  diocèse  de  Nimes; 
lévèquede  Mende,  collateur  de  plein  (h-oit.  Revenu,  3»234  Uv.; 
charges,  944  livres;  décimes,  404 livres. 

4.  Les  dames  Ursulines  du  Malzieu  (  règle  de  Saint- 
Augustin  ).  —  20  religieuses  professes,  2  sœurs  converses.  Re- 
venu, 998  livres;  charges,  3,040  livres. 

B^éfioes  timples. 

1.  Le  prieuré  simple  de  Saint-Gervais  et  Saint-Pro- 
TAis,  à  Javols.  —  M.  du  Frcnav  du  Fauvuet ,  titulaire  (1729); 
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révAque ,  collateur  de  plein  droit  Revenu,  1,800  livres;  cliar- 
ges,  536  livres;  décimes,  222  livres. 

2.  La  cbapeixs  Saint-Jean^Baptists,  Saint-Robbrt  et 
Saintb-Enybub,  à  Serverette.  —  M.  de  Rousses,  seigneur  de 
Melasanhe,  patron;  l'évèque,  cdlateor  et  instituteur»  Revenu, 
42  livres  ;  charges,  25  livres  ;  décimes ,  5  livres. 

3.  La  chapelle  Notre-Dame,  à  Serverette.  —  M.  Pon- 
sonnaille  du  Ghassan ,  titulaire  (  1728  )  ;  le  prieur  du  lieu , 
nominateur.  Revenu,  60  livres;  charges,  31  livres;  décimes, 
7  livres. 

4.  Le  prieure  simple  Saint ,  à  Saint-Ghely  d'Apchier. 

—  M.  Nicot,  titulaire  (  1730);  Tévèque,  coUateur  de  plein 
droit  Revenu,  1,500  livres;  charges,  670  livres;  décimes, 
188  livres. 

5.  Le  prieuré  simple  de  Notre-Dame,  à  Rimeize.  — 
M.  Vital  Dangles,  titulaire  (1730);  Tévèque,  ccrilateur  de 
plein  droit  Revenu,  1,356  livres;  charges,  540  livres;  déci- 
mes, 169  livres. 

6.  La  chapelle  Sainte-Marie-M abeleinb,  à  Rimeize.  — 
M.  Jean  Valentin ,  titulaire  <  1728  )  ;  les  héritiers  au  sieur 
Hugon,  fondateur  de  cette  chapelle ,  instituteurs.  Revenu, 
106 livres;  charges,  83  livres;  décimes,  13  livres. 

7.  Le  prieuré  simple  de  Saint-Martin,  à  Fau-de-Peyrc. 

—  M.  Pierre  Dufour,  titulaire  (  1728  );  lévèque,  collateur  de 
plein  droit.  Revenu,  1,000  livres;  charges,  515  livres  ;  déci- 
mes, 122  livres. 

8.  La  chapelle  de  Bkauregard,  à  Fau-de-Peyre. — 
M.  Bernard  de  Clianoillict  de  YcrneU,  titulaire  (  1728  );le 
comte  de  Pcyre,  patron.  Revenu,  27  livres;  charges,  12  liv.  ; 
décimes ,  3  livres. 

9.  Le  prieuré  simple  de  Notre-Dame,  a  Lachaze.  — 
3L  Nicolas  Boulet,  titulaire  (1728);  lévÊque,  collateur  de 
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plein  droit  Revenu,  865  livres;  charges,  544  livres;  décimes, 
108  livres. 

10.  Le  PRiEtRÉ  simple  de  Saint-Etiennb,  à  Aumont.  — 
M.  de  Saint-George,  titulaire  (  1728  );  l'évoque,  coUateur  de 
plein  droit.  Revenu,  1,215  livres;  charges,  604  livres;  déci- 
mes, 151  livres. 

11.  Le  prieuré  simple  de  Sainte-Colombe  de  Peyre.  — 
M.  Louis  Annisson ,  prêtre  du  diocèse  de  Lyon ,  titulaire 
(1730);  révèque,  coUateur  de  plein  droit.  Revenu,  990  livres; 
charges,  520 livres;  décimes,  123  livres. 

12.  La  chapelle  Saint-Nicolas  ,  à  Saint-Sauveur  de 
Peyre.  —  M.  Jean  Gachon ,  titulaire  (  1728  )  ;  le  comte  de 
Peyre,  patron.  Revenu,  79  livres;  charges,  34 livres  ;  décimes, 
9  livres. 

13.  La  chapelle  Saint-Joseph,  à  Saint-Sauveur  de  Peyre. 
—  M.  Jean  Yalentin,  titulaire  (1729)  ;  M.  Mouré  du  Villeret, 
patron  et  collateur.  Revenu ,  150  livres;  charges,  134  livres; 
décimes,  18  livres. 

14.  Le  prieuré  simple  de  Sainte-Lucie,  à  Saint-Léger  de 
Peyre.  —  M.  Jacques  Forestier,  titulaire  (1728);  l'évéque, 
collateur  de  plein  droit.  Revenu ,  180  livres;  charges,  10  liv.  ; 
décimes,  22  livres. 

15.  La  chapelle  Saint-Sauveur,  à  Gabriac.  —  M.  Rer- 
nard  de  Chanoilhet  de  Yemets,  titulaire  (  1728)  ;  le  comte 
de  Peyre ,  patron.  Revenu,  18  livres;  charges,  12  libres;  déci- 
mes ,  2  livres. 

16.  La  chapelle  Saint-Michel,  à  Gabriac.  —  M.  Aigouy , 
titulaire  (  1728);  Tévèque,  collateur  de  plein  droit.  Revenu, 

j  142  livres;  charges,  47  livres;  décimes,  17  livres. 

I  17.' Le  prieuré  simple  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  , 

I  à  Servières.  —  M.  Hiérome  de  Sauvage,  titulaire  (  U28  ); 

Vévèque,  collateur  de  plein  droit.  Revenu,  1,000  livres  ;  char^ 

ges,  425  livres;  décimes,  125  livres. 
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18.  La  chapelle  Saint-Loup  ,  à  Lachamp.  —  M.  Pierre 
Boujon,  titulaire  (  1728  )  ;  Tévèque,  coUateur  de  plein  droit 
Revenu»  128  livres;  charges,  71  livres;  décimes,  16 livres. 

19.  La  chapelle  Notre-Dahe  de  Pitié  ,  à  Rieutord.  — 
M.  lean  Yalentin,  titulaire  (  1728  );  les  héritiers  de  feu  Nico- 
las Couret,  ancien  curé  du  lieu,  fondateur  de  cette  chapelle , 
Dominateurs;  MH.  du  chapitre  de  Mende,  instituteurs.  Re- 
venu, 43  livres;  charges,  30 livres;  décimes,  5  livres. 

20.  La  chapelle  Saint-Iacques,  à  Rieutord.  —  M.  de  la 
Bretoigne,  titulaire  (  1728  );  If.  de  Cultures,  patron.  Revenu, 
18  livres;  charges,  8  livres  ;  décimes,  2  livres. 

21.  Le  prieuré  simple  de  Saint-Denis,  à  Saint-Denis.  — 
M.  de  Saint-Romain,  titulaire  (1728);  labbé  de  la  Chaise- 
Dieu,  patron  et  collateur.  Revenu ,  1,080  livres;  charges, 
580  livres;  décimes,  135  livres. 

22.  Les  prieurés  de  la  Yilledieu  et  de  Lapanonze ,  unis  à 
la  manse  de  Tabbaye  de  la  Chaise-Dieu.  Revenu,  1,208  livres  ; 
charges,  558  livres;  décimes,  151  livres. 

23.  Le  prieuré  Saint-Frézal  ,  à  Chauliac.  —  Dom  Pierre 
Allard,  religieux  deCluni,  titulaire  (1729),  uni  au  prieuré 
conventuel  do  Sainte-Croix  de  la  VoUe ,  au  diocèse  de  Saint- 
Flour.  Revenu,  740  livres;  charges,  320  livres;  décimes, 
92  livres. 

24.  Le  prieuré  simple  de  Saint-Léger  ,  près  le  M aizieu. 
—  L'abbé  de  RousstUe ,  titulaire  (  1730  )  ;  labbé  de  la  Chaise- 
Dieu  ,  collateur.  Revenu,  700 livres;  charges,  355  livres;  déci- 
mes ,  87  livres. 

25.  Le  prieuré  simple  de  Saint-Capraix  ,  à  Prunières.  — 
M.  lacques  Fouilloux ,  titulaire  (1729);  l'abbé  de  la  Chaise- 
Dieu,  nominateur;  levèque  de  Mcndc,  collateur  et  instituteur. 
Revenu,  1,184  livres;  charges,  710  livres;  décimes,  148  iiv. 

26.  Le  prieuré  Saiht-Jeait,  à  Apchier.  —  M.  Jean  Encon- 
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ire,  titulaire  (  1728  )  ;  le  baroD  d'Apchier ,  patron  et  nomitafr^ 
tetur;  TéYèque,  instituteur^  Keveiiu;73  livres;.«hargeSy  14  Uv.; 
décimes,  9  livres. 

27.  Lb  prieuré ,  simple  et  régulier,  de  Saijvt-Pierre-le-^ 
Vieux.  —  Dom  Pierre  Poussinaa ,  religieux  proCès  de  l'abiiaye 
de  Charoux ,  en  Poitou  (ordre  deSaint^Benoit),  titulaire  (1730)  ; 
labbé  de  la  Chaise- Dieu,  eollateur.  Revenu,  1,107  livros; 
charges,  525  livres;  décimes,  138  livres. 

28.  Le  prieuré  simple  d*Albarbt-Sainte «Marie.  — 
M.  Jean  François  de  Nizon ,  titulaire  (  1728  );  Tévèque,  colla 
teur  de  plein  droit.  Revenu ,  832  livres;  charges,  370  livres; 
décimes ,  104  livres. 

29.  Le  prieuré  simple  de  Sainte-M arib-Madeleinb  ,  i 
Arcomie.  —  M.  Jean  François  Rampan ,  titulaire  (  1728  )  ; 
révèque,  eollateur  de  plein  droit  Revenu,  550  livres;  char- 
ges, 345  livres;  décimes,  68  livres. 

30.  Le  prieuré  simple  de  Saint-Flour  ,  à  Albaret-le-€om- 
tal.  —  M.  Antoine  Rachas ,  titulaire  (  1728  )  ;  Févéque ,  eolla- 
teur de  plein  droit  Revenu,  1,260  livres;  charges,  480  livres; 
décimes ,  157  livres. 

3i.  Le  prieuré  simple  de  Saint-Magne,  à  Termes.  — 
Dom  Nicolas  Lebas,  titulaire  (1728)  ;  Fabbé  de  la  Ghaise-Diea, 
eollateur.  Revenu,  1,800  livres;  charges,  1,220 livres;  déd- 
mes ,  225  livres. 

32.  Le  prieuré  simple  de  Saint-Hillairr  ,  à  Noalhac.  — 
M.  Hugues  Réraud ,  titulaire  (  1729  )  ;  l'évèque ,  eollateur  de 
plein  droit  Revenu,  427  livres;  charges,  70  livres;  décimes , 
53  livres. 

33.  La  domerie  u'Aobrag  ,  pour  le  tiers  lot  dont  jouit  le 
dom  dans  le  diocèse  de  Mende  et  aussi  pour  le  prieuré  de  la 
Fage-Montivernoux.  —  M*^  Charles  Gaspard  Guillaimie  de 
Ventimille  du  Luc,  archevêque  de  Paris,  titulaire  (1728); 
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le  roi  conférait  la  domerie.  —  Revenu,  1,500  livres;  charges, 
730 livres;  décimes,  187  livres. 

34  Le  PEiEUEÉ  simple  de  Saint-Pieeee  ,  à  Prinsuéjols.  — 
M^  François  de  Baglion  de  la  Salle,  évèqne  d'Arras,  titulaire 
(  1729  )  ;  1  evèque  de  Mende ,  collatcur  de  plein  droit.  Revenu , 
1,440  livres;  charges,  630  livres;  décimes,  180  livres. 

35.  La  cdapsixe  Saint-Maetial  ,  à  Saint-Laurent-de- 
Muret.  —  M.  Jean  Remise ,  titulaire  (1729);  le  comte  de 
Yalady,nominateur;lév6que,  instituteor.  .Reirenu,  36  livres; 
charges,  13  livres;  décimes,  4  livres. 
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NOTICES 


SUR 


L  ÉGLISE  CATHÉDRALE  DE  MENDE , 


SES  CLOCHERS  ET  SA  SONNERIE. 


Suivant  les  auteurs  les  plus  dignes  de  foi ,  et 
la  tradition  la  plus  constante ,  rétablissement  de 
l'église  de  Meade  ou  de  Gévaudan  remonte  jus- 
qu'au milieu  du  nv  siècle.  Elle  fut  fondée  par 
saint  Privât ,  martyr ,  premier  évèque ,  apôtre 
et  patron  du  pays  de  Gévaudan. 

Saint  Gr^oire  de  Tours  as^gne  à  son  mar- 
tyre le  milieu  du  iii^  siècle ,  sous  les  empereurs 
Valérien  et  Gallien.  Il  Ait  mis  à  mort  par  une 
horde  d'Allemands ,  qui ,  sous  la  conduite  de 
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Crocus,  ûrenl,  à  cette  époque,  une  irruption 
dans  les  Gaules ,  les  inondèrent  de  sang ,  et  les 
couvrirent  de  ruines  et  de  carnage. 

Le  saint  apôtre  du  pays ,  après  une  glorieuse 
confession,  remporta  la  palme  du  martyre  au 
pied  du  mont  Mimas,  qui  domine  au  sud-es(  la 
ville  de  Mende ,  alors  simple  village  ,  au  rapport 
du  même  historien.  C'est  à  Tillustration  que  lui 
a  donnée  la  mort  glorieuse  de  saint  Privât ,  et 
l'éclat  des  miracles  qui  se  sont  opérés  à  son 
tombeau ,  que  ce  village  a  dû  son  accroissement 
et  le  titre  de  cité.  Sa  population  est  aujourd'hui 
de  5,000  habitants. 

Depuis  saint  Privât  jusqu'à  nos  jours  ,  l'église 
de  Mende  compte  soixante-douze  évèques  ,  dont 
cinq  sont  inscrits  au  catalogue  des  saints ,  et 
reçoivent  dans  TEglise  un  culte  public,  savoir  : 
saint  Privât,  martyr,  saint  Firmin,  saint  Hillaire, 
saint  Ilere,  ou  Isère  et  saint  Frézald. 

Deui  ont  été  papes;  ce  sont  Urbain  V  (Guil- 
laume de  Grimoard  ) ,  et  Jules  11  (  Julien  de  la 
Rovère). 

Six  ont  été  cardinaux;  ce  sont  Julien,  du  titre 
de  saint  Praxède ,  Guillaume  de  Chanac,  Pierre 
de  Saluées,  Pierre  Riarius,  Julien  de  la  Rovère, 
Clément  de  la  Rovère  et  François  de  la  Rovère. 
Jusque  vers  l'an  1570,  Téglise  cathédrale  de 
Mende  était  un  bâtiment  très  exigu  ,  et  ne  pou- 
vait  guère  recevoir  que  le  nombreux  clergé  qui 
la  desservait.  Les  fidèles  se  réunissaient  dans  les 
différentes  paroisses  qui  entouraient  la  ville. 
Elles  étaient  au  nombre  de  quatre ,  dont  la  prin- 


—  m  — 
cipale  était  celle  des  saints  martyrs  Gervais  et 
Protais ,  encore  aujourd'hui  patrons  de  la  pa- 
roisse de  Mende. 

Il  ne  subsiste  de  cette  belle  église  du  xiir  siè- 
cle que  Fabside  où  le  style  des  constructions  de 
cette  époque  est  parfaitement  marqué. 

tirbain  Y ,  d'une  famille  très  noble  du  Gcvau- 
dan ,  conserva  toujours  pour  son  pays  natal  une 
affection  sincère ,  et  ne  cessa  de  lui  en  donner 
les  preuves  les  plus  constantes.  A  son  arrivée 
au  souverain  ponti6cat ,  il  transféra  Tévèque  de 
Mende  ,  Pierre  Gérard ,  son  neveu  ,  au  siège 
d'Avignon ,  et  gouverna  lui-même  par  ses  grands 
vicaires,  l'église  et  le  diocèse  de  Mende;  il  con- 
sacra les  revenus  de  l'évèché  à  la  construction 
d'une  cathédrale  digne  de  lui.  Le  roi  Charles  V 
vint  à  son  secours ,  en  autorisant  sur  tous  les 
feux  du  Gévaudan  une  taxe  extraordinaire  d'un 
florin  (11  fr.  93  cent,  de  notre  monnaie). 

Urbain  V  n'eut  pas  le  plaisir  de  voir  son  église 
terminée  :  elle  fut  continuée  sous  ses  succes- 
seurs à  l'évèché  de  Mende ,  et  Antoine  de  la 
Panouse  la  consacra  solennellement  en  1468. 

L'église  était  alors  achevée ,  mais  elle  n'avait 
point  de  clochers,  les  ressources  étaient  épuisées, 
et  les  évèques  qui  se  succédèrent  après  Antoine 
de  la  Panouse  avaient  eu  des  pontificats  trop 
courts  pour  qu'aucun  pût  entreprendre  d*ajouter 
à  ce  bel  édifice  son  complément  nécessaire.  Ce 
ne  fut  que  sous  le  pontificat  de  François  de  la 
Rovère ,  cardinal  et  neveu  du  pape  Jules  II ,  que 
cette  grande  entreprise  put  être  mise  à  exécu- 
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tion.  L'église  d'Urbain  V  n'en  était  pas  moins  «n 
monument  très  remarquable  sous  le  rapport  de 
Fart  et  de  la  bonne  exécution.  Elle  n'offrait  pas, 
il  est  vrai ,  cette  richesse  de  sculpture  dont  les 
architectes  du  xiv*  siècle  se  plurent  à  couvrir  leurs 
gigantesques  travaux,  mais  par  son  plan  bien 
conçu  et  sagement  ordonné ,  par  ses  arêtes  sans 
nombre  ,  par  ses  agréables  profils ,  elle  devait 
présenter  à  l'œil  une  agréable  et  savante  con- 
ception. 

Ce  fut  en  1508  que  François  de  la  Rovère  fit 
poser  la  première  pierre  du  magnifique  clocher 
qui  couronne  la  basilique  d'Urbain  V  ;  les  mesu- 
res avaient  été  si  bien  prises,  et  l'ouvrage  fut  si 
vivement  poussé ,  que  ce  superbe  clocher,  d'une 
hauteur  remarquable,  d'une  solidité  et  d'une  élé- 
gance admirables,  et  cependant  d'une  étonnante 
légèreté,  fut  terminé  en  1512.  Le  petit  qui  lui  est 
parallèle,  bâti  en  dédommagement  du  terrain 
qu'avait  cédé  le  chapitre  pour  la  construction 
du  grand,  fut  commencé  en  1509,  et  terminé 
également  en  1512  (1). 

(1)  Noos  doQBOiM  ici  le  procès-verbal  de  la  pose  de  la  pre- 
mière pierre  de  ces  deux  clochers,  tel  qu'il  se  troore  dana 
Tannuaire  du  département  (  année  1832) ,  publié  par  M.  Ignoa, 
imprimeur. 

Gband  Glogher.  Thadcjctign. 

Sapion  tous  présens  et  ad-  Sachent  tous  présents  et  à 

véné   que   Fan   qu'on  counto  venir  que  Tannée  qu*on  compte 

1508,  et  lou  a  del  mes  d'aoust,  1$08 ,  et  le  2  du  mois  d'aoàt , 

ieou  Georgi  Marroc  ay  vist  je  Georges  Marroc  ai  vu  com^ 

coumença  lou  clouquio  de  la  mencer  le  clocher  de  Féglise 

gleizo  cathédrale  dé  Mendé,  cathédrale  de  Monde,  et  ai  vu 
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François  de  la  Rovère  non  content  d'avoir 
élevé  deux  magnifiques  clochers,  voulut  encore 
les  orner  d'une  sonnerie  digne  de  leur  magni* 
iicence.  Il  plaça  dans  le  premier  deux  énormes 
bourdons,  dont  l'un,  appelé  la  Nonpareille  des 
cloches  de  la  Christianité ,  pesait  500  quintaux , 
et  l'autre  environ  400  ;  et  dans  le  second  , 
treize  cloches  de  diverses  grandeurs,  mais  d'un 
poids  très  considérable. 

llélas  !  à  peine  achevé ,  ce  beau  et  grand 
monument  devait  tomber  sous  les  coups  du 
marteau  destructeur.  Dt^à  les  hérétiques  du  xvi* 
siècle,  audacieux  ennemis  de  Téglise  catholique, 
avaient  aussi  levé  l'étendard  de  la  révolte  contre 
réiat.  Théodore  de  Bèze ,  Tun  des  plus  auda« 
cieux    fauteurs   du   protestantisme ,    établi    a 


et  ay  vist  paosa  la  prémieiro  poser  la  première  pierre  à  moii- 

peiro  à  moussa  Antooy  de  Ro-  sieur  A  ntoine  de  Roquette,  cha- 

quetto,  canoungé  dé  Mendé,  noine  de  Mende  et  prieur  d*Aa- 

et  priou  d'Almount,    prévost  monl,  prévôt  de  monsieur  de 

dé  IB0US6U  dé  Mendé,  et  mest  Mende,  le(|uel  mit  à  côté  de  la 

dé  costat  la  peiro  un  escut  al  pierre  un  écu  an  soleil, 
soleil. 

Petit  Clochbr.  Traduction. 

Sapion  tons  présens  et  ad-        Sachent  tous  présents  et  a 

véné  que  l'an   qu'on    counto  venir  que  Tannée  qu'on  compte 

1509,   et  lou  13  del  mes  de  I609et  le  13  du  mois  de  juillet, 

juillet,  à  l'bouro  de  justié,  ieou  à  l'heure  de...  je  Georges  filar- 

Geon;i  Marroc,  capélo,  ay  vist  roc,  prêtre,  ai  vu  poser  la  pre- 

pausa  la  prémieiro  peiro  del  roière  pierre  du  clocher  du  coté 

dooquio  dévers  la  prévostat ,  de  la  prévôté ,  laquelle  fut  po- 

et  la   pauset  moussu   Pejro,  sée  par  monsieur  Pe)  re,  prêtre 

capélo  offlcial  de  moussu  dé  officiai  de  mon.sieur  de  Mcnde , 
Mendé,  el  mest  déjost  la  peyro  lequel  mit  sous  la  pierre  un  écu 
un  escut  al  soleil.  au  soleil. 
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Nimes,  infeclait  de  ses  erreurs  la  partie  méri- 
dionale du  diocèse  de  Mende ,  tandis  que  Ma- 
thieu de  Merle  en  envahissait  le  Nord.  Le  chef 
huguenot  s'empara  de  Marvejols  ,  y  fit  prêcher 
et  embrasser  la  réforme  les  armes  à  la  main  ; 
de  là  se  porta  sur  Mende ,  mais  trop  faible  pour 
s*en  emparer  de  vive  force ,  il  eut  recours  à  la 
trahison. 

Un  des  consuls ,  celui  qui  gardait  les  clefs  de 
la  porte  d'Aiguespasses ,  ayant  livré  cette  porte 
dans  la  nuit  de  Noël  1579 ,  la  troupe  de  Merle 
pénétra  dans  la  ville  sans  être  aperçue. 

Au  moment  où  la  Nonpareille  annonçait  aux 
habitants  l'élévation  de  la  sainte  hostie  pendant 
la  messe  de  minuit ,  elle  se  porta  vers  l'église 
cathédrale ,  fit  main  basse  sar  tout  ce  qu'elle 
rencontra ,  et  ne  cessa  le  carnage  que  lorsqu'elle 
ne  trouva  plus  de  victimes  à  égorger. 

A  peine  maître  de  la  ville,  où  il  avait  jeté  la 
terreur ,  Merle  s'empara  du  palais  épiscopal  « 
ordonna  le  pillage ,  et  s'appropria  tout  ce  que 
la  cathédrale  renfermait  de  plus  précieux  en 
vases  sacrés ,  reliquaires ,  ornements  d'or  et 
d'argent ,  dus  à  la  munificence  d'Urbain  V;  non 
satisfait  de  ces  trésors  »  il  ordonna  la  démolition 
de  la  basilique ,  et  ne  respecta  que  les  deux 
clochers  et  les  murs  latéraux  du  côté  du  nord , 
peut-être  dans  la  crainte  d*ensevelir  son  quartier 
général  sous  les  ruines  du  vaste  édifice.  Mais  si 
Merle  épargna  les  clochers  dans  son  propre  in- 
térêt et  dans  celui  de  ses  compagnons,  il  ne  fit 
grâce  ni  aux  bourdons  ni  aux  cloches  de  la  ca- 
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thédrale  et  des  autres  églises  de  la  ville,  ne  lais- 
sant pour  souvenir  de  cette  mémorable  sonnerie, 
que  le  battant  de  la  Nonpareille,  qu'on  voit 
encore  derrière  la  porte  du  côté  de  la  préfecture. 

Ce  battant  a  2  mètres  35  centimètres  de  hau- 
teur, 1  mètre  10  centimètres  de  circonférence 
dans  sa  partie  la  plus  grosse ,  et  35  centimètres 
dans  sa  partie  la  plus  mince.  La  Nonpareille 
avait  3  mètres  30  centimètres  de  diamètre ,  ce 
qui  suppose  une  hauteur  totale  de  3  mètres. 

Après  dix-huit  mois  d'usurpation,  de  mal- 
heurs, de  pillages  et  de  massacres.  Merle  capitula 
avec  le  pays ,  et  se  retira  au  château  de  la  Gorce 
dans  le  Bas-l^nguedoc.  Tous  ces  événements 
s'accomplirent  sous  l'épiscopat  de  M^'  Renaud 
de  Beaune  ,  transféré  ensuite  à  Farchevèché  de 
Bourges,  et  mort  grand  aumônier  de  France. 

Son  successeur,  Adam  de  Heurtelou  ,  ne  put 
songer  de  suite  à  la  reconstruction  de  l'église. 
Les  malheurs  que  la  cruelle  guerre  de  Merle 
avaient  fait  peser  sur  le  Gévaudan ,  la  peste  qui 
désola  le  diocèse  au  commencement  de  son 
épiscopat ,  l'empêchèrent  de  s'occuper  de  cette 
grande  entreprise;  il  ne  put  y  mettre  la  main 
que  vers  l'an  1600.  Terminée  seulement  en 
1620,  elle  fut  dédiée  et  consacrée  de  nouveau  , 
sous  l'invocation  de  la  sainte  Vierge,  par  Mon- 
seigneur Charles  de  Rousseau  ,  le  10  octobre  de 
la  même  année. 

On  ne  changea  rien  au  plan  primitif  de  l'église 
d'Urbain  V.  Les  murs  extérieurs ,  les  contreforts, 
les  colonnes^  t»ut  fut  établi  sur  les  bases  de  la 
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première  construction  ,  mais  le  manque  de  res- 
sources, et  le  besoin  d'avoir  au  plus  tôt  une  église, 
forcèrent ,  sans  doute ,  rarchitecte  à  supprimer 
ces  ûlets  gracieux  qui  ornaient  si  élégamment  les 
colonnes  de  la  première,  et  allaient  confondre 
leurs  arêtes  avec  les  nervures  de  la  voûte  , 
comme  on  le  voit  encore  dans  les  chapelles  laté* 
raies  qui  furent  épargnées. 

Depuis  cette  époque ,  de  triste  et  lamentable 
mémoire,  le  grand  clocher  n'a  point  eu  de  son- 
nerie. I^es  cloches  qu'on  put  se  procurer  depuis 
furent  placées  dans  le  petit  clocher ,  et  y  sont 
restées  jusqu'à  la  révolution  de  1789;  à  cette 
autre  époque ,  non  moins  déplorable ,  elles  fu- 
rent brisées  et  converties  en  pièces  de  monnaie. 

Le  grand  clocher^\  frappé  de  la  foudt*e  en 
1 784 ,  sous  l'épiscopat  de  Monseigneur  de  Cas- 
tellane,  eut  la  pointe  de  sa  flèche  emportée  :  elle 
fut  rétablie  sous  la  direction  de  M.  Boissonnade , 
ingénieur  du  diocèse ,  sur  les  plans  de  M.  Offa- 
rèl ,  ingénieur  de  la  province  de  Languedoc. 

Pendant  la  révolution  de  1789,  alors  que  le 
vandalisme  faisait  tomber  tous  les  clochers  du 
diocèse,  ceux  de  Mende  furent  encore  épar- 
gnés ;  on  se  contenta  de  mutiler  toutes  les 
fleurs  de  lis  qui  ornaient  si  élégamment  la  ban- 
quette de  la  première  galerie ,  d'abattre  le  bal- 
con formant  galerie  qui  donnait  communication 
entre  les  deux  clochers ,  et  de  détruire ,  comme 
nous  Tavons  dit  plus  haut,  la  sonnerie  qui  se 
trouvait  dans  le  petit. 

Pepuis  ces  tristes  époques,    ce  monument 
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n'a  éprouvé  d'autres  dégradations  que  celle  de 
deux  couches  d'un  épais  badigeon  qui  en  ont 
singulièrement  changé  Taspect,  ei  fait  dispa- 
raître tout  ce  que  Tart  y  avait  exécuté  de  plus 
léger  et  de  plus  gracieux. 

En  1840,  la  toiture  fut  renouvelée  en  entier, 
et  quatre  contreforts  refaits  à  neuf  sous  la  direc- 
tion de  M.  Mallay ,  architecte  de  Glermont.  La 
toiture ,  en  ardoise  du  pays ,  fut  remplacée  par 
une  toiture  en  zinc;  mais  l'expérience  n'a  pas 
tardé  à  démontrer  que  ce  métal  était  trop  sus* 
ceptible  de  recevoir  l'impression  des  variations 
atmosphériques  de  notre  climat. 

L'église  d'Urbain  V  n'avait  que  56  mètres  de 
longueur.  En  1 508 ,  à  l'époque  de  la  construc- 
tion des  clochers,  François  de  la  Rovère  y 
ajouta  deux  travées  de  plus,  ce  qui  porte  sa  lon« 
gueur  actuelle  à  67  mètres  dans  œuvre. 

Elle  est  divisée  en  trois  nefs  par  deux  rangs 
de  colonnes ,  douze  de  chaque  côté  ;  les  colonnes 
ont  22  mètres  de  hauteur  jusqu'à  la  naissance 
de  la  voûte  :  elles  sont  réunies  entre  elles  par 
des  arcades  en  ogive  simplement  arrondies  ;  il 
n'existe ,  sur  ces  arcades ,  de  filets  à  vive  arête 
que  dans  les  deux  travées  du  fonds  sous  les  deux 
clochers. 

La  nef  principale  a  12  mètres  de  large  et  25 
de  haut ,  les  petites  nefs  ont  chacune  A  mètres 
de  large  et  15  de  haut,  les  chapelles  latérales 
ont  la  môme  hauteur  que  les  petites  nefs  ,  et  4 
mèlres  50  centimètres  de  profondeur,  ce  qui 
donne  pour  la  largeur  totale  de  l'édifice  27  mè- 
tres dans  œuvre. 
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Les  chapelles  latérales  sont  au  nombre  de- 
vingt,  dix  de  chaque  côté  :  trois  d'entre  elles, 
deux  au  nord  et  Tautre  au  midi,  servent  de 
sacristie ,  deux  sont  converties  en  portes  laté- 
rales ,  une  renferme  le  baptistère ,  et  l'autre  est 
consacrée  aux  catéchismes. 

II  existe  sous  le  maitre-autel  un  caveau  pour 
la  sépuknre  des  évèques ,  et  dans  la  nef  une 
crypte  ou  chapelle  souterraine  dédiée  au  martyr 
saint  Julien  ;  c'est  le  lieu  où  autrefois  on  dépo- 
sait les  reliques  insignes  dont  Urbain  V  avait 
enrichi  son  église. 

Le  plan  de  l'église  est  en  forme  de  parallélo- 
gramme allongé,  terminé  par  un  abside  décri- 
vant un  demi-cercle  de  9  mètres  de  diamètre. 
Elle  est  exactement  orientée  de  l'est  à  l'ouest , 
comme  toutes  les  églises  de  l'époque  de  sa  cons- 
truction. 

La  grande  nef  était  primitivement  éclairée 
par  vingt-six  grandes  fenêtres ,  terminées  en 
ogive,  sans, autre  ornement  qu'un  léger  meneau 
partageant  chaque  ouverture  au  milieu ,  et  se 
terminant  en  double  ogive  au-dessus  de  la  nais- 
sance de  l'ogive  de  la  fenêtre.  Elle  a  au  fond  , 
entre  les  deux  clochers ,  une  magnifique  rosace 
d'un  travail  admirable;  elle  est  encore  ornée 
d'une  partie  de  ses  vitraux ,  mais  a  grandement 
besoin  d'être  restaurée. 

L'adossement  du  palais  épiscopal,  aujourd'hui 
occupé  par  la  préfecture ,  contre  le  mur  nord 
de  la  cathédrale ,  a  privé  la  grande  nef  et  la  nef 
latérale  d'une  partie  de  leurs  fenêtres,  ce  qui 
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produit  un  effet  très  désagréable.  Il  n'existe  plus 
de  verres  eu  couleur  que  dans  les  trois  fenêtres 
qui  éclairent  Tabside ,  les  autres  ont  successive- 
ment disparu.  Ces  vitraux  ,  d'un  dessin  très 
pur  et  très  gracieux ,  représentent  les  différentes 
scènes  de  la  vie  de  notre  Seigneur  Jésus-Cbrist , 
de  la  sainte  Vierge  et  de  saint  Privât. 

Les  petites  nefs  et  les  chapelles  latérales  sont 
éclairées  par  des  fenêtres  de  la  même  forme  que 
celles  de  la  grande  nef.  Comme  le  côté  du  nord 
fut  épargné  par  Merle  jusqu'à  la  hauteur  de  Taxe 
de  Tabside ,  toutes  les  fenêtres  de  ce  côté  ont 
conservé  leurs  ornements  primitifs  :  ce  sont  des 
roses  admirablement  ciselées  depuis  la  naissance 
jusqu'au  sommet  des  ogives. 

Le  chœur  était  autrefois  fermé  comme  dans 
toutes  les  grandes  églises,  et  terminé  par  un 
élégant  jubé;  l'autel  était  au  fond  de  l'abside. 
Tout  ce  qu'on  a  pu  sauver  de  ses  anciennes  boi- 
series a  été  consacré  à  la  décoration  du  chœur 
actuel  et  de  la  chapelle  du  baptistère.  Ces  boi- 
series sont  d'un  goût  exquis ,  et  fixent  l'attention 
de  tous  les  amis  de  l'art.  Elles  représentent  les 
unes  des  sujets  de  la  Genèse ,  les  autres  diffé- 
rents mystères  de  la  vie  de  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ.  On  a  pu  aussi  conserver  quelques  grilles 
des  chapelles  latérales  qui  sont  véritablement 
des  objets  d'art  ;  on  peut  citer  entre  autres  celle 
de  la  chapelle  de  Saint-Etienne  et  celle  de  la 
chapelle  de  Saint- Jacques. 

Le  buffet  de  l'orgue  ,  autre  morceau  admira- 
ble, est  peut-être  l'un  des  meilleurs  de  la  sculp- 
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ture  de  la  renaissance.  Il  est  dû  au  (alebt  d^un- 
chanoine  de  la  cathédrale ,  nommé  Agier  ,  qui 
le  fit  exécuter  par  des  ouvriers  du  pays  vers  le 
commencement  du  xvii«  siècle. 

Le  chœur,  en  forme  de  demi-cercle ,  est  com- 
posé de  hautes  et  basses  stalles,  pouvant  con- 
tenir cent  ecclésiastiques  environ.  Il  est  établi 
dans  Tabside  ;  le  trône  pontifical  le  divise  au 
milieu,  et  est  placé  h  la  hauteur  des  hautes 
stalles.  Le  sanctuaire  est  dans  le  transept  séparé 
du  chœur  par  le  maître-autel. 

Les  stalles ,  sculptées  sur  noyer ,  sont  sur- 
montées chacune  d'un  panneau  en  demi-relief, 
et  ont  à  droite  et  h  gauche  une  cariatide  suppor- 
tant l'entablement  qui  couronne  la  boiserie. 

On  voit  à  l'entrée  du  sanctuaire  deux  magni- 
fiques candélabres  dus  aux  artistes  de  la  renais- 
sance. Monseigneur  de  la  Brcnière  en  a  fait 
présent  à  son  église,  en  1855.  Ils  avaient  appar- 
tenu autrefois  à  la  chapelle  du  château  du  Chey- 
lard.  Ces  deux  morceaux  de  sculpture  sur  bois 
sont  peut-être  ce  que  l'église  renferme  de  plus 
remarquable  ,  bien  que  tous  ses  bas-reliefs 
soient  d'un  beau  travail  et  d*un  très  grand  fini. 

L*autel  en  marbre  blanc,  dont  le  plan  fut 
dressé  par  le  conseil  des  bâtiments,  en  I8S2 , 
est  de  forme  grecque  et  de  Tordre  corinthien  ; 
il  est  orné  de  six  chandeliers  en  bronze  doré, 
donnés  à  Téglise  cathédrale  sous  le  ministère 
de  M^*^  de  Frayssinoux.  L'autel  fut  consacré  so- 
lennellement par  Monseigneur  de  la  Brunière, 
le  saint  jour  de  la  Pentecôte  1825. 
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L*église  de  Mende  est  très  pauvre  en  peintures. 
Deux  lableaux  de  grande  dimension,  accordés 
par  S.  E.  M.  le  Ministre  de  Tintérieur ,  font  toute 
sa  richesse.  L'un,  celui  de  droite,  représente 
le  martyre  des  saints  Gervais  et  Protais  :  Tautre, 
celui  de  gauche,  représente  le  martyre  de  saint 
Privât. 

Nous  avons  indiqué  la  date  de  la  pose  de  la 
première  pierre  du  clocher ,  nous  allons  main- 
tenant donner  de  ce  beau  monument  une  des- 
cription aussi  complète  qu'il  nous  sera  possible. 

Son  élévation  est  de  84  mètres  sur  une  base 
de  il  mètres  carrés,  ayant  sur  chaque  angle 
un  pied  droit  de  2  mètres  50  centimètres  de 
saillie,  et  supportant  les  magniûques  pinacles 
qui  entourent  Fédifice  jusqu'à  la  naissance  de  la 
flèche. 

Depuis  sa  base  jusqu'à  la  première  galerie , 
l'édifice  est  du  style  gothique  ;  l'ogive  règne  seule 
dans  toutes  les  fenêtres.  Elle  commence  à  s'ar- 
rondir à  cette  galerie  »  eise  termine  en  doucine 
autour  des  clochetons  où  elle  se  trouve  tout  à 
coup  entourée  de  toute  la  profusion  des  orne*- 
ments  et  des  moulures  du  xv®  siècle.  Les  angles, 
les  faces ,  les  gargouilles  surtout ,  sont  d'une 
hardiesse  et  d'une  élégance  admirables.  A  partir 
delà  troisième  galerie,  ce  ne  sont,  sur  toutes 
les  arêtes,  que  bouquets  énormes  découpés  avec 
la  plus  rare  perfection ,  que  crosses  végétales , 
que  figurettes  variées  à  l'infini  et  d'un  travail 
qui  étonne  l'imagination  la  plus  exercée.  Pres- 
que toutes  les  gargouilles  sont  de  plus  d'un 


mètre  de  saillie,  cependant  ellts  font  un  effet 
admirable,  et  sont  d'un  travail  accompli.  Mais 
c'est  surtout  à  la  naissance  de  la  flèche  que  l'œil 
s'étonne  et  se  perd  dans  l'immense  ensemble  des 
détails  de  cette  étonnante  construction. 

Ce  qui  étonne  d'abord ,  c'est  la  légèreté  des 
prismes  et  des  meneaux  qui  semblent  soutenir 
cette  énorme  flèche ,  cependant  si  légère ,  si 
svelte  et  si  élancée.  Les  nombreux  arcs-boutants 
qui  la  soutiennent  et  qui  ornent  sa  base  n'ont 
point  Fair  de  la  toucher  :  on  dirait  qu'elle  est 
suspendue  dans  les  airs,  tant  l'architecte  a  su 
dissimuler  les  piliers  nombreux  qui  lui  servent 
de  base. 

A  quelques  mètres  au-dessus  de  sa  naissance, 
elle  est  ornée,  sur  chaque  face,  de  petites  fenê- 
tres terminées  en  arcs  surbaissés ,  mais  dispo- 
sées de  telle  sorte  que  les  petits  clochetons  qui 
couronnent  les  pieds  droits  de  l'édifice  et  les 
contreforts,  semblent  se  terminer  dans  les 
cintres. 

Pour  conserver  le  souvenir  de  la  Nonpareilley 
dont  François  de  la  Rovère  avait  doté  son  clo- 
cher  9  il  avait  eu  soin  de  nous*  en  laisser  le  mo- 
dèle exact  sur  le  toit  de  la  petite  tour  qui  ren- 
ferme l'escalier.  On  ne  peut  rien  voir  de  plus 
gracieux  que  la  souplesse  et  le  fini  de  la  superbe 
guirlande  qui  entoure  cette  cloche  gigantesque, 
que  les  nombreuses  crosses  végétales  qui  la 
couvrent  sur  tous  les  points,  et  si  la  couleur 
de  la  pierre  ne  venait  détromper  l'œil ,  on  serait 
tenté  de  croire  qu'elle  a  été  moulée. 
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Les  armes  de  François  de  la  Rovère  se  voient 
a  tous  les  étages  de  ce  magnifique  clocher  ;  mais 
c'est  principalement  sur  la  flèche  qu'elles  se 
trouvent  sculptées  avec  luxe  et  profusion.  Elles 
portent  sur  Técu  deux  branches  de  chêne  fruité, 
surmontées  d'une  mitre  et  d'une  crosse,  et  cou- 
ronnées du  chapeau  et  du  gland  cardinalices; 
quelquefois ,  au  lieu  de  crosse  et  de  mitre ,  elles 
sont  sommées  d'une  tiare ,  en  mémoire ,  sans 
doute ,  du  pape  Jules  II ,  qui  avait  aussi  été  évè- 
que  de  Mende.  Mais  on  doit  surtout  remarquer 
un  des  pieds  droits,  celui  de  gauche  en  entrant 
par  la  porte  sous  l'orgue.  Là  elles  sont  ciselées 
dans  un  encadrement  d'une  richesse  étonnante , 
soutenu  par  deux  figurettes  admirablement 
sculptées;  dans  le  tympan,  au-dessus',  se  trouve 
le  portrait  du  cardinal,  entouré  d'anges  et  de 
saints;  rien  ne  manque  à  ce  morceau  de  sculp- 
ture pour  former  un  tableau  séduisant  de  richesse 
et  de  beauté. 

Le  petit  clocher,  moins  haut  que  le  grand, 
n'a  rien  de  rare  en  fait  de  sculpture,  cependant 
il  n'en  offre  pas  moins  une  grande  conception 
architecturale.  Il  a  environ  65  mètres  d'éléva- 
tion ,  et  sa  flèche  est  construite  dans  la  même 
forme  que  celle  du  grand. 

On  Yoit  à  la  base  de  l'un  et  de  l'autre  les  pier- 
res d'attente  et  les  naissances  de  nombreux 
arceaux  destinés  à  former  le  portail  de  cette 
belle  basilique,  dont  le  travail  a  été  suspendu 
par  les  guerres  de  religion ,  et  est  resté  depuis 
dans  le  même  état. 
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tin  projet,  cludié  par  M.  Appert j  architecte 
du  département  de  la  Lozère,  pour  le  dégage- 
ment et  la  restauration  générale  de  l'édifice ,  est 
en  ce  moment  soumis  à  l'examen  du  conseil 
des  bâtiments  civils. 

Depuis  la  destruction  des  cloches,  vers  l'an 
1795  jusqu'en  1825,  la  cathédrale  de  Mende  fut 
entièrement  privée  de  sonnerie.  Toutes  les  res- 
sources furent  alors  absorbées  par  les  dépenses 
intérieures  ou  la  restauration  de  l'église  qui 
avait  beaucoup  souffert  pendant  la  révolution. 

En  1822,  ta  fabrique  parvint,  à  force  de 
demandes  en  secours  et  d'économies ,  à  réaliser 
la  somme  nécessaire  pour  se  procurer  une  clo- 
che de  2»250  kilogrammes  :  elle  fut  fournie  par 
un  fondeur  de  Lyon ,  nommé  Le  Chevalier ,  et 
M^'  de  la  Brunièbb  en  fît  la  bénédiction  solen-^ 
nelle  au  mois  de  février  1825. 

Cette  cloche ,  d'une  belle  forme  et  d'un  beau 
son,  fit  seule  le  service  jusqu'en  1845.  Dans 
la  nuit  néfaste  du  2  au  5  juin  de  cette  année, 
pendant  qu'un  violent  incendie,  occasioné  par 
le  feu  du  ciel,  consumait  le  palais  épiscopal, 
elle  fut  sonnée  avec  tant  de  force  et  de  précipi- 
tation ,  pour  appeler  les  secours»  qu'elle  fut  mise 
hors  de  service. 

Se  voyant  dans  l'impossibilité  de  réparer  »  avec 
ses  propres  ressources ,  une  perte  si  considérable. 
Monseigneur  de  la  Brumièr£,  qui  venait  de  per- 
dre tout  son  mobilier  dans  le  sinistre  qui  avait 
anéanti  sa  demeure ,  ne  voulant  pas  laisser  plos 
longtemps  son  église  privée  de  sonnerie ,  s'em-* 
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pressa,  dès  le  mois  de  février  i846,  de  faire  un 
appel  à  la  générosité  de  la  famille  royale  »  de 
S.  E.  M.  le  Ministre  de  la  justice  et  des  cultes, 
et  des  habitants  de  la  ville  de  Mende.  Sa  voix 
fut  entendue.  Avant  la  (in  du  mois  il  avait  la  pro- 
messe d'une  somme  assez  considérable  pour  l'ac- 
quisition d'une  octave  complète,  dont  il  confia  la 
confection  aux  sieurs  Perre-Pierron  et  fils  aîné , 
fondeurs  à  Avignon. 

L'œuvre  fut  menée  avec  tant  de  sagesse  et  de 
célérité ,  que  les  cloches  purent  être  coulées  le 
10  juillet  sous  les  yeux  de  deux  commissaires  de 
l'église  de  Mende ,  chargés  de  surveiller  Topé- 
ration.  Elles  arrivèrent  à  Mende  le  16  août, 
furent  bénites  le  21  septembre ,  montées  au  clo- 
cher le  26,  et  sonnées. en  volée,  le  50  du  même 
mois. 


—   XVIII   — 


PROGRAMME 

DE  LA  BÉNÉDICTION, 


Claude  Jean-Joseph  BRULLEY  de  la  BRUNIÈRE, 
par  la  grâce  de  Dieu  et  du  Saint-Siège  apos- 
toliqve  9  Evoque  de  Meude , 

Ayant  résolu,  de  concert  avec  M.  le  Préfet, 
de  procéder ,  lundi  prochain  21  septembre,  à  la 
bénédiction  solennelle  de  la  nouvelle  sonnerie 
de  notre  église  cathédrale ,  nous  avons  arrêté 
l'ordre  de  cette  cérémonie  de  la  manière  sui- 
vante : 

1^  Elle  commencera  à  neuf  heures  précises 
par  la  sainte  Messe ,  que  nous  nous  proposons  de 
célébrer  nous-mème,  au  maitre-autel  de  notre 
église  cathédrale. 

â^*  Après  la  sainte  Messe ,  nous  nous  rendrons 
processionnellement  à  la  cour  d'honneur  de  la 
préfecture;  et  après  une  courte  instruction, 
nous  y  procéderons  solennellement  à  la  béné- 
diction des  nouvelles  cloches ,  conformément  à 
ce  qui  est  prescrit  dans  le  rituel  de  notre  dio- 
cèse. 

Nous  invitons  à  celle  cérémonie,  première- 
ment tous  les  membres  de  notre  chapitre ,  tous 
les  chanoines  honoraires  de  notre  cathédrale ,  le 
clergé  de  la  ville  et  celui  du  diocèse,  selon  que 
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chacun  pourra  s*y  trouver ,  ensuite  les  fidèles  et 
religieux  habitants  de  la  paroisse  de  Mende ,  les 
exhortant  à  se  bien  pénétrer  de  Tespri t  de  l'Eglise, 
à  ne  point  assister  à  cette  touchante  cérémonie 
par  simple  curiosité,  mais  dans  un  véritable 
esprit  de  foi  et  de  piété  qui  soit  propre  à  attirer 
sur  eux ,  sur  notre  clergé  et  sur  nous,  l'abon- 
dance des  grâces  et  des  bénédictions  célestes. 

Nous  donnons  ci-après  la  liste  des  personnes 
qui  ont  bien  voulu  contribuer  avec  nous  à  l'ac- 
quisition de  cette  belle  sonnerie.  Nous  les  prions 
toutes  d'agréer  ici  l'expression  de  notre  bien 
vive  gratitude.  Nous  conjurons  le  Seigneur  de 
daigner  leur  rendre  au  centuple  les  sacrifices 
que  leur  charité  les  a  portés  à  s'imposer  pour 
nous  venir  en  aide  dans  cette  mémorable  cir- 
constance. 

Mende,  le  14  septembre  lSi6. 

f  Cl.-J.-J.,  Evêque  de  Mende. 


t{ 
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Nous  suivons  dans  celte  publication  l'ordre  dans 
quel  les  souscriptions  nous  sont  arrivées. 

1  M.  Tabbé  Gaillardon ,  ch.  bon.  de  la 
cathédrale 1,000 

2  M<  Fabbé  Boudet ,  chanoine ,  supé- 

.  rieur  du  grand  séminaire.      .     .     .  200 

3  M.  l'abbé  Brun,  ch.  bon.,  aumônier 

de  rhospice 10 

4  M.  Bourrillon,  négociant.     ...  50 

5  M.  Valantin,  docteur  médecin.  .      .  10 

6  M.  Degand,  direct,  de  l'école  normale.  28 

7  M^^""  Mélanie  Bourrillon ,  dame  de  la 
Miséricorde 50 

8  M.  Tabbé  Mazel,  chanoine  honoraire.  25 

9  M.  Boissier,  propriétaire,  à  Lavabrje.  10 

10  M"®  veuveAltier 5 

11  M.  de  Salles,  chanoine 50 

12  M.  Amarger 5 

13  W^^  Rose  Bourrillon ,  dame  de  la 
Providence 50 

14  M.  Aldebert 5 

15  M.  Cavalier,  chanoine  honoraire.     .  25 

16  M^^«  Diet 5 

17  M.  Brunel,  propriétaire 10 

18  Monseigneur  l'Evèque 2,000 

19  M.  Duprat,  chanoine 10 

20  Sa  Majesté  la  reine 500 

21  M"^  Duprat 5 

22  M.  Aulanier,  président  du  tribunal.  25 

A  reporter.     .  4,058 
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Report.     .  4,0S8 

23  M.  0»  Charpal ,  notaire  et  maire  de  la 

ville 50 

24  M.  Vachin,  avocat.     .     ....  iO 

25  M.  Vors,  archiprèt.  de  la  cathédrale.  25 

26  M.  Reversât,  prêtre 25 

27  M.  Reversât,  avocat 50 

28  M.  Reversât,  chanoine  honoraire.    .  iH 

29  M.  Mercier,  chanoine  honoraire.     .  iO 

50  M.  Grousset,  curé  de  Bagnols.    .     .  \0 

51  M.  Chapelle,  chanoine,  secrétaire 
derévêché 25 

52  M.  Favet,  négociant 5 

55  M.  Blanquet,  docteur  médecin.  .    .  10 

54  M.  Durand,  chanoine iO 

55  M.  Cômandré,  vicaire-général.  .     .  50 

56  M.  Vidal ,  vicaire-général.     ...  25 

57  M.  Bonnet,  propriétaire 10 

58  M.  Malaval ,  vicaire 10 

59  M.  EcoiTet,  directeur  des  contribu- 
tions indirectes 10 

40  M.  Henri  Bourrillon  ,  négociant.     .  10 

41  M*»^  Cordesse,  dame  de  l'Union  Chrét.  20 

42  M.  Tabbé  Comède,  chan.  bon.,  au- 
mônier des  prisons 50 

43  M"«  Charpentier 10 

44  M.  Flandin ,  substitut  de  M.  le  procu- 
reur du  Roi 10 

45  M.  l'abbé  Bassuéges,  chan.  bon.,  au- 
mônier du  collège 10 

A  reporter.     .  4,i"8 


i 
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Report.     .  4,458 

46  M.  Laviniole,  négociant 5 

47  M«  Tabbé  Grousset,  chan.  bon.  .     •  15 

48  M.  Fabbé  Viala ,  aumônier  de  l'hos- 
pice   10 

49  M.  Mon teils,  négociant 10 

50  M.  l'abbé  Durand  (Gaude),  chanoine.  10 

51  M.  Contesse 10 

52  M.  l'abbé  Levet,  prêtre 5 

55  M"*  Brunel ,  dame  de  FUnion  Chré- 
tienne   25 

54  M»«  Solignac 10 

55  M.  Mercier,  avocat-avoué,     ...  10 

56  M.  Chevalier,  juge 5 

57  M.  Chevalier  du  Tuf.    .....  15 

58  M.  Octave  de  Chapelain 20 

59  M.  Comandré,  cirier 25 

60  M.  Blondat,  ingénieur  en  chef  des 
ponts-et-chaussées.      .....  50 

61  M.  l'abbé  Moure,  prêtre.     ...  5 

62  M.  Auguste  de  Borrel ,  chevalier  de 
Saint-Louis 15 

65  M"*^  Vmcent 10 

64  M.  Sage,  payeur  du  département.    .  15 

65  M-^  Altier 5 

66  M.  Portalier  oncle,  négociant.       .  15 

67  M.  Bonnefoi 10 

68  M"'*'  Serres,  dame  de  l'Union  Chrét.  20 

69  M.  Charles  Levrault 25 

70  W^'  André,  dame  de  FUnion  Chrét.  50 

A  reporter.     .  4,815 
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Report.     .  4,813 
71.  M.  Benoist,  inspecleur  des  contri- 
butions directes 

72  M.  Hcnaut,  préfet  da  département 

73  M.  l'abbé  Troupel ,  prêtre.     .    . 

74  M""  Lahondès-Laborie.     .     .     . 
7o  M.  l'abbé  Desfouds,  chanoine.     . 

76  M.  Jaflard,  conseiller  de  préfecture 

77  M.  Chaptal,  avoué 

78  M»«  Bouniol 

79  M.  Micbaëlis ,  procureur  du  roi. 

80  M.  Monicat,  principal  du  collège. 

81  M.  Rabaly,  inspecl.  des  écoles  prim 

82  M.  Renouard ,  secr.  gén.  de  la  préf, 

83  M.  le  comte  Urbain  de  Corsac. 
"•Rey 

Pantel,  notaire.     .     .     . 
"""  veuve  Borrelli  de  Serres. 
Poète ,  inspecteur  des  postes 
Moulin,  avocat.     .     .     . 
veuve  Jourdan ,  née  Moulin 
Vaur,  propriétaire.     .     . 
M.  Boutin ,  conseiller  de  préfecture 
.  Dussaussey ,  directeur  des  contri 
butions  directes 

93  M.  Chevalier,  docteur  médecin. 

94  M.  Barbot,  docteur  médecin.     . 
9o  M.  Durand  ( Hyppolile) ,  négociant. 
90  M.  Lascols,  secrétaire  de  la  mairie 
97  M.  Daudé  Lacoste,  juge  d'instrnct. 
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A  reporter.     .  .j,198 
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Report.     .  5,198 

98  M.  Tabbé  JafTuer ,  chan.  honoraire.  JO 

99  M.  de  Lhermet,  vice-présid.  du  trib.  20 

100  M"»*  de  Lhermet 10 

101  M.  Monestier ,  juge 10 

102  M.  Rivière  de  Larque,  député.     .  50 
i05  S.  A.  R.  Madame  Adélaïde,  sœur 

du  roi. 100 

104  M.  Flandin  père 5 

105  M.  Tabbé  Ouvrier ,  prêtre.     ...  5 

106  M.  Rieucros-Charpal 5 

107  M"*  Levrault-Charpal 10 

108  M.  Nurit,  sous-inspecteur  des  écoles 
primaires 10 

109  M'»^  Fayet ,  dame  de  l'Union  Chré- 
tienne   10 

ilO  M.  Monteils-Charpal ,  juge  de  paix.  5 

111  M.  Dupont  de  Ligonnés 20 

112  S.  A.  R.  M8'  le  comte  de  Paris.      .  200 
115  M.  Moulin  cadet 5 

114  M.  Bertrand,  juge 10 

115  M.  Second,  négociant 10 

116  M.  Dumazel,  chef  de  division  à  la 
préfecture 10 

117  M.  de  Maria vagne,  substitut  de  M.  le 
procureur  du  roi 10 

118  M»«deBorrel 10 

119  M.  Yiallet  des  Granges 5 

120  M"«  veuve  Jourdan 5 

121  M.  l'abbé  JafTard,  chanoine.     .     .  10 

A  reportera    .  5,745 
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Repart.     .  S,745 

122  M.  Vidal,  vicaire  de  la  cathédrale.  10 

125  M.  Michel ,  vicaire  de  la  cathédrale.  10 

124  M"«  de  Salles 25 

125  Monseigneur  TEvèque  d'Orléans.     .  50 

126  M.  l'abbé  Yalgaliev ,  vicaire-général 
d'Orléans 50 

127  M"*  Tourrenc 9 

128  M.  Caupert,  propriétaire.     ...  5 

129  M.  Ignon,  juge-suppléant.     ...  10 

150  M*  veuve  Rivière.    ......  10 

151  M.  Dumas,  ch.  bon.  et  curé  à  Paris.  20 

152  M»»  André 5 

155  MxM"«  Vernon 10 

154  Quête  du  jour  de  Saint- Priva  t.     .     .  150 


^t^ 


Total 6,067 
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Après  la  messe ,  la  procession  s'est  mise  en 
marche  pour  se  rendre  à  la  cour  d'honneur  'de 
la  préfecture,  qu'on  avait  disposée  pour  cette 
cérémonie,  après  en  avoir  obtenu  de  M.  le  Pré- 
fet la  bienveillante  autorisation. 

Le  cortège  marchait  dans  Tordre  suivant  :  le 
clergé,  ayant  à  sa  tète  la  magnifique  croix  de 
bronze  doré  ,  que  les  parrains  et  marraines 
avaient  offerte  à  Téglise ,  à  l'occasion  de  celte 
solennité.  Venaient  ensuite  les  parrains  et  mar- 
raines entourés  des  membres  du  conseil  général, 
puis  M^'  l'Evèque  avec  ses  assistants,  enfin  les 
autorités  civiles,  judiciaires,  militaires,  suivant 
le  rang  que  chacune  a  coutume  de  garder  dans 
ces  circonstances. 

Les  cloches  suspendues  au  milieu  de  la  cour 
sur  un  tapis  de  fleurs  et  de  verdure ,  étaient  cou- 
ronnées de  magnifiques  guirlandes  de  fleurs  et 
ornées  de  dentelles. 

Les  sièges  des  parrains  et  marraines  étaient 
en  face  du  côté  de  l'église,  ceux  des  autorités 
civiles  et  militaires  et  du  conseil  général  der- 
rière les  parrains  et  marraines,  et  ceux  des 
autorités  judiciaires  et  du  conseil  municipal 
du  côté  opposé. 

Le  trône  pontifical  occupait  un  des  arceaux 
du  fond  do  la  cour;  le  clergé  était  placé  à  droite 
et  à  gauche. 

Les  dames  occupaient  les  nombreuses  fenêtres 
de  l'hôtel  de  la  préfecture ,  dont  la  cour  était 
remplie  d'un  nombreux  concours  de  fidèles ,  de 
l'un  et  de  l'autre  sexe. 
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BÉNÉDICTION  SOLENNELLE 


DES 


Cette  bénédiction,  annoncée  pour  le  lundi 
il  septembre ,  a  eu  lieu  en  effet  le  même  jour , 
avec  toute  la  pompe  et  la  solennité  qu'il  a  été 
possible  de  lui  donner. 

A  neuf  heures  précises ,  Monseigneur  l'Evê- 
que  commençait  la  sainte  Messe,  au  maitre- 
auiel  de  la  cathédrale,  entouré  de  son  chapitre 
et  d'un  nombreux  clergé ,  accouru  de  toutes  les 
parties  du  diocèse. 

Les  parrains  et  marraines  des  cloches  assis- 
taient à  cette  messe.  Leurs  sièges  étaient  dispo- 
sés au  milieu  du  sanctuaire,  en  avant  de  l'autel. 
Les  autorités  civiles,  judiciaires  et  militaires 
occupaient  leurs  places  ordinaires  dans  la  nef, 
et  les  membres  du  conseil  général ,  les  stalles 
latérales  du  sanctuaire,  à  droite  et  à  gauche  de 
Tautel. 

Les  sapeurs-pompiers  de  la  garde  nationale, 
la  gendarmerie  départementale  et  la  compagnie 
de  fusiliers  vétérans  faisaient  le  service  ordi- 
naire dans  le  sanctuaire  et  dans  la  nef. 
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Aussitôt  que  tout  le  monde  a  eu  pris  place  ^. 
M.  Tabbé  Côraandré,  premier  vicaire-général, 
est  monté  en  chaire,  et  a  prononcé  le  dis- 
cours suivant,  écouté  avec  la  plus  religieuse 
attention. 


BoociNATB....  in  insîgni die  solemnitatis  vestrs. 

(P8.80,t.  3.) 

Sonnez  de  la  trompette.,.,  en  ce  beau  jour  de 
votre  grande  solennité. 


Monseigneur  , 

Jamais  circonstance  plus  solennelle  n'a  dû 
étonner  ma  faiblesse.  Une  brillante  assemblée, 
présidée  par  un  Prélat  vénéré.  Famé  et  le  mobile 
des  entreprises  grandes  et  généreuses ,  s'ofTre  à 
mes  yeux  dans  cette  enceinte ,  en  face  du  monu- 
ment qui  fait  l'orgueil  de  la  contrée.  Je  vois  un 
Préfet ,  dont  la  haute  sagesse,  le  caractère  noble 
et  conciliant ,  et  le  cœur  paternel ,  font  la  joie  et 
le  bonheur  de  tous  ses  administrés.  Je  vois  le 
Maire  de  cette  ville,  dont  le  zèle  actif  et  éclairé 
inspire  une  conQance  générale,  et  dont  tous  les 
pas  sont  signalés  par  Tamour  du  bien,  par  d'utiles 
institutions.  Je  vois  deux  mandataires  du  départe- 
ment, appelés  naguère  à  siéger  dans  la  chambre 
élective  :  l'un,  constamment  désigné  par  les  suf- 
frages presque  unanimes  de  ses  concitoyens, 
a  justitié  ce  choix  honorable  par  son  intelligente 
activité  pour  les  intérêts  moraux  et  matériels  de 
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^es  commeltants,  et  pour  les  besoins  religieux 
du  pays;  l'autre,  rentré  tout  récemment  dans 
l'arène ,  y  apporte  la  Yolontc  bien  prononcée  de 
remplir ,  avec  ardeur  et  sagesse ,  le  mandat  qui 
lui  a  été  confié  ;  le  troisième,  absent  pour  des  mo- 
tifs d'intérêt  public,  est  assez  connu  par  son  zèle 
infatigable  pour  le  bien  de  sa  patrie  adoptive.  Je 
vois  les  membres  du  Conseil  général,  qui  sortent 
du  sanctuaire  de  leurs  délibérations ,  où  ils  ont 
discuté  avec  talent ,  réglé  avec  impartialité  les 
moyens  de  doter  la  Lozère  des  améliorations 
physiques  et  intellectuelles  dont  elle  est  suscep- 
tible ,  et  de  mettre  le  gouvernement  en  état  d'ap- 
précier la  multiplicité  des*besoins  et  la  modicité 
des  ressources.  Je  vois  un  Clergé  nombreux,  si 
digne  de  sa  mission  divine ,  qui  s'est  empressé 
de  s'associer  à  son  bien-aimé  Pontife  dans  cette 
solennité  chère  à  son  cœur.  Je  vois  de  braves 
militaires,  toujours  fidèles  au  drapeau  de  l'hon- 
neur ,  jaloux  de  répondre  à  la  voix ,  aux  nobles 
sentiments  du  général  qui  leur  a  été  donné  pour 
chef.  Je  vois  les  dignes  arbitres  de  la  vie  et  de  la 
fortune  des  citoyens,  les  défenseurs  intrépides 
de  la  vertu  et  de  l'innocence ,  les  hommes  émi- 
nemment utiles  qui,  par  les  leçons  de  la  sagesse 
et  du  génie,  forment  la  jeunesse,  et  préparent 
une  génération  laborieuse,  chrétienne,  et  par 
conséquent,  morale  et  utile.  Agriculture,  arts, 
science  philosophique,  science  théologique,  lit- 
térature ,  tout  a  ici  ses  représentants ,  ses  amis , 
ses  propagateurs.  C'est  une  fête  de  famille  qui  ex- 
cite, avec  un  charme  indicible ,  les  sympathies  de 


tous  les  rangs,  de  toutes  les  classes  de  la  société. 

Une  sonnerie  complète  va  être  suspendue  sous 
la  flèche  élégante  qui  domine  cette  cité.  Mises 
sous  de  hauts  et  honorables  patronages,  bientôt 
consacrées  par  la  bénédiction  de  TEglise,  par  ses 
touchantes  prières ,  ces  cloches  sont  environnées 
du  brillant  cortège  de  l'honneur,  de  la  noblesse, 
de  la  dignité ,  de  la  générosité ,  associés  à  Tai* 
mable  réunion  de  Faménité,  de  la  délicatesse, 
des  grâces  exquises ,  de  la  précieuse  sensibilité. 
La  voix  et  l'exemple  du  Pontife  ont  produit  de 
merveilleux  effets.  Depuis  le  prince  pacificateur , 
dont  la  main  ferme  et  habile  fait  voguer ,  à  tra- 
vers les  écueils ,  le  vaisseau  de  l'état,  depuis  sa 
royale  famille  qui  s'est  noblement  associée  à  sa 
haute  bienveillance,  jusqu'à  l'humble  artisan  qui 
vit] du  fruit  de  ses  pénibles  labeurs,  on  a  vu  se 
confondre  et  se  presser  à  l'envi  les  dons  de  la 
munificence,  de  la  libéralité,  de  la  piété.  Les 
classes  de  la  société,  moins  favorisées  du  côté  de 
la  fortune  et  de  la  position  sociale,  ont  montré 
une  émulation  digne  d'éloges.  Ainsi  s'est  accom- 
plie, comme  par  un  mouvement  spontané,  l'œu- 
vre} importante  des  cloches  de  la  cathédrale. 
Parlons  du  mérite  et  de  l'utilité  de  la  cloche. 

La  cloche  est  un  composé  de  métaux,  destiné 
à  répandre  au  loin  dans  l'atmosphère  des  sons 
utiles  à  la  religion  et  à  l'humanité  tout  entière  : 
artistement  combinée  par  la  fusion  et  le  mélange 
des  matières,  par  la  dimension  et  la  proportion 
de  ses  formes,  elle  parle  d'un  ton  de  voix  mâle  et 
vigoureux ,  grave  et  solennel ,  doux ,  sonore  ou 
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éclatant ,  s'adapte  aux  inientions  de  son  auteur* 
et  révèle  son  intelligence.  De  là ,  cette  facilité  à 
produire,  par  une  certaine  réunion  de  cloches,  des 
mesures  cadencées,  poétiques,  des  chants  harmo- 
nieux qu'on  peut  yarier  et  modiûer,  selon  les 
besoins  et  les  circonstances.  De  là ,  le  moyen  de 
leur  apprendre  à  exprimer  la  joie ,  la  tristesse , 
la  gravité ,  la  noblesse ,  les  sentiments  doux  et 
afTectueux ,  les  pensées  grandes  et  généreuses , 
la  marche  guerrière  et  triomphale.  Signal  de  la 
pensée  religieuse ,  la  cloche  la  communique ,  la 
répand  dans  le  palais  des  grands  comme  dans 
rhumble  chaumière.  Elle  préside  aux  plus  bril- 
lantes ,  aux  plus  utiles ,  aux  plus  communes  ac- 
tions de  la  vie.  Le  Pontife  emprunte  sa  voix  pour 
annoncer  les  hnposantes  solennités,  les  augus* 
tes  cérémonies  d'une  religion  bienfaisante, 
source  de  bonheur  pour  Tame  ûdèle  ;  le  conqué- 
rant rappelle  pour  proclamer  sa  victoire  et 
reconnaître  le  bras  tout-puissant  qui  Ta  soutenu; 
l'artisan  règle,  sur  ses  sons  oflicieux,  l'heure 
de  ses  pénibles  labeurs.  Partout  on  l'honore, 
partout  elle  plaît ,  elle  est  utile ,  elle  excite  de 
touchants ,  de  pieux  ,  d'agréables  souvenirs. 

Que  la  cloche ,  voix  de  la  prière ,  héraut  des 
solennités  religieuses,  soit  d'invention  chrétienne 
ou  d'origine  purement  humaine ,  c'est  une  ques- 
tion dont  nous  n'avons  pas  à  nous  occuper. 
Toujours  est-il  vrai  qu'elle  a  été  consacrée  aux 
préludes  de  nos  cérémonies  par  saint  Paulin  , 
évèque  de  Noie,  en  Campanie ,  et  qu'introduite 
dans  la  vie  civile  par  la  pensée  religieuse,  elle  a 
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appris  à  se  modifier,  à  se  façonner,  selon  leâ 
circonstances ,  selon  les  besoins  des  temps  et  des 
lieux. 

La  cloche  est  la  voix  de*  la  prière ,  sous  ses 
différents  aspects.  Veut-on  inviter  les  fidèles  à  se 
prosterner  sur  les  dalles  de  nos  temples ,  à  courber 
leurs  fronts  devant  la  Majesté  du  Très-Haut  [{)? 
Veut-on  déployer  la  pompe  de  nos  grandes  solen- 
nités? La  cloche  fait  entendre  ses  brillantes 
volées.  A  sa  voix  ,  les  idées  de  la  foi  s'animent , 
le  cœur  sent  de  douces  émotions  ;  c'est  la  voix 
des  vives  et  tendres  affections  qu'inspire  la  recon- 
naissance envers  un  Dieu  Sauveur  qui  a  vaincu  la 
mort  par  la  gloire  et  le  miracle  de  sa  résurrec- 
tion. Voyez  cette  foule  empressée;  voyez -la 
silencieuse  ,  abîmée  dans  l'Océan  de  l'amour 
divin  ,  prosternée  dans  nos  sacrés  parvis ,  ou 
sur  le  pavé  des  rues  de  nos  cités ,  ou  sur  le 
chaume  qui  couvre  les  chemins  de  nos  villages  ; 
voyez  ces  chapelles  ,  décorées  avec  tant  de  soin 
de  distance  en  distance,  sur  nos  places  publi- 
ques :  tandis  que  les  cœurs  fidèles  sont  pénétrés 
d'amour  et  de  respect  pour  le  Dieu  de  bonté 
caché  sous  des  voiles  mystérieux ,  s'avançant 
comme  un  roi  pacifique  ,  honoré  des  hommages 
de  ses  enfants ,  pour  célébrer  la  marche  triom- 
phale du  Maître  du  ciel  et  de  la  terre  ,  la  cloche 
fait  éclater  tout  le  luxe  et  toute  la  richesse  de  sa 
voix  harmonieuse.  Entendez  ces  sons  lamentables 
qui  retentissent  par  intervalles ,  qui  se  prolongent 

(1)  Hamiliamini  sab  potenti  manu  Dei  (1  Petr.,  c.  5,  f.  6j. 
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Sur  im  ton  lugubre  ;  ce  sont  les  accents  de  la 
cloche  <|iiî  gésnii  sur  les  pertes  doukmreuses  que 
la  mort  vieat  d'imposer  à  la  société  :  elle  parte , 
et  des  padrauts  »  des  amis ,  des  fM)pu<ations  en- 
tières pletorent^.  prient  près  du  ceroueil  qui 
emporte  l'objet  inanimé  de  teurs  espérances,  de 
leur&  affisctions.  Mais  d'où  vient  ce  nuage  dont 
les  sombres  couleurs  glacml  d'effroi  les  cœurs 
lea  plus  intrépides?  La  fondre  éclate,  le  labou- 
reur va  perdre ,  ea  un  instant,  le  fruit  de  ses 
sueurs  et  des  travaux  d'une  année  entière.  Non  ; 
tout  espoir  n'est  pas  perdu  :  une  voix  amie  se  fait 
entendre,  c'est  la  voix  de  la  dodie  ':  Aooùurez,  sem* 
bIe-t*eUe  dire  dans  son  langage  intelligent,  dans 
ses  élansd'une  humble  douleur,  accourez ,  peuple 
chrétien,  au  pied  det  autels;  tendez  des  mains  sup^^ 
pUofites  vers  eetui  ({ui  cùrwnumdé  aux  vents  et  aux 
tempêtes.  Et  k  foule  docile  implore  avec  larmes 
la  nMsérîeorde  du* Seigneur;  et  souvent  le  fléau 
dévastateur  s'arrête ,  se  dissipe ,  le  bras  du  Tout- 
Puissant  a  détourné  les .  terribles  coups  de  la 
grêle  meurtrière.  De  là  cette  erreur  populaire 
qui  attribue  à  la  cloche  une  vertu  divine  pour 
piaitriser  tes.  orages.  Sans  doute ,  la  croix ,  signe 
du  salât ,  gravée  sur  son  front ,  et  la  bénédiction 
deTËglise,  exercent  sur  les  ctoeurs  une  influence 
salutaire.  Mais  croire  que  la  cloche,,  balancée  à 
plein  bras ,  à  toutes  volées ,  au  sein  de  la  tem- 
pête ,  quand  le  tonnerre  gronde  avec  fracas , 
qu'un  réseau  de  feux  menaçants  environne  l'at- 
mosphèire  ^  que  de  brûlants  éclairs  sillonnent  les 
nues  i  croire  que  la  cloche  repoussera  le  fléau  en 
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divisant  le  nuage ,  c'est  tenter  Dieu ,  c'est  lut 
demaniler  un  miracle  contraire  'à  toutes  les 
règles  de  sa  sagesse  :  c'est  offenser  sa  bonté  par 
une  confiance  téméraire  et  insensée ,  "qQ!  n'abou- 
tit souvent  qu'à  des  catastrophes,  terribles,  mais 
impuissantes  pour  corriger  la  multitude.  Et  ce 
son  précipité  qui  met  en  mouvement  toute  une 
ville  plongée  dans  les  douceurs  du  sommeil  !.... 
La  foudre  a  lancé  ses  traits  meurtriers  sur 
un  édifice  superbe,  et  l'étincelle  électrique  a, 
dans  quelques  instants,  fait  d'affreux  ravages. 
La  voix  lugubre  et  gémissante  de  la  cloche  s'est 
fait  entendre  :  la  foule  est  accourue.  Un  combat 
périlleux,  mais  persévérant,  s'engage  avec  le 
terrible  élément  :  le  magistrat ,  le  militaire,  le 
ministre  des  autels ,  tous  luttent  à  l'envi  ;  ils 
sont  sur  la  brèche,  en  face  de  feux  dévorants. 
Inutiles  etforts!  l'incendie  ponrsnit  son  cours 
dévastateur.  Mais  la  vertu  toujours  grande ,  gé- 
néreuse, recueille  les  preuves  les  plus  touchantes 
de  la  sollicitude  et  de  l'amour  de  ses  enfents. 

La  cloche  est  inséparable  des  grandes  institu- 
tions ,  des  institutions  les  plus  utiles.  Vous  en 
êtes  témoins  «  maisons  religieuses ,  asiles  sacrés, 
où  des  anges  terrestres  éloignés  du  tumulte  du 
monde  par  une  retraite  volontaire ,  lèvent  des 
mains  pures  vers  le  ciel  et  détournent  les  coups 
d'un  Dieu  irrité  contre  les  iniquités  de  son 
peuple.  Vous  en  êtes  témoin  ,  couvent  du  mont 
Saint-Bei  nard ,  refuge  salutaire  pour  le  voyageur 
égaré  dans  sa  course ,  exposé  à  s'ensevelir  dans 
des  monceaux  de  neige  ou  à  rouler  dans  des 


pf^ipices  affreux.  Combien  de  r<H8  une  cloche 
amie»  ronnée.par  intervalles ,  a-t-elle  relevé  son 
courait  et  dirigé  ses  pas  vers  le  sanctuaire  de  la 
charité!  Oombien  de  fois  le  sublhne  de  cette 
diarité  Ingénieuse  a-i*il  dissipé  les  préventions 
de  l'incrédule  ! .  Combien  de  fois  arraché  à  une 
mort  certaine ,  a-t-il  été  forcé  de  rendre  hom- 
inafpe  à  la  vertu  de  ces  homioes  généreux  ,  qu'il 
avait  peut^tre  persécutés  avec  fureur ,  et  qui , 
MUS  les  inspirations  de  la  foi ,  ont  consacré  leur 
existence  au  seoours  de  leurs  frères  I  Vous  en 
êtes  témoins ,  chapelles  vénérées ,  où  de  nom- 
breuses offrandes  sont  des  preuves  touchantes 
du  hîenÊûl  obtenu  par  la  médiation  de  la  reine 
du  ciel  et  de  la  twre.  Pieux  souvenirs,  ces 
offrandes  ont  été  déposées  par  des  marins  qui , 
portés  sur  des  maisons  flottantesd'un  hémisphère 
à  l'autre ,  viennent  témoigner  leur  reconnais- 
sance an  Dieu  qui  les  a  sauvés  du  naufrage. 
Combien  de  fois ,  au  milieu  des  tlots  courroucés, 
après  s'ôtre  égarés  dans  leur  cowse,  ont-ils 
entendu  le  son  lointain  de  la  cloche  qui  est  venu 
ranimer  leurs  espérances  ^  et  leur  indiquer  le 
port  si  ardemment  désiré  !  Vous  en  êtes  témoins  » 
ateliers  magnifiques,  où  l'art  poussé,  pour  ainsi 
dire,  jusqu'à  ses  dernières  limiieSt  prépare  ces 
tissus  riches  et  délicats ,  l'honneur  et  la  gloire 
de  l'industrie ,  mais  aussi,  dangereux  aliment 
d'un  luxe  qui  envahit  toutes  les  classes  de  la 
société  :  c'est  la  docbe  qui  vous  indique  le  temps 
du  repos  et  du  travail.  Vous  en  êtes  témoins , 
galeries  souterraines,  suspendues  sur  des  abt- 
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mes,  où  la  soif  àe  Tor  fait  mouvoir  mitle  htm 
au  milieu  de  périls. sans  cesse  renaissants  ei^  de 
funestes  cataslropbes  :  la  cledia  retentit*  dans 
vos  denleures  ;  guidé  Sdèle  «  ette  vms  aVerlit  de 
la  marche  du  temps ,  dans  ces  nouvelles  caia*^ 
coimbes  où  ne  pénètrenc  jamais  les  rayons  vivi* 
iknts  de  Tastre  du  jour. 

Est-il  des  événements  qui  soient  étrangers,  à  la 
cloche  ?  Trois,  fois  le  jour  y  dès  Tanrore,  a  midi  « 
au  couQker  du  soleil  «  elfe  invite  rfaomme  à  louer 
le  Soldeur.  Dès  nos  premiers  pas  dans  la  vie,  à 
la  demande  d*uà  père  ivre  de  joie»  elle  •salue 
notre  consécration  à  Dieu ,  elle  nous  adopte  avee 
la  religion.  L'appeOe^t-on  à  célébret*  Tauguste 
contrat ,  le  lien  indissoluble  qui  unît  deu&  oœws 
au  pied  des  auiels  :  aussitôt,  de  joyeux  carillons 
résonnent  daifê  les  airs»  Â  sa  voix,  l6  citofen» 
jaloux  de  ses  droits  et  dn  bonhenr  de  ki  pMnov 
apporte  dans  nos  assemblées ,  avec  le  tMe  de  sa 
conscience  »  le  tribut  de  ses  lumières^  Messagère 
de  la  naissance'  des  princes ,  héraut  de  la  victoire 
ou  de  la  paix ,  elle  associe  sa  voix  vîgoiirense  an 
chant  solennel  adopté  far  l'Eglise ,  a  Tliymne  de 
)a  reconnaissance.  C'est  cette  voix*  édio  cfefant 
de  précieta  souvenirs ,  qui  faitépronver  de  vives 
émoiionâ  au  soldat  près  de  ramier  dans  ses 
fi^yers ,  à  ïe^M  qui  foule  déjh  le  sol  du^  pvys 
natal.  Comme  il  tressaille  de  joie ,  lorsque  les 
€Dns  gracietix  de  la  cloche  hiî  annoncent  quW  Ya 
revoir  enfin  un  père  chéri,  «ne  dière  ;aÂyrée , 
des  fr^es  «  des  sœurs  fendrement  aîmés  !  commie 
il  les  ffreseiera  dans  ses  bras!  par  quels  trans- 


ports  affectueux  s'épanchera  son  ame  iseiisîUe  et 
reconnaîssaDte  (  quelles  ^louoes  kurmes  vnat  so«h 
lager  oes  cœurs  si  longtemps  opprassés! 

Mais  je  m^arrète  ;  je  ne  pousserai  pa»  plus  loin 
ces  détails.  JDeux  voix  retentissantes  publient  la 
puissance  et  les  grandeurs  du  Dieu  de  Majesté. 
L'orgue»  caché  dans  Tintérieur  de  dos  ten^d68, 
géoiit»  soupire,  tonn«,  imenaoe,  encourage^ 
anime,  âeve,  transporte,  et  communique anx 
fidèles  assemblés  ,  les  remords,  la  terreur.  Te»- 
pérance  y  ramour ,  chante  les  gloires,  les  triom- 
phes du  ciel ,  sous  ces  Toâtes  antiques ,  au  seia 
de  ces  haafli<|«es  saperioes  où  tont  dépeints  avec 
taat  d'art  et  de  luxe ,  les  combats  et  les  victoires 
des  héros  de  la  foi.  Vous  en  sentez  les  heureux 
charmes  ,  peuple  chréden ,  lorsque  le  sentraieiit 
de  vos  besoins  et  de  votre  reconnaissance  vous 
amèoe  dans  cette  église  cathédrale,  tnonumeht 
cher  à  votre  cœor  :  iniSck^ienre  sans  doute  h  cette 
que  nous  avait  léguée  un  gmnd  Pape  (1)  y  origi- 
naire de  nos  contrées ,  cette  éfi^ise  ,  par  lés 
nuances  variées  de  ses  vitraux  gothiques,  par  la 
gracieuse  élévation  de  sa  voûte  et  la  noblesse  de 
ses  colonnes  «  est  ooe  preuve  dn  sèle  et  du  goQt 
réparateur  de  deus  illustres  Pontifes  (2) ,  et 
brillera  d'un  nouvel  éclat -lorsqu^on  verra  dispd- 
raitre ,  par  les  soias  d'un  f^m'ernement ,  ami 

't)  Gaîllaanie  de  Grimoard,  néàGrisac,  en  Gévaiidan,<J*«^rd 
Mié  de  Saint-Victor  de  Marseille,  élu  pape  ça  1362,  mort  à 
Avigoon  la  19  décembre  f  370. 

&)  Adam  de  Hearteloo  et  Charles  de  Boos^au  qui  firent  rebâ- 
tir la  cathédrale ,  à  la  fio  du  xvi'  et  au  commencement  du  xvii« 
siècle. 
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Et  ce  vaDdalisme  împie  ne  s'est-il  pas  renou^ 
vêlé  dans  les  temps  de  délire  dont  les  vieillards 
nous  racontent ,  avec  déchirement  de  cœur ,  les 
déplorables  excès  ?  ^'a-t^)n  pas  vu  des  hommes 
insensés,  manifester  la  pensée  de  détruire  la 
tour  aux  formes  tout  à  la  fois  svdtes  et  majes- 
tueuses,   celte  tour  si  nôblettient  élaiMée?  H 
subsiste  encore,  peiq)ie  fidèle,  ce  docher  que 
vous  regardez  avec  une  juste  admiration  ;  îl  doit 
abriter  la  nouvelle  sonnerie ,  et  prouver  ain^ 
l'heureux  accord  qui  règne  entre  l'autorité  dvile 
et  l'autorité  ecclésiastique;  vous  pouvez,  avecm 
noble  orgueil ,  montrer  aux  étrangers  qui  vîsiient 
Aos  contrées ,  sa  hauteur  prodigieuse ,  oette  flèdie 
élégante  qui  se  perd  dans  les  nues ,  .et  scnUe 
porter,  jusque  dans  l'Ëmpyréâ,  le  signe  d«  sodut; 
ces  arceaux  délicats ,  et  cet  ensemble  de  beautés , 
de  style  gothique  éminemment  chrétien,  dont  la 
touchante  simplicité  et  le  goût  exquis  le  disputent 
aux  plus  beaux  monuments  de  ce  genre.  Qoel 
grandiose ,  quelle  facilité  dans  le  travail  de  Tao- 
teur  ingénieux  de  cette  merveille  de  nos  con- 
trées !  On  dirait  qu'il  a  déployé  tout  lu  luse  des 
plus  savantes  combinaisons  dans  cette  oeuvre 
sublime,  après  avoir  essayé  ses  forces  dans  le 
clocher  voisin  qui  étincelle  de  beau  tés  >  et  qui 
serait  l'objet  d'une  admiration  plus  générale ,  s'il 
était  moins  rapproché  de  la  tour  majestueuse 
dont  il  est ,  en  quelque  sorte ,  le  satellite.  Sans 
doute  l'art  a  fait  des  progrès  incontestables  sous 
les  rapports  de  la  facilite ,  de  la  délicatesse  ,  de 
l'élégante  précision  des  formes.    Mais  tant  de 
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rooBiimeiKs  de  siècles  plus  éloignés  de  nous ,  ne 
sont^ils  pas  des  preuves  de  génie?  Et  avons-nous 
le  droit  de  revendiquer ,  pour  les  temps  moder- 
nes ,  toute  la  gloire  des  arts  et  4e  la  grandeur  ? 
Honneur  à  Villustre  et  pieux  PonUfe  qui ,  jakmi 
de  montrer  la  puissance  des  idées  qu'inspire  la 
religion  »  conçut  la  pensée  suUime  qui  enfanta 
ces  merveilles  (1  )  !  Honneur  à  tant  d'autres 
Evèques,  successeurs  comme  lui  du  gl(HÎeux 
Privât  !  Ils  ont  aussi  laissé  des  monuments , 
moins  éclatants  sans  doute ,  mais  non  moins 
utiles,  d'une  administration  intelligente  et  pa- 
ternelle ,  quoiqu'on  disent  des  auteurs  superficiels 
qui  ont  osé  se  poser  en  détracteurs  de  leur  gloire 
et  de  leurs  vertus.  Honneur  au  digne  Prélat  qui 
gouverne  ce  Diocèse  !  S'il  avait  eu  en  main  les 
ressources  dont  ses  prédécesseurs  pouvaient 
disposer ,  il  aurait  doté  Téglise  de  Mende  d*une 
sonnerie  digne  de  la  magnificence  de  son  clocher. 
Du  moins  il  a  voulu  qu'elle  ne  fôt  pas  trop  au- 
dessous  de  sa  destination ,  au  sein  du  superbe 
édifice  qui  va  la  recevoir.  Secondé  par  un  loyal 
concours ,  il  a  vu  ses  espérances  se  réaliser. 

Mais  il  ne  suffit  pas  d'admii^r  la  beauté,  Tuti- 
lité  des  cloches,  il  faut,  peuple  fidèle,  porter 
pbis  haut  vos  pensées.  Honorez  vos  cloches ,  mais 
honorez-les  en  esprit  et  en  vérité  (2),  ou  plu- 

(f)  FFançeis  de  4a  fiorénft,  q»  négM  étçm  1504  jusqu'en 
1824 ,  fit  b4tir  les  deax  clochen.  N  était  se? eo  de  Julien  de  la 
Rovère,  qai,  après  alroir  été  éréqne  de  Mende,  devint  |Nipe 
Mps  le  nom  de  M«  II. 

^2)  In  spîrita  et  veritate  ^  Joan.,  c.  I,  y.  24;. 
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lot ,  hooorez  le  Maître  sufMrèaie  qui  en  feît  hs^ 
instruments  de  sa  volonté.  Si  vous  n'y  dierdiier 
que  le  bruit  qui  frappe  vos  oreilles,  que  Fhar- 
iBonie  de  leurs  sons,  que  seraient^lles  pour 

vous  ? un  airain  sonnant ,  des  cymbales  retenu 

tissantes  (1).  Accourez  dans  nos  temples.:  les 
cloches  parlent  :  c'est  la  voix  de  Dieu  qui  vous 
appelle.  Priez,  gémissez,  réjouisse^^vous  avec 
elles.  Apprenez  à  méditer  sur  ^instabilité  de  la 
vie ,  sur  Tétemité  dont  chaque  heure ,  chaque 
coup  de  cloche  annoncent  les  approches  redou- 
tables. Louez  le  Seignenr  au  son  de  la  trompette 
et  de  la  cymbale ,  aux  accents  de  C orgue  et  de  la 
lyre  (2);  mais  louez-le  par  les  hommages  »  par 
les  sentiments  du  cœur  :  Omnis  spiritus  laudei 
Dominum. 

Dieu  tout-puissant ,  maître  du  ciel  et  de  la 
terre ,  arbitre  de  la  vie  et  de  la  mort»  recevez 
nos  humbles  adorations  en  ce  jour,  où  taut  de 
voix  publient  votre  grandeur.  Si  ces  cloches  vont 
ajouter  aux  ornements  de  votre  culte  et  à  la 
solennité  de  vos  fêtes  »  c'est  à  vous  que  nous  eu 
rapportons  toute  la  gloire  (5).  A  leur  voix  amie  et 
chrétienne ,  nous  tressaillerons  de  joie ,  nous  nous 
élancerons  vers  votre  sainte  maison  (4) ,  helureux 
de  pouvoir  y  chanter  les  cantiques  de  Sion  ;  nous 


(f)  JEa  sonans ,  cymbalam  tinniens  (  1  Corioth.,  c.  13,  f.  1). 
(S)  Laudate  Domioom  in  sono  tnte...  m  cymbalit...  inorgano 
et  citharâ  (Pa.  160,  i^.  3,  i  et  5). 

(3)  Toa  est  gloria...  et  tibi  laas.  (  Parai.  1 ,  t.  2 }. 

(4)  Lstatos  sam  în  his  qu«  dicta  sont  milii ,  in  domoni  l>o- 
mini  ibimns  (  Ps.  121 ,  t-  i  )• 
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sentirons  nos  cœurs  se  ùilaier(i)  au  milieu  de  la 
pompe  et  de  la  verta  secrète  de  nos  cérémonies. 
Bénissez ,  ô  mon  Dieu /celte  assemblée  si  impo- 
sante. Après  un  siècle  de  vapeurs  malignes  »  de 
tempêtes  meurtrières»  de  torrents  dévastateurs, 
après  un  siècle  de  luttes  »  de  combats , .  de  pas- 
sions soulevées  contre  la  vertu  et  le  génie ,  la 
société  ,  fatiguée  de  tant  de  secousses,  sent  le 
besoin  d'élever  ses  regards  vers  vous ,  son  unique 
et  vrai  soutien.  Le  sentiment  de  la  foi  se  réveille. 
Soutenez ,  Seigneur ,  soutenez  ces  heureux  pré- 
ludes :  bénissez ,  encore  une  fois ,  celte  noble 
assemblée ,  bénissez  vos  enfants ,  et  en  répandant 
votre  céleste  rosée  sur  ces  cloches  par  la  main 
du  Pontife ,  objet  de  notre  amour ,  répandez-la 
aussi  sur  ce  peuple  ûdèle  qui  vous  invoque  avec 
une  confiance  toule  filiale. 

Après  ce  discours ,  qui  a  vivement  touché  la 
nombreuse  assemblée.  M»'  TEvéque  a  commencé 
la  cérémonie  suivant  la  formule  imprimée  dans 
le  rituel  du  diocèse. 

A  la  fin  ,  Monseigneur  a  donné  sa  bénédiction 
solennelle  à  toute  l'assislance,  et  s'est  relire  à  la 
cathédrale ,  accompagné  de  son  clergé. 

L*acte  suivant  a  été  dressé  et  signé  pour  per- 
pétuer le  souvenir  de  cette  magnifique  céré- 
monie. 

(1;  £xul(avil  cor  ineuiu  (  i  Reg.,  c.  2,  f,  i }. 
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PROCÈS-VfiRBAl. 


Claude-Jean-Joscth  BRULLEY  DE  LA  BRU- 
NIÊRE ,  par  la  grâce  de  Dieu  et  du  Saint-Siège 
a{)oslotique,  évêque  de  Mende  ; 

Certifions  et  attestons  à  tous  ceux  qo\  verront 
les  présentes ,  que  le  lundi  vingt^un  septembre 
mil  huit  cent  quarante-six ,  la  première  année 
du  pontiBcat  de  sa  sainteté  PIE  IX ,  la  seizième 
année  du  règne  de  Sa  Majesté  LOUIS  -  PHT- 
LIPPEI•^  roi  des  Français,  la  sixième  année  de 
l'administration  de  Son  Excellence  M.  Martin  (du 
Nord),  ministre  de  la  justice  et  àeà  cultes,  garde 
des  sceaiix  de  France ,  la  quatrième  année  de 
l'administration  de  M.Hénaut  ,  préfet  du  départe- 
ment de  la  Lozère  ,  la  vingt-cinquième  année  de 
notre  *  épiscopat ,  et  la  quatre-vingt-septième  de 
notre  âge  ;  assisté  de  nos  vicaires-généraux ,  du 
chapitre  de  notre  église  cathédrale,  du  clergé 
de  notre  ville  épiscopale  et  d'un  grand  nombre 
de  prêtres  de  notre  diocèse ,  en  présence  des 
membres  du  Conseil  général  réunis  h  Mende , 
pour  leur  session  de  1846 ,  des  autorités  civiles , 
judiciaires  et  militaires  de  la  ville,  et  sous  les 
yeux  d'un  grand  concours  de  fidèles  de  tout  sexe, 
de  tout  âge  et  de  toute  condition  ;  après  avoir 
célébré  la  sainte  Messe  dans  notre  église  cathé- 
drale et  entendu  une  éloquente  allocution  pro- 
noncée par  M,  l'abbé  Cômandré  ,  notre  premier 
vicaire-général ,  nous  avons  procédé  solennelle- 
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inenl ,  dans  la  cour  d'honneur  de  l'ancien  palais 
épiscopal  de  Mende ,  servant  aujourd'hui  d'hôtd 
de  préfecture,  à  la  bénédiction  d'une  sonne-* 
rie  com{dète  «  pour  notre  église  cathédrale ,  com- 
p<;)|sée  de  neuf  cloches ,  destinées  à  son  grand 
clocher,  accordées  au  ton  de  son  orgue,  et 
sortie  des  ateliers  des  sieurs  Peere^Pierbon  , 
fondeurs  à  Avignon  ,  sonnant  Ré ,  Mi  >  Fa , 
Sol,  La,  Si  bémol.  Si  naturel ,  Ut  et  Ré. 

La  cloche  Ré ,  dont  nous  étions  &Ous*méme 
parrain  ,  nous  a  été  présentée  par  Madame 
UiNAUT ,  née  Lacoste  ii'Osenx. 

La  cloche  Mi ,  nous  a  été  présentée  par  Moo* 
sieur  HÉNAirr,  Chevalier  de  la  L^ion-d'Honneur, 
Conunandeur  des  ordres  de  Charles  III  d'Espa* 
gne  f  de  la  Conception  de  PorUo^ ,  et  d'autres 
ordres^  Préfet  de  la  Loatère ,  et  par  Madame 
Rivière  de  Labque. 

La  cloche  Fa,  nous  a  été  présentée  par 
Monsieur  Rivière  de  Larque  ,  Conseiller  réfé- 
rendaire k  la  cour  des  comptes ,  Chevalier  de  la 
Légion-d'Honneur ,  Député  de  Tarrondissement 
de  Mende ,  et  Président  du  conseil  général  de  la 
Lozère ,  et  par  Madame  Odiijon  Charpal. 

La  cloche  Sol ,  nous  a  été  présentée  par 
Monsieur  Odilon  Charp.U,  Notaire  royal  et  Maire 
de  la  ville  de  Mende ,  et  par  Madame  veuve  Bo- 
relu  de  Serres. 

La  fcloche  La ,  nous  a  été  présentée  par 
Monsieur  Aulai^ier,  Chevalier  de  la  ï^égion- 
d'Honneur  et  Président  du  tribunal  civil ,  et  par 
Madame  Bomcel  de  Lhcrmet. 
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La  cloche  Si  bémol,  noas  a  été  présentée  pâf 
Monsieur  BoNicEL  de  Lhermet,  Yice-Présideot  du 
tribunal ,  et  par  Madame  Bourrillon. 

La  cloche  Si  naturel,  nous  a  élé  présentée 
par  Monsieur  Fabbé  Gàillârdon,  Chanoine  hono^ 
raire  de  notre  église  cathédrale ,  et  par  Madame 
DuK)NT  DE  LiGONNÉs  »  née  de  Lamartine. 

La  cloche  Ut,  nous  a  été  présentée  par 
Monsieur  l'abbé  VoRs ,  Chanoine- Archiprêtre  de 
notre  église  cathédrale ,  et  par  M"^  Gaillardon. 

La  cloche  Ré,  nous  a  été  présentée  par 
Monsieur  l'abbé  Boudet,  Chanoine  de  notre  église 
cathédrale ,  Supérieur  de  notre  grand  séminaire 
et  notre  Vicaire^énéral ,  et  par  Mademoiselle 
Mélanie  Bourrhxon,  dame  de  Miséricorde,  soti^ 
signés  avec  nous ,  nos  assistants ,  les  membres 
du  conseil  général  et  les  principales  autorités  de 
la  yille  et  du  département. 


Signatures  des  Parrains,     j 

Signatures  des  Marrâmes. 

Ré. 

t  CI..-I.-4.5  E?.  de 
Monde. 

Antoiiiette  HteAÎrr,  née  Là** 

C08TB  d'Osenx. 

Mi. 

Hénàut. 

Z.  DB  Laiods. 

Fa. 

RrrifciSDiLAiOUK. 

• 

A.  GaABPAL. 

Sol. 

0.  CniBPÂL. 

Bastienne,  yeave  Bobeblli  db 
Sbbbes. 

La. 

AuLAims. 

A.  DE  Lbeemet,  Malafossb. 

Si  bémol. 

B.  de  LnniiBT. 

Julie  BouEEn.LO!i. 

Sinalorel 

.  L'abbé  GÂUXàEPoif. 

DB  LicoimÉs,  Lamaeihie. 

Ut 

YoBs,  Arcbiprétre. 

AniieGAlLLAEIN)E. 

Ré. 

BouDBT,  Chan.y  Vie. 
géo. 

Mélanie  Bouebillon. 

L 
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Signatures  des  Membres  du  Conseil  général. 

Laparte  de  Belviala;  le  baron  De  Framand 
E.  Durand;  De  RozièrCj  Chevalier  de  la  Légion 
d'Honneur;  X.  Grousset;  Mourgues;  Yalcroze 
Eî.  Mathieu;  Maurin;  A.  Barrandm-y  Daudé 
Combe  ;  ^  Fortuné  Pourquier;  Pages;  d*Espinas 
soux^  Chevalin  de  la  Légion-d'Honneur;  Vais 
sier;  Jules  de  Chapelain^  Chevalier  de  la  Légion 
d'Honneur  ;  £.  Chazot  j  Chevalier  de  la  Légion 
d'Honneur ,  membre  de  la  Chambre  des  Députés  ; 
Filhon ,  Campredon ,  Bonnet ,  Guyot ,  Qievalier 
de  la  Légion-d'Honneur ,  secrétaire  ;  Rivière  de 
Largue^  Chevalier  de  la  Légion-d*Honneur,  mem- 
bre de  la  ChamlMre  des  Députés,  Président. 

Signatures  des  membres  du  Conseil  de  fabrique. 

Chij^lle,  Chanoine,  Secrétaire  de  Tévèché; 
Boudet ,  Chanoine,  Supérieur  du  grand  séminai- 
re, Yicaire*Général  ;  Valantin,  Docteur  médecin» 
Chevalier  de  la  Légion-d'Honneur ,  Secrétaire; 
Yachin ,  Avocat  ;  OdiUm  Charpal ,  Maire  de  la 
ville;  Aulanier^  Président  du  tribunal.  Chevalier 
de  la  Légion-d'Honneur  ;  Bonicet  de  Lhermei , 
Vice-Président  du  tribunal;  l>uprar^ Chanoine, 
Trésorier;  De  Salles ^  Chanoine;  Vors,  Archi- 
prètre  ;  Cômandré ,  Vicaire-Général ,  Président. 

Les  fondeurs. 

Perre-Pîerron  et  fils  aîné. 

Signatures  des  autorités  civiles. 

Barbot ,  premier  Adjoint  à  la  mairie. 


0.  Charpal,  Maire  de  la  vilfô. 
Jaff'ard ,  ConseiHer  de  préfecture* 
Hénmt ,  Préfet  di»  département. 


Signatures  des  autorités  judiciaires* 

Aulanier  j  Chevalier  de  la  Lé^on-d'Honneur  « 
Président;  De  Lhermet,  Vîcc-Président;  Daudé-^ 
Lacoste ,  Juge  d'instruction  t  Chevalier ,  Juge  i 
Ignon  père  »  Chevalier  de  la  Légion-d'Honnenr , 
Juge  suppléant;  Bion  de  Marlavagne,  Substitut  du 
procureur  du  Roi  ;  Atèdré  ^  Greffier  en  chef; 
Eug.  André ,  Greffier  commis. 

Signatures  des  autorités  militaires» 

Clianm,  Maréchal  de  camp»  Officier  de  la 
Légion-d'Honneur,  Commandant  le  département; 
Huvelin,  Adjoint  de  première  classe  à  l'inten- 
dance militaire  ;  Basilte»  Capitaine,  Chevalier  de 
la  Légion-dHonneur ,  Commandant  le  dépôt  de 
recrutement  ;  François ,  Lieutenant  de  recrute* 
ment;  Vorgetj  Chevalier  de  la  Légion^'Honneur, 
Capitaine  ,  Commandant  la  première  compagnie 
de  fusiliers  vétérans;  Cros^  Lieutenant,  id.; 
Bader,  Sous-Lieutenant ,  id.  ;  Bourrilbn  Félix , 
Sous-Lieulenant  de  la  compagnie  des  sapeurd- 
pompiers  de  la  garde  nationale. 

Signatures  du  clergé. 

Boulet ,  Vicaire  de  Marvejols  ;  Oziol,  Vicaire  de 
Prévenchères ;  Ponsj  Vicaire  de  Grèzes;  Roche, 
Vicaire  du  Chastel-Nouvel  ;  Bayle ,  Vicaire  du 
Bom;  £f.   Vidal,    Vicaire  de  la  cathédrale; 
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A.  Michel ,  Vicaire  de  la  cathédrale  ;  Mala^ 
val ,  Vicaire  de  la  cathédrale  ;  Viala  ,  aumô- 
nier de  rbospice;  jBniii,  Desservant  de  Bada- 
roux  ;  Cliassang  ,  Desservant  de  Chastel-Nouvel  ; 
Tuf  fier.  Desservant  de  Balsièges;  Groussei,  Des^* 
servant  de  Bagnols-les-Bains;  Hermosilla;  Vally^ 
Desservant  de  Grèzes;  Rouvière^  Desservant  de 
Brugers  ;  Durand ,  Desservant  de  Villes-Basses  ; 
Chaptal;  Porianier,  Desservant  de  Saint*Etienue- 
du-Valdonnez ;  Roussel j  Chanoine  honoraire, 
Curé  de  Marvejols;  Chapelle,  Chanoine  hono- 
raire ,  Curé  de  Langc^e  ;  Régis ,  Supérieur  de 
FAdoration  ;  Onésime;  Palmier;  Ouvrier,  Profes- 
seur au  collège  ;  Cauperl ,  Missionnaire  ;  Roux , 
Missionnaire  ;  Souchan ,  Chanoine  honoraire  , 
Curé  de  Villefort;  Jounquet,  Chanoine  honoraire, 
Curé  de  Saint-Alban  ;  Devèze ,  Chanoine  hono- 
raire ,  Curé  de  Rieutort  ;  Gibelin,  Chanoine  hono- 
raire ,  Supérieur  de  l'institution  universitaire  de 
Langogne;  Comède,  Chanoine  honoraire,  Au- 
mônier des  prisons  ;  Bassuége^  Chanoine  hon., 
Aumônier  du  collège;  Cavalier^  Chanoine  hon.. 
Maître  de  chœur  de  la  cathédrale  ;  Alberi  Grous- 
sei ,  Chanoine  honoraire ,  Supérieur  du  petit 
séminaire  de  Mende;  Gaillardon,  Chan.  hon.; 
Reversât ,  Chanoine  honoraire ,  Professeur  de 
morale  au  grand  séminaire;  Mazel,  Chanoine 
honoraire ,  Professeur  de  dogme  au  grand  sémi- 
naire; Buffière,  Chanoine  honoraire.  Aumônier 
de  l'hospice  de  Saint-AIban  ;  Jaffuer ,  Chanoine 
honoraire.  Supérieur  des  missions  diocésaines  ; 
Jaffard^  Chanoine;  Chanelle^  Chanoine;  Baudet, 
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Chanoine;  Desfonds,  Chanoine;  Durand^  Claude^ 
Chanoine;  Durand ^  Amédée,  Chanmne;  Duprat, 
Chanoine;  Vors,  Ârchiprètre;  De  Salles,  Chan.; 
Vidal j  Vicaire-Général;  Ctfwcwrfré,  Vicaire-Gé- 
néral ;  t  CLAUDE-JEAN40SEPH ,  Evêque  de 
Mende. 


Nous  donnons  ici  les  différentes  inscriptions 
que  porte  chaque  cloche. 

Ré  grave.  (4729  kil.) 
Patrons  :  Sainte-Mabie  et  Saint-Joseph. 

BuecimUe  in  neamenid  tuhà ,  m  imigm  die  solemnilatU  vestrœ 

Parrain ,  M*'  Brulley  de  la  Bruniére  ,  Evêque 

de  Mende. 
Marraine ,  Madame  Marie-Antoinette  Hénaut. 

Moneribos  votisqae.  tais,  Pater  optime,  nata, 
Ore^gravi  socios  juiigo,  superba,  iDodos(*). 


Ml  grave.  (1187  ktl.) 
Patrons  :  SainivPusrre  et  Saint-Priyat. 

Laniate  (Dominùm)  in  iympano  et  ehoro  ( Pe.  150,  f,  4). 

Parrain  j  M.  P.  Hénaut,  Préfet  du  déparle- 
ment de  la  Lozère. 
Marraine,  Madame  Zoé  Ritière  de  Larqub. 

(*)  Tes  vœm  ardents,  aogaste  et  tendre  Père, 

Tes  bienfaits  m'ont  donné  le  j0nr. 

Ici ,  je  règne  ;  et  je  sais  fière 

De  marier  ma  voix  mâle  et  sévère 
Aox  don  accords  des  soMirs  qui  composent  ma  coor. 

Jlf.  Vahhé  Ctmanûri,  vUnùrc' générât 
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Fa  grave.  (948  kil.) 
Patrons  :  Saint-Geryàis  et  Sàint-Protais- 

LaudaU  {Dominum}  in  cymhalû  benè  ionantibus  (Ps.  150,  f,  5). 

Parrain,  M.  Riyirre  de  Larqub,  Dcpulé  de  la 

Lozère. 
Marraine ,  Madame  Odilon  Charpal. 


Sol  grave.  (G44  kil.) 
Patrons  :  Saint-Ooilom  et  Saint*Sèbastien. 

LaudaU  (Dominum)  in  cymhalis  juhilationis  (Ps.  150,  y.  5}. 

Parrain j    M.  0.  Charpal,  Maire  de  la  ville. 
Marraine,  Madame  veuve  Borrelli  de  Serres* 


La  grave.  (499  kil.) 
Patrons  :  Saixt-Félix  et  Sainte-Adélaïde. 

CaniU  tube  in  Sum  (  Joël ,  c.  2 ,  t-  t5  ). 

Parrain,  M.  Aulanier,  Président  du  tribunal 
Marraine ,  Madame  Bomcel  de  Lhermet. 


Si  bémol  (412  kil.) 
Patrons  :  Saint*Louis  et  Sainte-Julie. 

In $ono  (ejuê)  dulees  fecit  modos  (Eccli.  c.  47,  f.  If). 

Parrain,  M.  Bonicel  de  Lhermet,  Vice-Présid. 
Marraine,  Madame  Julie  Bourrillon. 


Si  naturel.  (5^7»  kil.) 
Patrons  :  Saint-Augustin  et  Saixte-Sophie. 

Cantate  Domino  in  q^mbalis  (  Jadilb,  c.  16,  >%  2). 


—   LU  — 


Parrain,  M.  l'abbé  Gaillardon  ,  Chan.  bon. 
Marraine  j  Madame  Dupont  de  liiGONNÊs. 


Ut  aigu  (275  kil.) 
Patrons  :  Saint-François  et  Sainte-Anne. 

Sacerdotes  clangent  huccinis  (  Josué,  c.  6,  i^.  4). 

Parrain,    M.  Vors,  Archîprêtre  de  la  cathé- 
drale. 
Marraine ,  Mademoiselle  Anne  Gaillardon. 


Ré  aigu.  (222  kil.) 
Patrons  :  Saint- Guillaume  et  Sainte -Mélanie. 

Laudate  (  Dominum  )  in  sono  tuhœ  { Ps.  150  jf-S), 

Parrain ,    M.  Boudet  ,  Chanoine  ,  Supérieur 

du  grand  séminaire. 
Marraine,  Mademoiselle  Mélanie  Bourrillon. 


SUPPLÉMENT  A  LA  LISTE 

DES 

SOUSCRIPTEURS-FONDATEURS 

DB  LA 

PUBLICATION  DES  IM)GUMEN1*S  HISTORIQUES 

SUR  LA  PROVINCE  DE  GÊVAUDAN. 


Messiears, 

216.  De  Rozlère,  élève  de  l'école  des  chartes,  à  Paris    (un  second 

ei  emplâtre. 

217.  Le  comte  de  la  Gorce,  à  Bourg Saint-Andéol  (Ardèche)  (trois 

exemplaires  ). 

218.  Le  comte  More  de  Pongibaud ,  à  Paris, 

219.  D'Agalbac  de  Soulages,  au  château  de  Soulages  (  Lozère  ]. 

220.  L'abbé  Souchon,  curé  de  Villcfort  (  Lozère  j. 

221.  D^Espinassoui-Pontillac ,  négociant,  à  Marvejols  ( Lozère ). 

222.  L'abbé  Saugues,  curé  de  Saugues  (Haute-Loire). 

223.  Perre-Pierron ,  fondeur ,  à  Avignon  (  Vaucluse  ). 

224.  Monseigneur  Fayet  >S< ,  évéque  d'Orléans. 

22o.  Ménard  de  Rochecave ,  directeur  des  contributions  directes ,  à 
Guéret  (Creuse). 

226.  L'abbé  Pascal ,  vicaire  de  Sainte-Elisabeth ,  à  Paris. 

227.  L'abbé  Bonnet ,  curé  de  Grandrien  (  Lozère  ). 

228.  L'abbé  Desnoyers ,  vicaire-général  du  diocèse  d'Orléans. 

229.  Le  marquis  Cabot  de  Lafare,  au  château d'Ariges  (Lozère). 

230.  L'abbé  Meissonnier ,  curé  des  Bessons  (  Lozère  ). 

231.  L*abbé  Chassang,  curé  de  Lafage-Montivemoux  (Lozère). 

232.  L'abbé  Comte,  curé  de  Trélans  (  Lozère  ). 

233.  L'abbé  Bonhomme ,  curé  de  Saint-Pierre-de-Nogaret  (  Lozère  ). 

234.  L'abbé  Beurrier,  curé  de  Saint-Léger-de-Peyre  (Lozère). 

235.  L'abbé  Avignon ,  curé  de  Sainte-Enymîe  (  Lozère  ). 

236.  L'abbé  Bessière ,  vicaire ,  à  Montrodat  (  Lozère  ). 

237.  L'abbé  Gazanhe ,  vicaire ,  à  la  Canourgue  (  Lozère  ). 

238.  L'abbé  Fleuron ,  curé  d'Esclanèdes  (  Lozère  ). 

239.  L'abbé  Malafosse ,  curé  de  Brenoux  (  Lozère  ). 

240.  L'abbé  Tieulon ,  curé  de  Prunières  (  Lozère  ). 
211.  L'abbé  Tardieu,  curé  d'Antrenas  (  Lozère  ;. 
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Messieurs , 

242.  L'abbé  Sudre ,  eoré  da  Bf aicieu  (  Lozère  ). 

243.  L'abbé  Mqnestier,  curé  de  Saint-t^rejet-da-Tarn  (Lozère). 

244.  De  Pastorêl ,  insUtuteor  primaire,  aa  Collet  de  Dèze  (  Lozère  ). 

245.  L'abbé   Mourgaes  ,    curé    de  Sainte-Golombe-de-Montaoroax 

(  Lozère }. 

246.  L'abbé  Masse,  aamônier  de  rétablissement  de  Pineton ,  à  Mar* 

vejols  (  Lozère  ). 

247.  Le  marquis  de  Salin  de  Saillan  >$( ,  an  château  de  Cauvel  (îdem). 

248.  Le  baron  de  Girard  de  Goehorn ,  à  Saint-Jean-da-Gard. 

249.  Le  marquis  dô  Malbec-de-Briges  >{c ,  à  Paris.     . 

250.  Le  marquis  du  Roure  ,0.  >S<  4( ,  maréchaï-de-camp,  député  de 

la  Corse,  etc. ,  à  Paris.  .    . 

251.  Dupuy-Montbrun ,  à  Saint- Jean-du-Gard. 

252.  Le  comte  de  Bemis ,  au  château  de  Saïgas  (  Loière  ). 

253.  Seguin,  marquis  de  Reyniés,  de  Marvejols  (  Lozère). 

254.  Blanquet  de  Rouyille ,  maire  de  Jayols  (Lozère).    . 

255.  L'abbé  Laurens,  vicaire  à 


FIN  DU  SCPPLÉMRNT  A  LA  LISTE  DBS  SOOSCUPTBOIS^POllDATKUBS* 
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